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A  propos  de  ce  livre 
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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Les  Annales  dsi  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  radmlnlstratlon 
générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et  sous  la  direction  d'une  com- 
mission spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Travaux  Publics,  Cette  commis- 
sion est  composée,  ainsi  quMl  suit,  des  membres  du  conseil  général  des  mines, 
du  directeur  et  des  professeurs  de  l'École  des  mines,  et  d'un  Ingénieur,  adjoint 
au  membre  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire  : 


MM. 

EUE  DE  Bbadhort  ,  Sénateur,  Insp.  gé- 
néral de  1"  cl.,  membre  de  TAcad. 
des  Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  A  l'École  des 
mines,  préiideni. 

pE  DooEEmuE.  conseiller  d'État,  In- 
specteur général  de  l'*d.,  secrétaire 
général  du  ministère  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Tbibbia,  Inspecteur  général  de  l'*  cl. 

Combes.  Inspecteur  général  de  l'*  cl., 
membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
directeur  de  l'École  des  mines. 

LxvALLOiSy  Inspecteur  général  de  l'*cl. 

LoRiEox,  Inspecteur  général  de  3*  cl. 

De  Billt,  Inspecteur  général  de  2*  cl. 

Blavibb,  Inspecteur  général  de  T  cl. 

PouRREL,  Inspecteur  général  de  9*  cl. 

Dbooot,  Inspecteur  général  de  2'  cl. 

PiéBABD,  Inspecteur  général  de  2*  cl. 


MM. 

Gbonbb,  Ingénieur  en  chef  de  1**  cl., 
professeur  de  métallurgie. 

Daobbéb,  ingénieur  en  chef  de  l"  cl., 
membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
professeur  de  minéralogie. 

Callon,  Ingénieur  en  chef  de  1»*  cl., 
professeur  d'exploitation. 

RivoT,  Ingénieur  en  chef  de  2'  cl.,  pro- 
fesseur de  doclmasle. 

De  CoEpn ,  ancien  chef  de  la  division 
des  mines. 

LAMi-FLEOBT,  ingénieur  ordinaire  de 
1^  cl.,  professeur  de  droit  des  mines 
et  de  drainage. 

CoucBB,  ingéo.  en  chefdel'*cl.,  prof, 
de  chemins  de  fer  et  de  construc- 
tion, ieerétairê  de  la  eommisHon. 

Delbbse,  Ingén.  ordinaire  de  1**  d., 
maître  de  conférence  ft  l'École  nor- 
male, Secrétaire  adjoint. 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  Annales 
0SB  Mires  pour  être  envoyés,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux  établissements 
nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art  des  mines ,  soit  à 
litre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers, 
relatifs  aux  sciences  et  aux  arts«  —  Les  lettres  et  documents  concernant  le^ 
Arralbs  des  Mires  doivent  être  adressés,  sou$  le  couvert  de  M,  le  Minisire 
de  VjigrieuUure,  du  Ccmmerce  et  des  Travaux  Publies ,  à  il/.  Vinoé- 
nitur  en  chef,  secrétaire  de  la  eommission  des  Anrales  des  Mires,  rue  Bo- 
naparte ,  n*  1 ,  à  Paris. 

ATto  «e  l'Étfltear. 

Les  antears  reçoivent  ^oltf  is  exemplsires  de  leurs  articles  formant  au  moin» 
une  feuille  dlmpretslon.  Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  A  raison  de 
9  fr.  par  feuille  Josqn'à  so,  lo  fr.  de  so  A  lOO,  et  s  fr.  pour  chaque  cen laine  ou 
fraction  de  centaine  A  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  A  part  des  planches  est  paye 
sur  mémoire,  au  prix  de  revient. 

La  pablieation  des  Arrales  des  Mires  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons  qui  pa- 
raissent tous  les  deux  mois.  —Les  six  lirraisons  annuelles  forment  trois  volumes* 
dont  un  consacré  aux  actes  administratifs  et  A  la  Jurisprudence.  •  Les  deux  vo- 
lumes consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techniques  contiennent  de  70  A 
80  feuilles  d'impression ,  et  de  i8  A  24  planches  gravées.  —  Le  prix  de  la  sous- 
cription est  de  30  fr.  par  an  pour  Paris,  de  24  fr.  pour  les  départements,  et  de 
3t  fr.  pour  l'étranger. 
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^c2<é^/ 


ANNALES 


DES  MINES 

ou 

RECUEIL 

DE  MÉMOIRES  SDR  L'EXPLOITATION  DES  MINES 

IT  BOR  LES  8CIENCKS  ET  LES  AHTS  QUI  S*T  RATTACHENT, 

RÉDIGÉES 
FAR  LB8  1II6ÉIIEDRS  DBS  IIIIBS, 

BT  ÏTJBUiBS 

soïJS  h'AUToniSArion  dd  ministre  des  travaux  purlics. 


SIXIEME  SERIE. 


MÉMOIRES.  —  TOME  V. 


PARIS. 

DTINOD,  ÉDITEUR, 

SICCUSSDK  DB  T"  BAIMORT.      • 
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3  OPÉRATIONS   INSALUBRES   POUR  LES  OUVRIERS. 

Les  travaux  industriels,  envisagés  dans  leur  plus  grande 
généralité,  comprennent  non-seulement  ceux  des  fabriques 
OU  des  industries  proprement  dites,  mais  encore  certaines 
opérations  qui  se  rattachent  à  la  vie  des  cités,  comme  l'éva- 
cuation des  résidus,  l'éclairage  au  gaz,  les  sépultures,  etc. 
Les  uns  et  les  autres  peuvent  agir  de  plusieurs  manières 
sur  la  santé  publique,  tantôt  en  affectant  directement  les 
ouvriers  qui  les  accomplissent,  tantôt  en  corrompant  Tair, 
les  eaux  ou  le  sol.  De  là  divers  points  de  vue  sous  lesquels 
nous  avons  à  examiner  les  moyens  d'assainissement  pra- 
tiqués en  Angleterre  : 

1  •  Opérations  insalubres  pour  les  ouvriers  ; 

2**  Infection  de  Tatmosphère  générale; 

3*  Infection  des  atmosphères  limitées  ; 

4*  Infection  des  eaux  ; 

5*  Infection  des  sols. 

I.  Opérations  insalubres  pour  les  ouvriers. 

Les  procédés  employés  pour  garantir  la  santé  des  ou- 
vriers sont  peu  nombreux.  On  en  trouverait  peut-être  la 
raison  dans  l'état  de  la  législation,  qui  n'est  guère  inter- 
venue que  pour  limiter  les  heures  de  travail  et  pour  fixer 
les  conditions  d'âge  des  enfants  admis  aux  mines  ou  dans 
les  manufactures.  Comme  d'ailleurs  les  maîtres  de  fabriques 
n'ont  pas  à  redouter,  à  l'ordinaire,  les  actions  civiles  de 
leurs  ouvriers,  on  ne  peut  s'attendre  à  les  voir  tourner  une 
grande  attention  de  ce  côté  (*).  Aussi,  d'une  manière  géné- 
rale, la  préparation  du  cuivre  et  du  plomb,  des  sels  de 

I 
(*)  Ce  û'est  pas  que  le  manufacturier  anglais  répugne  aux  sacrl-  i 

fîces  pécuniaires  pour  améliorer  le  sort  de  ses  ouvriers.  Mais  les 
nécessités  de  la  concnrrence  sont  là  ;  et  c'est  ce  qoe  nous  disait  ré- 
cemment un  des  grands  producteurs  de  céruse  de  l'Angleterre  :  | 
«  Pour  que  nous  fassions  des  dépenses,  il  faut  que  nous  soyons  sûrs                , 
que  nos  concurrents  les  feront  aussi.  Rien  de  sérieux  ne  sera  tenté               | 
tant  que  le  Parlement  ne  nous  y  obligera  pas.  » 
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cuivre,  de  l'arsenic  et  de  ses  composés,  des  amalgames  de 
mercure,  la  manipulation  des  pâtes  pfaosphorées  (dans 
la  plupart  des  cas) ,  la  fusion  des  métaux  et  des  alliages 
métalliques  n'ont  donné  lieu  à  aucun  procédé  spécial  d'as- 
sainissement. Car  nous  ne  donnons  pas  ce  nom  à  la  simple 
amélioration  de  l'aérage  naturel  des  ateliers  par  la  mul- 
tiplicité des  ouvertures,  ni  à  des  précautions  suggérées 
par  la  plus  vulgaire  prudence  et  qui  se  réduisent  souvent  k 
des  conseils  de  propreté.  Ces  conseils  mêmes  ne  sont  pas 
toujours  suivis,  et  en  maintes  circonstances,  l'indifférence 
des  ouvriers  paralyse  la  bonne  volonté  des  patrons  (*)  •  La 
revue  que  nous  allons  passer  sera  donc  assez  courte. 

Ciruse  et  autres  sels  de  plomb.  — Les  précautions  ne  sont 
complètes  nulle  part.  C'est  tantôt  un  détail  de  la  fabrica- 
tion, tantôt  Tautre  qui  a  été  isolément  amélioré  dans  une 
usine.  Chez  MM.  Walkers,  Parker  et  G'*,  et,  avec  un 
degré  de  soin  de  plus ,  chez  MM.  Locke,  Blackett  et  C'%  à 
Newcastle,  le  grattage  des  lames  carbonatées  est  opéré  à  la 
main,  par  des  femmes;  mais  on  a  la  précaution  d'entre- 
tenir un  filet  continu  de  cénise  liquide  qui  tombe  sur  les 
lames  pendant  qu'on  les  nettoie.  Le  liquide  en  excès  et  les 
parties  solides   détachées  se  rendent    ensemble  sous  la 


(*)  En  voici  deux  exemples  entre  mille.  Chez  MM.  Roberts,  Dale 
et  C**,  à  Manchester,  les  hommes  employés  à  la  préparation 
dtt  vert  de  Schweinfurt  (où  entrent,  comme  on  sait,  du  cuivre  et 
de  Tarsenic)  sont  exposés  à  des  maladies  de  poau  qui  se  dévelop- 
pent principalement  dans  les  parties  du  corps  où  les  ouvriers  ont 
occasion  de  porter  les  mains  pendant  leur  temps  de  travail.  Eh 
bieni  M.  Roberts  fils  nous  racontait  qae  non-seulement  on  n*avait 
pu  obtenir  d'eux  qu'ils  se  servissent  de  gants  de  peau ,  mais  que 
même  ils  négligeaient,  avant  de  vaquer  à  leurs  nécessités,  de  se 
laver  les  mains  à  la  fontaine  placée  tout  exprès  auprès  des  cuves. 
Chez  M.  Bell,  à  Washington  (près  Newcastle),  on  a  dû  renoncer  aux 
bains  qu'on  faisait  prendre  périodiquement  aux  ouvriers  qui  manlr 
pulent  roxychlorure  de  plomb,  car  cette  sujétion  leur  était  si  dés- 
agréable qu'elle  les  éloignait  de  Tasine. 
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meule,  où  le  broyage  ne  développe  aucune  poussière.  A 
l'usine  de  MM.  Barker  et  G'%  à  ShefTield,  le  grattage 
s'effectue  mécaniquement,  entre  deux  laminoirs.  Les  ou- 
vriers y  poussent  les  lames,  préalablement  mouillées,  au 
moyen  d'un  trident  en  fer  de  yb  centimètres  de  long,  qui 
ne  les  quitte  jamais  pendant  le  travail.  Défense  formelle  est 
faite  de  manier  les  lames  avec  les  doigts,  et  l'on  renvoie 
inexorablement  ceux  qui  s'oublient  à  le  faire.  Malheureuse- 
ment le  mouillage  est  insuffisant  pour  empêcher  la  pous- 
sière, surtout  pendant  le  broyage.  Une  combinaison  des 
deux  méthodes  résoudrait  la  difficulté.  Chez  les  uns  comme 
chez  les  autres  l'enlèvement  des  pains  séchés  à  l'étuve  et 
leur  mise  en  barils  pour  l'expédition  restent  très-malsains. 
A  la  fabrique  d'oxychlorure  de  plomb  de  M.  Bell,  à  Wa- 
shington, où  le  danger  de  la  substance  est  à  peu  près  le 
même,  on  a  soigné  davantage  ces  deux  opérations.  Hommes 
et  femmes  travaillent  avec  un  linge  de  batiste  sur  la  figure 
et  on  les  oblige  à  changer  de  vêtements  à  leur  sortie  des 
ateliers.  Chaque  ouvrier  est  muni  d'une  fiole  d'antidote 
qu'on  lui  renouvelle  gratuitement  tous  les  quinze  jours.  Dans 
la  plupart  des  établissements  on  a  soin  de  faire  alterner  les 
ouvriers  occupés  aux  opérations  les  plus  insalubres. 

La  préparation  du  minium  chez  MM.  Locke,  Blackett 
et  C**  est  bien  entendue.  Le  broyage  a  lieu  dans  des  ap- 
pareils exactement  hermétiques.  Quant  aux  fours  d'oxyda- 
tion, soit  pour  la  conversion  du  plomb  en  massicot  et  du 
massicot  en  minium  rouge,  soit  pour  la  conversion  de  la 
céruse  en  mine  orange,  ils  sont  parfaitement  installés.  La 
porte  de  chacun  d'eux  est  surmontée  d'une  hotte  en  commu- 
nication avec  .la  cheminée,  qui  ne  laisse  pénétrer  aucune 
vapeur  dans  l'atelier. 

Allumettes  phosphoriques.  —  La  fabrique  de  MM.  Black 
et  Bell,  à  Stratford  (près  de  Londres) ,  qui  livre  au  commerce 
environ  6  millions  d'allumettes  par  jour,  offre  un  exemple, 
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le  seul  peut-être  en  Angleterre,  de  moyen  employé  pour 
prévenir  les  effets  des  vapeurs  phosphorées.  A  la  suggestion 
du  D'  Letheby,  une  des  autorités  sanitaires  de  Londres, 
on  y  a  tiré  partie  de  la  propriété  connue  de  Tessence  de 
térébenthine  d'empêcher,  par  sa  présence  à  faible  dose 
dans  Tair,  la  combustion  spontanée  du  phosphore,  et.  sans 
doute  aussi  de  neutraliser  l'action  des  vapeurs  déjà  for- 
mées {*).  Or,  on  sait  que  c'est  aux  acides  engendrés  conti- 
nuellement par  la  combustion  lente  des  vapeurs  phospho- 
rées et  accidentellement  par  l'inflammation  des  allumettes 
écrasées  sur  le  sol,  que  sont  dues  les  nécroses  dont  sont 
atteints  les  ouvriers  employés  au  trempage,  au  montage 
des  châssis,  à  l'étuvage,  au  démontage.  De  ces  opérations, 
la  plus  insalubre  de  beaucoup  est  le  trempage;  quant  aux 
autres,  une  bonne  disposition  des  ateliers  en  prévient  en 
grande  partie  les  inconvénients.  Chez  MM.  Black  et  Bell, 
les  ouvriers  trempeurs  sont  munis  d'une  boite  en  fer-blanc 
suspendue  sur  la  poitrine  et  remplie  d'essence  de  térében- 
thine. Ce  moyen  a  considérablement  réduit  les  cas  de  né- 
croses, et,  d'après  ce  que  nous  a  dit  M.  le  D'  Letheby,  il 
serait  question  de  le  rendre  obligatoire  dans  toutes  les  fa- 
briques du  Royaume-Uni. 

C'est  au  même  résultat  qu'on  arrivera,  par  une  autre 
voie,  si  la  nouvelle  machine  patentée  par  ces  industriels, 
sous  les  noms  Bell  et  Higgins,  et  qu'on  était  en  train  d'in- 
staller à  notre  passage  à  Londres,  est  consacrée  par  la  pra- 
tique. Cette  machine,  fort  ingénieuse  du  reste,  exécute  elle- 
même  la  mise  en  cadre  et  le  trempage  qui  sont  aujourd'hui 
effectués  à  la  msûn.  L'ouvrier  n'intervient  que  pour  renou- 
veler la  provision  d'allumettes  non  prépai*ées,  et  il  peut  se 


n  Le  D*  Letheby  .a  traité  en  détail  cette  question  dans  ses  Lec- 
tures sur  la  chimie  des  poisons  au  collège  médical  de  Loodon  Hospi- 
tal.  11  y  rappelle  notamment quMne  proportion  de  moins  de  i/â.ooo 
d^essence  de  térébenthine  dans  Tair,  à  la  température  et  à  la  pres- 
alon  ordinaires,  suffit  pour  arrêter  la  combustion  lente  du  phosphore. 
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tenir  à  distance  de  l'appareil  trempear,  auquel  se  pirésen- 
tent  successivement  d'eux-mêmes  les  cadres  garnis.  On  doit 
signaler  aussi  comme  tendant  indirectement  à  la  suppres- 
sion des  mêmes  dangers  les  procédés  de  M.  Fexlong,  à 
Glasgow,  qui,  sous  le  nom  d'allumettes  ileetriques^  livre 
déjà  au  commerce  près  de  deux  milfions  d*allumettes  par 
jour,  dans  lesquelles  le  phosphore  est  remplacé  par  une 
pâte  à  base  de  chlorate  de  potasse,  et  qui  ne  prennent  feu 
qu'au  contact  de  plaques  de  fer. 

Emploi  des  ventilateurs  mécaniques.  —  Dans  certaines 
industries  on  a  fait  un  heureux  usage  des  ventilateurs  mé- 
caniques pour  enlever  les  poussières  nuisibles  aux  ouvriers. 

Nous  citerons  en  première  ligne  les  fabriques  de  coutel«- 
lerie  de  Sfaeffield.  Dans  les  salles  de  repassage,  les  hommes 
sont  exposés  aux  poussières  de  grès  et  d'acier  qui  se  déga- 
gent pendant  le  travail  de  la  meule.  Les  maladies  qui  en 
résultent  sont  très-graves  et  finissent  toujours  par  être 
mortelles.  A  une  certaine  époque  les  maîtres  de  fabriques, 
frappés  de  cette  situation,  voulnrent  faire  porter  à  leurs 
hommes  des  masques  magnétiques.  Mais  des  difficultés 
s' étant  élevées  sur  le  mode  de  payement,  et  sans  doute 
aussi  l'appareil  étant  peu  commode,  ces  masques  furent 
abandonnés.  Après  quelques  autres  essais  également  mal- 
heureux, on  en  est  arrivé  au  système  très-simple  qui  depuis 
une  douzsdne  d'années  se  généralise  chaque  jour  davantage. 
Ce  Système,  dont  on  peut  voir  une  bonne  application  dans 
les  grands  établissements  de  MM.  Joseph  Rodgers  et  fils, 
consiste  à  engager  la  partie  antérieure  de  la  meule  dans 
l'orifice  d'un  tuyau  communiquant  avec  un  ventilateur  à 
palettes.  L'ouvrier  étant  placé  de  l'autre  côté  de  la  meule 
et  €n  face  cet  orifice,  les  poussières  qu'il  produit  en  repas- 
sant s'échappent  tangentîellement  et  se  dirigent  vers  le 
tuyau  où  elles  sont  vivement  aspirées  dans  l'intérieur.  Dans 
certains  ateliers  au  lieu  de  ventilateurs,  on  utilise  pour  la 
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même  objet  le  tirage  de  la  grande  cheminée  des  chaudières  ; 
mais  le  premier  moyen  est  préférable  comme  étant  à  la 
fois  plus  énergique  et  plus  régulier. 

Les  manufactures  d'aiguilles  des  environs  de  Birmingham 
demandent  des  procédés  analogues.  L'aiguisage  des  ai- 
guilles n'est  en  effet  guère  moins  malsain  que  le  repassage 
des  outils.  Quand  l'ouvrier  appuie  à  la  fois  sur  la  meule 
les  cent  aiguilles  qu'il  tient  dans  sa  main,  il  se  produit  des 
gerbes  d'étincelles  et  une  poussière  d'autant  plus  dange-- 
reuse  qu'elle  est  plus  fine.  Aussi  depuis  six  ou  sept  ans, 
HM.  Thomas  et  fils,  de  Redditch,  dont  la  manufacture  mo- 
dèle livre  à  la  consommation  plus  de  200  millions  d'ai- 
guilles par  an ,  ont-ils  donné  l'excellent  exemple  d'une 
disposition  basée  sur  le  principe  de  Sheffield  (PI.  I,  /fg.  1 
et  9)*  Toute  la  moitié  antérieure  de  la  meule  est  prise  dans 
une  enveloppe  en  fer-blanc,  qui  communique  avec  un  fort 
ventilateur  à  vannes  et  ne  laisse  échapper  aucune  pous- 
sière. MM.  Thomas  s'occupent  même,  depuis  une  quinzaine 
de  mois,  de  supprimer  l'aiguisage  à  a  main  et  de  lui 
substituer  l'aiguisage  mécanique.  Us  ont  déjà  installé  trois 
machines  allemandes  du  type  Schleicher,  dont  une  en  pleine 
activité  leur  donne  de  très-bons  résultats.  Quant  aux  venti- 
lateurs, ils  commencent  à  se  répandre  dans  les  fabriques  de 
Redditch. 

Nous  devons  mentionner  aussi,  quoiqu'elles  soient  beau- 
coup plus  anciennes  et  que  la  question  d'hygiène  ait  été 
étrangère  à  leur  introduction,  les  machines  à  ouvrir  les 
paquets  et  &  carder  qui  fonctionnent  aujourd'hui  dans  pres- 
que toutes  les  manufactures  de  coton  et  de  laine  du  Lan- 
casbire  et  du  Yorkshire.  La  ventilation  énergique  exercée 
dans  l'enveloppe  qui  contient  les  mécanismes  met  les 
ouvriers  à  l'abri  des  poussières  de  toutes  sortes  qui  se 
dégagent  pendant  ce»  premières  opérations.  On  peut  re- 
commander les  dispositions  des  ateliers  de  M.  Cooke,  à 
Manchester,  qui  occupe  800  ouvriers  pour  le  coton,  et  de 
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MM.  Littles  Leach,  à  Leeds,  gui  en  occupent  un  nombre 
presque  égal  pour  la  laine.  Les  appareils  sont  soignés,  les 
salles  vastes  et  bien  aérées. 

Il  est  regrettable  que  des  moyens  analogues  n'sdent  pas 
été  adoptés  pour  le  chanvre  et  le  lin,  dont  les  poussières 
intenses  continuent  à  affecter  les  ouvriers  comme  au  pre- 
mier jour.  On  ne  voit  pas  pourquoi  le  foulage,  notamment, 
ne  pourrait  pas  s'effectuer  dans  des  appareils  clos  munis  de 
ventilateurs.  Chez  M.  Holdsworth,  à  Leeds,  qui  dans  ses 
deux  établissements  occupe  i  •  i  oo  personnes,  les  ouvriers 
sont  sujets  à  des  asthmes  fréquents.  Ils  se  préservent  im- 

» 

parfaitement  en  mettant,  pendant  le  travail,  sur  leur  bouche 
et  leur  nez,  tantôt  un  mouchoir,  tantôt  une  touffe  de  lin 
nettoyé. 

Exemples  divers  de  ventilation.  —  On  rencontre  dans 
quelques  branches  d'industrie  de  bons  emplois  de  venti- 
lation (non  mécanique)  pour  enlever  les  gaz  ou  vapeurs 
nuisibles. 

La  fabrication  du  chlorure  de  chaux  se  faisant  générale- 
ment dans  de  grandes  chambres  où  les  ouvriers  doivent 
pénétrer  pour  retirer  les  produits,  il  est  essentiel  que  le 
local  soit  bien  ventilé  afm  que  les  hommes  n'y  rencontrent 
pas  d'excédant  de  chlore.  Aussi  a-t-on  soin  de  maintenir 
les  portes  ouvertes  quelque  temps  avant  l'introduction  des 
ouvriers.  Mais  cette  précaution  ne  suffit  pas,  à  moins  de  la 
prolonger  d'une  manière  nuisible  pour  le  travail.  M.  Shanks, 
chez  MM.  Crossfield,  à  Sainte-Hélène,  y  a  suppléé  par  une 
simple  communication  des  chambres  avec  la  cheminée  de 
l'usine.  On  ouvre  la  porte  opposée,  un  courant  s'établit  et 
tout  le  chlore  en  excès  est  aspiré  très-rapidement.  Cette  dis^ 
position  avait  du  reste  été  déjà  appliquée  par  M.  Gossage 
il  y  a  une  dizaine  d'années.  On  s'étonne  qu'elle  n*ait  pas 
été  adoptée  par  tous  les  fabricants  de  chlorure. 

Des  moyens  variés  ont  été  mis  en  œuvre  par  MM.  El- 
kington,  de  Birmingham,  dans  leurs  ateliers  d'orfèvrerie. 
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Dans  la  salle  de  l'argenture,  on  se  débarrasse  de  l'hydro- 
gène, parfois  très-abondant,  qui  provient  de  la  décompo- 
sition de  Feau  par  les  piles,  au  moyen  d'un  ventilateur  à 
colonnes  qui  débouche  au-dessus  du  toit  de  la  maison.  La 
différence  de  hauteur  des  deux  colonnes,  à  peine  de  i  mètre, 
produit  un  courant  d'air  suffisant.  Dans  les  salles  de  net- 
toyage de  l'argenture  et  de  la  dorure,  les  dégagements 
acides  s'effectuent  sous  des  hottes  ou  dans  des  cages,  mises 
en  relation  avec  une  des  grandes  cheminées  ou  avec  un 
tuyau  dans  lequel  brûle  un  fort  bec  de  gaz.    * 

Les  salles  de  dépôt  de  la  fabrique  de  bougies  de  M.  Price 
à  Battersea  (près  Londres),  bien  que  n'employant  aucun 
procédé  de  ventilation  artificielle,  méritent  d'être  signalées, 
à  cause  de  la  manière  simple  et  économique  dont  a  été 
assurée  leur  parfaite  aération.  Les  bougies  sont  conservées 
dans  deux  grandes  pièces,  longues  chacune  de  4&  mètres  et 
larges  de  1 6.  Il  était  nécessaire  d'y  entretenir  à  la  fois  de 
la  fraîcheur  et  un  air  pur.  Après  bien  des  essais  infruc- 
tueux, on  s'est  arrêté  à  une  simple  voûte  cylindrique  en  tôle 
mince,  percée  le  long  de  l'arête  supérie\u*e  de  quatre  ou 
cinq  ouvertures  circulaires  avec  cheminées  de  4o  centimè- 
tres de  haut  recouvertes  de  disques  mobiles.  La  tôle  s'é- 
chauffant  rapidement  au  moindre  rayon  de  soleil,  il  se 
produit  dans  le  haut  de  la  salle,  comme  nous  disait  le 
directeur,  M.  Wilson ,  de  u  véritables  ouragans  »  qui  dé- 
terminent un  appel  d'air  violent  des  portes  vers  les  che- 
minées. 

Appareili  à  protéger  les  organes  respiratoires.  —  Les 
appareils  pour  le  nez  et  la  bouche,  vulgairement  nommés 
en  Angleterre  Eespirateurs  ^  se  sont  beaucoup  répandus 
depuis  quelques  années.  Ces  respirateur^  sont  de  deux 
sortes.  Les  uns,  dont  le  D' Stenhouse,  de  Londres,  réclame 
la  priorité,  sont  formés  d'une  couche  mince  de  charbon  de 
bois  enfermé  entre  deux  toiles  métalliques  à  larges  mailles 
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et  servent  à  protéger  des  gaz  et  des  vapeurs  (*).  Les  autres» 
beaucoup  plus  usuels,  sont  simplement  composés  de  toiles 
métalliques  à  mailles  très-serrées,  et  garantissent  contre 
les  poussières  de  toute  nature.  Les  premiers  sont  recom- 
mandés pour  les  égouts,  les  hôjMtaux  et  autres  établisse- 
ments  analogues.  On  s* en  est  servi  dans  les  égouts  de  la 
Cité  de  Londres,  dans  ceux  de  Glasgow,  mais  ils  y  sont  de» 
venus  moins  utiles  depuis  les  améliorations  données  à  ces 
voies  souterraines.  On  les  emploie  au  Guy's  Hospital  pour 
soigner  certaines  maladies  contagieuses  ou  à  odeurs  repous* 
santés.  Les  respirateurs  métalliques  sont  usités  dans  plu- 
sieurs usines,  notamment  dans  des  mouleries.  Dans  la  grande 
fabrique  de  verre  de  MM.  Chance  à  Spon-Lane  (près  Bir« 
mingham) ,  les  ouvriers  occupés  au  broyage  des  matières 
premières,  à  la  pulvérisation  de  l'émeri,  et  surtout  à  la 
composition  des  mélanges  (chaux,  sulfate  de  soude,  arsenic, 
manganèse,  etc.) ,  s'en  servent  régulièrement  (**).  Du  reste, 
à  Birmingham  on  est  si  partisan  de  ces  appareils  que  de 
simples  particuliers  en  portent  par  les  temps  de  forte  fumée. 
Il  est  à  souhaiter  que  l'usage  s'en  répande  dans  plusieurs 
industries  où  l'on  ne  les  connaît  pas  encore.  Ils  rendraient, 
par  exemple,  de  signalés  services  dans  les  fabriques  d'ar- 
senic comme  celle  de  MM.  Jennings  à  Swansea,  la  plus 
grande  de  l'Angleterre,  où  les  ouvriers  se  bornent  à  mordre 
eur  mouchoir  pour  se  mettre  à  l'abri  des  impalpables 
poussières  de  l'acide  arsénieux  sublimé. 

Moulage  du  bronze.  —  On  s'est  préoccupé  justement  en 
France  du  danger  résultant  pour  les  ouvriers  de  l'absorp- 


(*)  Le  D' Stenhouse  recommande  comme  supérieur  le  charbon  de 
bois  plaiinisé  ou  préparé  avec  du  bichlorure  de  platine.  Il  paraît 
que  des  essais  importants  ont  été  faits  dans  les  hôpitaux  deTarmée 
anglaise  pendant  la  guerre  de  Grimée. 

(**)  L*un  d*eux  nous  disait  que  ces  respirateurs  «  valaient  leur 
poids  d*or,  b  c'étaient  ses  expressions  ;  et  un  autre,  que  «  sans  eux  il  i 

n'aurait  pu  rester  deux  mois  chez  M.  Chance.  » 
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tion  continnelle  des  particules  de  silice  mêlées  au  poussier 
de  charbon  dont  Us  saupoudrent  les  moules,  et  Ton  a  pro- 
posé de  lui  substitua*  la  fécule  de  pommes  de  terre,  exempte 
des  mêmes  dangers.  En  Angleterre,  on  ne  parait  pas  avoir 
été  frappé  de  ces  craintes,  ou  du  moins  on  ne  s'est  arrêté  à 
aucun  remède.  Nulle  part,  à  Glasgow,  à  Leeds,  à  Birmin- 
gham, à  ShefQeld,  nous  n'avons  pu  trouver  d'application  de 
la  fécule,  ni  même  trace  d'aucun  essai  en  grand.  Le  seul 
établissement  où  il  en  ait  été  question  est  celui  de  MM.  El- 
kington,  et  encore  les  ouvriers  étaient-ils  français.  Ils  ont 
renoncé  à  ce  procédé,  qui,  disentHils,  nuisait  à  la  beauté  de 
leurs  produits. 


IL   LlF£CTI01f  DE  L*ATHOSPBÈaE  GÉlf^BALE. 

Si  les  industriels  anglais  se  sont  peu  occupés  de  la  quea- 
tion  de  salubrité  en  ce  qui  touche  la  santé  des  ouvriers,  il 
n'en  est  pas  de  même  au  point  de  vue  de  Tinfection  de  l'at- 
mosphère. Ici,  au  contraire,  de  grands  efforts  ont  été  tentés 
depuis  quelques  années  pour  attâiuer  les  effets  des  déga* 
gements  nuisibles.  A  la  vérité,  la  situation  légale  du  maître 
de  fabriques  est  bien  différente.  D'une  part,  il  est  exposé 
au  recours  des  voisins,  qui  se  traduit  souvent  pour  lui  en 
de  lourdes  indemnités  ;  d'autre  part,  la  loi  confère  en  cer« 
tains  cas  aux  autorités  locales  le  pouvoir  de  le  faire  con- 
damner à  des  amendes  grossissantes  qui  finissent  par  en- 
traîner son  éloignement.  On  comprend  qu'il  ait  été  stimulé 
par  ce  double  danger.  Toutefois  les  résultats  attemts  offrent 
une  très-grande  diversité ,  tant  sous  le  rapport  des  indus- 
tries que  sous  celui  des  localités.  L'Angleterre  présente 
à  cet  égard  des  contrastes  qui  sembleraient  inexplicables  si 
les  conditions  mêmes  de  la  lé^slation  ne  donnaient  le  mot 
de  ces  anomalies  (Note  a).  C'est  ainsi  que  les  dégagements 
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acides,  malgré  leur  importance^  ont  généralement  échappé 
à  Faction  des  lois  pénales.  La  seule  mesure  vraiment  répres- 
sive est  le  recours  civil  des  voisins  ;  mais  la  difficulté  de 
l'exercer  le  rend  souvent  illusoire  (*).  Aussi  les  ravages  sur 
la  végétation  produits  par  les  gaz  acides,  notamment  chlor- 
hydrique  et  sulfureux,  ont-ils  atteint  dans  ces  dernières 
années  des  proportions  incroyables  ;  au  point  que  dans  l'en- 
quête parlementaire  de  1862  sur  les  Vapeurs  nuisibles^  un 
témoin  a  pu  dire,  sans  crainte  d'être  taxé  d'exagération  : 
«  Les  environs  de  Sainte-Hélène  sont  une  scène  de  désola- 
tion. On  n'y  peut  voir,  à  un  mille  à  la  ronde,  un  seul  arbre 
avec  son  feuillage.  »  Et  ce  qui  se  disait  de  Sainte-Hélène 
pouvait  être  dit  aussi  bien  de  Newton,  de  Swansea,  du  pays 
compris  entre  Dudley  et  Wolverhampton,  etc.  L'opinion  pu- 
blique s'est  fortement  émue  de  cet  état  de  choses,  et  une 
enquête  a  été  ouverte  l'année  dernière  sous  la  direction  de 
lord  Derby.  Les  commissaires  ont  conclu  à  ce  que  les  fabri- 
ques d'acide  sulfurique,  d'alun  et  de  soude  fussent  empê- 
chées de  dégager  aucun  acide,  et  à  ce  que  la  décision  fût 
réservée  pour  les  autres  industries.  Le  projet  de  loi  à  l'étude 
au  mois  de  mai  dernier,  et  qui  devait  être  présenté  inces- 
samment à  l'approbation  des  chambres,  laisse  de  côté,  sans 
doute  comme  moins  nuisibles,  les  deux  premières  fabrica- 
tions, et  réglemente  seulement  la  production  de  l'acide 
chlorhydrique.  Il  en  exige  la  condensation  à  concurrence 
d'au  moins  95  p.  1 00  de  la  quantité  dégagée  des  fours,  et,  ce 
qui  est  plus  important  au  point  de  vue  des  principes,  parce 
que  c'est  un  grand  pas  dans  la  voie  de  l'intervention  admi- 


(*)  Sans  parler  des  avances  de  fonds  considérables  pour  suivre 
ces  sortes  d'actions,  il  existe  un  obstacle  tout  spécial  quand  plu- 
sieurs usines  fonctiounent  à  côté  les  unes  des  autres.  La  difficulté 
de  déterminer  exactement  à  qui  incombe  la  responsabilité  du  dom- 
mage est  souvent  tout  à  fait  insurmontable,  ce  qui  met  Taction  à 
néant:  en  sorte  que  les  fabriques  se  défendent  mutuellement  en 
cumulant  leurs  ravages. 
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nistrative,  il  institue  des  inspecteurs  spéciaux  relevant  du 
Gouvernement ,  et  ayant  le  pouvoir,  exorbitant  aux  yeux  de 
pks  d'un  Anglais,  d'entrer  à  toiUe  heure  de  jour  et  de  nuit 
dans  les  fabriques  sans  formalités  préalables  (Note  b)  • 

Au  milieu  de  ce  mouvement  des  esprits,  plusieurs  in- 
dustriels ont  pris  les  devants  et  ont  adopté  spontanément 
des  procédés  efficaces.  En  outre,  dans  certsdnes  villes  où  les 
règlements  locaux  sont  plus  étroits,  les  établissements  qui 
ont  voulu  se  maintenir  ont  dû  améliorer  leurs  opérations  ; 
de  sorte  que  bien  qu'aucune  industrie  n'ait  été  universelle- 
ment assainie,  il  est  facile  de  trouver,  tantôt  sur  un  point 
tantôt  sur  un  autre,  des  spécimens  significatifs  et  de  nature 
à  être  généralisés. 

La  plupart  de  ces  procédés  doivent  être  connus  en  France. 
Gela  ne  nous  dispense  pas  cependant  d'indiquer  les  disposi- 
tions dont  nos  industriels  ne  font  pas  usage,  quoique  l'effica- 
cité pratique  en  soit  démontrée  par  une  application  soutenue 
en  Angleterre. 

Emploi  des  grandes  cheminées.  —  L'emploi  des  grandes 
cheminées  est  de  tous  les  pays,  et  est  souvent  commandé 
par  des  opérations  exigeant  un  puissant  tirage.  Mais,  en 
Angleterre,  ce  moyen  élémentaire  d'assainissement  a  pris 
une  véritable  originalité  par  l'extension  qu'on  lui  a  donnée 
et  par  les  proportions  architecturales  auxquelles  on  est 
graduellement  arrivé.  Il  n'est  pas  de  fabrique  de  quelque 
importance  qui  n'ait  au  moins  une  cheminée  principale,  de 
3o  à  4o  mètres,  dans  laquelle  on  évacue  tous  les  gaz  nuisi- 
bles des  divers  fours.  Les  cheminées  de  60  et  80  mètres  ne 
sont  pas  rares,  et  quelques-unes  approchent  du  monument 
élevé  par  M.  Taunzen  à  Glasgow,  lequel,  du  bas  des  fon- 
dations au  sommet,  ne  mesure  pas  moins  de  1 42  mètres  (*). 

(*)  Cette  chemiDée  gigantesque,  dont  le  propriétaire  raconte 
avec  orgueil  Thistolre,  a  été  constnilte  pour  faire  taire  les  récla- 
mations du  quartier  populeux  où  la  fabrique  d'eograis  est  située. 
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dette  pratique  a  incontestablement  pour  résultat  de  faire 
snpporter  aux  lieux  éloignés  une  partie  des  maux  dont  est 
préservé  le  voisinage,  et  le  principe  des  hautes  cheminées 
a  même  été,  à  diverses  époques,  condamné  par  des  hommes 
distingués.  Mais  aujourd'hui  on  parait  d'accord  pour  ad- 
mettre que,  somme  toute,  les  inconvénients  sont  beaucoup 
moindres,  et  que  même,  si  la  proportion  de  vapeurs  nui- 
sibles dégagées  dans  un  temps  donné  ne  dépasse  pas  cer- 
taines limites,  la  diffusion  dans  l'atmosphère  détermine  un 
assainissement  tout  à  fait  satisfaisant. 
Passons  maintenant  aux  moyens  spéciaux. 


i*  Gaz  minéraux* 

Vapeurs  n\treu$ês.  —  Leur  principale  source  est  la  fabrî- 
calion  de  Tacide  sulfurîque.  Les  procédés  d'absorption  sont 
à  peu  près  les  mêmes  qu'en  France,  et  la  colonne  de.Gay- 
Lussac  est,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  assez  répandue.  On  en 
peut  voir  de  bonnes  applications  chez  M.  Bell  à  Newcastle, 
chez  M.  Tennant  à  Glasgow,  chez  M.  Becker  à  Manchester, 
chez  M.  Chance  à  Birmingham. 

Dans  les  usines  où  l'on  ne  veut  pas  concentrer  d'acide  sul- 
furîque, on  conserve  les  mêmes  dispositions  extérieures, 
mîds  la  colonne  est  simplement  remplie  de  coke  humecté 
d'eau.  L'injection  de  vapeur  favorise  la  réaction  des  gaz  ni- 


Elle  a  9",75  de  diamètre  à  la  ligne  de  tel*re,  3'",7o  à  la  couronne, 
et  a  coûté  300.000  francs.  Commencée  en  mai  1857,  elle  a  été  ter«> 
mloée  le  6  octobre  iSSg.  Infléchie  par  Torage  le  9  septembre  1869, 
elle  a  été  redressée  au  moyen  do  douze  traits  de  scie  à  la  base,  em- 
portant chacun  quelques  millimètres  de  maçonnerie  dans  la  région 
opposée  à  la  compression.  A  la  suite  de  chacun  d^eux  la  colonne 
rentrait  lentement  dans  son  aplomb.  Glascow  compte  deux  autres 
cheminées  presque  aussi  hautes:  celle  de  M.  Tennant  et  celle  de  la 
fabrique  de  S*-noiloz. 


\ 
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treoz  et  sulfureux,  et  l'on  réalise  ainsi  une  partie  des  effets 
de  la  méthode  Gay-Lussac.  Ce  procédé  facile  est  employé 
notamment  par  la  compagnie  Jarrow  à  Sbields»  et  par 
M.  Vickers  à  Manchester. 

Quelques  industries  particulières  donnent  lieu  à  des  dé- 
gagements nitreux  qu'on  absorbe  par  divers  moyens. 
Citons,  comme  exemples,  la  succursale  de  la  maison  Tennant 
à  Manchester,  ou  les  vapeurs  provenant  de  la  préparation 
du  nitrate  de  cuivre  sont  reçues  successivement  dans  une 
cuve  d'eau  et  dans  les  chambres  de  plomb  de  l'acide 
suKurique  ;  et  l'établissement  de  MM.  Roberts ,  Dale  et  G'* 
à  Combrook,  près  Manchester,  où  les  vapeurs  rutilantes 
qui  accompagnent  la  fabrication  de  l'acide  azotique  et  qui 
échappent  à  la  condensation  dans  les  bonbonnes,  sont  diri- 
gées au  s^  des  charbcms  incandescents  qui  chauffent  le 
cylindre. 

Acide  Mofhgdrique.  —  Rien  de  plus  simple,  en  théo- 
rie, que  la  condensation  de  l'acide  chlorhydrique,  et  de- 
puis longtemps  les  séries  de  bonbonnes  usitées  en  France 
ont  résolu  le  problème.  Mais  l'expérience  a  montré  qu'en 
présence  de  très-grands  dégagements  il  n'est  pas  aisé  d'en- 
tretenir en  état  des  batteries  de  bonbonnes  suffisamment 
puissantes.  Les  frais  qu'elles  entraînent  détournent  les  in- 
dustriels qui  n'ont  pas  Femploi  de  l'acide  condensé.  En 
outre  les  moyens  ordinaires  d'absorption  font  défaut  quand 
l'attaque  du  sel  marin  ou  seulement  la  calcination  du  sul- 
fate de  soude  ont  lieu,  comme  dans  plusieurs  fabriques  de 
Marseille,  sous  le  contact  direct  des  gaz  de  la  combustion. 
En  Angleterre ,  où  la  quantité  de  sel  décomposé  annuelle- 
ment dépasse  le  chiffre  de  260.000  tonnes  (*),  dont  plus  de 
la  moitié  pour  le  seul  Lancashire,  la  question  de  la  conden- 
sation a  pris  une  importance  toute  particulière  ;  les  fabricants 

O  Ia  statistique  porte  ce  chiffre,  pour  18611  à  a5ilu6oo  tonnes» 
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eux-mêmes  l'ont  reconnu,  et  n'ont  pas  craint  de  proclamer 
que  «  la  condensation  est  un  devoir  et  non  une  source  de 
profit.  »  On  peut  citer  à  leur  honneur  l'association  volon- 
taire formée  àWidnes(près  Manchester)  et  le  mémorandum 
remis  par  eux  au  comité  d'enquête  pour  appeler  la  régle- 
mentation de  l'industrie  soudière  (Note  c). 

Les  principes  auxquels  on  s'est  arrêté  pour  prévenir 
l'émission  de  l'adde  dans  l'atmosphère  sont  les  suivants  : 

Attaquer  le  sel  marin  dans  des  fours  complètement  à 
l'abri  du  contact  des  flammes; 

Condenser  le  gaz  muriatique  dans  de  grands  appareils 
spéciaux  où  les  épaisseurs  liquides  sont  remplacées  par  de 
simples  surfaces  humides  ; 

Dégager  le  condenseur  à  l'air  libre,  au  lieu  de  le  faire 
communiquer  avec  la  cheminée,  afin  de  ne  pas  précipiter  la 
circulation  du  courant  absorbable. 

Toutes  les  fabriques  sont  loin  encore  de  remplir  cette 
triple  condition,  mais  elles  y  tendent,  et  il  y  en  a  peu  qui 
n'aient  pas  au  moins  adopté  les  nouveaux  condenseurs.  Ces 
appareils  dont  M.  Gossage,  manufacturier  distingué  à  Wid- 
nés,  parait  avoir  le  premier  démontré  l'efficacité  pratique, 
consistent  invariablement  en  une  ou  plusieurs  tours  quar- 
drangulaires  construites  en  grès  tendre  du  Yorkshire,  im- 
prégné de  goudron.  Le  mode  d'assemblage  des  pierres 
rappelle,  selon  la  juste  comparaison  de  M.  Balard,  l'archi- 
tecture que  les  enfants  donnent  à  leurs  châteaux  de  cartes. 
L'intérieur  de  ces  tours  est  rempli  de  coke,  sur  lequel  tombe 
continuellement  une  pluie  d'eau  froide  qui  absorbe  le  gaz 
dans  sa  course  ascensionnelle.  La  solution  plus  ou  moins 
concentrée  est  recueillie  à  la  partie  inférieure. 

Les  condenseurs  atteignent  des  proportions  considéra- 
bles. Les  plus  grands  qui  existent,  remarquables  d'ailleurs 
par  leur  installation  soignée,  sont  ceux  de  M.  Alhusen,  à 
Newcastle,  qui  a  consacra  une  somme  de  laS.ooo  fr.  à  les 
établir.  Six  tours  indépendantes,  reliées  en  un  massif  d'un 
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effet  pittoresque,  s'élèvent  au  milieu  de  l'usine»  à  une  hau- 
teur de  40  mètres  et  reçoivent  le  gaz  provenant  de  la  dé- 
composition journalière  de  5o  à  60  tonnes  de  sel.  Chaque 
tour  a  une  section  intérieure  d'environ  4  mètres  quarrés  ;  le 
coke  y  est  amoncelé  aux  trois  quarts  deJa  hauteur;  la  par- 
tie supérieure  est  occupée  par  les  réservoirs  d'eau  et  les 
mécanismes  de  la  distribution.  L'eau  est  fournie  dans 
chaque  tour  au  moyen  d'un  de  ces  appareils  qui  se  déver- 
sent d'eux-mêmes  quand  ils  sont  pleins  à  un  certain  niveau. 
Le  liquide  s'éparpille  sur  un  fond  troué  en  passoire  et  tombe 
sur  le  coke  en  filets  minces  également  répartis.  Le  haut  du 
massif  est  surmonté  d'une  plate-forme  où  débouchent  à 
l'air  libre  les  cheminées  des  six  tours.  Nous  avons  respiré 
les  vapeurs  qui  s'en  dégagent  et  nous  n'y  avons  reconnu 
aucune  trace  d'acide  chlorhydrique,  ce  que  confirmait 
d'ailleurs  le  papier  de  tournesol.  La  liqueur  obtenue  est 
très-concentrée  et  trouve  son  emploi  dans  l'usine  pour  la 
fabrication  du  chlorure  de  ch^ux  et  du  bicarbonate  de 
soude. 

Les  condenseurs  des  autres  usines  sont  beaucoup  moins 
élevés  et  dépassent  rarement  1 2  à  1 5  mètres.  Le  mode  dif- 
.  fère  en  ce  que  le  même  gaz  parcourt  successivement  deux 
et  quelquefois  trois  tours  juxtaposées.  A  cet  effet,  chaque 
tour  est  divisée  en  deux  compartiments,  l'un  pour  l'ascen- 
sion du  gaz,  l'autre  pour  sa  descente.  Au  fond,  c'est  le 
mêm^  système,  puisque  selon  la  remarque  de  M.  Gossage, 
cela  revient  à  «  couper  une  tour  en  deux  et  à  placer  les 
deux  moitiés  à  côté  l'une  de  l'autre  .  »  L'avantage  des 
hautes  tours  est  de  donner  une  solution  plus  énergique  : 
car,  dans  de  certaines  limites,  on  peut  admettre  que  la 
concentration  de  l'acide  est  en  raison  de  l'élévation  du  con- 
denseur. On  y  supplée  en  reprenant  le  liquide  et  le  versant 
de  nouveau  ;  mais  on  a  l'inconvénient  de  manier  une  liqueur 
corrosive  et  de  compliquer  les  opérations.  Dans  quelques 
établissements,  où  les  vapeurs  provenant  de  la  calcination 

ToMi  V,  i86â.  9 
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da  sulfate  sont  mêlées  aux  flammes  du  foyer,  on  remplace 
le  coke  des  tours  par  des  briques  horizontales,  disposées 
de  distance  en  distance  de  manière  à  rompre  le  courant,  et 
sur  lesquelles  on  fait  tomber  une  pluie  continue. 

Énumérer  les  établissements  où  la  condensation  en  grand 
est  pratiquée  serait  presque  dresser  un  état  de  l'industrie 
soudière.  Bornons-nous  à  citer,  comme  exempleâ,  la  fabrique 
de  M.  Tennant,  où  Ton  décompose  35.ooo  tonnes  de  sel 
par  an,  celle  de  M.  Ilutchinson,  président  de  l'association 
de  Widnes  pour  la  condensation  volontaire,  celle  de 
MM.  Crossfield,  où  sous  Thabilc  direction  de  M.  Shanks,  on 
est  parvenu ,  avec  des  appareils  moindres ,  à  des  résultats 
presque  aussi  bons  que  ceux  de  M.  Alhusen. 

Gaz-chlore.  —  La  principale  source  de  dégagement  est 
la  fabrication  du  chlorure  de  chaux  et  des  chlorures  alca- 
lins. L'étendue  beaucoup  plus  restreinte  de  ses  inconvé- 
nients et  la  difficulté  plus  grande  de  son  absorption  ont  fait 
négliger  la  recherche  de  procédés  spéciaux.  On  se  borne  la 
plupart  du  temps  à  envoyer  le  gaz  en  excès  dans  Tune  des 
hautes  cheminées  de  l'usine. 

Acide  sulfureux*  —  Nous  ne  parlons  pas  ici  de  celui  qui 
se  dégage  des  chambres  de  plomb,  ni  de  celui  qu'engendi^e 
la  combustion  de  la  houille  dans  les  foyers  (évalué  pour  la 
seule  ville  de  Manchester  à  plus  de  5o.ooo  mètres  cubes  par 
jour),  dont  la  grande  diflusion  dans  1* atmosphère  rend  les 
effets  peu  sensibles.  Mais  diverses  industries  en  produisent 
à  un  tel  état  de  concentration  que  les  ravages  en  sont  pres- 
que égaux  à  ceux  de  l'acide  chlorhydrique.  De  ce  nombre 
sont  en  première  ligne  les  fabriques  de  cuivre  et  de  plomb 
et  les  fours  à  coke  (*) . 

En  ce  qui  concerne  ces  derniers»  on  s'est  borné  à  rem- 

(*)  Les  fours  à  coke  semblent  rentrer  plutôt  dans  le  chapitre  da 
la  fumivorité.  Mais  la  question  s*est  présentée,  en  Angleterre^  au 
point  de  vue  des  ravages  de  leur  acide  sur  la  végétation. 
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placer  les  cheminées  individuelles  qui  émettent  les  famées 
presque  au  ras  du  sol,  par  des  cheminées  de  20  à  aS  mètres 
d'élévation,  recevant  les  gaz  de  tout  un  groupe  de  fours.  Ce 
procédé  a  prévalu  notamment  dans  le  comté  de  Durham, 
où  Ton  trouve  jusqu'à  i. 000  fours  voisins.  La  simple  intro- 
Aiction  des  grandes  cheminées  a  transformé  la  contrée. 

Les  ravages  des  usines  à  cuivre  sont  bien  connus.  L'^acîde 
sulfureux  y  jouant  le  principal  rôle,^  on  a  essayé  à  (U verses 
époques  de  le  condenser  en  faisant  passer  les  flammes  dans 
de  longs  tuyaux  où  elles  rencontraient  des  briques  inces- 
samment mouillées.  Mais  on  y  a  renoncé,  par  la  difficulté 
de  maintenli'  un  tirage  régulier^  La  propre  usine  de  M.  Vi- 
vian, à  Swansea,  où  avaient  été  faites  les  plus  remarquables 
de  ces  expériences,  a  abandonné  les  appareils  coûteux  qui 
avaient  été  disposés  dans  ce  but.. 

La  question  a  été  reprise  à  un  autre  point  de  vue  dans  ces 
dernières  çnnées.  On  a  proposé  de  débarrasser  les  pyrites 
cuivreuses  de  la  plus  grande  partie  de  leur  soufre  par  un 
grillage  préalable  destiné  à  fournir  de  l'acide  sulfurique  sui- 
vant la  méthode  ordinaire.  M.  Peter  Spence,  de  Manchester, 
a  établi  un  four  (PI.  I,  fig.  5, 4  et  5)  qui  grille  1  s  à  1 5-  tonnes 
de  pyrites  paar  jour.  M.  Williamson,  de  la  compagnie  Jarrow, 
prépare  tout  son  acide  sulfurique  avec  des  pyrites  cui- 
vreuses ,  d'où  Ton  extrait  ensuite  le  métal  dans  une  autre 
usine.  Bien  que  les  résultats  pécimiaires  soient  avantageux 
on  n*y  saurait  voir  une  solution  générale  du  problème;  car 
la  difficulté  est  d'avoir  un  emploi  rémunérateur  de  l'acide 
sulfurique  ainsi  obtenu.  Or,  ce  qui  est  possible  pour  ces  deux 
fabricants  de  produits  chimiques ,  ne  le  serait  point  pour 
tout  fondeur  de  cuivre  de  Swansea. 

Dans  quelques  industries  où  l'on  n'a  pas  à  se  préoccuper 
autant  du  tirage  des  fours,  et  où  des  circonstances  particu- 
lières permettent  d'utiliser  l'acide  sulfureux,  on  a  pu  appli- 
<juer  avec  avantage  le  principe  de  la  condensation.  Chea 
M.  Howard,  à  Stratford,  qui  fabrique  en  grand  le  calbmel, 


90  INFECTION   DE   l' ATMOSPHÈRE   GÉNÉRALE. 

les  vapeurs  sulfxireuses  provenant  de  l'attaque  du  mercure 
servent  à  préparer  du  sulfate  de  zinc.  A  cet  efret,'*on  les  re- 
cueille dans  une  cuve  à  eau,  et,  à  la  suite,  dans  un  tuyau 
souterrsdn  de  3o  mètres  de  long,  constamment  frais  et  hu- 
mide, où  s'opère  la  condensation.  Le  liquide  est  versé  sur  le 
zinc,  avec  de  l'acide  nitrique  qui  oxyde  l'acide  sulfureux  par 
ime  réaction  analogue  à  celle  des  chambres  de  plomb  {*) . 

Hydrogène  sulfuré.  —  Cet  acide  se  produit  en  grand  dans 
le  traitement  des  eaux  du  gaz  de  l'éclairage,  ainsi  que  dans 
la  préparation  de  l'oxychlorure  de  plomb,  telle  qu'elle  est 
conduite  dans  l'usine  de  M.  Bell  à  Washington. 

La  manière  la  plus  simple  de  s'en  débarrasser  est  de  le 
faire  passer  dans  un  foyer  où  il  se  transforme  en  acide  sul- 
fureux. C'est  ce  qui  a  lieu  dans  beaucoup  de  fabriques,  no- 
tamment chez  M.  Crow  à  Stratford,  chez  M.  Percival- 
Smith  àBow,  chez  M.  le  docteur  Hofmann  à  Londres  (**). 

Dans  d'autres  usines,  où  l'on  a  voulu  faire  mieux,  on 
utilise  la  combustion  du  gaz  pour  préparer  l'acide  sulfu- 
rique.  Cette  méthode  a  été  employée  par  M.  Peter  Spence, 
et  l'est  encore  par  M.  Croll  à  Poplar.  Elle  paraît  pourtant 
n'être  pas  exempte  de  difficulté  :  en  voulant  rendre  la  com- 
bustion complète,  on  risque  d'introduire  de  Tair  en  excès 
dans  les  chambres. 


(*)  II  se  dégage  dans  cette  opération  un  mélange  d*bydrogène  et 
do  protoxyde  d*azote  dont  on  se  débarrasse  très-simplement  en  les 
brûlant  Tun  par  Tautre. 

(**}  On  s*étonnera  peut-être  de  voir  citer  un  laboratoire  parmi 
les  établissements  industriels.  Mais  le  nombre  d^élèves  du  Royal 
Collège  of  Chemistry  est  tel  et  le  dégagement  d'hydrogène  sulfuré 
aux  heures  de  manipulations  est  quelquefois  si  grand,  que  les  ha- 
bitants d*Oxford  Street  se  plaignirent  vivement  &  Torigine  et  me- 
nacèrent le  docteur  Hoffmann  de  faire  fermer  son  laboratoire. 
C'est  alors  quMl  a  pris  le  parti  de  recueillir  tous  les  dégagements 
dans  un  seul  tuyau,  qui«  ouvert  par  une  extrémité  et  communi- 
quant au  dehors  de  la  salle,  débouche  par  Tautre  dans  le  cendrier^ 
hermétiquement  clos,  du  foyer  qui  chauffe  le  bain  de  sable. 
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Enfin  qpelques  industriels,  versés  dans  les  réactions  chi- 
miques, ont  recouru  à  des  moyens  plus  savants.  Les  pro- 
cédés les  plus  connus  sont  ceux  de  M.  Peter  Spence  et  de 
M.  Bell.  M.  Spence,  qui  fabrique  annuellement  près  de 
6.000  tonnes  d'alun  ammoniacal,  emploie  un  acide  sulfu- 
rique  provenant  de  pyrites  cuivreuses  très-riches  en  arsenic. 
Après  s'être  préoccupé  à  une  certaine  époque  de  purifier 
son  acide,  il  a  pensé  que  si,  au  contraire,  la  proportion 
d'arsenic  était  assez  grande,  on  pourrait  précipiter  par  son 
secours  tout  le  soufre  de  l'hydrogène  sulfuré.  Les  expé- 
riences ayant  réussi,  M«  Spence  s'est  attaché  à  avoir  désor- 
mais un  acide  suffisamment  impur,  et  c'est  d'après  ce 
système,  substitué  à  celui  de  la  combustion  dans  les  fours 
à  pyrites,  que  son  établissement  fonctionne  aujourd'hui.  Il 
convient  d'ajouter  que  la  précipitation  n'est  pas  parfaite,  et 
qu'une  partie  de  l'hydi'ogène  sulfuré  s'échappe  des  cuves. 
Les  vapeurs  sont  d'ailleurs  dirigées  dans  une  cheminée 
centrale  de  60  mètres  de  haut.  A  Washington,  où  l'on  fa- 
brique de  l'oxychlorure  de  plomb  en  attaquant  la  galène 
par  l'acide  chlorhydrique,  M.  Bell  avait  imaginé  une  dispo- 
^tion  très-ingénieuse  pour  réduire  l'hydrogène  sulfuré  qui 
se  dégage  en  grande  abondance  (près  de  1.000  mètres 
cubes  par  jour).  On  le  mettait  en  présence  de  l'acide  sul- 
fureux des  chambres  dans  une  cuve  remplie  d'eau,  où  un 
courant  d'air  venu  de  la  machine  soufflante  d'un  haut  four- 
neau entretenait  une  agitation  perpétuelle,  favorable  à  la 
réaction  des  deux  gaz.  L'acide  sulfureux  n'était  admis  qu'a- 
près avoir  traversé  des  flacons  laveurs,  afin  de  prévenir  les 
explosions  qu'auraient  pu  déterminer  les  parcelles  de  soufre 
en  ignltion.  Dans  la  cuve  il  se  déposait  du  soufre  pur  et 
divers  composés  oxygénés  parmi  lesquels  prédominait  l'a- 
cide pentathionique.  Ces  composés  finissaient  par  donner 
de  l'acide  sulfurique»  dont  la  trop  grande  dilution  interdi- 
sait l'emploi.  C'est  même  là  un  des  motifs  qui  ont  fait  re- 
noncer depuis  peu  à  cette  méthode  ;  car,  tout  compte  fait,' 
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on  retirait  de  la  cuve  moins  de  souire  utilisable  qu'on  n'en 
empruntait  aux  chambres.  £n  outre  la  marcbe  était  irrégu- 
liëre  et  nuisait  au  dégagement  des  cuves  &  chlorure.  Pour 
ces  diverses  raisons,  on  a  abandoilné  le  procédé,  et  l'on  se 
contente  aujourd'hui  de  lâcher  l'hydrogène  sulfuré  à  la  che- 
minée^ d'où  il  infecte  Je  château  de  M.  Bell  lui-même,  k 
deux  kilomètres. 

Ainsi  Jusqu'à  présent  du  moins,  la  méthode  la  plus  simple 
a  le  mieux  réussi. 

Àciie  arsénieux.  —  Cet  acide  se  dégage,  associé  à  divers 
produits,  dans  le  grillage  d'un  grand  nombre  de  minerais  ; 
mais  nulle  part  il  ne  mérite  considération  comme  dans  les 
fabriques  qui  ont  précisément  pour  objet  de  le  procurer.  Le 
seul  moyen  employé  jusqu'ici  consiste  à  accroître  le  déve- 
loppement des  tuyaux  horizontaux  dans  lesquels  il  doit  se 
déposer.  Dans  l'usine  de  M.  Jennîngs,  à  Swansea,  le  corridor 
qui  réunit  les  fours  à  la  cheminée  n'a  pas  moins  de  60  mè- 
tres de  long.  Grâce  à  cette  disposition  et  à  la  modération 
du  tirage,  l'arsemc  perdu  parait  être  en  assez  faible  pro- 
portion. 

Des  dégagements  importants  se  produisent  dans  la  prépa- 
ration de  l'arséniate  de  soude  par  la  méthode  ordinaire  (en 
faisant  fondre  l'acide  arsénieux  avec  du  nitrate  de  soude  et 
de  la  soude  caustique).  M.  Higgin,  à  Manchester,  a  assaini 
cette  branche  d'industrie  en  dissolvant  d'abord  Tacide  ar- 
sénieux dans  la  soude  <^austique,  et  ajoutant  ensuite  du 
nitraie  de  soude  au  mélange,  qu'on  calcine  au  four  à  réver- 
bère. Les  gaz  qui  se  rendent  à  la  cheminée  contiennent  de 
l'ammoniaque  et  des  vapeurs  nitreuses,  mais  sont  exemptes 
d'arsenic. 

Gaz  de  Viclairoffe.  —  L'assainissement  comprend  la  pu- 
rification du  ga2  livré  à  la  xx)nsommation  et  la  destruction 
des  mauvaises  odeurs  qui  se  répandent  au  moment  du  net- 
toyage des  appareils. 
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Les  procédés  purificatoires  diffèrent  peu  de  ceux  qu'on 
suit  en  France.  Dans  ces  derniers  temps  seulement  on  a  es- 
sayé quelques  réactifs  nouveaux.  L'un  de  ceux  qui  paraissent 
donner  les  meilleurs  résultats  est  une  solution  de  litharge 
dans  la  soude  caustique.  On  en  imbibe  de  la  sciure  de  bois, 
avec  laquelle  on  enlève  les  dernières  traces  d'hydi-ogène 
sulfin-é.  Cette  poudre,  après  avoir  serVi,  reprend  en  quel- 
ques heures,  par  l'exposition  à  Tair,  sa  couleur  et  ses  pro- 
priétés primitives,  et  peut  ainsi  fournir  une  campagne  de 
huit  à  dix  mois.  A  Littleborough,  petite  ville  près  de  MaU'* 
chester,  où  cette  substance  est  employée  par  M.  Newall, 
d'après  les  indications  du  docteur  Angus  Smith,  le  gaz  tra- 
verse, indépeodanunent  des  réfrigérants  et  du  condensa- 
teur, i""  un  mélange  de  sulfate  de  fer  et  de  carbonate  de 
soude;  2"*  de  la  chaux;  S"*  neuf  couches  successives,  de 
h  centimètres  chacune,  de  scixu'e  de  bois  préparée  comme 
il  vient  d'être  dit.  L'épuration  nous  a  paru  complète  quoi- 
que la  dernière  caisse  eût  déjà  livré  passage,  depuis  la  ré- 
vivification  précédente,  après  de  20.000  mètres  cubes  de 
gaz  par  mètre  quarré. 

Relativement  au  nettoyage  des  appareils,  le  procédé  le 
plus  intéressant  que  nous  ayons  vu  est  celui  de  City  gaz 
Works  C*  à  Londres.  Cette  usine  dont  la  production  jour- 
naSère  dépasse  pendant  l'hiver  100.000  mètres  cubes  de 
gaz ,  a  dû  user  de  beaucoup  de  précautions  pour  se  faire 
tolérer  à  Blackfriars  Bridge ,  un  des  quartiers  les  plus  po- 
puleux de  la  Cité.  Par  des  considérations  étrangères  à  l'as- 
sainissement, on  a  été  conduit  à  faire  circuler  le  gaz  dans 
es  appareils  à  l'aide  d'une  pompe  aspirante  et  foulante, 
mue  par  la  vapeur.  L'habile  ^recteur,  M.  Man,  a  imaginé, 
depuis  quelques  années,  de  tirer  parti  de  cette  circonstance 
pour  désinfecter  les  épurateurs,  lesquels,  dans  l'espèce, 
consistent  en  deux  grands  cylindres  (on  en  construit  trois 
autres)  garnis  de  coke  arrosé  d'eau,  et  en  cinq  larges 
caisses  remplies  de  chaux  et  d'oxyde  de  fer.  Quand  on  veut 
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retirer  des  caisses  les  matières  épuisées,  on  commence  par 
faire  passer  un  courant  de  gaz  purifié  que  la  machine  em- 
prunte aux  gazomètres  et  qu'elle  y  renvoie  à  travers  une 
petite  caisse  spéciale  pleine  d'oxyde  frais  (*).  Après  cinq 
heures  environ  de  ce  nettoyage  au  gaz,  on  s'assure  que  le 
courant  sort  des  épurateurs  aussi  pur  qu'il  y  est  entré,  et 
l'on  peut  dès  lors  les  décharger  sans  le  moindre  inconvé- 
nient, car  toute  odeur  a  disparu.  Le  procédé  de  désinfec- 
tion des  cylindres  est  aussi  simple,  quoique  différent.  On 
ouvre  à  la  partie  supérieure  un  orifice  au  centre  duquel 
débouche  un  jet  de  vapeur  venant  de  la  chaudière.  L'air 
extérieur  afflue  sous  cette  impulsion  et  parcourt  le  cylindre 
de  haut  en  bas  pour  ressortir  par  un  tuyau  qui  le  lance  dans 
une  caisse  d'oxyde  de  fer,  d'où  il  se  dégage  dans  l'atmo- 
sphère, au-dessus  du  niveau  des  toitures  environnantes.  Sous 
la  double  influence  de  l'air  et  de  la  vapeur,  le  coke  est 
échauffé  et  débarrassé  de  l'ammoniaque,  de  l'acide  sulfhy- 
drique  et  des  autres  impuretés  qui  le  souillaient.  Grâce  à  ces 
dispositions,  l'usine,  bien  que  séparée  des  maisons  par  des 
rues  fort  étroites,  n'a  provoqué  aucune  plainte  depuis  plu- 
sieurs années. 

Gaz  des  fours  à  ciment,  à  chaux,  à  briques,  etc.  —  La 
calcination  des  argiles  et  des  calcaires  bitumineux,  et  plus 
particulièrement  des  matières  employées  à  la  fabrication 
des  ciments,  donne  lieu  à  des  dégagements  plus  ou  moins 
insalubres.  Entre  Londres  et  Rochester,  où  l'on  prépare 
avec  de  la  chaux  et  du  limon  de  la  Tamise  le  produit  si 
connu  sous  le  nom  de  ciment  de  Portland,  les  odeurs  sont 
très-désagréables  et  provoquent  des  plaintes  fréquentes.  Les 


(*)  Au  moment  de  notre  visite,  la  petite  caisse  d*oxyde  était  en 
réparation,  et  Ton  renvoyait  le  gaz,  non  au  gazomètre  auquel  on 
rempruntait  et  quMl  aurait  souillé,  mais  à  un  réservoir  de  gaz  non 
purifié.  On  a  essayé  de  désinfecter  par  un  couraut  d*air  atmosphé- 
rique; mais  Toxydatlon  du  sulfure  déterminait  dans  les  caisses  une 
élévation  de  température  nuisible  à  leur  conservation. 
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gaz  nuisibles  consistent  en  hydrogènes  carbonés,  en  hydro- 
gène sulfuré  et  en  une  forte  proportion  d'oxyde  de  carbone. 
Diverses  expériences^  pour  atténuer  les  inconvénients  n'ont 
pas  eu  de  suite.  Un  seul  procédé  fonctionne  aujourd'hui  en 
grand,  chez  M.  Campbell  à  Wouldham  Valley  :  c'est  celui 
du  D'  Mediock  (PI.  l^fig*  6 et  7 ) .  La  combustion  des  gaz 
nuisibles  y  est  utiUsée  pour  certains  détails  de  la  fabrication , 
et  parait  avoir  déterminé  une  économie  sensible  de  charbon. 
Les  fours  sont  recouverts  d'un  chapeau  à  double  paroi, 
semblable  à  ceux  qui  recueillent  les  gaz  des  hauts  fourneaux. 
Les  vapeurs  s'engagent  dans  un  tuyau  horizontal  qui  les 
dirige  sur  un  feu  de  coke  où  l'on  introduit  un  supplément 
d'air.  La  combustion  s'opère  et  les  flammes  s'écoulent  dans 
un  conduit  de  3o  à  4o  mètres  de  long,  qui  chauffe  le  plan- 
cher de  dessication  des  matières  premières,  préalablement 
broyées  et  mélangées  dans  l'eau.  De  là  les  gaz  s'échappent 
par  une  grande  cheminée.  Afin  de  rendre  l'assainissement 
plus  complet,  M.  Mediock  a  conseillé  l'emploi  d'une  pe- 
tite chambre  de  1  mètre  cube  de  capacité,  pleine  de  coke 
mouillé,  dans  laquelle  les  gaz  se  dépouillent,  avant  leur 
sortie  définitive,  d'une  portion  de  leur  acide  sulfureux.  Il  a 
conseillé  également  d'activer  le  dégagement  des  fours  à  cal- 
ciner au  moyen  d'un  ventilateur  à  palettes. 

Malgré  les  assurances  de  l'inventeur,  nous  doutons  que  la 
méthode  soit  applicable  avec  autant  dq  fruit  aux  fours  à 
chaux,  à  briques,  etc.  D'une  part  les  gaz  combustibles  y 
sont  moins  abondants,  ce  qui  rendrait  le  tirage  problémati- 
que, et  d'autre  part  on  n'a  pas  le  même  intérêt  à  profiter  de 
leur  combustion,  ce  qui  ferait  du  foyer  supplémentaire  une 
charge  sans  compensation. 

A  propos  de  ces  industries  a  été  posée  la  question  (instruc- 
tions ministérielles  du  g  avril)  de  savoir  si  des  gaz  non  dé- 
létères, mais  simplement  échauffés,  tels  que  ceux  qui  se 
dégagent  le  plus  souvent  de  pareils  fours,  sont  nuisiblea  à 
la  végétation.  Cette  particularité  ne  parait  pas  avoir  été 
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examinée  en  Angleterre,  et  Ton  y  regarde  généralem^t 
cette  action  comme  à  peu  près  inseosible.  Là  où  des  plaintes 
se  sont  formées,  comme  à  Wouldham,  c'est  ploiôt  par  suite 
des  mauvaises  odeurs;  et,  bien  que  dans  cette  dernière  lo- 
calité on  ait  invoqué  aussi  Tintérêt  de  l'agriculture,  on  est 
fondé  à  croire  que  c'est  un  argument  pour  les  besoins  de  la 
cause,  car  les  ravages  allégués  n'ont  jamais  été  bien  con- 
statés. 

Nos  propres  observations  en  divers  lieux  ont  confirmé 
l'opinion  exprimée  par  plusieurs  chimistes  anglais.  Ainsi 
à  Knottingley,  où  les  fours  abondent,  dressés  pour  la  plu- 
part dans  les  excavations  d'où  la  pierre  a  été  extraite, 
et  débouchant  au  niveau  même  des  terrains  cultivés,  on 
voit  des  haies  et  des  prairies,  verdissant  à  quelques  mètres 
de  distance,  sans  paraître  nullement  souffrir  de  ce  voi^- 
nage.  A  Ambergate,  entre  Sheffield  et  Derby,  un  massif  de 
20  fours  à  chaux,  de  très-grandes  dim^sions,  appartenant 
à  la  Compagnie  Butler,  est  entouré  de  verdure  à  so  mètres 
de  distance.  On  n'aperçoit  aucune  trace  de  mauvaise  in- 
fluence, quoique  les  odeurs  soient  sensibles  à  près  de  a  ki- 
lomètres. A  Brightside,  près  Shefiield,  les  nombreux  fours  à 
briques  qui  couvrent  le  sol  sont  au  milieu  des  teri^  culti- 
vées, et  une  belle  végétation  touche  le  pied  de  certains 
d'entre  eux. 

2*  Vapeurs  orgamqnet» 

Nous  désignons  ainsi  les  dégagements  qui  se  produisent 
dans  le  travail  des  matières  organiques,  bien  qu'il  s'y  ren- 
contre souvent  une  ceitaine  proportion  de  gaz  minéraux. 

Gâatine^  colle  for  le  ^  graiise,  êuif^  eic.  —  Dans  la  pré- 
paration de  ces  matières  et  de  plusieurs  autres  du  niême 
genre,  il  se  forme  des  odeurs  nauséabondes  pendant  l'ébut* 
lition  (PL  I,  fig.  8  et  9) .  Chez  M.  Vickers,  à  Manchester,  les 
chaudières  qui  contiennent  les  os  sont  exactement  fermées, 


GÉIJkTJN£,   GRAISSE,    SUIF.  97 

sauf  une  ouverture  latérale  par  laquelle  les  vapeurs  s'échap- 
pent et  se  rendent  dans  un  conduit  commun  où  circulent  les 
flammes  des  ibyers«  L'aspiration  est  assez  énergique  pour 
entraîner,  non-seulement  toutes  les  vapeurs,  mais  aicore 
une  certaine  quantité  d*air,  dont  l'accès  est  ménagé  à  l'ori- 
gine de  chaque  tuyau  de  dégagement  La  combustion 
s'opère  dans  l'intérieur  du  conduit,  et  les  gaz  arrivent  à  la 
cheminée  presque  désinfectés.  Nous  disons  presque^  parce 
que  la  combustion  est  moins  complète  que  lorsque  les  va- 
peurs traversent  un  foyer  de  coke.  C'est  cette  dernière  dis- 
position qu'on  a  adoptée  à  Morecambe,  près  Lancaster,  où 
la  gélatine  commune  est  préparée  avec  des  os  de  qualité 
inférieure,  venus  d'Australie,  et  des  débris  de  poissons.  Les 
odeurs  étaient  intolérables  et  provoquaient  beaucoup  de 
plaintes.  Chaque  chaudière  a  deux  ouvertures,  l'une  com- 
muniquant avec  le  dehors,  qui  laisse  entrer  l'air,  et  l'autre 
dâbouchant  dans  le  cendrier,  dont  on  fait  varier  le  tirage  à 
volonté.  Des  dispositions  analogues  sont  appliquées  dans 
plusieurs  établissements  d'Islington.  Chez  M.  John  Atcheler, 
où  l'on  abat  les  vieux  chevaux  pour  en  faire  bouillir  la 
viande  et  en  extraire  la  graisse ,  chacune  des  six  chaudières 
brûle  ses  vapeurs  sous  son  propre  foyer.  Dans  Timportante 
jEabrique  de  savons  de  MM.  Convan  et  fils,  à  Bames,  les 
diaudières  à  préparer  la  graisse  sont  quadrangulaîres  et 
alignées,  au  nombre  d'une  vîngtmne,  le  long  du  muy  de 
r  atelier.  Elles  communiquent  toutes  avec  un  tube  horizon- 
tal qui  conduit  les  vapeurs  sous  un  foyer  spécial. 

n  y  a  lieu  de  remarquer  que  les  odeurs  ne  s'engendrent 
pas  seulement  pendant  les  opérations ,  mais  aussi  pendant 
le  séjour  des  matières  premières  dans  les  atehers.  On  a 
proposé  de  les  consCTver  dans  des  locaux  fermés,  qu'un 
tuyau  ferait  communiquer  avec  un  foyer  ou  avec  la  grande 
cheminée,  de  maniëre  à  entraîner  toutes  les  émanations 
ûnsi  que  l'air  aspiré  du  dehors  à  travers  les  fentes  des 
portes.  Ces  inconvénients  sont  évités  lorsqu'on  opère  sur 


^ 


28  INFECTION   DE    l' ATMOSPHÈRE   GÉNÉRALE. 

des  matières  préparées  à  l'acide  phénique,  comme  les  peaux 
et  les  os  que  le  docteur  Grâce  Cal  vert  livre  à  T  industrie.  Ces 
dépouilles  viennent  de  T  Amérique  du  Sud  et  de  TAustra^ 
lie  ;  avant  de  les  embarquer,  on  les  trempe  dans  une  eau 
contenant  2  à  3  millièmes  d'acide  pbénique.  Nous  en  avons 
vu  chez  M.  Vickers,  qui  n'avaient  pas  d'odeur  appré- 
ciable. 

Engrais  artificieU.  —  La  plus  grande  partie  des  engrais 
artificiels  d'Angleterre  est  obtenue  en  traitant  par  l'acide 
sulfurique  un  mélange  d'os  et  de  pbosphates  naturels,  ou, 
plus  rarement,  en  traitant  par  le  même  acide  un  mélange 
de  débris  animaux.  Les  produits  gazeux  de  l'opération  con- 
sistent en  vapeurs  organiques  et  en  divers  acides  minéraux, 
tels  que  carbonique,  sulfureux,  nitreux  et,  en  certains  cas, 
chlorhydrique  et  fluorhydrique  (*).  La  combustion  serait 
naturellement  insuffisante  pour  détruire  ces  divers  produits  ; 
la  méthode  généralement  suivie  consiste  à  condenser  d'a- 
bord et  à  brûler  ensuite.  Cette  double  opération,  quand  elle 
est  bien  menée,  ne  peut  guère  laisser  échapper  dans  la 
cheminée  que  l'acide  carbonique  et  une  portion  d'acide  sul- 
fureux, c'est-à-dire  les  deux  gaz  de  beaucoup  les  moins  mal- 
faisants. 

Les  dispositions  matérielles  varient  beaucoup.  Les  mieux 
entendues  que  nous  ayons  vues  sont  celles  de  M.  Lawes,  à 
Deptford.  Cet  habile  industriel,  qu^  a  tant  contribué  au  pro- 
grès de  l'agriculture  anglaise,  a  tenu  à  honneur  d'avoir 
un  établissement  qui  ne  pût  donner  lieu  à  aucune  plainte. 
Tous  les  gaz  sont  entraînés,  par  un  appel  énergique,  du 
cylindre  mélangeur  dans  une  conduite  en  plomb  où  l'on  in- 


(*)  Les  acides  nitreux,  chlorhydrique  et  fluorhydrique,  provien- 
nent, le  premier  de  l*acide  sulfurique  impur,  qui  tient  en  dissolu- 
tion d'assez  fortes  proportions  diacide  azotique,  et  les  deux  autres 
dos  chlorures  et  fluorures  associés  fréquemment  aux  pbosphates 
naturels. 
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jecte  de  la  vapeur  d'eau.  Une  porUon  notable  d'entre  eux , 
et  en  particulier  les  acides  nitreux,  chlorhydrique  et 
fluorhydrique,  sont  condensés  et  s'écoulent  dans  un  bras 
de  la  Tamise  qui  passe  au  pied  de  l'usine.  Les  gaz  non 
dissous  débouchent  sous  la  grille  d'un  foyer,  où  le  coke 
incandescent  achève  l'œuvre  de  la  vapeur  d'eau»  Grâce 
à  ces  moyens,  les  5o.ooo  tonnes  d'engrais  que  M.  Lawes 
livre  annuellement  au  commerce  se  préparent  au  sein  d'un 
quartier  populeux  sans  soulever  de  réclamation.  Chez 
MM.  Odams  et  G"  à  Plaistow,  la  conduite  en  plomb  est  rem- 
placée par  une  colonne  de  coke  arrosé  d'eau.  Les  vapeurs 
sont  rassemblées  au  moyen  d'une  cage  ou  hotte  qui  en- 
toure les  cylindres  mélangeurs.  Mais  le  tirage  et  la  conden- 
sation laissent  à  désirer,  et  des  vapeui*s  rutilantes  s'é- 
chappent dans  les  ateliers  et  au  dehors.  Ghez  MM.  GriiSn 
et  Morris,  à  Wolverhampton ,  le  condenseur  se  compose 
d'une  citerne  ou  flacon  laveur  et  d'un  large  conduit  en 
briques  de  lo  à  12  mètres  de  long,  divisé  par  une  série  de 
cloisons  percées  de  manière  à  rompre  le  plus  possible  le 
courant  des  gaz.  On  recueille  le  liquide  riche  en  acide  sul- 
furique  et  sulfureux,  et  on  l'utilise  pour  de  nouvelles  opé- 
rations. Il  est  regrettable  qu'au  sortir  du  condenseur  les 
gaz  soient  envoyés  directement  à  la  cheminée. 

La  fabrication  des  autres  espèces  d'engrais  artificiels  est 
tout  à  fait  insignifiante.  Nous  ne  connaissons  qu'une  seule 
locaUtë,  celle  de  Hyde,  près  Âsthon,  où  les  matières  fécales 
soient  soumises  à  im  traitement  chimique.  On  les  mélange 
avec  des  résidus  oléagineux  et  du  sel  commun,  et  on  distille 
à  siccité.  La  partie  solide  est  vendue  aux  agriculteurs, 
tandis  que  la  partie  liquide ,  suffisamment  concentrée ,  est 
utilisée  pour  la  préparation  des  laines  brutes,  du  lin,  etc. 
On  fabrique  aussi,  sur  divers  points,  de  faibles  quantités 
d'engrsds  avec  les  résidus  des  liquides  d'égout.  Hais  c'est  un 
sujet  .qui  viendra  plus  naturellement  à  l'occasion  de  V Infec- 
tion des  eaux. 
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Ici  se  présente  cette  question  : 

La  préparation  des  engrais  artificiels  a-t-elle  clés  effets 
nuisibles  à  la  salubrité;  étant  distingué,  bien  entendu,  le 
désagrément  de  l'odeur  d'une  action  délétère  (instructions 
ministérielles  du  9  avril)? 

Les  avis  sont  partagés  en  Angleterre,  et  cela  tient  en 
grande  partie  à  ce  qu'on  ne  précise  pas  toujours  si  la  fabri- 
cation est  supposée  bien  ou  mal  conduite.  Dans  les  usines 
mal  installées,  ce  ne  doit  pas  fitre  împunéaicnt  que  les  va- 
peurs fétides  et  des  gaz  tels  que  des  acides  nitreux  et 
fluorhydriques  sont  libérés  au  dehors  ou  se  répandent  dans 
les  ateliers.  Plusieurs  faits,  relevés  pendant  les  épidémies 
cholériques  de  1849  ^^  i854,  établissent  que  la  mortalité  a 
été  considérable  dans  le  voisinage  de  diverses  fabriques,  et 
l'on  en  a  tiré  la  conclusion  que  ce  genre  d'émanations  excr- 
Çîdt  une  très-fâcheuse  influence  sur  la  santé  publique 
(Note  d).  On  oppose  à  ces  faits  que  dans  des  OtablJssements 
même  défectueux,  les  ouvriers  paraissent  bien  portants  (•), 
et  que,  sauf  les  cas  exceptionnels  où  ils  seraient  exposés  à  . 
l'action  directe  des  acides  minéraux,  ils  peuvent  sans  incon- 
vénient respirer  les  vapeurs  organiques.  En  admettant 
l'exactitude  de  ces  dernières  observations,  difficiles  à  bien 
établir  par  suite  de  la  partialité  des  patrons,  il  n'en  reste- 
rait pas  moins  ce  fait  que  si ,  à  l'état  nornial,  les  vapeurs 
organiques  n'exercent  pas  d'effet  appréciable  sur  la  santé 
publique,  elles  constituent  du  moins  un  milieu  favorable  au 
développement  des  germes  épidémiques.  Quant  aux  fa- 
briques bien  menées,  comme  celle  de  M.  Lawes,  par  exemple, 
on  n'y  rencontre  que  cette  faible  odeur,  inséparable  du  ma- 
niement des  matières  animales,  même  les  plus  proprement 
* — les,  et  l'on  peut  admettre  qu'elles   sont  tout  à  fait 


I  K.  Tauateo,  à  GIbigow,  qui  prend  pea  de  précaatloni  contra 
ideura,  a  la  prétention  que  son  industrie  soit  noa-seulemâot 
'ensife,  mais  même  favorable  aux  ouvriers. 
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exemptes  d'insainbnté»  Réduite  à  ces  termes,  la  même  con- 
clusion s'applique  à  une  foule  d'autres  induâtries»  telles  que 
la  fabrication  de  la  gélatine,  du  suif«  etc.  D'une  maxiiëre 
générale,  ces  industries  paraissent  être  sans  inconrénient 
sur  la  santé  publique  quand  elles  satisfont  à  la  double  con-- 
cBtîon  :  i""  que  les  gaz  et  Tapeurs  soient  absorisés  ou  brûlés 
convenablement  ;  a*  que  les  matines  premières  séjournant 
dans  Fusine  ne  fosmisseod  pas  d'émanations  putrides.  Or 
cette  double  condition  peut  toajoiD'&  être  remplie. 

Charbon  d* os f  révitification  du  noir  animal. — Le  charbon 
d'os  se  fabrique  ordinairement  dans  des  pots  en  métal  ou  en 
terre,  ouverts  par  un  bout  et  empilés  les  uns  au^^dessus  des 
autres  dans  de  grands  foxu^.  Une  fob  la  calcination  en 
train,  l'opération  se  continue  avec  un  peu  de  houille,  grâce 
aux  gaz  combustibles  qui  s'échappent  des  cornues.  M^  ce 
procédé  économique  a  l'inccMivénient  de  communiquer  de 
très-mauvaises  odeurs  à  la  fumée.  Plusieurs  fabricants  ont 
dû  recourir  à  d'autres  dispositions  pour  se  faire  tolérer  dans 
les  grandes  villes.  La  plus  usneUe  consiste  à  traiter  le  gaz 
des  os  comme  celui  de  l'éclairage,  c'est-à-dire  à  le  recueillir 
à  part  et  à  le  soiunettre  à  une  épiu*ation  convenable. 

La  fabrique  de  M.  Parker,  à  Bow  près  Londres,  qui  fournit 
de  charbon  un  grand  nombre  de  raffineries  de  la  métropole, 
passe  en  même  temps  pour  une  de  celles  qui  incommodent 
le  moins  le  voisinage.  Les  cornues  distillatoires  ressemblent 
à  celles  des  usines  à  gaz  et  sont  placées  dans  des  fours  pa^- 
reils.  Les  produits  volatils  sont  amenés  dans  un  système  de 
condenseurs  composé  de  trois  chaudières  (dont  une  de  re^- 
change)de  i",5o  de  diamètre  de  5  à  6  mètres  de  long,  remr 
plies  d'eau  froide  et  situées  en  plein  air*  Les  gaz  y  aban- 
donnent de  Fammomaque ,  des  huiles  empyreumatiques  et 
^vers  autres  composés  odorants*  Au  sortir  de  là,  ils  sont 
distribués  (fans  l'usine  où  ils  serv^at  pour  F  éclairage»  Les 
becs  sosft  perpétuettemeot  aUumés  et  l'excédant  est  brûlé 
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sur  le  mur  extérieur  du  bâtiment*  On  ne  sent  aucune  odeur 
dans  les  ateliers.  Le  seul  point  défectueux  est  la  vidange 
des  condenseurs.  On  y  remédierait  en  abritant  le  robinet  et 
les  cuves  de  décharge  sous  une  hotte  en  communication  avec 
la  cheminée. 

La  plus  grande  partie  des  raflineurs  de  Londres,  Man- 
chester, Liverpool  conduisent  leur  révivification  sans  donner 
lieu  à  aucune  plainte.  Ils  y  sont  parvenus  à  la  fois  par 
certaines  dispositions  de  fours  et  par  les  soins  apportés  au 
lavage  du  noir  épuisé.  Plusieurs  attachent  une  importance 
décisive  à  cette  dernière  opération,  et  M.  Binyon,  de  Man- 
chester, nous  disait  :  a  Quand  mes  fours  donnent  de  To- 
deur,  c'est  l'ouvrier  laveur  que  je  punis.  » 

Il  n'y  en  a  pas  moins  plusieurs  variétés  de  fours  pour 
brûler  les  odeurs.  Nous  en  mentionnerons  deux  types.  Le 
premier,  un  peu  compliqué,  consiste  en  deux  cylindres  ho- 
rizontaux superposés,  chauffés  dans  un  même  foyer,  et  dans 
chacun  desquels  touiiie  une  vis  sans  fin.  Le  charbon  à  révi- 
vifier, introduit  par  un  bout  dans  le  cylindre  supérieur,  est 
refoulé  par  la  vis  vers  l'autre  bout,  d'où  il  tombe  dans  le 
cylindre  inférieur  pour  y  subir  un  mouvement  inverse  qui 
le  ramène  au  dehors  et  le  précipite  dans  des  étouffoirs. 
Chaque  cylindre  est  en  outre  pourvu  d'un  tuyau  par  le- 
quel les  gaz  de  la  calcination  sont  conduits  au  milieu  des 
flammes.  Inutile  d'ajouter  que  la  rotation  de  la  vis  est  cal- 
culée de  manière  à  ce  que  la  carbonisation  soit  complète. 
M.  Torr,  de  Londres,  qui  a  patenté  cet  appareil  et  l'em- 
ploie dans  sa  raffmerie,  parait  très-satisfait  des  résultats. 
Le  second  type,  plus  simple,  est  usité  notamment  chez 
M.  Martineau  et  chez  MM.  Gadsden,  à  Whitechapel  (Lon- 
dres). Dans  Ma  massif  d'environ  5  mètres  de  haut,  sont 
ménagées,  à  intervalles  égaux,  des  rainures  verticales  de 
6  à  7  centimètres  de  large,  perpendiculaires  au  front  du 
massif  et  le  découpant  dans  sa  profondeur.  La  partie  supé- 
rieure des  rainures,  évasée,  débouche  sur  le  plancher  où  le 
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noir  subit  une  première  dessicatîon.  La  partie  inférieure, 
continuée  en  tôle  au-dessous  du  massif,  se  bifurque  en  deux 
radnures  de  3  centimètres  qui  débouchent  dans  des  récep- 
teurs. Entre  deux  rainures  consécutives  est  un  foyer  dont 
les  flanmies  parcourent  plusieurs  camaux  horizontaux  su- 
perposés qui  les  dirigent  alternativement  d'avant  en  ar- 
rière, et  vice  versa.  Le  noir  se  calcine  graduellement  dans 
sa  descente.  Les  gaz  qui  se  forment  se  frayent  un  passage 
dans  les  carnaux  à  travers  les  joints  des  briques  et  se  brû- 
lent au  contact  des  flammes.  Sur  le  plancher,  où  Ton  pour- 
radt  craindre  que  des  vapeurs  ne  s'échappent,  on  ne  sent 
aucune  odeur. 

• 

Chandelles  et  bougies.  —  La  fonte  des  suifs  bruts  donne 
lieu  à  de  fortes  émanations;  en  outre,  pour  les  bougies,  la 
saponification  entraîne  les  mêmes  inconvénients,  quoique 
à  un  degré  moindre. 

Les  fabriques  les  plus  importantes  ont  adopté  des  pro- 
cédés de  désinfection.  Les  meilleurs  spécimens  se  voient 
dans  l'établissement  de  M.  Price,  à  Battersea,  où  l'on  pré- 
pare sur  une  immense  échelle  les  bougies  stéariques  et  mi- 
nérales, et  toutes  sortes  d'huiles  et  d'essences. 

La  fonte  des  suifs  bruts  s'opère  dans  de  grandes  cuves 
surmontées  de  couvercles  plats  en  plomb,  rivés  aux  parois  et 
parfaitement  hermétiques  (PL  hfig*  lo).  Au  milieu  du  cou- 
vercle, \m  orifice  quadrangulaire ,  de  80  centimètres  de 
côté,  pourvu  d'une  fermeture  à  eau,  permet  le  service  de 
la  cuve.  Sur  le  couvercle  est  implantée  la  plus  courte 
branche  d'un  tube  en  U  renversé,  de  i5  centimètres  de  dia- 
mètre, dont  l'autre  branche  d'environ  A^ïSo  de  longueur 
descend  sous  le  sol  de  l'atelier  et  débouche  dans  une  con- 
duite. Au  bas  du  tube  un  petit  tuyau  en  communication 
avec  une  pompe  foulante  lance  violemment  de  .bas  en  haut 
une  pluie  d'eau  froide  à  travers  une  pomme  d'arrosoir.  Les 
vapeurs  de  la  cuve,  au  contact  de  cette  eau  divisée,  se  con- 
TouE  V,  186A.  3 
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densent  instantanément,  et  le  liquide  qui  retombe,  chargé 
de  tous  les  miasmes,  court  se  perdre  à  la  Tamise.  Il  ne 
règne  aucune  odeur  dans  l'atelier  ni  au  dehors  ;  et  cepen- 
dant les  vapeurs  sont  de  leur  nature  tellement  pénétrantes 
qu'à  la  moindre  fuite  des  appareils,  il  faut  apporter  des  ba- 
quets de  chlorure  de  chaux  pour  rendre  le  séjour  suppor- 
table. Le  seul  point  défectueux  est  le  chargement  des  cuves  ; 
aucune  disposition  n'est  prise  pour  prévenir  les  dégage- 
ments. Il  est  vrai  que  c'est  une  opération  de  courte  durée, 
qu'on  a  soin  d'effectuer  pendant  la  nuit.  Les  cuves  à  sapo^ 
nifier  sont  pourvues  d'appareils  de  condensation  en  tout 
semblables  aux  précédents.  On  voit  dans  la  même  usine  un 
agencement  pour  brûler  l'hydrocarbure  très-pénétrant  qui 
se  dégage  dans  la  distillation  des  résidus' de  pétrole  :  un 
tuyau  l'amène  sous  la  grille  d'une  des  chaudières  à  va«* 
peur. 

Vernis^  emails  encre  d' imprimerie ^  etc.  —  Les  fabriques 
de  vernis  emploient  tantôt  la  combustion,  tantôt  la  con- 
densation. Chez  MM.  Schneizer,  Spong  et  G'%  à  Londres  » 
l'atelier  a  la  forme  d'un  vaste  entonnoir  divisé  en  deux 
compartiments  inégaux  par  une  cloison  commençant  à  i",4o 
au-dessus  du  soL  Dans  l'un  sont  toutes  les  cuves  à  fondre, 
dans  l'autre  se  tiennent  les  ouvriers  protégés  par  la  cloison 
comme  par  une  hotte  de  cheminée.  Les  vapeurs  s'élèvent 
dans  l'espace  qui  leur  est  réservé  et  rencontrent  au  sommet 
du  toit  un  foyer  qui  les  brûle.  Cette  installation  est  com- 
pliquée et  ne  doit  pas  être  imitée.  Celle  de  MM.  Wilkinson, 
Hey  wood  et  C'*,  qui  appliquent  un  procédé  patenté  par  eux, 
est  bien  préférable  (Pi.  II,  fig.  i  et  2).  Chaque  cuve  est  sur- 
montée d'un  couvercle  concave  dont  le  centre  est  percé  d'un 
orifice  de  10  centimètres,  par  lequel  l'ouvrier  agite  le  mé- 
lange. Les  vapeurs  se  rassemblent  dans  le  haut ,  entre  le  bord 
de  la  cuve  et  celui  du  couvercle ,  d'où  elles  s'écoulent  dans  un 
conduit  général  qui  communique  à  l'appareil  de  condensa- 
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tion  placé  en  plein  ûr.  Cet  appareil,  assez  semblable  à  un 
jea  d'orgues,  se  compose  de  dix-huit  tuyaux  verticaux  c(»u- 
mnnicants , -de  3  mètres  de  haut,  12  à  i4  centimètres  de 
large,  disposés  sur  deux  rangées  parallèles.  Le  dernier  est 
en  relation  ayec  un  ventilateur  à  palettes  qui  produit  une 
aspiration  énergique  dans  tout  le  système  et  fait  affluer  les 
vapeurs  des  cuves,  mélangées  à  Tair  atmosphérique  qui  pé- 
nètre par  l'orifice  des  couvercles.  Pendant  le  parcours  les 
vapeurs  s'oxydent  rapidement  et  se  rassemblent  au  bas  des 
tuyaux  en  un  liquide  noirâtre,  de  composition  mal  défmie , 
qui  devient  l'objet  de  manipulations  ultérieures  dont  ces 
industriels  gardent  le  secret. 

A  Wolverhampton ,  MM.  Mander  emploient  les  mêmes 
procédés;  toutefois  ils  ont  modifié  l'appareil  condenseur 
sans  en  altérer  le  principe. 

Les  fabricants  d'encre  d'imprimerie,  faisant  le  plus  sou- 
vent leur  vernis  eux-mêmes,  ont  été  conduits  à  des  dispo- 
sitions analogues,  quoique  en  général  moins  soignées,  parce 
que  la  fusion  du  vernis  n'est  qu'un  détail  de  leur  fabrica- 
tion. Ils  se  bornent  ordinairement  à  couvrir  chaque  chau- 
dière d'une  petite  hotte  qui  envoie  les  vapeurs  dans  le 
foyer;  mais  quand  on  laisse  tomber  le  feu,  raspiration  est 
insuffisante  pour  préserver  les  ouvriers. 

Les  chambres  à  déposer  le  noir  de  fumée  sont  pourvues 
d'ouvertures  par  lesquelles  s'échappent  des  vapeurs  très- 
désagréables  mêlées  à  de  la  suie.  Plusieurs  fabriques  d'en- 
cre d'islington  (Londres)  ont  été  forcées  d'élever  une  che- 
minée au-dessus  des  ouvertures  et  d'y  interposer  une  toile 
métallique  serrée  pour  arrêter  les  particules  charbonneuses. 
Quand  on  calcine  le  noir  pour  détruire  les  derniers  restes 
de  matière  huileuse,  la  vapeur  est  encore  pire  et  irrite  for- 
tement les  yeux.  Les  mêmes  précautions  ne  suffisent  plus  : 
on  fait  alors  passer  à  travers  un  feu,  avant  de  les  envoyer 
dans  l'atmosphère,  tous  les  gaz  qui  sortent  des  chambres  à 
déposer* 


36  INFECTION  DE  L*  ATMOSPHÈRE  GÉNÉRàLE. 

Il  existe  encore  bien  d'autres  industries  incommodes  ou 
insalubres;  mais  soit  à  raison  de  leur  moindre  importance, 
soit  à  cause  de  la  diiBculté  de  les  assainir  (*),  soit  enfin 
parce  qu'elles  échappent  à  la  loi  {**) ,  elles  n'ont  pas  été 
l'objet  d'améliorations  en  grand;  aussi  ne  les  décrirons- 
nous  pas. 

Fumivarité. 

A  l'examen  des  procédés  ayant  pour  but  de  protéger 
l'atmosphère  contre  les  dégagements  industriels,  se  rat- 
tache naturellement  la  question  de  la  fumivorité. 

11  ne  s'agit  plus  ici  de  détruire  des  gaz  délétères,  mais 
simplement  de  les  décolorer  en  leur  enlevant  l'excès  de 
matière  charbonneuse  qu'ils  contiennent.  Cet  excès  tenant 
invariablement  à  une  combustion  incomplète,  tous  les  ap- 
pareils fumivores  doivent  satisfaire  à  la  condition  fonda- 
mentale de  rendre  la  combustion  plus  complète.  Tel  est  le 
point  de  vue  auquel  on  s'est  placé  depuis  une  dizaine  d'an- 
nées, et  qui  a  mis  fin  à  une  foule  d'inventions  irrationnelles 
qui  n'étaient  propres  qu'à  retarder  la  solution  du  problème. 
Sous  l'influence  des  saines  idées,  on  a  réalisé  une  amélio- 
ration d'ensemble  vraiment  remarquable.  «  Ceux  qui  voient 
aujourd'hui  l'atmosphère  de  Londres,  Manchester,  Glasgow 
et  autres  grandes  cités,  disent  les  hommes  compétents,  tels 
que  les  D"  Letheby,  Hofmann,  A.  Smith,  Roscoe,  n'ont 


(*)  Tel  est  le  cas,  par  exemple,  de  la  grande  fabrique  de  quinine 
située  dans  la  partie  sud  de  Londres.  L'hydrocarbure  employé 
pour  dissoudre  la  quinine  donne  lieu  à  une  odeur  pénétrante  qui 
cause  des  vertiges  et  des  nausées  aux  habitants  du  voisinage.  Toutes 
sortes  d'es$ais  ont  été  faits,  mais  tous  ont  échoué  par  suite  de  Tex- 
trème  volatilité  de  la  vapeur. 

(**)  Un  atelier  &  fondre  Tantlmoine  fut  Tobjet  d'un  procès  devant 
le  tribunal  de  police  de  Lambeth,  sur  l'attestation  donnée  par  l'in- 
specteur médical  que  les  vapeurs  émises  étaient  très -dangereuses 
pour  la  santé.  Mallieurement  le  Nuisances  Remoual  Act,  en  vertu 
duquel  les  poursuites  avaient  été  entamées,  contient  une  clause  spé- 
ciale (art.  Uh)  qui  excepte  «  la  fonte  des  minerais  et  minéraux.  • 
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aucune  idée  de  ce  qu'était  cette  atmosphère  il  y  a  sept  ou 
huit  ans.  »  Et  non-seulement  Tair  a  gagné  en  transparence, 
mais  même  la  quantité  d'acide  sulfureux  respiré  a  diminué, 
quoique  la  quantité  dégagée  ait  augmenté  ;  ce  qui  tient  à  ce 
que  les  brouillards  fuligineux  et  la  suie,  qui  s'abattent  sur 
le  sol,  sont  un  des  grands  véhicules  de  l'acide  sulfureux  et 
l'empêchent  de  se  disséminer  dans  l'atmosphère  (*)• 

La  législation  est  du  reste  devenue  fort  sévère  à  cet  en* 
droit  Dans  presque  toutes  les  villes,  les  appareils  à  vapeur 
qui  produisent  de  la  fumée,  sauf  pendant  une  demi-heure 
au  moment  de  l'allumage,  sont  passibles  d'amendes  qui 
atteignent  promptement,  avec  les  récidives,  des  chiffres 
considérables*  Quant  aux  autres  sortes  de  fourneaux,  le  lé« 
gislateur  a  laissé  à  la  sagesse  des  autorités  locales  le  soin 
de  déterminer  les  exceptions  à  établir,  et  l'on  peut  s'en 
remettre  à  elles  pour  ne  point  compromettre,  par  une  ingé- 
rence inopportune,  les  intérêts  de  la  grande  industrie. 
Pour  la  ville  seule  de  Londres,  régie  par  des  actes  spé^ 
ciaux,  les  exceptions  ne  sont  point  admises,  et  les  usines 
qui  ont  voulu  continuer  à  vivre  au  sein  de  la  métropole  ont 
dû  rechercher  les  moyens  de  brûler  leur  fumée,  à  l'égal 
des  appareils  à  vapeur  eux-mêmes  (Note  e). 

Sous  l'empire  de  cette  législation,  des  inventions  multi- 


C)  C'est  de  cette  manière  iDdirecte,  à  savoir  en  affaiblissant 
ractIoD  de  Tacide  sulfureux,  qu'on  admet  en  Angleterre  que  la  fu- 
mivorité  intéresse  l'agriculture.  On  ne  pense  pas  que  le  noir  de 
fumée  soit  par  lui-même  nuisible  aux  plantes,  et  Ton  attribue  ses 
effets  aux  acides  qui  raccompagnent  ordinairement.  Telle  est  To» 
pinion  qui  s'est  produite,  sans  conteste,  dans  le  comité  d'enquête 
de  186a,  et  qui  est  partagée  par  les  chimistes  que  nous  avons  eu 
occasion  de  consulter.  Il  est  certain  que  dans  un  pays  où  les 
pluies  et  les  brouillards  sont  si  fréquents,  l'obstruction  des  spo- 
rules  des  plantes  causées  par  les  particules  de  suie  doit  avoir, 
abstraction  faite  de  l'action  des  acides,  de  moins  fâcheux  effets  que 
partout  ailleurs.  Ajoutons  que  les  observations  précises  manquent 
encore  pour  qu'il  soit  possible  de  répondre  catégoriquement  &  cette 
question  du  programme  ministériel  du  9  avril. 
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pliées  se  sont  fait  jour,  et,  lors  d'une  enquête  récente,  on 
ne  comptait  pas  moins  de  i5o  procédés  patentés,  ayant 
presque  tous  été  l'objet  d'essais  dans  quelque  fabrique 
du  Ik>yauake-Cni«  Mais  ceux-là  seulement  ont  échappé  à 
l'oubli  qui,  avec  des  dispositions  simples,  réalisaient  la 
condition  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure,  de  rendre  la 
combustion  plus  complète,  c'est-à-dire  de  mettre  les  gaz 
combustibles  en  présence  d'une  quantité  d'air  suiQsante,  à 
une  température  convenable.  C'est  d'eux  seulement  que 
nous  avons  à  nous  occuper. 

On  distingue  deux  catégories  de  fourneaux  : 
1*  Ceux  dont  les  dispositions  sont  plus  ou  moins  com- 
mandées par  la  nature  des  opérations  à  effectuer,  comme  les 
fours  à  puddler,  à  verres ,  à  acier,  etc.  ;  s»  ceux  qui  en  sont 
à  peu  près  indépendants ,  comme  les  appareils  à  vapeur. 

Parmi  les  premiers  nous  citerons  trois  types  appartenant 
à  des  industries  diilërentes,  et  qui,  chacun  dans  son  genre, 
nous  ont  paru  donner  des  résultats  également  remar* 
quables. 

Fours  de  M.  William  Siemens.  —  Ces  appareils,  bien 
connus  en  France,  n'y  ont  cependant  pas  été,  que  nous 
sachions,  l'objet  d'applications  aussi  décisives  qu'en  Angle- 
terre (*).  Par  ce  système,  on  emploie  le  combustible  à  l'état 
gazeux  en  distillant  préalablement  la  houiUe ,  ou  plutôt  en 
la  faisant  passer  entièrement  à  l'état  d'oxyde  de  carbone  et 
d'hydrogène  carboné.  Au  sortir  du  four  distillatoire,  qm 
peut  être  le  même  pour  toutes  les  industries,  les  gaz  sont 
amenés  dans  l'appareil  où  s'eilectue  l'élaboration  spéciale 
qu'on  a  en  vue,  et  ils  sont  brûlés  au  moyen  d'une  introduc- 
tion d'air  rationnellement  calculée.  La  combustion  étant 
ainsi  rendue  par&ite,  l'objet  de  la  fumivorité  se  trouve 
atteint  du  même  coup.  MM.  Chance  frères  en  font  une  belle 

(*)  Ce  four  a  été  expérimenté  par  la  Compagnie  parisienne  du 
gaz  de  l^éclairage. 
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application  dans  leur  verrerie  de  Spon-Lane,  près  Birmin-* 
gham  (PI.  II,  fig.  5, 4  et  5).  Trois  fours  sur  onze  ont  déjà  été 
installés  d- après  ce  système ,  et ,  quoique  la  transformation 
soit  assez  coûteuse,  les  huit  autres  le  seront  à  mesure  qu'il  y 
aura  lieu  de  les  reconstruire.  Les  gaz  et  l'air  débouchent  au 
même  endroit,  par  des  tuyaux  disposés  de  manière  à  les  mé- 
langer intimement  dès  leur  entrée.  La  combustion  est  com- 
plète et  développe  une  si  haute  température,  qu'à  la  pre- 
mière fusion,  MM.  Chance,  qui  avaient  forcé  le  feu  par 
excès  de  précaution,  ont  perdu  toute  la  fournée,  à  leur  con- 
tentement, ajoutent-ils,  car  cela  levait  la  dernière  objection 
qu'ils  apercevaient.au  système.  Jusqu'ici  l'économie  de 
charbon  est  moindre  qu'ils  ne  s'y  attendaient,  mais  la  des- 
truction de  la  fumée  est  complète.  Les  mêmes  appareils 
ont  été  adoptés  dans  la  verrerie  de  Sainte-Hélène,  la  plus 
grande  de  l'Angleterre  après  celle  de  MM.  Chance,  dans  la 
fabrique  de  poteries  de  M.  Humphrey,  près  Soothampton, 
dans  la  fonderie  d'acier  de  Brades,  près  Birmingham, 

Fùurs  à  puddkr  de  M.  Richard  Johnson  —  L'usine  de 
MM.  Johnson  frères,  à  Bradford,  près  Manchester,  olfre, 
croyons-nous,  le  seul  exemple  de  fours  à  puddler  fumivores. 
La  simplicité  des  dispositions  semble  indiquer  cependant 
que  le  procédé  est  susceptible  de  généralisation.  Cinq  cou- 
ples de  four  chauffent  autant  de  chaudières  à  vapeur  verti- 
cales. Les  foura  accouplés  sont  d'ailleurs  parfaitement  indé- 
pendants l'un  de  l'autre,  afin  de  ne  pas  gêner  le  puddlage  ; 
leurs  gaz  ne  se  réunissent  que  sous  la  chaudière,  d'où  un 
tuyau  commun  les  amène  dans  une  cheminée  centrale  des- 
servant Tatelîer.  Ils  n'offrent  rien  de  particulier  dans  leurs 
dispositions  générales,  si  ce  n'est  d'être  moins  allongés 
qu'à  l'ordinaire,  circonstance  qui  paraît  sans  influence  sur 
la  fumivorité.  Le  seul  trait  caractéristique  est  une  ouver- 
ture de  la  dimension  d'une  brique,  pratiquée  sur  le  tuyau 
de  sortie,  à  un  demi-mètre  de  l'extrémité  du  four.  L'ouvrier 
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découvrant  à  volonté  cet  orifice  au  moyen  d'une  brique  mo- 
bile fait  varier  l'introduction  de  l'air  supplémentaire  de 
façon  à  entretenir  dans  le  tuyau  une  combustion  intense 
qui  s'achève  dans  la  chambre  ménagée  sous  la  chaudière. 
A  l'entrée  de  cette  chambre  un  registre  permet  au  puddleur 
de  régler  le  tirage.  Nous  avons  constaté  que  même  pendant 
le  chargement  des  foyers  la  cheminée  centrale  n'émettait 
pas  de  fumée  appréciable.  Le  charbon  employé  est  d'ail- 
leurs le  même  que  dans  les  autres  usines. 

Fours  à  poteries  de  M.  Henry  DouJtton.  — -  C'est  à  ce  sys- 
tème de  fours  inauguré  dans  la  fabrique  de  MM.  Henry 
Doulton  et  Watz  (PI.  II,  fig.  6),  et  introduit  bientôt  dans 
presque  tous  les  établissements  du  voisinage,  que  le  district 
de  Lambeth  doit  d'être  débarassé  des  épaisses  fumées  que 
dégageaient  encore,  il  y  a  cinq  ou  six  ans,  les  nombreux 
fours  à  poteries  en  activité  dans  cette  partie  de  Londres. 

La  fabrique  de  M.  Doulton,  qui  livre  au  commerce  prës^ 
de  iS.ooo  tonnes  de  poteries  par  an,  compte  quinze  grands 
fours  munis  chacun  de  dix  foyers,  dans  lesquels  on  brûle 
une  houille  de  Newcastle  très-bitumineuse.  Sur  la  voûte  de 
chaque  foyer  et  immédiatement  au  delà  de  l'orifice  de  char- 
gement (on  c)  arge  par  en  haut),  est  une  cloison  verticale 
en  briques  percées  de  trous  de  7  à  8  millimètres  de  dia- 
mètre qu'on  démasque  plus  ou  moins,  selon  les  besoins. 
L'air  du  dehors  afflue  à  travers  les  trous,  s'échauffe  au  pas- 
sage, et  derrière  la  cloison  rencontre  les  gaz  de  la  houille 
avec  lesquels  il  se  mélange.  La  combustion  s'engage  et  les 
flammes  se  précipitent  dans  l'intérieur  du  four  où  elle  ne 
tarde  pas  à  être  complète.  Les  gaz  à  la  sortie  de  la  cheminée 
sont  absolument  incolores.  Pour  peu  au  contraire  qu'on 
masque  les  trous  de  la  cloison  d'un  seul  foyer,  la  colonne 
de  dégagement  devient  aussitôt  fuligineuse. 

Passons  à  la  seconde  catégorie  de  foyers. 
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Dans  les  appareils  à  vapeur,  surtout  fixes,  où  l'on  dispose 
à  peu  près  comme  on  veut  de  l'arrangement  du  fourneau, 
l'esprit  d'invention  a  pu  aisément  se  donner  carrière.  Après 
bien  des  essais,  on  reconnaît  aujourd'hui  qu'aucun  type  de 
foyer  n'est  exclusivement  fumivore,  mais  que  la  destruction 
de  la  fumée  dépend  de  l'observation  des  principes  suivants  : 

1"*  Avoir  une  épaisseur  modérée  de  charbon  sur  la  grille, 
10  à  12  centimètres,  par  exemple,  i5  au  plus; 

9**  Éviter  la  brusque  formation  d'une  trop  grande  quan- 
tité de  gaz  froids  ; 

3*  Introduire  de  l'air  supplémentaire  dans  la  zone  de 
combustion. 

Sans  parler  bien  entendu  d'une  foule  d'autres  conditions 
inhérentes  à  l'installation  d'un  bon  appareil  à  vapeur,  et 
dont  la  nécessité  avait  été  depuis  longtemps  reconnue  (*) . 

Le  premier  principe  a  pour  objet  de  faciliter  l'accès  de 
l'air  par  les  barreaux  et  de  modérer  la  quantité  de  gaz  à 
brûler  dans  un  espace  donné.  Il  implique  que  les  foyers  ne 
soient  point  disproportionnés  avec  le  travail  qu'on  exige  de 
la  chaudière  ou  que  la  grille  ait  une  superficie  suffisante. 
C'est  là  même  un  trait  qui  distingue  les  appareils  de  Lon- 
dres de  ceux  de  Manchester.  La  moins  bonne  fumivorité 
remarquée  dans  cette  dernière  ville  tient  beaucoup  à  ce  que, 
pour  satisfaire  à  des  industries  qui  réclament  de  grandes 
forces  motrices,  on  demande  souvent  aux  foyers  plus  qu'ils 
ne  devraient  produire. 

Le  second  principe  peut  être  satisfait  de  bien  des  ma- 
nières l**),  et  en  première  ligne  par  les  soins  qu'apporte  le 

(*)  Comme,  par  exemple,  d'avoir  ud  cendrier  et  une  chambre  de 
combustion  suffisamment  hauts,  d'éviter  les  foyers  longs  et 
étroits,  etc. 

O  Nous  ne  comprenons  pas,  parmi  ces  moyens,  l'emploi  des 
semi- anthracites  du  pays  de  Galles  (communément  nommées  steam 
coa/),  qui  s'est  beaucoup  généralisé  à  Londres  depuis  quelques  an- 
nées sous  la  pression  des  lois  de  fumivorité.  il  est  clair  que  ce  n'est 
point  là  un  procédé  technique,  applicable  en  tous  lieux. 
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chauffeur.  Si  le  feu  est  chargé  irrégulièrement,  si  on  le 
laisse  tomber  pour  le  renouveler  à  fond,  si  le  charbon  est 
entassé  sans  discernement,  avec  les  meilleures  dispositions 
on  produira  beaucoup  de  fumée  (*).  La  plupart  des  in- 
ventions ont  eu  précisément  pour  objet  de  suppléer  à  ces 
qualités  du  chauffeur,  ou  de  rendre  la  bonne  marche  du 
feu  indépendante  de  la  négligence  de  l'homme.  Telles  sont 
les  grilles  mobiles  de  M.  Hazeldine,  dont  M.  Price  fait  usage 
dans  sa  fabrique  de  bougies  de  Battersea.  Elles  se  meuvent 
avec  une  vitesse  de  a  mètres  à  l'heure  et  se  chargent  elles- 
mêmes,  d'une  manière  continue,  en  entraînant  sur  une 
épaisseur  constante  la  houille  menue  amoncelée  près  de 
l'orifice.  M.  Price  qui  a  essayé  de  plusieurs  appareils,  dé- 
clare celui  de  M.  Hazeldine  irréprochable  à  tous  les  points 
de  vue.  La  plupart  des  autres  systèmes,  nous  parlons  de 
ceux  qui  ont  réussi,  consistent  à  associer  deux  foyers  qu'on 
ne  charge  jamais  simultanément  et  dont  les  flammes  se  re- 
joignent de  façon  que  les  gaz  froids  et  noirs  de  l'un  ren- 
contrent les  gaz  incandescents  de  l'autre.  M.  Wymer,  ingé- 
nieur dé  la  Compagnie  Continentale  de  la  navigation  sur  la 
Tyne,  à  Newcastle,  qui  a  beaucoup  étudié  cette  question, 
Mi  déboucher  dans  la  même  chambre  les  gaz  de  deux,  trois 
et  même  quatre  foyers  conjugués.  Il  établit  fidnsi  une  sorte 
de  moyenne  constante  dans  la  qualité  des  gaz.  Nous  avons 
vu  plusieurs  relevés  de  bord  de  ses  bateaux ,  où  l'état  de  la 
colonne  de  dégagement  est  noté  de  5  en  5  minutes ,  indi- 
quer à  peine  quelques  traces  de  fumée  sur  le  parcours  de 
Newcastle  à  Shields. 


n  c'est  uoo  vérité  dont  est  si  bien  convaincQ  M.  Macintosh , 
rinveDteur  des  vêtements  de  ce  nom,  à  Manchester,  qu'il  nous 
disait:  «  Après  avoir  essayé  de  bien  des  systèmes,  j*ai  fini  par  adop- 
ter un  moyen  qui  me  réussit  depuis  quatre  ans  :  chaque  fois  que 
je  suis  condamné  à  l'amende,  J'en  fais  payer  une  partie  à  mon 
chauffeur.  »  Il  est  Juste  d'ajouter  que  les  appareils  de  M.  Macintosh 
sont  parfaitement  installés. 
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Les  bateaux  de  la  Clyde  à  Glasgow,  ceux  de  la  Mersey  à 
Uveipool,  ceux  de  la  Tamise,  emploient  des  dispositions 
analogues  avec  un  égal  succès.  Dans  la  fabriqua  de  canons 
Withworth,  à  Manchester,  les  foyers  sont  intérieurs,  au 
nombre  de  deux  dans  chaque  chaudière  et  opposés  (PL  II, 
fig.  7) .  Ils  occupent  ensemble  toute  la  longueur  de  la  chau- 
dière, qui  a  5  mètres  sur  i"*,so  de  diamètre.  Ils  sont  sépa* 
rés  l'un  de  l'autre  par  un  petit  autel,  de  chaque  côté  duquel 
une  ouverture  latérale  conduit  les  deux  courants  gazeux 
dans  une  même  chambre  de  t^o  centimètres  de  long,  qui 
interrompt  une  batterie  de  tubes  de  vaporisation.  C'est  dans 
cette  chambre  et  avant  de  s'engager  dans  les  deux  moitiés 
de  la  batterie  que  les  gaz  achèvent  de  se  brûler.  Il  est  de 
notoriété  que  M.  Witworth  ne  fait  jamais  de  fumée. 

Le  troisième  principe  ou  l'introduction  de  l'air  dans  la 
zone  de  combustion  a  donné  lieu  à  trois  systèmes  :  l'un 
consistant  à  admettre  Tair  par  la  porte  de  chargement  ; 
l'autre  par  des  ouvertures  situées  près  de  l'autel  ;  et  le  troi* 
sième  par  les  barreaux  eux-mêmes  au  fond  de  la  grille.  Ce 
dernier  mode,  réalisé  tantôt  en  chargeant  très- faiblement 
le  combustible  dans  cette  région,  tantôt  au  moyen  de  grilles 
inclinées  ou  même  en  agitant  mécaniquement  les  barreaux 
pour  les  découvrir,  commence  à  être  abandonné,  au  moins 
dans  les  appareils  fixes.  Les  deux  autres  modes,  surtout  le 
premier,  sont  devenus  d'un  usage  presque  universel.  L'ac- 
cès de  l'air  a  lieu  habituellement  par  une  série  de  trous  de 
7  à  8  millimètres  de  diamètre,  pratiqués  sur  la  surface  de  la 
porte  à  2  ou  3  centimètres  les  uns  des  autres ,  et  pouvant , 
dans  les  appareils  soignés,  être  démasqués  à  volonté.  Quel- 
quefois la  porte  est  munie  d'un  seul  orifice,  ou  même  on  se 
borne  à  la  laisser  entr'ouverte  ;  mais  c'est  une  mauvaise 
disposition,  car  l'air  entrant  tout  d'une  pièce  ne  se  mélange 
pas  assez  aux  gaz  et  s'échappe  par  la  cheminée  avant  d'a- 
voir pu  opérer  la  combustion.  Pour  l'introduire  au  voisinage 
de  l'autel,  on  a  des  orifices  quelquefois  permanents,  mais 
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le  plus  souvent  gouvernés  par  une  tringle  à  portée  du 
chauffeur.  On  objecte  que  l'air  ne  séjourne  pas  assez  long- 
temps et  ne  produit  qu'une  partie  de  son  effet  C'est  ce 
dernier  mode  que  réalise,  au  fond,  le  feu  retourné  de 
M.  Bell  à  Washington.  Le  camau  de  sortie  des  gaz  est  au- 
dessus  de  la  porte  de  chargement  ;  le  cendrier  est  vaste,  et 
les  barreaux  du  fond,  placés  transversalement,  beaucoup 
plus  espacés  que  ceux  de  l'avant.  L'air  afflue  par  l'airière 
et  tout  le  courant  revient  vers  la  porte  pour  entrer  dans  la 
cheminée.  Les  trous  dont  cette  porte  est  percée  sont  donc 
réellement  vers  le  fond  du  foyer. 

Nous  passons  sous  silence  une  foule  de  procédés  particu- 
liers, comme  Finjection  de  la  vapeur  d'eau,  qui  paraissent 
n'avoir  d'autre  but  que  de  venir  en  aide  à  des  appareils  mal 
construits,  en  facilitant  le  tirage. 

En  résumé,  l'admission  d'un  air  très-divisé  à  l'avant  du 
foyer,  et,  quand  les  circonstances  le  permettent,  l'associa- 
tion de  deux  foyers  qu'on  charge  alternativement,  telles 
paraissent  être,  avec  la  modération  du  travail  et  la  bonne 
conduite  du  feu,  les  conditions  reconnues  suffisantes  pour 
obtenir  la  combustion  de  la  fumée  dans  tous  les  appareils  à 
vapeur  (*). 

Sépultures. 

Parmi  les  causes  d'insalubrité  de  l'air  des  villes,  en  An- 
gleterre, il  en  est  une  qui,  à  raison  de  son  importance  et  de 
sa  généralité,  mérite  d'être  mentionnée  :  nous  voulons  dire 


(*)  La  complète  solutioo  du  problème  de  la  fumivorlté  exigerait 
qu'on  brûl&t  aussi  la  fumée  dans  les  foyers  particuliers.  On  en  est 
encore  loin.  Signalons  toutefois  quelques  heureuses  tentatives. 
Ainsi,  à  Londres,  dans  les  casernes  et  les  hôpitaux,  on  a  des  appa* 
reils  où  Tair  arrive,  par  derrière  ou  par  cOté,  au-dessous  de  la 
couche  de  charbon.  A  Manchester,  on  trouve  dans  quelques  mai- 
sons particulières  des  cheminées  disposées  suivant  le  même  prin- 
cipe (PI.  ir,  fig.  8,  9  et  10). 
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les  sépoltiires.  La  pratique  de  ce  pays  différant  de  la  nôtre, 
à  la  fois  quant  à  la  durée  du  séjour  des  corps  dans  les 
maisons  et  quant  aux  lieux  d'inhumation,  le  question  d'as- 
sainissement a  moins  d'intérêt  pour  la  France.  Aussi,  ren- 
verrons-nous les  détails  à  une  note  spéciale  (Note/),  nous 
bornant  ici  à  de  rapides  indications. 

La  garde  des  corps  atteint  parfois  chez  les  classes  infé- 
rieures une  durée  de  dix  jours  et  au  delà.  Pour  remédier  aux 
inconvénients  qui  «n  résultent ,  on  a  imaginé ,  entre  autres 
procédés,  de  nouveaux  cercueils  dits  Cercueils  Sanitaires 
de  la  patente  Smith  Ç')  dont  l'usage  a  pris  récemment  une 
certaine  extension,  et  qui  pourraient  avoir  quelque  utilité 
dans  les  autres  pays,  par  exemple  pour  le  cas  des  maladies 
contagieuses.  Ces  appareils  en  tôle  mince  galvanisée,  sont 
pourvus  sur  le  couvercle  d'un  orifice  vitré  correspondant  à 
la  face  du  mort,  et  d'un  petit  tube  débouchsuit  à  l'intérieur 
dans  une  boite  à  jour  remplie  de  charbon  et  de  poudre 
désinfectante.  Les  gaz  provenant  de  la  décomposition  pas- 
jsent  à  ti*avers  la  boite  dans  laquelle  ils  se  purifient  avant  de 
parvenir  au  dehors.  Le  cadavre  peut  être  ain^  conservé  plu- 
sieurs jours,  sans  qu'on  soit  privé  de  voir  son  visage. 

Les  cimetières  qui  entourent  les  églises  au  sein  des  villes 
constituent  des  foyers  de  corruption  d'autant  plus  dange- 
reux que  l'accumulation  des  débris  humains  y  dépasse  de 
beaucoup  les  proportions  ordinaires.  Afin  de  prévenir  les 
émanations,  on  a  proposé  de  doubles  cercueils,  l'un  en  bois 
qui  reçoit  le  cadavre,  l'autre  en  grès  dans  lequel  le  premier 
est  renfermé  avec  interposition  d'une  couche  de  charbon  de 
bois  {**) .  On  compte  que  par  ce  moyen  tous  les  gaz  organi- 
ques sont  absorbés,  à  l'exemple  des  résultats  obtenus  sur  des 


(•)  Une  compagnie  s'est  formée  (Patent  Sanltary  CoflBn  G')  à 
Londres  et  à  Manchester,  avec  succursale  à  Sheffield  et  autres  villes, 
pour  Texploltation  des  cercueils  perfectionnés. 

(**)  Ces  appareils  sont  fabriqués  par  la  Patent  Sarcophagus 
Company. 
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corps  d'animaux  dans  les  laboratoires.  ÂjontoBS  que  le  poids 
et  le  difficile  transport  de  ces  cercueils  en  ont  jusqu'ici 
paralysé  remploi  (*).  Des  moyens  plus  pratiques  ont  été 
adoptés  dans  diverses  villes,  k  Londres,  dans  tous  les  cime- 
tières où  Tensevelissement  n'est  plus  permis ,  on  a  battu 
fortement  la  terre  et  on  Ta  recouverte  d'un  épais  gazon. 
Le  D*"  Letheby  avait  en  outre  conseiUé  d'étendre  sur  les 
cercueils  une  forte  couche  de  charbon  de  bois  ;  miûs  on  y 
a  renoncé.  A  Krmingham,  le  cimetière  de  Saint-Philippe 
donnsdt  de  telles  odeurs  qu'on  l'a  recouvert  d'un  lit  de 
chaux,  et,  en  certains  points,  de  chlorure  de  chaux.  A  Man- 
chester, on  emploie  assez  souvent,  notamment  dans  le  cime- 
tière de  Grosvenor  square ,  du  charbon  de  bois  qu'on  étend 
sur  les  cercueils  au  moment  de  l'inhumation.  Ces  procédés 
sont  sans  doute  susceptibles  d'être  appliqués  avantageuse- 
ment en  certains  cas  dans  les  cimetières  extra-muros. 

III.   iHFZCTIOIf  DES  ATMOSPHÈRES  LIMITÉES. 

Dans  les  espaces  clos  ou  privés  d'une  suffisante  commu- 
nication avec  le  dehors,  l'atmosphère  est  susceptible  de 
s'altérer  après  un  temps  plus  ou  moins  long,  soit  par  la 
lente  absorption  de  l'oxygène,  soit  par  la  production  de  gaz 
délétères  ou  irrespirables.  Ces  deux  causes  d'infection  n'ont 
pas  été  distinguées  pratiquement  en  Angleterre,  et  les 
moyens  employés  paraissent  avoir  toujours  eu  pour  but  de 
les  combattre  indifféremment  sans  s'attacher  spécialement  à 
l'une  d'elles. 


{*)  Les  partisans  des  cercueils  Smith,  dont  le  poids  est  modéré, 
ont  la  prétention  d'atteindre  le  même  but  par  le  moyen  de  leur 
botte  déodorisante,  qui  est  fort  petite.  Mais,  outre  que  les  liquides 
du  corps  ne  doivent  pas  tarder  à  attaquer  le  métal,  il  e»t  imposh 
Bible  d'admettre  que  la  faible  quantité  de  substance  désinfectante 
puisse  arrêter  la  totalité  des  gaz;  car  il  faudrait  pour  cela  que 
le  contact  de  Tair  fût  incessamment  renouvelé,  ce  qui  n*a  paa  lieu. 


f 
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Les  effets  dont  nous  parlons  sont  surtout  observables  dans 
certaines  catégories  de  lieux»  que  nous  allons  examiner. 
Nous  laisserons  de  côté  les  galeries  de  mines  qui  nous 
semblent  sortbr  du  cadre  de  ce  rapport,  et  dont  les  procé* 
désd'aérage  ne  diffèrent  pas  d'ailleurs  sensiblement  de  ceux 
qu'on  a  adoptés  dans  les  autres  pays. 

Galeries  d'égoui.  —  Les  gaz  développés  dans  les  égouts 
présentent  d'autant  plus  de  dangers  pour  les  ouvriers,  que 
les  fabriques  y  déchargent  habituellement  leurs  résidus  li- 
quides, ce  qui  fournit  l'occasion  de  réactions  violentes  et 
instantanées,  comme  celle  qui  a  coûté  récemment  la  vie  à 
quatre  hommes  dans  l'ime  des  galeries  les  mieux  tenues  de 
la  Cité  de  Londres  ('*')• 

Les  moyens  d'assainissement  auxquels  on  a  eu  recours 
sont  de  deux  sortes  :  physiques  et  chimiques.  Les  premiers, 
de  beaucoup  les  plus  importants ,  tendent  sous  des  formes 
variées,  à  assurer  une  bonne  ventilation  des  galeries,  ce  qui 
ne  serait  point  difficile  à  obtenir,  s'il  ne  fallait  pas  aussi 
préserver  la  surface  habitée  de  l'incommodité  des  gaz  qui 
s'échappent  de  l'intérieur.  De  là  divers  procédés  que  nous 
examinerons  dans  l'ordre  d'importance  de  leurs  applica- 
tions. 

A  Londres  et  dans  plusieurs  grandes  villes,  on  a  adopté 


(*)  «  Le  A  février  1869,  quatre  ouvriers  Airent  trouvés  morts  dans 

■  Végout  de  Fleet-Lane,  où  ils  avaient  travaillé. Les  circon- 

a  stances  relatives  à  cette  calamité  sont  remarquables  par  Tab- 
«  sence  apparente  de  toutes  les  conditions  qui  entourent  ordinal-- 
c  rement  de  tels  accidents.  L'égont  est  neuf,  avec  une  pente  rapide, 

«  pourvu  d*un  flot  abondant, très-bien  ventilé,  et,  sans  aucun 

«  doute,  un  de  ceux  qui  auraient  été  considérés  par  tous  les  hommes 

«compétents  comme  entièrement  exempts  de  danger.. L^opi- 

«  nion  du  D'  Letheby  a  été  que  ces  morts  doivent  être  attribuées 
«  à  Taction  de  Thydrogène  sulfuré,  et  il  suppose  qu'il  a  été  soudai- 
«  oement  engendré  dans  Tégout  par  des  acides  qui  y  ont  été  dé- 
«  chargés  et  qui  ont  réagi  sur  les  dépOts.  »  (Bapport  de  M.  Haywood, 
Ingénieur  de  la  Cité.  ) 
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des  cheminées  spéciales  d'aérage,  implantées  sur  la  cou- 
ronne de  Tégout  et  débouchant  au  milieu  de  la  chaussée  (*)  • 
En  même  temps,  on  a  muni  les  bouches  latérales  de  dé- 
charge de  trappes  mobiles  qui  restent  fermées  tant  qu'elles 
ne  livrent  pas  passage  aux  eaux  superficielles.  De  la  sorte, 
les  vapeurs  méphitiques  se  dégagent  le  plus  loin  possible 
des  hai)itations.  Il  n'en  subsiste  pas  moins  des  inconvénients 
sensibles,  auxquels  on  a  proposé  de  parer  au  moyen  des 
filtres  de  charbon  dB  bois  du  docteur  Stenhouse.  On  les  place 
dans  les  cheminées  d'appel,  en  ayant  soin  de  les  soustraire 
au  contact  de  l'eau ,  et  de  manière  à  ce  que  la  circulation  de 
l'air  se  fasse  exclusivement  par  leur  intermédiaire  (PI.  III, 
fig.  1  à  9).  Les  gaz  venant  de  l'intérieur  sont  désinfectés  au 
passage  par  le  charbon  et  arrivent  purifiés  dans  l'atmo- 
sphère (**).  Des  essais  heureux  ont  été  faits  dans  diverses 
villes,  Glasgow,  Brigthon,  Swansea,  etc.  Â  Workshop,  petite 
localité  à  5  ou  6  lieues  de  Sheffield,  le  système  est  intégra- 


(*)  Chacun  a  pu  remarquer,  dans  les  principaux  quartiers  de 
Londres,  ces  ouvertures  rectangulaires  .d*environ  i5  centimètres 
sur  /^o,  divisées  ]|lar  une  barre  longitudinale  et  placées  dans  Taxe 
de  la  chaussée.  Contrairement  à  ce  qu*on  aurait  pu  craindre,  il 
ne  parait  pas  que  la  marche  des  chevaux  en  soit  entravée. 

(**)  Cette  application  paraît  avoir  été  suggérée  par  les  résultats 
de  la  ventilation  de  deux  salles,  à  Mansion  House  et  au  GuIIdhall, 
qui  reçoivent  l'air  de  cours  étroites  et  Infectes,  voisines  d'urinoirs 
publics.  On  a  Interposé  aux  ouvertures  une  couche  de  charbon  de 
à  centimètres  d'épaisseur,  renfermée  entre  deux  toiles  métalliques. 
Depuis  neuf  ans  que  ce  procédé  fonctionne  on  n'a  senti  aucune 
odeur,  bien  que  le  charbon  n'ait  pas  été  renouvelé. 

Lesflltresd'égoutlespluscommunément  usités  se  composent  d'une 
caisse  rectangulaire  de  90  centimètres  de  haut,  ouverte  par  le  bas,  et 
dont  une  face  verticale  mobile  forme  la  porte  (Pi.  III,  fig.  9  à  i3).  On  y 
fait  entrer  sept  tiroirs  en  toiles  métalliques  de  5  centimètres  d'épais- 
seur, contenant  le  charbon,  étagées  les  unes  au-dessus  des  autres 
à  pareille  distance  (5  centimètres).  Ces  tiroirs,  moins  profonds  que 
la  caisse  d'environ  U  centimètres,  sont  alternativement  enfoncés 
Jusqu'à  toucher  la  face  opposée  à  la  porte,  et  jusqu'à  U  centimètres 
de  cette  face,  de  manière  que  les  gaz  venant  de  dessous  remontent 


I 


GALERIES  d'ÉGOUT.  49 

lement  appliqué  aux  So  ou  60  cheminées  de  ventilation,  et 
M.  Rawlinson,  Féminent  inspecteur  des  travaux  publics,  dé- 
clare les  résultats  satisfaisants.  Mais  rien  n'égale,  comme 
importance  et  valeur  d'observations ,  la  grande  expérience 
qui  se  poursuit  depuis  trois  ans  dans  une  portion  de  la  Cité 
de  Londres ,  sous  la  direction  de  MM.  Letheby  et  Haywood. 
On  trouvera  à  la  Note  g  les  détails  de  ces  opérations ,  em- 
pruntés à  un  premier  compte  rendu  de  1862.  Le  jugement 
porté  sur  le  système,  d'après  les  résultats  déjà  obtenus,  a 
d'autant  plus  d'intérêt  qu'à  l'origine  M.  Haywood,  l'ingénieur 
des  égouts,  lui  était  peu  favorable ,  en  sorte  que  son  opinion 
n'est  pas  suspecte  de  partialité.  En  résumé ,  ces  messieurs 
concluent  :  1*  que  l'action  désinfectante  du  charbon  est  com- 
plète ,  pourvu  que  les  filtres  soient  préservés  du  contact  de 
l'eau  ;  2''  que  leur  présence^  tout  en  réduisant  la  circulation 
générale,  n'a  pas  affecté  le  pouvoir  diiïusif  des  gaz  méphiti- 
ques, et  dès  lors  n'a  pas  modifié  sensiblement  la  composition 
chimique  de  l'atmosphère,  comparée  à  celle  des  galeries  où 
la  ventilation  avait  pu  s'exercer  librement.  Si  ce  dernier 
point  était  vradment  hors  de  doute,  le  problème  serait  résolu, 
car  rien  ne  s'opposerait  plus  à  l'assainissement  des  galeries. 
Malheureusement  il  est  difiidle  d'admettre  que  l'interposi- 
tion des  filtres  ne  fasse  pas  obstacle  à  la  diffusion  des  va- 
peurs délétères.  Ajoutons  que,  de  vive  voix,  M.  Haywood 
nous  a  paru  moins  explicite  que  dans  son  rapport,  et  qu'à 
ses  yeux  les  applications  déjà  faites,  à  Londres  ou^ailleurs, 
ne  constituent  encore  «  qu'une  grande  expérience.  »  Toute- 
fois on  peut  dès  aujourd'hui  considérer  la  solution  comme 

dans  la  caisse  par  une  série  de  lacets.  Cette  dispositioo  a  pour  ob- 
jet de  retarder  rascenslon  des  gaz  et  de  les  obliger,  en  grande  par- 
tie, à  traverser  le  charbon  des  tiroirs.  La  région  vide,  d'environ 
30  centimètres,  située  au-dessus  du  dernier  tiroir,  contient  un 
fittre  vertical  appuyé  contre  la  porte.  Le  haut  de  celle-ci  est 
percé  de  sept  ou  huit  orifices  circulaires  de  /li  à  6  centimètres  de 
diamètre,  par  lesquels  les  gaz  8*échappeDt  définitivement  après  avoir 
traversé  le  dernier  filtre. 

ToMX  V,  i86â.  A 


50  INFECTION   DES  ATMOSPHÈRES  LIMITÉES. 

satis&isante  en  certains  cas  où  il  faut  se  prémunir  contre 
les  exhalaisons  de  bouches  particulièrement  incommodes. 
L'emplacement  des  filtres  ne  laisse  pas  de  méritar  consi- 
dération. On  renonce  9  à  cause  de  la  complication,  à  les 
installer  dans  les  ouvertures  latérales  qui  livrent  passage 
aux  eaux  superfideUes,  et  l'on  voudrait  avoir  mieux  encore 
qoe  les  cheminées  centrales,  qui  ne  sont  pas  assez  exemptes 
d'humidité.  M«  Haywood  étudie  en  ce  moment  de  nouvelles 
dispositions,  d'après  lesquelles  la  boite  désinfectante,  élevée 
à  s  mètres  axi-dessus  du  sol,  serait  contenue  dans  un  tuyau 
d'aérage  appliqué  tantôt  contre  les  maisons  (PI.  111,  fig.  i4 
à  16) ,  tantôt  contre  les  candélabres  de  la  voie  publique 
convenablement  modifiés. 

Le  second  procédé  consiste  à  transporter  les  bouches 
d'aérage  au  delà  de  la  zone  habitée  et  à  les  placer  sur  le 
toit  des  édifices.  On  utilise  à  cet  effet  les  tuyaux  pour  la 
pluie,  qu'on  fait  communiquer  aux  égouts  et  qu'on  a 
même  proposé  d'amener  sur  la  couronne  des  galeries  pour 
accroître  leur  action.  La  disposition  mérite  une  grande 
attention,  afin  de  prévenir  le  dégagement  des  odeurs  dans 
les  maisons;  les  expériences  faites  à  Londres  montrent 
qu'avec  des  soins  minutieux  on  n'évite  pas  toujours  les 
fuites  à  travers  les  joints.  Disons  cependant  qu'à  Man- 
chester, Liverpool,  le  système  fonctionne  sans  soulever  de 
réclamations.  A  Edimbourg,  une  application,  restreinte  il 
est  vrai,  a  bien  réussi  Quelques  localités  moindres,  Alnwick, 
Preston,  ont  fait  de  même  et  ne  s'en  plaignent  pas.  Dans  la 
cité  de  Londres,  on  a  fait,  il  y  a  quelques  années,  des 
essais  dans  des  quartiers  pauvres  et  populeux,  où  les  voies 
étaient  très-étroites.  Des  tuyaux  en  fonte,  de  1 3  centimètres 
de  diamètre  extérieur,  débouchant  à  la  couronne  des  égouts, 
étaient  menés  à  une  faible  hauteur  au-dessus  des  toits.  Les 
résultats  ayant  été  satisfaisants,  d'antres  applications  sem- 
blables ont  eu  Heu,  et,  dans  ces  dernières  années,  plu- 
sieurs propriétaires  de  la  Cité,  sommés  d'arrêter  Técoole- 
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ment  de  leurs  eaux  pluviales  sur  la  chaussée,  ont  mis  leurs 
tuyaux  en  communication  avec  les  égouts.  Les  plaintes,  assez 
nombreuses  à  l'origine,  ont  peu  à  peu  diminué ,  ce  qui  in- 
dique que  le  mal  était  plus  imaginaire  que  réel.  11  est  d'ail- 
leurs évident  qu'avec  un  ajustement  convenable,  on  dwt 
arriver  à  faire  disparaître  les  inconvénients  qui  ont  pu  se 
produire  à  l'origine,  et  que  ce  ne  sont  pas  pas  là  des  diiB- 
cultés  de  nature  à  arrêter  longtemps  les  ingénieurs. 

Quelques  autres  modes  de  ventilation  ont  été  employés, 
mais  d'une  manière  tout  à  fait  exceptionnelle.  Ainsi,  à  Gaf- 
lisle,  on  a  mis  les  égouts  en  communication  avec  quatre  che- 
minées, dont  deux  de  20  mètres,  une  de  5o  et  l'autre  de 
près  de  100  mètres.  Msûs  les  résultats  n'ont  pas  été  en  rap- 
port avec.la  grandeur  des  moyens.  A  Lîva^ool,  on  a  relié 
une  galerie  avec  la  cheminée  d'une  manufacture  ;  à  Edim- 
bourg, la  même  tentative  a  échoué  au  dernier  moment  par 
soite  de  Topposîtion  du  propriétdre.  Enfin,  il  y  a  quelques 
années,  des  essais  d'injection  de  vapeur  d'eau  ont  été  re- 
nouvelés dans  le  but  de  désinfecter  les  égouts  avoisinant  le 
Parlement.  Aucun  de  ces  expédients  n'a  été  trouvé  vérita- 
blement pratique. 

Restent  les  procédés  chimiques.  Nous  ne  parlons  ici  que 
de  ceux  qui  ont  en  vue  l'assainissement  des  galeries  et  non 
la  purification  des  liqmdes,  opération  que  nous  examinerons 
plus  tard  et  qui  se  pratique  beaucoup  plus  à  la  sortie  qu'au 
dedans  des  égouts  (^ .  Les  réactifs  usités  sont  la  chaux  ou 
les  chlorures,  et,  depuis  quelque  temps,  divers  composés 
où  entre  l'acide  carbolique*  Le  mode  d'emploi  varie,  non- 
seulement  selon  les  localités,  mais  aussi  selon  les  circon- 
stances. Tantôt  on  introduit  la  substance,  d'une  manière 
continue,  dans  la  région  de  Tégout  où  s'observent  particu- 

<*)  La  déeioléciioo,  à  Londres,  bien  que  s'effectuant  dans  Tinté- 
rieur  des  galeries,  ne  doit  point  trouver  place  ici;  car  elle  est  faite 
au  point  de  vue  de  la  purification  des  liquides  déchargés  à  U 
Tamise. 
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liërement  les  mauvaises  odeurs,  tantôt  on  en  use  au  moment 
même  où  les  ouvriers  sont  appelés  à  y  pénétrer.  Le  plus 
souvent  la  distribution  du  réactif  est  commandée  par  la  pro- 
tection de  la  surface  et  n'influe  que  très -indirectement 
sur  la  salubrité  de  l'intérieur.  Tel  est  le  cas  fréquent  où  Ton 
se  borne  à  projeter  la  substance  dans  une  bouche  latérale 
d*égout  dans  le  but  de  désinfecter  les  gaz  qui  s'en  échap- 
pent. Il  n'est  pas  de  ville  qui  ne  recoure  plus  ou  moins  à 
ces  procédés ,  mais  aucune ,  à  notre  connaissance ,  ne  les  a 
érigés  en  système  général.  Plusieurs  propositions  ont  été 
faites»  mais  aucune  n'est  passée  dans  l'application  en  grand. 
Ainsi  le  docteur  A.  Smith  avait  émis  l'idée  de  répandre 
dans  chaque  égout  privé  une  certaine  proportion  de  carbo- 
late  de  chaux,  de  manière  à  empêcher  la  putréfaction  de  se 
développer  dans  les  galeries.  De  même  on  avait  parlé  d'em- 
ployer les  réactifs  sous  une  autre  forme,  en  dirigeant  dans 
les  égouts  un  courant  de  chlore  ou  en  y  plaçant  un  certain 
nombre  de  vases  d'où  ce  gaz  s'échapperait  d'une  manière 
lente  et  continue,  etc. 

En  9omme  les  procédés  chimiques  sont  au  second  plan, 
et  l'on  n'y  recourt  que  dans  des  cas  particuliers  pour  com- 
battre des  causes  toutes  locales.  Le  grand  moyen  d'assainis- 
sement qu'on  cherche  à  perfectionner  est  la  ventilation  (*) , 
pour  laquelle  on  n'est  arrêté  que  par  les  convenances  de 
la  surface.  Concilier  de  plus  en  plus  ces  deux  intérêts,  tel 
est  le  problème  qu'on  cherche  à  résoudre. 

Fosses  d* aisance.  —  Les  réceptacles  des  matières  fécales 
sont  de  plusieurs  sortes.  Les  fosses  couvertes  sont  les  seules 
dont  le  curage  puisse  offrir  des  dangers  sérieux  pour  les 
ouvriers.  On  s'est  peu  préoccupé  de  les  améliorer,  pour  cette 
raison  qu'au  moment  même  où  les  esprits  ont  commencé  à 

(*)  Et,  bien  entendu,  aussi  la  prompte  circulation  des  matières,, 
problème  fondamental  dont  Texamen  n*est  pas  de  notre  ressort. 
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se  tourner  vers  l'assainissement  des  villes,  on  s'est  arrêté 
à  l'idée  de  les  abolir  par  la  substitution  d'un  drainage  de 
plus  en  plus  perfectionné.   On  ne  compte  pas  moins  de 
3oo.  ooo  de  ces  réceptacles  ainsi  disparus  de  Londres  dans 
ces  dix  ou  douze  dernières  années.  Un  fait  analogue,  quoique 
moins  général,  s'est  produit  dans  les  autres  villes.  Quel  que 
soit  d'ailleurs  aujourd'hui  l'état  d'avancement  de  la  trans- 
formation, les  fosses  couvertes  n'en  sont  pas  moins  considé- 
rées comme  un  objet  éminemment  transitoire,  peu  digne  par 
conséquent  d'occuper  l'attention  des  hygiénistes.  On  peut 
signaler  cependant  quelques  précautions  prises  pour  pré- 
venir les  efiets  des  gaz  méphitiques.  Comme  pour  les  égouts 
les  procédés  sont  physiques  ou  chimiques,  avec  cecte  diffé* 
rence  qu'ici  les  derniers  sont  les  plus  répandus. 

Les  procédés  physiques  se  réduisent  à  quelques  appli- 
cations de  ventilation  naturelle.  À  Sheffield,  on  a  essayé 
d'un  tuyau  en  fonte ,  partant  de  la  fosse  et  passant  par  la 
plus  haute  cheminée,  pour  déboucher  avec  elle  au-dessus 
des  toits.  Mais  on  a  l'inconvénient  qu'à  l'époque  même 
où  les  odeurs  sont  le  plus  intenses,  c'est-à-dire  pendant 
l'été,  l'absence  de  feu  dans  les  cheminées  peut  permettre 
aux  gaz  de  descendre  dans  les  appartements.  On  a  proposé 
d'y  parer  par  l'interposition  d'un  filtre  de  charbon,  mais 
nous  ne  croyons  pas  qu'on  en  ait  fait  usage<  A  Manchester, 
à  la  raffinerie  de  M.  Binyon,  une  ventilation  énergique 
a  été  assurée  en  établissant  une  communication  avec  la 
grande  cheminée  de  l'appareil  à  vapeur.   L'air  extérieur 
afflue  dans  le  réceptacle  par  l'ouverture  du  siège,  et  il 
règne  ainsi  une  circulation  continue.  Mais  ce  n'est  là  évi- 
demment qu'une  solution  particulière.  Au  Palais  de  cristal, 
à  Londres,  chacun  a  pu  prendre  connaissance  de  la  dispo- 
sition adoptée  pour  déodoriser  les  réceptacles  situés  devant 
la  façade  de  l'édifice.  Un  petit  tuyau  qui  grimpe  le  long 
d'une  des  colonnes  et  débouche  au-dessus  de  la  toiture, 
détermine  une  ventilaticm  assez  efficace  pour  que  les  ma- 
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tiëres,  extraites  au  boyau,  puissent  être  appliquées  chaque- 
matin  à  V  irrigation  du  jardin  sans  incommoder  les  visiteurs. 
Les  agents  chimiques  sont  administrés  d'une  manière 
fort  élémentaire.  Quand  la  fosse  est  ouverte  on  y  verse  du 
chlorure  de  chaux  ou  du  perchlorure  de  for,  pour  prévenir 
la  diffusion  des  odeurs  dans  le  voisinage.  Souvent  on  em- 
ploie par  grandes  masses  les  mélanges  de  cendre  et  d'escar- 
billes de  coke  retirés  des  foyers.  On  les  étend  en  couches 
plus  ou  moins  épaisses  sur  les  matières  fécales,  et  les  gaz 
sont  assez  bien  absorbés.  Les  ouvriers  n'entrent  pas  dans 
la  fosse  avant  d'en  avoir  éprouvé  l'atmosphère  par  une 
chandelle  en  ignition.  L'extraction  se  fait  d'ûUeurs,  suivant 
le  degré  de  fluidité,  avec  des  seaux  ou  à  la  pelle.  Somme 
toute,  l'installation  et  le  mode  de  curage  sont  beaucoup 
moins  bien  soignés  qu'à  Paris.  Les  Anglais  eux-mêmes  le 
reconnaissent  et  disent  qu'étant  admis  ce  système,  qu'ils 
considèrent  en  principe  comme  vicieux,  c'est  à  Paris  qu'on 
doit  venir  apprendre  la  meilleure  manière  d'en  tirer  parti. 

Beaucoup  de  fosses  ne  sont  jamais  vidées  :  quand  une 
est  pleine  on  en  creuse  une  autre.  Cela  se  voit  quelquefois 
dans  l'intérieur  des  villes,  et  est  assez  fréquent  dans  les  fau- 
bourgs. Les  ^maisons  sont,  comme  on  sait»  entourées  de 
jardins;  souvent,  sur  le  derrière,  s'étendent  de  vastes  es- 
paces, dont  l'habitation  occupe  le  point  culminant.  La 
fosse,  assez  profonde,  est  creusée  dans  le  terrain  cultivé; 
les  matières  y  sont  amenées  par  des  tuyaux  inclinés.  Les 
liquides  s'infiltrent  dans  le  sol  enviroimant,  ce  qui  n'a  pas 
de  grands  inconvénients,  puisque  la  végétation  le  recouvre. 
La  même  réceptacle  peut  donc  servir  très -longtemps. 
Quand  il  est  comble  on  en  pratique  un  autre,  toujours  peu 
coûteux,  vu  le  mode  sommaire  d'installation.  Â  Leeds,  par 
exemple,  la  plupart  des  maisons  du  riche  quartier  d'Hea* 
dingley  et  surtout  de  Round  Hay  sont  installées  d'après  ce 
système. 

Les  fosses  à  ciel  ouvert  ou  mtddens,  beaucoup  plus  nom- 
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breoses  que  les  antres  parce  que,  réserrées  aux  classes 
peu  aisées,  elles  ont  échappé  davantage  aux  progrès  du 
drainage,  ne  présentent  pas  de  difficulté.  Ce  sont  des  puits 
de  I  mètre  à  i*,5o  de  |Nrofondeur,  garnis  ordinairement,  au 
fond,  d'une  couche  de  saUe  ou  de  gravier  de  aS  à  5o  centi- 
mètres d'épaisseur,  dans  lesquels  sont  à  la  fois  accumulés 
les  matières  fécales,  les  débris  de  la  cuisine,  et  les  résidus 
des  foyers,  le  tout  arrosé  des  eaux  perdues  de  Tévier. 
La  présence  des  cendres  et  des  escaribilles  dç  coke,  «i  suf- 
fisaiite  quantité,  diminue  beaucoup  le  dégagement  des 
odeurs.  L'excédant  des  liquides  est  évacué  de  diverses  ma- 
nières, dont  nous  parlerons  à  l'occasion  de  l'infection  dea 
sols,  et  les  parties  solides  ou  pftteuses  fonnent  un  magma 
consistant  qu'on  enlève  à  la  pelle  (*).  Les  ouvriers  qui 
procèdent  au  curage  ne  courent  aucun  danger.  On  prend 
seulem^t  la  précaution,  toute  au  point  de  vue  du  voisi- 
nage» d'ajouter  de  la  chaux  aux  portions  les  plus  odorantes. 
Dans  certaines  villes,comme  ShefiWId,  la  municipalité  en 
fournit  gratuitemait  pour  cet  objet,  A  Liverpool,  afin  de 
diminuer  les  ennuis  du  curage,  on  a  j^atiqué  derrière  les 
maisons  de  certains  quartiers  des  galeries  souterraines  dans 
lesquelles  on  précipite  les  matières.  Mais  le  remède  est  pire 
que  le  mal,  car  ces  galeries  sont  des  sources  d'infection  et 
l'aécatioD  n'y  est  possible  qu'aux  dépens  des  maisons. 

Foistê  et  caceaux  funéraires^,  —  L'accumulation  dea 
corps  dans  les  cimetières  urbains  est  telle,  que  les  fosses 
à  ciel  ouvert  elles-mêmes  n'y  sont  pas  exemptes  de  dau- 


{*)  Nous  avons  vu  des  maisons,  celle  du  consul  français  de  Bir- 
mingham, par  exemple,  où  Fécoulement  des  liquides  étant  bien 
assuré  par  une  communication  aux  égouts,  et  les  résidus  dea 
foyers  étant  en  bonne  quantité,  il  n'existait  pas  d'odeur  appré- 
ciable. Malbeureosenent,  ee  n^est  pas  le  cas  général,  et  dans  les 
demeures  pauvres,  les  odemrs  sont  souvent  très-fortes,  faute  de 
soins. 
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ger.  «  L'acide  carbonique  y  imprègne  le  sol  comme  Teau 
certains  terrains ,  »  dit  le  D'  Playfair  ;  si  bien  que  lors- 
qu'une  fosse  est  creusée  dans  le  voisinage  de  sépultures 
récentes,  ce  gaz  afflue  très-rapidement  à  travers  les  parois 
et  ne  tarde  pas  à  remplir  1*  excavation.  On  cite  deux  exem- 
ples d'asphyxies  occasionnées  par  la  rentrée  trop  prompte 
des  fossoyeurs.  En  quelques  cas  on  s'est  servi  de  chaux  ré- 
pandue avant  la  descente  du  cercueil.  Le  plus  souvent  on 
se  borne,  dans  les  endroits  réputés  dangereux,  à  ouvrir  la 
fosse  plusieurs  heures  et  même  une  journée  à  l'avance, 
afin  de  laisser  au  dégagement  gazeux  le  temps  de  se  ra- 
lentir. Encore  a-t-on  soin  de  n'y  descendre  qu'après  s'être 
assuré  de  la  condition  de  l'atmosphère. 

Les  caveaux  funéraires,  pratiqués  sous  les  églises,  sont 
infiniment. plus  dangereux.  Les  cercueils  y  sont  nombreux, 
l'aération  difficile  et  les  odeurs  très-intenses.  Il  n'y  a  pas 
longtemps  que  le  D'  Lewis  se  plaignait  que,  pour  avoir 
passé  une  heure  dans  le  caveau  de  S'-Mary-at-Hill  à  Lon- 
dres, il  avait  été  atteint  d'une  diarrhée  qui  dura  toute  une 
journée.  La  pratique  des  enterrements  sous  les  églises, 
suspendue  aujourd'hui  pour  le  plus  grand  nombre  d'entre 
elles,  se  continue  encore  pour  quelques-unes.  Les  mêmes 
mesures  de  salubrité  leur  conviennent  :  car,  dans  les  ca- 
veaux interdits  il  faut  pouvoir  pénétrer  en  certains  cas, 
sans  parler  de  l'utilité  de  se  prémunir  contre  les  odeurs  qui 
s'en  dégagent  et  qui  ont. même  été  jusqu'à  faire  suspendre 
le  service  divin  dans  les  églises.  Bien  que  l'attention  pu- 
blique se  fût  depuis  longtemps  portée  sur  cet  objet  (*) ,  ce 
n'est  guère  que  depuis  quatre  ans  qu'un  ensemble  de  dis- 
positions sanitaires  leur  sont  méthodiquement  appliquées, 
à  la  suite  des  travaux  opérés  dans  les  caveaux  de  la  Cité  de 


(*)  Supplementary  Report  on  îhe  practice  of  interment  in  towm 
(tSA3),  et  Report  on  a  gênerai  scheme  for  extramural  sépulture 
(1860.) 
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Londres  (Note  h).  Ces  dispositions  adoptées  en  totalité  ou 
en  partie  dans  les  diverses  églises,  selon  la  gravité  des  cas, 
sont  les  suivantes  : 

1  "  Blanchir  de  temps  en  temps  à  la  chaux  toutes  les  par- 
ties accessibles  du  caveau  ; 

2*"  Disposer  régulièrement  les  cercueils  de  manière  à  en 
prévenir  l'écrasement,  et  les  recouvrir  d'un  lit  de  charbon 
de  bois  de  8  à  lo  centimètres  d'épaisseur  ; 

3**  Mettre  en  communication  tous  les  caveaux  de  la  même 
église,  et  placer  aux  deux  extrémités  un  tube  métallique 
débouchant  au-dessus  de  la  toiture,  de  manière  à  produire 
une  circulation  d'air  continue. 

Plusieurs  districts  de  la  métropole  appliquent  l'ensemble 
de  ces  mesures.  Les  autres  villes  du  royaume,  où,  sauf  de 
rares  exceptions,  les  inconvénients  ont  toujours  été  moins 
sensibles,  se  bornent  le  plus  souvent  à  blanchir  à  la  chaux 
ou  seulement  à  aérer  par  des  ouvertures  latérales  :  moyen 
incommode  pour  le  voisinage. 

Les  sépulcres  privés,  bâtis  dans  les  cimetières,  peuvent 
offrir  à  un  degré  moindre  les  inconvénients  des  caveaux  d'é- 
glises. L'aérage  suffit  généralement  pour  prévenir  l'infec- 
tion de  leur  atmosphère. 

Caves  d*h(ibUation.  —  L'air  des  caves  est  susceptible  de 
se  corrompre,  surtout  quand  sous  leur  sol  s'étendent  des 
fosses  d'aisance  ou  des  canaux  d'égout  en  mauvais  état. 
Cette  situation  mérite  d'autant  plus  l'attention  eu  Angle- 
terre, que  certaines  caves  ou  sous-sols  servent  encore  de 
demeures  aux  familles  de  la  classe  pauvre.  Les  pouvoirs 
publics  s'en  sont  préoccupés,  et  ce  genre  d'habitations 
n'est  plus  toléré  que  sous  certaines  conditions  de  salubrité 
d'après  lesquelles,  notamment,  le  local  doit  être  pourvu 
d'une  ouverture  d'au  moins  2/5  de  mètre  carré,  recevant 
directement  l'air  du  dehors,  et  être  parfaitement  préservé 
es  exhalaisons  de  tout  égout,  tuyaux,  etc.  En  outre  les 
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inspecteurs  sanitaires,  qui  à  divers  titres  ont  le  droit  de  vi- 
siter ces  appartements,  prescrivent  diverses  mesores  de 
circonstance,  parmi  lesquelles  figurent  en  première  ligne 
le  blanchiment  périodique  à  la  chaux,  et,  dans  quelques 
cas,  les  fumigations  de  chlore.  Mais  ces  précautions  ne  sont 
pas  toujours  observées,  et  les  rapports  officiels  révèlent 
tous  les  ans  des  exemples  de  résidence  dans  des  conditions 
déplorables. 

Aballoirs ,  iMïê$ ,  écuries  y  etc»  —  La  difficulté  de  ven- 
tiler convenablement  ces  établissements  au  milieu  des  villes, 
et  surtout  la  grande  quantité  de  gaz  qui  s'y  développent, 
les  placent  plus  ou  moins  dans  le  cas  des  locaux  à  atmos- 
phère limitée.  Les  moyens  généraux  d'assainissement  sont 
à  peu  près  les  mêmes  partout,  ^  on  les  trouve  plus  ou 
moins  indiqués  dans  les  règlements  édictés  par  les  autorités 
locales.  INous  reproduisons  à  la  Note  i,  à  titre  de  spécimens, 
les  dispositions  qui  régissent  actuellement  les  abattoirs  de 
la  Cité  et  les  vacheries  de  Whitechapel  ;  ce  sont  celles  qui 
nous  ont  paru  les  plus  complètes,  quoique  s'écartant  peu 
d'ailleurs  des  règlements  analogues  des  autres  villes  du 
royaume. 

En  fait  de  procédés  chimiques,  venant  en  aide  aux  pré- 
cédents, ce  que  nous  avons  vu  de  plus  saillant  est  l'emploi 
de  la  poudre  dite  de  Mac  Dougall,  du  nom  du  chimiste  qui 
la  livre  à  l'industrie.  C'est  un  mélange  de  carbolate  de 
chaux  et  de  sulfite  de  magnésie,  dont  les  propriétés  antise|>- 
tiques  et  désinfectantes  ont  été  particulièrement  étudiées 
par  le  D'  A.  Smith,  Nous  avons  visité,  en  compagnie  de 
M.  Mac  Dougall,  les  écuries  de  M.  Murray,  à  Manchester, 
qui  a  l'honneur  de  fournir  S.  M.  l'Empereur  des  Français. 
Indépendamment'  des  soins  de  propreté  dont  les  chevaux 
y  sont  l'objet,  comme  dans  toutes  les  bonnes  maisons  an- 
^aises,  on  a  l'habitude  de  saupoudrer  chaque  matin  le  sol 
des  écuries  avec  le  composé  Mac  Doogail,  à  la  dose  de 
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70  grammes  par  stalle.  C'est  une  dépense  de  6',5o  par  che- 
val et  par  an,  la  poudre  se  vendant  couramment  2  5o  francs 
la  tonne.  Moyennant  cette  précaution,  les  fumiers  sont  pré- 
servés de  toute  décomposition  spontanée  et  il  ne  règne  pas 
la  moindre  odeur  dans  les  locaux.  Afin  de  vérifier  si  cet  état 
de  choses  ne  tenait  pas  au  rapide  enlèvement  de  la  litière, 
nous  avons  examiné  les  fumiers  entreposés  dans  les  fosses 
extérieures.  Une  perche  en  bois»  enfoncée  au  milieu  d'un 
tas,  à  5o  centimètres  de  profondeur,  et  laissée  pendant 
cinq  minutes,  s'imprégnait  d'un  liquide  absolument  ino- 
dore. Nous  avons  également  fait  agiter  la  fosse  aux  urines, 
sans  percevoir  aucune  trace  d'émanations.  Ajoutons,  comme 
étant  en  corrélation  avec  F  absence  de  dégagements,  que 
ces  fumiers  sont,  plus  appréciés  des  consommateurs  et  se 
vendent  10  à  is  p.  100  de  plus  que  les  autres.  Dans  ces 
dernières  années  les  applications  se  sont  multipliées.  La 
Compagnie  générale  des  omnibus  de  Londres,  après  des 
essais  suivis,  a  décidé  en  iSSg  l'emploi  de  la  poudre  Itac 
Dougall  dans  toutes  ses  écuries.  Même  mesure  a  été  prise 
dans  quelques  régiments  de  cavalerie  de  la  reine,  dans  61-* 
verses  étables,  vacheries,  etc*  Enfin  récenmient  un  rapport 
de  MM.  Gndnger  et  HoUand,  deux  autorités  sanitaires  du 
département  des  pompes  funèbres,  concluait  à  ce  que  l'u- 
sage de  ce  désinfectant  fût  étendu  aux  inhumations,  etc.  Ce 
réactif  ou  d'antres  analogues,  de  prix  modérés,  paraissent 
appelés  à  rendre  des  services  pour  prévenir  l'infection  des 
atmosphères .  limitées.  Sous  ce  rapport  les  pratiques  an- 
glaises sont  en  progris  sur  les  nôtres. 


6o  INFECTION   DES   EAUX. 


IV.  Infection  dis  eaux. 


II  y  a  deux  grandes  causes  d'infection  des  eaux  :  les  ré- 
sidus des  fabriques  et  les  immondices  des  villes.  Ces  deux 
causes  confondent  souvent  leurs  effets  :  car  les  établisse* 
ments  industriels,  situés  dans  l'aire  drainée  des  villes,  dé* 
chargent  ordinairement  leurs  résidus  aux  égouts,  en  sorte 
que  les  eaux  sales  de  ces  derniers  contiennent  à  la  fois  les 
deux  natures  de  produits. 

La  multiplication  des  manufactures,  d'une  part,  et  d'autre 
part,  l'extension  donnée  au  drainage  urbain  ont  tellement 
généralisé  cette  infection  que  les  rapporteurs  officiels  de 
l'enquête  de  1861  n'ont  pas  hésité  à  la  proclamer  un  mal 
national  II  est  certain  qu'aujourd'hui,  dans  les  districts  po- 
puleux ou  industriels  de  l'Angleterre,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
pas  un  cours  d'eau  qui  puisse  être  convenablement  utilisé 
pour  l'alimentation  des  habitants.  Le  poisson  a  disparu  de 
la  plupart  d'entre  eux,  et  leurs  bancs  recouverts  de  ma- 
tières putrescibles  deviennent  aux  basses  eaux  des  foyers  de 
corruption.  La  Mersey  à  Stocleport,  le  Croal  à  Bolton,  le 
Medlock  et  l'Irwell  à  Manchester,  la  Tame  à  Birmingham, 
le  Don  à  Sheffield,  l'Aire  à  Leeds,  etc.,  ressemblent  beau- 
coup plus  à  de  larges  égouts  qu'à  des  cours  d'eau  naturels. 
Des  rivières  plus  importantes  comme  la  Tyne,  la  Clyde, 
l'Humber,  la  Tamise  même,  sans  être  aussi  infectées  que 
les  précédentes,  sont  néanmoins  assez  souillées,  soit  direc- 
tement soit  par  leurs  tributaires,  pour  être  à  peu  près  dé- 
pourvues de  poisson  et  se  prêter  mal  aux  usages  domes- 
tiques. Aussi  les  villes  de  quelque  importance,  renonçant  à 
amélioi*er  artificiellement  des  eaux  aussi  impures,  ont 
trouvé  plus  économique  de  s'approvisionner  à  de  grandes 
distances.  C'est  ainsi  que  Liverpool  amène  ses  eaux  pota- 
bles de  4o  kilomètres,  Manchester  de  32,  Sheffield  de  is, 
Leeds  de  i5,  que  Glasgow  a  mis  à  contribution  le  lac  Ka-r 
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trine,  que  Londres  a  repoité  ses  prises  dans  la  Tamise  à 
Hampton-Court  (*),  etc.  Il  est  telle  localité  de  20.000  âmes 
à  peine,  comme  Middlesbro'-on-Tees  (Yorkshire)  qui  n'a 
pas  craint  de  s'alimenter  à  plus  de  20  kilomètres.  Enfin, 
diverses  petites  villes,  Rugby,  Ottery-S'-Mary,  Paisley, 
Ayr,  Kilmamock,  appliquant  les  nouvelles  théories  de  la 
Réforme  sanitaire,  ont  récolté  les  eaux  pluviales  des  sols 
environnants,  sableux  autant  que  possible,  au  moyen  d'un 
système  complet  de  drainage  souterrain.  Nous  citons  ces 
détails  pour  montrer  que  jusqu'à  ces  derniers  temps,  la 
question  de  l'infection  des  eaux  a  été  complètement  négli- 
gée et  qu'on  a  beaucoup  plus  cherché  à  se  passer  des 
eaux  impures  qu'à  les  purifier. 

Cet  état  de  choses  tient  en  grande  partie  à  la  législation 
qui  n'a  établi  aucune  protection  générale  des  cours  d'eau  et 
n'a  constitué  aucun  pouvoir  pour  l'exercer.  Quant  aux  droits 
des  particuliers  et  aux  attributions  ou  devoirs  des  autorités 
locales,  ils  paraissent  si  vaguement  définis  que  les  actions 
judiciaires  ont  été  l'objet  de  solutions  contradictoires.  Les 
commissaires  de  l'enquête  de  1861  reconnaissent  que,  saul 
des  exceptions  très-limitées,  à  Rradford,  Rochdale,  Bolton 
et  quelques  autres  localités  moindres,  aucune  sorte  de  sur- 
veillance sur  les  rivières  et  ruisseaux  n'a  été  pratiquée  dans 
le  royaume. 

La  grandeur  du  mal  a  fait  sentir  la  nécessité  du  remède. 
Les  procédés  d'assainissement  appliqués  ou  en  voie  d'ex- 
périence sont  de  deux  sortes  :  les  uns,  partiels,  s'adressent 
exclusivement  à  certains  produits  déterminés  ;  les  autres , 
généraux,  s'adressent  à  toutes  les  sources  d'impuretés,  en 
entreprenant  la  désinfection  des  liquides  d'égout.  Les  uns 
et  les  autres  sont,  comme  on  voit,  préventifs^  en  ce  sens 


(*)  On  sait  que  pour  la  Tamise  les  prises  d'eau  potable  ont  dû 
être  reportées  en  i865  en  amont  de  Londres,  les  procédés  d'épu- 
ration étant  devenus  insuffisants  pour  en  combattre  Tinsalubrité. 
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qu'ils  ont  pour  but  d'empêcher  les  matières  corruptrices  de 
pénétrer  dans  les  cours  d'eau.  Quant  *à  la  puri6cation  des 
cours  d'eau  eux-mêmes,  une  fois  souillés^  nous  n'en  oon* 
naissons  qu'un  seul  exemple  dans  toute  l'Angleterre  :  cèhii 
de  la  rivière  Medlock  :  encore  ibême  l'opération  n'ar-t-dDie 
été  en  vigueur  que  passagèrement  et  est-elle  abandonnée 
aujourd'hui  (*).  Nous  ne  pari<»s  pas,  bien  entendu,  des 
dépôts  et  filtrations  auxquels  on  soumet  les  eaux  potables, 
comme  dans  tous  les  pays. 

1*  Mayenê  partiels. 

Les  moyens  partiels  sont  peu  importants.  Il  n'en  a  été 
fait  usage  que  dans  un  nombre  de  cas  restreint,  quand  on 
a  pu  trouver  avantage  à  utiliser  les  produits  perdus,  ou 
quand  il  a  fallu  prévenir  les  actions  civiles  de  personnes 
ayant  des  droits  sur  le  cours  d'eau  et  directement  lésées  par 
son  infection.  Nous  les  examinerons  brièvement. 

Résidus  des  fabriques  de  soude. — C'est  une  des  industries 
dont  on  s'est  plaint  le  plus  vivement.  Plusieurs  fBdbriques,  à 
Newcastle,  dans  le  Lancasliire,  à  Birmingham,  etc.,  évacuent 
directement  aux  rivières  ou  même  aux  canaux  de  navigation 
de  fortes  quantités  d'acide  muriatique  dont  elles  n'ont  pas 
le  débouché.  Toutefois  le  nombre  en  diminue  chaque  jour 
par  suite  de  l'extension  croissante  du  chlorure  de  chaux  et 
des  carbonates  alcalins.  On  a  renoncé  d'ailleurs,  à  cause 
des  frais,  à  neutraliser  l'acide  par  le  calcaire^  quand  on 
n'utilise  pas  Facide  carbomque.  • 

Les  liquides  sulfureux  abandonnés  par  les  résidus  des 
^arcs  de  soude  sont  une  autre  cause  d'infection.  On  a  es- 
sayé, sans  succès  commercial,  plusieurs  méthodes  d'extrac- 
tion du  soufre.  L'une  d'elles,  pratiquée  par  M.  Gossage  sur 

(*)  Ce  n*est  pas  ea  effet  au  même  point  de  vne  que  la  Oompagnie 
Plunstead,  à  Londres,  adoucit,  j^ur  uaâadditioa  d»  cbaux,  lies  eaux 
fortement  calcaires. 
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des  quantités  assez  considérables,  consistait  à  déplacer  le 
soufre  par  un  courant  d'acide  carbonique.  On  faisait  dispa- 
raître ainsi  les  deux  sources  d'infection  puisque  l'acide 
muriatique  perdu  était  employé  à  cette  réaction.  On  se  borne 
aujourd'hui  à  tasser  ces  résidus  assez  fortement  pour  les 
rendre  à  peu  près  impénétrables  à  l'action  de  l'air.  Dans 
plusieurs  usines  on  les  dispose  en  remblais  de  chemin  de 
fer.  Dans  la  fabrique  de  la  compagnie  Jarrow  à  Shields,  fa- 
vorisée par  sa  position  géographique,  on  a  une  manière  ra- 
dicale :  chaque  jour  les  résidus  sont  chargés  dans  un  bateau 
qui  les  porte  à  2  kilomètres  en  mer. 

Aux  fabriques  de  soude  se  rattache  la  fabrication  du  chlo- 
rure de  chaux,  et,  par  suite,  l'évacuation  du  chlorure  acide 
de  manganèse.  Le  seul  procédé  qu'on  puisse  signaler  comme 
atténuant  le  mal  est  la  réviilcation  du  manganèse,  pratiquée 
à  l'usine  de  M.  Tennant. 

Teintureries  et  impressions  sur  étoffes.  —  Quelques 
teinturiers  des  environs  de  Manchester  ont  été  forcés,  en 
conséquence  d'actions  civiles,  de  détruire  leurs  matières 
colorantes  avant  de  lâcher  les  liquides.  Us  ajoutent  un  lait 
de  chaux,  laissent  déposer  dans  un  réservoir  et  filtrent  en- 
suite à  travers  une  couche  de  gravier.  Cette  pratique,  très- 
limitée,  est  en  vigueur  chez  MM.  Turner,  Norris  et  Turner, 
à  Hayfield.  Msds  il  ne  parait  pas  que  la  séparation  des  cou- 
leurs soit  effectuée  avec  assez  de  soin,  car  ces  industriels 
sont  de  nouveau  en  procès. 

Papeteries.  —  Trois  ou  quatre  fabriques,  placées  dans  des 
conditions  particulières,  font  déposer  dans  des  réservoirs 
les  eaux  de  lessivage  des  chiffons  et  les  eaux  de  lavage 
provenant  du  collage  du  papier.  La  purification  est  très- 
incomplète. 

Brasseries  et  distilleries.  —  Les  grains  épuisés  sont  rete- 
nus sur  des  filtres,  &  travers  lesquels  les  liquides  s'écoident 
aux  rivières  ou  aux  égouts.  Quelques  établissements  ont 
suivi  l'exemple  de  M.  Harvey,  à  Glasgow,  qui  utilise  ces 
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liquides  pour  les  irrigations,  en  les  mélangeant  avec  les 
eaux  de  fumier  de  son  immense  vacherie. 

Lavage  des  laines.  —  On  s'est  beaucoup  occupé  dans  le 
Yorkshire,  il  y  a  quelques  années,  d'extraire  les  matières 
grasses  des  eaux  de  lavage  des  laines.  Ces  opérations  con- 
duites surtout  à  Bradford,  sont  en  partie  tombées  en  désué- 
tude, par  suite  du  peu  de  profit  que  les  fabricants  en  reti- 
rûent.  M.  Mac  Dougall  a  pris  patente  pour  une  méthode 
d'extraction  nouvelle,  qu'il  applique  sur  une  assez  grande 
échelle  M.  Thomas  Steele,  imprimeur  sur  étoffes  à  Man- 
chester, s'occupe  également  de  retirer  les  acides  gras  des 
eaux  de  sa  fabrique. 

Rouissage  du  chanvre.  —  Cette  source  d'infection  est  à 
peu  près  nulle  dans  l'Angleterre  proprement  dite,  qui  ne 
produit  qu'une  très-faible  quantité  de  matières  textiles  dans 
les  environs  de  Salby  (Yorkshire).  Toute  la  consommation 
vient  de  l'étranger  et  de  l'Irlande.  Dans  ce  dernier  pays,  on 
applique  sur  divers  points  les  procédés  perfectionnés  de 
Schenk,  qui  préviennent  l'insalubrité  du  rouissage  ordinaire. 
Mais  dans  les  endroits  fort  nombreux  où  la  méthode  an- 
cienne est  encore  en  vigueur,  on  ne  paraît  nullement  préoc- 
cupé de  l'infection  des  cours  d'eau  et  de  ses  conséquences 
sur  la  santé  publique.  On  se  borne  à  écarter  de  l'alimenta- 
tion des  hommes  ou  des  animaux  les  eaux  où  le  lin  a  roui, 
ce  que  permet  toujours  l'abondance  des  sources  de  la  con- 
trée. Moyennant  cette  précaution  les  habitants  sont  à  l'abri 
des  fièvres  que  la  putréfaction  des  matières  engendi*e  dans 
d'autres  pays  (*). 

(*)  La  Société  de  chimie  et  d'agriculture  de  l'Ulster,  province  6ù. 
est  concentrée  la  culture  du  lin  de  rirlande,  a  bien  voulu,  à  notre 
demande,  s'occuper  de  riufluence  du  rouissage  sur  la  santé  pu- 
blique. Son  secrétaire,  le  D'  Hodges,  qui  fait  autorité  en  ces  ma- 
tières, s'est  exprimé  de  la  manière  suivante,  dans  la  séance  du 
6  juin  i863: 

«  Il  (le  D' llodges)  n*a  point  entendu  dire  qu'aucun  effet  nui- 
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Matières  fécales.  —  Les  matières  provenant  des  cabinets 
d'aisance,  jouant  un  grand  rôle  dans  Tinfection  des  égouts 
et  par  suite  dans  celle  des  cours  d'eau,  on  a  proposé  de  les 
recueillir  à  part  sans  les  laisser  pénétrer  dans  les  conduites 
souterraines.  Il  ne  pouvait  être  question,  dans  ce  système 
préventif,  de  revenir  aux  anciennes  fosses  d'adsance  ;  car  sur 
ce  point  l'opinion  publique  en  Angleterre  a  prononcé  un 
arrêt  définitif,  dont  la  commission  d'enquête  de  1867  s'est 
laite  l'organe  officiel  (*) .  De  là  plusieurs  procédés  tendant  à  la 
désinfection  directe  et  immédiate  des  matières  fécales  dans 
les  maisons.  L'un  des  principaux  est  celui  du  docteur  John 
Lloyd,  dont  la  patente  est  actueUement  exploitée  à  Man- 
chester par  la  Sanitary  and  toton  sewage  manure  Company. 
Il  est  fondé  sur  le  principe  que  la  putréfaction  est  beaucoup 
diminuée  quand  les  parties  liquides  et  solides  sont  pré- 
servées du  contact  les  unes  des  autres.  En  conséquence,  le 
réceptacle  placé  sous  le  siège  des  cabinets  est  divisé  en 
deux  compartiments  disposés  de  telle  sorte  que  l'un  d'eux 
reçoit  exclusivement  les  matières  solides,  tandis  que  l'autre 


«  sible  à  la  santé  ait  été  observé  dans  les  provinces  où  le  lin  est  pré- 
«  paré  par  grandes  quantités.  En  France  et  spécialement  en  Italie, 
«  les  exhalaisoos  des  fosses  dans  lesquelles  le  chanvre  est  soumis 
«  à  la  fermentation,  ont  été  regardées  comme  une  .cause  de  ma- 

•  ladie;  mais  sous  ce  climat  (celui  de  Tlriande),  même  dans  les  dis- 
c  tricts  marécageux,  les  fièvres  et  autres  maladies  semblables  sont 
m  actuellement  presque  inconnues  ». 

n  Cette  commission,  instituée  par  la  reine  aux  fins  de  recher- 
cher les  meilleurs  moyens  d*utiliser  les  liquides  d'égout,  compre- 
nait les  hommes  les  plus  compétents  d'Angleterre:  Lord  Essex,  sir 
Henry  Ker  Seymer,  Robert  Hawlinson, ,  Thomas  V7ay,  J.  B.  Lawes, 
S.  Smith.  John  Simon  et  Henry  Austin.  Voici  comment  elle  s'ex- 
prime dans  son  rapport  de  i858  : 

«  Pratiquement,  toutefois,  il  nMmporte  pas  qu*on  trouve  ou  non 
m  matière  à  discuter  sur  Topportunité  de  Tabolition  des  fosses,  et 
«  renvoi  de  leur  contenu  aux  égouts  publics.  Le  sijget  a  été  telle- 
•i  ment  épuisé,  et  la  vérité  des  principes  susénoncés  est  si  généra- 
m  lement  connue  et  admise  par  le  public,  que  Tidée  de  revenir  aux 

•  fosses  et  aux  maux  qu^elles  entraînent  est  hors  de  la  question.  » 

Tous  V,  i864.  5 


66  INfEGTION  DES  EAUX. 

reçoit  les  liquides.  Ces  substances  sont  chacune  de  leur 
côté  désinfectées  et  desséchées  par  un  mélange  de  cendres 
et  de  chaux.  Des  chariots  envoyés  à  jours  fixes  par  la  Gom* 
pagnie  emportait  les  boites  plemes  et  les  remplacent^ 
séance  tenante,  par  des  boîtes  propres.  Le  service  se  fait 
gratuitement  contre  l'abandon  des  matières,  qui  sont  ven* 
dues  à  l'agriculture.  Chaque  boite  peut  servir  pendant  huit 
jours  au  moins  sans  être  vidée.  Celles  que  nous  avons  vues 
étaient,  quoique  pleines,  parfûtement  privées  d'odeur. 
Néanmoins  nous  avons  peine  à  croire  que  ce  système  n'en* 
traîne  pas  d'inconvénients  et  nous  doutons  que  l'avenir  lui 
appartienne.  Afin  de  remédier  aux  émanations  qui  peuvent 
se  produire  au  moment  même  où  les  matières  tombent 
dans  le  réceptacle,  ainsi  qu'au  désagrément  du  service  des 
boîtes,  la  Compagnie  établit  aussi  des  appareils  mécani- 
ques, manœuvres  à  la  main,  au  moyen  desquels  on  préci- 
pite au  fur  et  à  mesure  les  substances  désinfectées  dans  une 
conduite  qui  débouche  à  un  réceptacle  extérieur  convena^ 
blement  disposé. 

2^  Moyens  généraux. 

Les  moyens  généraux  commencent  à  jouer  un  très-grand 
rôle.  L'attention  publique  est  en  ce  moment  portée  sur  eux» 
et  la  Chambre  des  communes  a  ouvert  un  grand  débat,  dont 
deux  rapports,  d'avril  et  de  juillet  1862,  marcpient  les  pre- 
mières étapes.  La  question  est  loin  toutefois  d'être  épuisée  : 
le  second  rapport  conclut  à  ce  que  les  pouvoirs  locaux 
soient  élargis,  ce  qui  conduira  vraisemblablement  à  quel- 
que autre  enquête  où  les  moyens  techniques  seront  de  nou- 
veau exaaûnés.  Mais  dès  aujourd'hui  un  point  de  vue  nou- 
veau et  remarquable  semble  définitivement  acquis  à  l'assm- 
nîssement,  c'est  que  la  désinfection  des  eaux  d'égout  doit 
s'effectuer  par  et  pour  l'agriculture.  Nous  aurons  à  indi- 
quer quelques-unes  des  plus  brillantes  tentatives  faites 
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dans  cette  roie.  Maïs  auparavant,  nous  signalerons  les  pro- 
cédés exclusivement  chimiques  qui  représentent  en  quelque 
sorte  l'ancien  système. 

Procédés  chimiques,  —  La  ville  de  Londres  en  offre  le 
principal  exemple.  On  sait  que  les  nouveaux  émissaires  ne 
sont  pas  encore  terminés,  et  que  les  liquides  d'égout  con- 
tinuent à  souiller  la  Tamise  au  sein  de  la  métropole.  L'acte 
qui  a  fixé  au  3i  décembre  i865  la  date  d'achèvement  de  ces 
travaux  a  prescrit  en  même  temps  une  purification  provi* 
soire,  de  manière  à  parer  aussi  bien  que  possible  aux  né- 
jcessités  du  moment  (*) .  En  conséquence,  dès  le  mois  de . 
juin  i858,  on  s'occupa  de  la  désinfection,  qui  marcha  très-- 
activement  l'année  suivante.  Elle  absorba  i^.281  tonnes  de 
chaux,  478  tonnes  de  chlorure  de  chaux  et  56  tonnés  d'a- 
cide carbolique,  d'une  valeur  totale  de  près  de  4^0.000  fr« 
En  1860,  à  la  suite  des  expériences  officielles  des  D"  Hof* 
mann  et  Frankland,  le  perchlorure  de  fer  fut  substitué 
à  tous  les  autres  réactiiis,  comme  ayant  été  reconnu  le 
meilleur,  à  dépense  égale.  Toutefois  l'emploi  en  fut  différé, 
la  basse  température  de  l'été  ayant  rendu  tout  désinfectant 
inutile.  En  1861  et  1862,  les  opérations  furent  reprises, 
mais  sur  une  moindre  échelle.  Le  procédé  consiste  à  ré* 
pandre  les  réactifs  dans  l'intérieur  même  des  égouts,  de 
manière  que  le  mélange  soit  aussi  complet  que  possible 
avant  l'arrivée  au  point  de  décharge.  Mais  ce  système,  com* 
mandé  à  Londres  par  des  circonstances  transitoires,  est 
éminemment  défectueux  en  son  principe,  car  il  ne  produit 
qu'une  purification  momentanée,  ainsi  que  le  constatent  les 

n  «  1^  conseil  métropolitain  des  traTaox,  en  attendant  que  les 
«  ouvrages  requis  par  le  présent  acte  pour  la  purification  de  la  Ta< 
«  mise  soient  terminés,  est  autorisé  à  faire  tels  travaux  et  appli- 
m  qoer  tels  moyens  qa*il  jugera  convenables  pour  désinfecter  le 
«  liquide  d*égout...  Bt  il  fera  en  sorte,  en  désinfectant  ces  liquides 
«  ou  en  en  disposant,  de  ne  donner  lieu  à  aucune  inconunodité 
«  (art  93  et  s  A  de  Vamendment  act^  iS58).  » 
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expériences  des  deux  mêmes  savants.  La  séparation  des 
matières  solides  en  suspension  serait  absolument  néces- 
saire; mais,  d'un  autre  côté,  F  enlèvement  de  ces  matières, 
quand  l'agriculture  ne  les  consomme  pas  sur  place,  ofire  de 
sérieuses  difficultés  dans  le  voisinage  des  villes  (Note  fc). 

Procédés  mixtes.  —  Les  procédés  suivants  forment  en 
quelque  sorte  une  transition  entre  l'ancienne  et  la  nouvelle 
école.  Us  consistent  à  séparer,  par  des  moyens  variés ,  une 
portion  des  substances  infectantes  que  contiennent  les  eaux 
d'égout  et  à  les  utiliser  comme  engrais  pour  l'agriculture. 

A  Birmingham,  les  matières  solides  seules  sont  isolées 
mécaniquement,  et  leur  application  aux  champs  est  éven- 
tuelle. L'installation,  d'ailleurs  très-soignée  en  son  genre, 
a  coûté  à  la  municipalité  des  sommes  considérables.  Les 
émissaires,  au  nombre  de  deux ,  débouchent  à  Saltley,  près 
du  confluent  de  la  Rea  et  de  la  Tame  (PI.  IV,  fig.  i  à  5  ).  Les 
liquides ,  d'un  volume  journalier  minimum  de  65.ooo  m.  c.  » 
sont  introduits  à  l'extrémité  d'un  bassin  d'environ  i  oo  mètres 
de  long,  3o  de  large  et  s'^fio  de  profondeur,  divisé  en  trois 
compartiments.  Les  deux  premiers  sont  de  simples  réser- 
voirs de  dépôt  ;  le  troisième  comprend ,  en  outre ,  un  filtre 
per  ascensum  d'une  surface  de  4&o  mètres  quarrés,  formé 
d'une  grille  en  fer  qui  supporte  7  à  8  centimètres  de  gros 
gravier  et  22  centimètres  de  gravier  fin.  Après  avoir  par- 
couru successivement  les  trois  compartiments  et  traversé 
le  filtre  de  bas  en  haut,  les  eaux  clarifiées  s'épanchent  dans 
une  rigole  latérale  qui  les  amène  dans  la  rivière.  Le  troi- 
sième compartiment  comprend  aussi  un  filtre  per  descensum 
marchant  concurremment  avec  l'autre;  mais  on  a  renoncé 
à  s'en  servir,  parce  que  les  dépôts  fms  et  limoneux  de  Bir- 
mingham sont  si  obstructifs  qu'une  couche  d'un  demi- 
millimètre  d'épaisseur  suffisait  à  les  mettre  hors  d'usage. 
Le  filtre  per  ascensum  lui-même  n'est  pas  complètement 
exempt  de  ces  inconvénients  ;  aussi  dans  le  second  système 
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d'épurateurs  qu'on  termine  en  ce  moment,  pour  alterner 
avec  le  précédent  et  prévenir  ainsi  toute  interruption  de 
service,  on  s'est  bomô  aux  bassins  de  dépôt  et  on  a  écarté 
la  iiltration.  Les  matières  solides  séparées  des  eaux  chaque 
jour  atteignent  au  plus  bas  le  chiffre  de  60  tonnes.  Jusqu'à 
ces  derniers  temps,  elles  ont  constitué  un  embarras  au  lieu 
d'un  profit  ;  on  les  entrepose  sur  les  terres  vt)isines  pour  les 
dessécher,  et  on  les  donne  à  qui  veut  bien  les  prendre.  Peu  à 
peu  cependant  le  goût  des  agriculteurs  se  forme.  Les  pre- 
miers qui  s'en  sont  servis  s'en  étant  bien  trouvés,  la  de* 
mande  devient  plus  générale  ;  et  M.  Till,  l'ingénieur  de  la 
ville,  ne  désespère  pas,  dans  un  avenir  rapproché,  de  les 
vendre  de  2  à  aS5o  la  tonne.  La  municipalité  nourrit  même 
un  autre  projet  qui  compléterait  la  purification,  et  que  la  to- 
pographie des  lieux  rend  facile  à  réaliser.  Il  s'agirait  de  pro- 
fiter des  2  mètres  de  chute  dont  on  jouit  au-dessus  de  la 
Tame ,  pour  conduire  les  eaux  clarifiées  aux  fermes  voisines. 
Un  pas  de  plus  dans  l'assainissement  est  mai'qué  par  l'in- 
troduction d'un  ingrédient  chimique,  qui  permet  d'arrêter, 
en  sus  des  matières  en  suspension,  une  partie  des  substances 
dissoutes  qui,  à  Birmingham,  continuent  à  souiller  la  ri- 
vière. Mais  si  la  salubrité  y  trouve  son  compte,  l'économie 
ne  parait  pas  y  trouver  le  sien  ;  car  les  principales  villes  qui 
suivaient  ces  pratiques  les  ont  successivement  abandon- 
nées (*) ,  soit  que  ce  nouveau  degré  dans  la  purification  ait 
été  jugé  moins  nécessaire,  soit  que  les  résultats  sanitaires 


(*)  C*est  ainsi  qu*à  Leicester,  la  Compagnie  Wicksteed,  dont  on 
admirait  Justement  rinstallation  mécanique,  a  éprouvé  un  échec 
commercial  complet  et  a  discontinué  ses  opérations  depuis  iSGo.  Il 
faut  dire  qu*elle  était  grevée  d*une  forte  dépense,  étrangère  à  la 
désinfection,  qui  avait  pour  objet  de  relever  à  la  vapeur  le  niveau 
des  liquides,  insuffisant  pour  la  décharge  à  la  rivière.  Quant  à  la 
purification  proprement  dite,  partant  sur  12.000  mètres  cubes  par 
jour,  elle  ne  coûtait,  diaprés  les  comptes  de  M.  Wicksteed,  que 
i&.ooo  francs  par  an. 

ATottenbam,  où  Ton  avait  fait  de  très-grands  travaux  pour  fa- 
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obtenus  n'aient  pas  paru  en  rapport  avec  les  dépenses,  soit 
enfin  que  les  déceptions  de  spéculateurs  trop  enthousiastes 
aient  jeté  de  la  défaveur  sur  la  valeur  intrinsèque  du  sys- 
tème. Bref  ces  opérations  ne  se  poursuivent  aujourd'hui  que 
dans  des  localités  tout  à  fait  secondau^. 

Cheltenham  en  offre  nne  des  plus  complètes  applications 
(PI.  IV,  fig.  6  à  8) .  Les  liquides  débouchent  par  une  extrémité 
et  se  répandent  dans  deux  bassins  qui  renferment  chacun  un 
filtre  vertical.  Chaque  filtre  se  présente  comme  ime  caisse 
quarrée ,  de  5",5o  de  côté ,  à  doubles  parois  perforées  entre 
lesquelles  est  contenue  une  tranche  de  gros  gravier  de  i*,5o 
de  hauteur  et  de  o",6o  d'épaisseur.  Les  eaux  qui,  à  travers  le 
gravier,  se  rassemblent  dans  la  partie  centrale  de  la  csdsse , 
sont  emmenées  par  un  tuyau  dans  un  troisième  bassin  où 
s'opère  le  traitement  au  lait  de  chaux.  Les  liquides  traversent 
ensuite  un  dernier  filtre  vertical  formé  de  deux  couches  de 
gros  et  de  fin  gravier,  et  s'écoulent  dans  la  rivière.  Les 
matières  les  plus  lourdes  se  déposent  au  fond  des  deux  pre- 
miers bassins,  tandis  que  les  plus  légères  forment  à  la  sur- 
face une  épaisse  couche  floconneuse.  Dans  le  troisième,  il  se 
forme  encore  des  résidus  floconneux  par  suite  de  la  combi- 
naison avec  la  chaux.  Quand  les  appareils  sont  obstrués,  ce 
qui  arrive  moyennement  au  bout  de  deux  mois,  on  procède 
au  récurage.  Les  matières  extraites  dans  un  état  semi-fluide 
sont  mélangées  avec  des  boues  sèches,  des  cendres,  des 
balayures,  etc. ,  et  le  magma  ainsi  obtenu  est  livré  à  l'agri- 
culture au  prix  non  rémunérateur  de  3',4o  le  mètre  cube. 
La  ville  ne  s'en  applaudit  pas  moins  d'une  opération  qui  la 
débarrasse  à  peu  de  frais  de  la  totalité  de  ses  immondices. 

C'est  à  cette  catégorie  d'opérations  que  se  rattache  la 
purification  de  la  rivière  Medlock,  entreprise  en  1 856  sous 


l 


brlqaer,  sous  la  patente  HIggs,  un  engrais  d'égout  desséché,  TIa- 
succès  n*a  pas  été  moindre.  Toute  rinstallation  a  été  revendue  à  la 
ville  pour  le  dixième  du  prix  qu'elle  avait  coûté. 
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la  direction  des  D'*  A.  Smith  et  Grâce  Galvert,  et  bientôt  cUs- 
«ontinuée  par  suite  de  FindiiTéreaice  des  habitants  (*)• 

Procédés  agricoles. — ^L'objection  qu'on  peut  faire  à  toutes 
les  opérations  qui  précèdent,  c'est  d'être  incomplètes  ou 
de  laisser  subsister  dans  les  liquides  perdus  une  partie  des 
éléments  susceptibles  de  putréfaction.  De  là  un  troisième 
système  qui,  par  le  nombre  et  l'importance  des  essais,  oc- 
cupe aujourd'hui  la  première  place  en  Angleterre. 

Les  procédés  agricoles  dérivent  du  principe  qui  inspi- 
rait à  M.  Henry  Âustin  ces  belles  paroles  :  «  Les  lois  de  là 
«  Nature  ne  souffrent  point  de  halte.  Le  simple  éloignement 
«  des  matières  en  décomposition  n'est  qu'un  expédient.  Le 
a  grand  cercle  de  la  vie,  de  la  mort  et  de  la  reproduction 
Il  doit  être  fermé  ;  et  tant  que  les  éléments  de  la  repro- 
«  duction  ne  seront  pas  employés  pour  le  bien,  ils  travail- 
tt  leront  pour  le  mal  (**).  » 

Ici  donc  il  s'agit  de  compléter  la  purification,  en  utili- 
sant la  totalité  des  matières,  soit  solides,  soit  liquides,  pour 
les  besoins  de  l'agriculture,  et  spécialement  sous  forme 
d'irrigations.  L'expérience  a  montré  que  les  prairies  peu- 
vent, en  tout  temps,  absorber  de  grandes  quantités  d'eau 
d'égout,  dont  la  température  douce  et  les  éléments  fécon- 

(*)  Les  eaux  étaient  arrêtées  dans  des  bassins  où  s'effectuait  le 
mélange  avec  la  chaux ,  sous  rinfluence  d'agitateurs  mécaniques. 
I^t  premières  expériences,  portant  mr  4.000  mètres  cubes,  dé- 
BkOQtrérent  que  Taddition  d'un  pe«  plus  de  1/10.000  de  chaux  était 
«lissante  pour  clarifier  ces  eaux,  très-chargées,  comme  on  sait» 
des  résidus  des  fabriques  d'une  moitié  de  Manchester.  On  reconnut 
ensuite  que  la  chaux  n'était  pas  épuisée  par  une  première  réaction, 
mais  qu'on  pouvait  ûUre  agir  le  précipité  sur  de  nouvelles  quaii^ 
tités  d*eau  Impure,  ce  qui  permit  de  réduire  la  consommation 
à  i/3o.ooo  de  chaux.  Les  eaux,  bien  que  très-claires,  conservaient 
une  légère  odeur,  ou,  du  moins,  la  reprenaient  an  bout  de  quelque 
temps.  On  la  eombattit  par  Tadditloii  d'une  dose  de  poudre  Mae 
DougaJl  égale  aux  3  centièmes  de  la  chaux  employée. 

(••)  Bepart  an  ihe  means  of  deodarizing  and  utilizing  the  sewage 
-oftawns,  1867. 
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dants  favorisent  à  un  haut  degré  la  végétation.  On  a,  en 
certains  cas,  poussé  avec  profit  cette  consommation  jusqu'à 
90.000  mètres  cubes  par  hectare  et  par  an,  quoique  un 
chiffre  moitié  moindre  semble  en  général  préférable.  La 
double  action  du  sol  et  des  plantes  dépouillent  les  liquides 
de  leurs  éléments  corrupteurs,  et  les  eaux  parviennent  aux 
rivières  dans  un  état  à  peu  près  naturel.  On  avait  craint 
un  instant  que  dans  les  centres  manufacturiers  les  résidus 
des  fabriques  ne  fussent  nuisibles  aux  végétaux  ;  mais  Topi- 
nion  des  chimistes  compétents,  J.  T.  Way,  A.  Smith,  Hof- 
mann,  Franckland,  Lawes,  etc.,  en  même  temps  que  les 
expériences  agricoles  accomplies  sur  divers  points,  notam- 
ment à  Birmingham,  ont  complètement  rassuré  les  esprits. 
Ces  résidus  se  neutralisent  eil  partie  les  uns  par  les  autres 
et  aiTivent  d'ailleurs  sur  les  champs  dans  un  tel  état  de  di- 
lution que  les  effets  en  sont  insensibles. 

L'exemple  le  plus  ancien  et  V.  plus  remarquable  est 
celui  d'Edimbourg.  Chacun  a  pu  admirer  les  Craigintinny 
meadotos  de  M.  Miller,  comprenant  1 3o  hectares  de  prairies 
magnifiques,  arrosées  en  toute  saison  par  les  eaux  d'égout 
d'une  moitié  de  la  ville.  Le  liquide  est  amené  à  ciel  ouvert  : 
sur  un  peu  plus  de  i  oo  hectares  il  se  distribue  naturelle- 
ment, sous  l'action  de  la  gravité;  sur  28  hectares  il  est  re- 
monté par  une  machhie  à  la  hauteur  de  5"',5o.  L'inclinaison 
du  sol  est  supérieure  à  i  p.  100.  Pendant  l'été  l'irrigation 
marche  nuit  et  jour;  pendant  les  nuits  d'hiver,  ainsi  que 
pendant  les  fortes  pluies,  les  eaux  vont  directement  se 
perdre  à  la  mer.  L*arrosage  revient  sur  les  mêmes  terres 
environ  tous  les  mois.  On  estime  que  la  quantité  annuelle 
reçue  est  de  90.000  mètres  cubes  par  hectare.  Le  sous-sol 
est  de  nature  très-variable,  partie  argileux,  partie  sableux, 
partie  entre  les  deux.  Une  vingtaine  d'hectares  à  sous  sol  de 
sable  sont  les  plus  productifs  ;  tout  le  reste  est  drainé  dans 
les  conditions  ordinaires  de  l'agriculture.  Aucune  autre 
sorte  d'engrais  n'est  employé.  Le  nombre  de  coupes  de  foin 
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est  de  trois  ou  quatre»  selon  les  circonstances.  Enfin  ces 
prairies,  découpées  par  petits  lots,  sont  affermées  en 
moyenne  au  prix,  qui  paraîtrait  incroyable  s'il  n'était  at- 
testé par  le  propriétaire  lui-même,  de  i.  loo  fr.  par  hectare. 
On  a  eu  même  une  ou  deux  locations  exceptionnelles  de 
s. 000  fr. 

Deux  objections  peuvent  être  faites  à  ce  système  au  point 
de  vue  sanitaire  : 

1*  Dans  le  parcours  des  liquides  à  ciel  ouvert,  entre  l'ex- 
trémité de  l'égout  et  les  prairies,  sur  environ  9  kilomètres, 
il  se  produit  des  odeurs  désagréables  ;  pendant  l'été  surtout 
es  berges  du  fossé  et  des  rigoles  se  chargent  de  matières 
en  putréfaction  ; 

2^  Les  eaux  quittent  les  prairies,  encore  très^ricbes  en 
matières  fertilisantes  ;  si  donc  elles  se  déchargeaient  dans* 
un  ruisseau,  au  lieu  d'aller  à  la  mer,  elles  seraient  une 
cause  d'infection.  Cette  dernière  objection  est  dans  la  plu- 
part des  cas  très-facile  à  lever,  car  il  suffît  d'augmenter  la 
surface  irriguée.  Quant  à  la  première,  elle  est  beaucoup 
plus  délicate,  car  si  l'on  emploie  des  conduites  couvertes  on 
tombe  dans  le  risque  de  fréquentes  obstructions.  De  là  plu- 
sieurs moyens  mis  en  avant  pour  y  parer  :  séparation  de» 
matières  solides  à  la  sortie  de  l'égout;  refoulement  à  la 
machine  des  liquides  dans  des  tuyaux;  introduction  d'un 
agent  chimique  pour  prévenir  la  putréfaction. 

Le  premier  de  ces  trois  moyens  est  prévu  à  Birmingham. 
La  séparation  mécanique  y  serait  continuée  comme  aujour- 
d'hui, et  les  liquides  amenés  aux  champs  par  des  tuyaux  ou 
à  ciel  ouvert.  A  Croydon  une  filtration  sommaire  retient  les 
parties  solides,  et  les  eaux  clarifiées  sont  distribuées  sur 
près  de  100  hectares.  Cette  surface  est  beaucoup  trop 
grande,  car  chaque  hectare  ne  reçoit  que  5  à  6  mille  mètres 
cubes.  La  ville  de  Rugby,  devenue  célèbre  par  les  expé- 
riences dont  elle  a  été  le  théâtre,  offre  une  application  trop 
perfectionnée  du  second  moyen.  Les  eaux  sont  reçues  dans 
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nn  bassin,  où  un  mécanisme  entretient  une  agitation  per- 
pétuelle. Une  pompe  à  vapeur  les  refoule  dans  un  système 
de  tuyaux,  dont  le  plus  haut  est  à  18  mètres  au-dessus  du 
réservoir.  L'engrais  liqmde  est  distribué  à  la  lance  sur  une 
étendue  de  1 80  hectares. 

Le  troisième  moyen  est  en  vigueur  à  Carlisle,  sous  la  di- 
rection de  H.  Macr-Dougall ,  qui  a  trouvé  là  une  occasion 
naturelle  de  populariser  son  désinfectant  Au  moment  de 
déboucher  dans  la  rivière  Edem ,  les  eaux  sont  reprises  par 
une  pompe  qui  les  envoie  dans  des  cuves,  à  5",5o  de  hau- 
teur. Là  des  agitateurs  mécaniques  les  mélangent  avec  une 
proportion  de  chaux  et  d'acide  carbolique,  à  raison  de 
1 5  kilogrammes  par  jom*.  Un  ensemble  de  canaux  les  dis- 
tribue à  60  hectares  de  prairies,  sur  lesquelles  vivent  un 
millier  de  moutons.  Il  n'y  a  pas  d'odeur  sensible,  mais  il  est 
juste  de  dire  que  le  liquide  non  désinfecté  en  a  lui-même 
fort  peu,  grâce  à  la  rapidité  avec  laquelle  il  arrive  du  fond 
des  maisons. 

On  grand  nombre  de  localités  secondaires  poursuivent 
des  opérations  semblables.  Des  agriculteurs  distingués, 
appartenant  au  premier  rang  de  Faristocratie,  utilisent  en 
arrosages,  tantôt  sur  des  prairies,  tantôt  sur  des  champs, 
les  résidus  des  villes  placées  sur  leurs  domaines.  Les  résul- 
tats, toujours  satisfaisants  pour  la  désinfection,  le  sont  gé- 
néralement au  point  de  vue  financier  :  et  là  où  ils  ne  le  sont 
pas,  comme  à  Rugby,  on  s'accorde  à  l'attribuer  à  des  er- 
reurs faciles  à  éviter,  telles  que  des  installations  trop  gran- 
dioses ou  une  trop  grande  superficie  livrée  à  Farrosage. 

En  résumé  les  Anglais  mettent  aujourd'hui  hors  de  donle 
que  la  meilleure  manière  de  désinfecter  les  eauÂ  d'égout, 
c'est  de  les  répandre  sur  les  terres  cultivées  et  spécialement 
sur  les  prairies.  Quand  les  résidus  proviennent  de  villes  im- 
portantes, il  convient,  vu  la  décomposition  assez  avancée 
des  matières,  de  faire  circuler  à  couvert  jusqu'au  dernier 
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moment,  c'est-à-dire,  jusqu'au  point  où  commence  l'irriga* 
tion*  Afin  de  prévenir  l'obstruction  des  canaux,  il  est  bon 
et  même  souvent  nécessaire  d'opérer  par  des  moyens  méca- 
niques la  séparation  des  matières  solides  en  suspension. 
Quant  à  l'addition  de  désinfectants  chimiques,  on  ne  doit  y 
recourir  qu'à  la  dernière  extrémité,  parce  qu'ils  ont  le  dé- 
faut de  diminuer  le  pouvoir  fertilisant,  soit  en  dégageant  des 
éléments  volatiles,  soit  en  les  mettant  sous  une  forme  où  ils 
sont  moins  facilement  assimilables.  Un  hectare  de  prairies 
peut  absorber  avantageusement  lo.ooo  mètres  cubes  d'eau 
d'égout,  y  compris  les  parties  solides  (*).  Le  drainage  sou- 
terrain augmente  beaucoup  le  pouvoir  désinfectant  du  sol 
et  forme  le  complément  indiqué  d'une  bonne  irrigatioiu 

V«  iMYJSCTlOSr  BE8  50141. 

Les  flojs  peuvent  être  infiectés  par  des  causes  variées  : 

Par  les  infiltrations  des  eaox  sales  répandues  à  la  snr^ 
lace; 

Par  celles  des  fosses  d'aisance  et  autres  dépôts  d'<nrdures  ; 

Par  celles  des  fosses  d'inhumation  ; 

Par  les  fuites  de  gas  de  l'éclairage; 

£t  d'une  manière  générale,  par  une  foule  de  substances 
organiques,  d'origines  diverses,  qui  se  décomposent  loin 
d'une  quantité  suffisante  d'oxygène. 

Cette  infection  réagit  à  son  tour  sur  l'atmosphère  et  siu* 


(*)  Cette  proportion  ainsi  que  le  pouvoir  fertilisant  varieut  natU' 
rellement  beaucoup,  selon  que  les  maisons  déchargent  plus  ou 
moins  leurs  immondices  aux  égoats.  Les  avis  sont  d'ailleurs  très- 
partagés  en  Angleterre  sur  la  valeur  commerciale  des  eaux  d*égouts 
comparées  aux  autres  engrais.  Les  estimations  qui  se  sont  fait  Jour 
dans  Tenquète  de  iS6a  yarieat  depais  aéro  Jusqu'à  5o  oentimes  le 
mètre  cube.  En  tenant  compte  des  cireonstanoes  locales  qui  ont  in- 
fluencé les  évaluations,  et  supposant  une  ville  convenablement 
drainée,  Teau  d*égout,  rendue  au  lieu  d'arrosage,  paraît  être  cotée 
à  so  cenUmes  le  mètre  cube. 
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les  eaux  potables  souterraines  et  devient  ainsi  doublement 
nuisible  à  la  santé  publique.  Elle  est,  en  outre,  accompagnée 
généralement  d'une  humidité,  qui,  indépendamment  des 
mauvaises  odeurs,  constitue  par  elle-même  une  cause  grave 
d'insalubrité.  Ces  effets  ont  surtout  été  sensibles  en  Angle- 
terre, où  des  circonstances  tenant  aux  mœurs  du  pays  ou 
aux  conditions  climatériques  devaient  les  développer  avec 
plus  d'énergie.  Ce  que  nous  avons  déjà  dit  des  cimetières 
montre  quelle  source  d'infection  ils  ont  été  et  continuent  à 
être  pour  le  sol.  Les  fosses  d'aisance  et  autres  dépôts  d'or- 
dures domestiques  sont  pires  encore.  Le  défaut  de  soin  dans 
la  construction  des  parois,  très-rarement  étanches,  les  re- 
tjirds  apportés  au  curage,  et  enfin  la  trop  fréquente  habitude 
d'abandonner  les  fosses  pleines  pour  en  ouvrir  de  nou- 
velles (*) ,  ont  laissé  un  libre  cours  aux  infiltrations.  Les  en- 
quêtes faites  à  la  suite  des  épidémies  cholériques  de  1 849 
et  18549  ont  révélé  à  cet  égard  des  faits  qui  peuvent  pa- 
raître incroyables.  On  a  trouvé  à  Londres,  dans  des  maisons 
habitées  par  la  classe  pauvre,  des  appartements  dont  les 
planchers  recouvraient  des  nappes  d'immondices  débordant 
des  fosses  voisines.  A  Manchester,  à  Liverpool  et  dans  d'au- 
tres cités,  on  signale  encore  aujourd'hui  des  infiltrations  de 
fosses  ouvertes  (middens) ,  s' étendant  à  travers  les  arrière- 
cours  jusque  sous  les  maisons.  Quant  à  l'humidité  du  sol, 
déjà  très-grande  par  suite  de  la  natuns  du  climat  et  du  ni- 
veau de  la  nappe  souterraine,  elle  est  accrue  par  les  vastes 
surfaces  consacrées  aux  jardins,  squares,  parcs,  etc. ,  lûnsi 


(*)  On  86  rappelle  rincideot  qui  marqua  les  premiers  travaux 
du  General  Board  of  Health  à  Londres.  Les  employés  des  bureaux 
étalent  sujets  à  de  fréquents  malaises  dont  on  ne  pouvait  deviner  la 
cause,  lorsqu^un  Jour  des  odeurs  singulières  s'étant  fait  sentir  avec 
beaucoup  de  force,  on  eut  ridée  de  fouiller  les  fondations  du  bftti« 
ment.  Quelle  ne  fut  pas  la  surprise  de  trouver  deux  grandes  fosses 
d^aisance  depuis  longtemps  abandonnées,  et  encore  pleines  de  ma- 
tières en  putréfaction  1 
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que  par  quelques  causes  secondaires  telles  que  rinteruiit- 
tence  de  la  distributioa  des  eaux  potables  (*). 

Telle  est  la  situation  complexe  à  laquelle  on  a  entrepris 
de  remédier  par  le  drainage. 

Sous  ce  mot  générique  on  comprend  deux  opérations 
distinctes  : 

1"*  Celle  qui  a  pour  objet  d'évacuer  les  liquides  impurs  et 
les  matières  solides  susceptibles  d'être  entraînées  par  les 
eaux. 

fi*  Celle  qui  consiste  à  faire  écouler  les  eaux  ordinaires 
des  surfaces  débouvertes  et  à  débarrasser  le  sous-sol  de 
l'excès  d'humidité  due  aux  sources  naturelles  et  aux  infil- 
trations des  eaux  pluviales. 

C'est  ce  que  les  Anglais  distinguent  souvent  par  les 
dénominations  de;  drainage  imperméable  et  de  drainage 
perméable,  parce  que  l'un  d'eux  nécessite  des  tuyaux 
étancbes,  tandis  que  l'autre  se  pratique  avec  des  conduites 
pénétrables,  pareilles  à  celles  de  l'agriculture.  La  seconde 
de  ces  opérations,  bien  qu'étrangère  au  premier  abord  à 
l'infection  du  sol,  n'en  a  pas  moins  une  très-grande  in- 
fluence sur  elle,  car  elle  favorise  dans  le  sein  de  la  terre 
une  aération  active  qui  fournit  aux  matières  infectantes 
l'oxygène  nécessaire  pour  les  brûler. 

1*  Drainage  des  eaux  sales  et  des  maiières  impures. 

Ce  draioage  comprend  le  système  des  canaux  aboutissant 
des  malsons  aux  égouts  publics,  et  ces  égouts  eux-mêmes 
avec  leurs  grands  collecteurs  et  leurs  émissaires.  Les  ma- 
tières qu'ils  reçoivent  sont,  d'une  part,  celles  qui  pro- 
viennent de  l'intérieur  des  habitations  ou  des  établissements 


(*)  On  sait  que  cette  intermittence  a  pour  résultat  de  répandre 
beaucoup  d'eau  hors  des  citernes  dans  les  maisons  qui  n*épuisent 
pas  leut  approvisionnement.  Ce  mode  de  distribution  est  encore 
en  usage  dans  la  plupart  des  villes  anglaises. 
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industriels,  et,  d'antre  part,  celles  qoe  les  eant  pluviales 
entraînent  avec  elles  en  coulant  sur  les  toits,  les  cours  et 
allées,  les  rues,  places  et  autres  endroits  affectés  à  la 
circulation.  On  avait  proposé  un  instant  de  réserver  les 
liquides  des  rues  et  des  toits  pour  le  deuxième  mode  de  drai* 
nage  :  mais  leur  extrême  impureté  ne  permettant  pas  de  les 
convoyer  par  des  conduites  perméables,  on  les  a  définitive- 
ment laissés  avec  les  eaux  résiduaires  des  maisons. 

Êgouts  publies.  —  Les  égouts  proprement  dits  ne  cons- 
tituent pas  un  moyen  nouveau  d'assainissement.  On  en  a 
seulement  accru  l'efficacité  par  l'extension  et  les  perfection- 
nements qu'on  leur  a  donnés  dans  ces  quinze  dernières 
années.  Le  principal  progrès  a  consisté  dans  la  substitution, 
pour  toutes  les  conduites  secondaires,  de  tuyaux  en  poterie 
aux  canaux  en  maçonnerie,  et  dans  une  forte  réduction  des 
sections.  De  là  sont  résultés  une  économie  et  des  facilités 
d'installation  propres  à  favoriser  le  développement  du  sys- 
tème. 

Les  traits  principaux  de  la  construction  sont  les  suivants  : 
les  tuyaux  qui  reçoivent  immédiatement  les  résidus  d'un 
groupe  de  maisons  sont  en  grès  émaillé,  de  section  circu- 
laire et  d'un  diamètre  variable  de  1 5  à  4&  centimètres,  et  le 
plus  généralement  de  3o  centimètres.  Les  égouts  dans  les- 
quels ils  débouchent,  sont  en  briques,  à  section  ovoïde,  et  se 
partagent  en  deux  types  dont  les  dimensions  moyennes 
sont  respectivement  de  60  centimètres  sur  90,  et  de  76 
sur  1  ".  i  o.  La  proportion  des  uns  et  des  autres  dans  la  lon- 
gueur totale  varie  beaucoup  selon  les  localités.  Ainsi,  dans 
certaines  villes,  qui  ont  adopté  le  système  tubulaire  pro- 
prement dit  (Note  J.),  comme  Rugly,  Groydon,  etc.,  tous  les 
conduits  sont  en  grès,  tandis  que  dans  les  grandes  cités, 
comme  Londres,  Manchester,  Glasgow,  etc. ,  les  canaux  en 
briques  entrent  à  peu  près  pour  un  tiers  dans  le  total. 
Les  uns  et  les  autres  sont  d'ailleurs  construits  de  manière  à 
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prévenir,  autant  que  possible,  toute  infiltration  dans  le  sol 
des  matières  impures  qu'ils  recèlent  (*). 

Aujourd'hui,  il  n'y  a  pas  de  ville  de  c[uelque  importance 
qui  ne  soit  douée  d'im  réseau  d'égouts  à  peu  près  complet, 
et,  parmi  celles  du  dernier  ordre,  il  en  est  peu  qui  n'en 
offrent  au  moins  les  linéaments  principaux.  Ce  qui  frappe 
dans  les  moindres  localités,  comparées  à  celles  de  France, 
c'est  la  propreté  relative  des  rues.  L'absence  d'immondices 
annonce  l'existence  de  moyens  d'écoulement,  dont  on  ne 
tarde  pas  en  effet  à  apercevoir  les  orifices,  espacés  le  long 
des  maisons.  Mais  ce  qui  étoime  peut-être  encore  davan- 
tage, c'est  la  large  application  qui  en  est  faite  dans  la  ban- 
lieue des  grandes  villes.  Les  demeures  de  la  classe  aisée 
sont,  comme  on  sait,  distribuées  autour  des  centrés  indus* 
trieb  et  souvent  à  une  distance  de  plusieurs  kilomètres. 
Les  routes  qui  y  conduisent  sont  pourvues  d'un  égout 
central  qui  reçoit  à  la  fois  les  eaux  pluviales  de  la  chaussée 
et  les  drains  particuliers  des  maisons.  Les  beaux  districts 
des  deux  Edgbaston,  aux  environs  de  Birmingham,  ceux 
de  London  Road  et  Oxford  Boad ,  autour  de  Manchester, 
ceux  d'Headingley  et  de  Bound  Hay,  auprès  de  Leeds,  les 
quartiers  qui  entourent  le  Park  à  Glasgow,  et  mille  autres 
qu'on  pourrait  citer,  sont  établis  d'après  ces  principes  {**)  • 
Là  où  les  dispositions  ne  sont  pas  complètes,  on  est  sûr 
qu'elles  ne  tarderont  pas  à  le  devenir,  et  peu  à  peu  les  égouts 
atteignent  les  habitations  les  plus  reculées.  Au  sein  des  villes. 


n  Nous  ne  croyons  pas  avoir  à  entrer  dans  les  détails  de  la 
construction  des  égouts  non  plus  que  des  drains  des  maisons.  Ces 
points  ont  été  étudiés,  d'une  manière  spéciale,  par  des  ingénieurs 
français  beaucoup  plus  compétents.  Notre  rôle ,  dans  ce  Rapport, 
se  borne  &  signaler  les  applications  générales  au  point  de  vue  de  la 
salubrité. 

(**)  L'exemple  le  plus  remarquable  est  peut-être  celui  de  la 
grande  route  de  Birmingham  à  Wolverhampton.  Les  villes  et  les 
bourgs  se  pressent  tellement ,  sur  ce  parcours  de  30  kilomètres, 
que  régout  y  est,  pour  ainsi  dire,  sans  interruption. 
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les  nombreux  squares  qu'on  a  ménagés  sont  le  plus  souvent 
traversés  ou  longés  par  l'égout  public,  qui  sert  d*exutoire  à 
leurs  eaux.  Le  seul  côté  qui  laisse  à  désirer  dans  ces  vastes 
travaux,  c'est  trop  fréquemment  le  manque  d'ensemble.  Ce 
vice  s'est  bien  fait  sentir  à  Londres,  divisé  en  plus  de  vingt 
districts  indépendants  les  uns  des  autres,  sauf  en  ce  qui  con- 
cei-ne  les  grands  collecteurs.  Les  égouts  n'y  remplissent  pas 
toujours  leur  rôle,  et  l'on  a  des  exemples  de  canaux  sans 
débouché  ou  disposés  à  contre  pente.  Des  faits  analogues  se 
produisent  sdlleurs.  On  nous  en  a  cité  à  Manchester,  à 
Newcastle,  à  GardifT,  etc. ,  et  quand  nous  sommes  passés  à 
Leeds,  on  venait  de  s'apercevoir  qu'une  portion  de  l'égout 
d'Headingley  était  sans  communication  avec  le  reste.  En 
résumé ,  et  laissant  de  côté  les  difficultés  d'exécution ,  on 
peut  dire  que  tous  les  quartiers  habités  sont  ou  seront  bien- 
tôt pourvus  de  moyens  publics  d'écoulement. 

Drainage  privé.  —  Le  drainage  privé,  ou  le  drainage  des 
habitations,  constitue  la  partie  véritablement  neuve  du 
système  imperméable.  Il  ne  faudrait  pas  remonter  bien  loin 
en  arrière  pour  trouver  des  exemples  de  défense  formelle 
d'évacuer  les  matières  fécales  aux  égouts  publics.  Même 
aujourd'hui,  sur  certains  points  où  les  municipalités  ne  sont 
pas  encore  en  mesure  d'assurer  l'écoulement  de  tous  les  ré- 
sidus domestiques,  les  autorités  cherchent  à  retarder  la  mise 
en  communication  des  maisons.  Mais  le  principe  général 
existe  :  il  est  consacré  par  la  législation  (Note  m),  et  rien 
ne  saurait  plus  arrêter  l'application  des  nouvelles  idées. 
Tout  le  monde  en  Angleterre  est  maintenant  d'accord  pour 
reconnaître  que  les  fosses  d'aisance  et  autres  dépôts  d'or- 
dures doivent  être  abolis  ;  que  chaque  habitation  doit  être 
pourvue  d'un  drain  spécial  débouchant  au  prochain  égout 
et  en  relation  directe  avec  les  cabinets  d'ûsance,  l'évier  de 
la  cuisine  et  les  surfaces  pavées  des  cours  et  allées  décou- 
vertes; et,  comme  corollaire  indispensable,  qu'une  bonne 


DRAINAGE   PRIYÉ.  8l 

distribution  d'eau  pure  doit  permettre  récoulement  immé- 
diat des  résidas  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  produisent.  Des 
dispositions  analogues  s'appliquent  naturellement  aux  di- 
vers établissements  industriels,  sauf  les  particularités  pro- 
pres à  chacun  d'eux.  Tels  sont  les  principes  généraux  qu'ont 
réussi  à  faire  prévaloir  les  savantes  publications  du  General 
Boardof  Health  {*). 

En  conséquence  un  drain  en  grès  émaillé,  comme  les  fa* 
briquent  si  bien  les  poteries  de  Lambeth,  à  joints  étanches, 
pourvu  de  tubulures  venues  au  moulage,  part  de  l'habita- 
tion sur  une  inclinaison  de  i  à  i  1/2  pour  100,  traverse  l'ar- 
rière cour  et  débouche  au  tuyau  qui  dessert  le  groupe  de 
maisons.  Il  reçoit  siir  son  parcours  les  branchements  de 
Vévier  et  des  water-closets,  sdnsi  que  les  bouches  des  cours  et 
autres  sufaces  pavées.  Des  fermetures  à  eau  (siphon-traps) 
ménagées  aux  orifices  préviennent  le  dégagement  des  odeurs 
dans  les  appartements.  Ainsi,  point  de  fosse  d'aisance,  point 
de  trou  à  ordure,  point  de  puisard  à  eaux  sales,  mais  par- 
tout une  circulation  active  et  continue  qui  prévient  l'infec- 
tion du  sol. 

C'est  à  Londres  que  la  transformation  se  poursuit  avec  le 
plus  de  vigueur.  Dans  les  quartiers  centraux ,  notamment 
dans  la  Cité,  les  fosses  de  tous  genres  ont  disparu,  sauf 
dans  quelques  demeures  pauvres.  Aussitôt  que  l'inspecteur 
de  la  salubrité  est  informé  de  l'existence  de  l'une  d'elles,  il 
en  ordonne  le  curage  et  le  comblement.  On  évalue  à  Soo.ooo 
le  nombre  de  ces  réceptacles  supprimés  depuis  dix  ans. 
Dans  les  districts  extérieurs,  on  trouve  encore  bon  nombre 
de  fosses  ouvertes,  quoique  rarement  chez  la  classe  aisée. 
Enfin  plusieurs  maisons  des  faubourgs  déchargent  à  des 
fossés,  tantôt  ouverts,  tantôt  surmontés  de  voûtes  en  ma- 


(*)  Voir  notamment  les  Minutes  of  information  fort  the  sewerage 
and  cleansing  oflhe  sites  oftowns,  i85a,  et  le  Report  on  the  supply 
ofwater^  iS5o. 

Tous  Y,  18W.  6 
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çoxmerie,  selon  que  les  «odeurs  frâdominmt.  Cet  état  4e 
choses,  presque  exclusif  aux  luaisons  anoiennes,  tesd  ruft^ 
demeat  à  disparaître^  par  sûte  de  J'eKtenaion  ^ea  égoofts 
publics  et  de  la  surveillance  des  autorités  ;saafttairea. 

Dans  les  autres  villes,  la  réforme  est  moins  avancée.  On 
y  voit  encore  quantités  de  fosses  i>uvertes  ou  fmddanâ,  qui 
sont  le  vrai  réceptacle  national.  On  en  portait  wéodtDmetA 
le-nombre  à  plus  de  ^o.ooe  pour  Manohester.,  9a.o<N>  pour 
Liverpool,  autant  pour  Birmingbafli,  -et  ainsi  de  suite  pow 
les  autres  villes.  Les  demeures  aisées  •eUes-mèmes  D'en  aeiit 
pas  exemptes  et  ont  .souvent  'Une  organisation  mixte,  qui 
consiste  à  envoyer  aux  égouts  les  lùatières  provenant  tles 
cabinets  des  maîtres»  et.au  .imddtfnK^elles  des  Jieux-des  (do- 
mestiques, ainsi  que  les  résidus  de  la  ouisine,  ^des  foyers,  lOlc. 
Afin  de  diminuer  les  infiltraUons,  on  met  -quelquefois  ks 
middens  en  communication  «avec  ïé{g&iikt  au  moyen  d'«ai 
tuyau  qui  part  du  fond  et  qui  est  pourvu  d'usé  grUIe  s^rée 
pour  empêcber  la  sortie  des  matières  solides. 

On  trouve  aussi  des  fosses  couvertes.,. mais  'enl)eaucottp 
moins  grand  nombre.  Quand  on  le  peut,  on  les  fait  débou- 
cher aux  égouts,  par  un  tuyau  placé  à  la  partie  snpérâeure, 
de  sorte  que  les  liquides  :s' écoulent  .tandis  que  ]gs  solides 
s'accunaulent.  Cet  état  de  choses  est  xave  dans  lés  maisons 
nouvelles,  qui  sont  drainées  aux  égouts,  «conformément  à  Ja 
loi.  Ainsi,  tandis  qu'au  centre  mêm^  «des  viUesi,  des  habitar 
tiens  considérables  ont  des  fosses,  dans  les  quartiers  exté- 
rieurs, au  contraire,  à  s,  3  et  A  kilomètres,  des  maisons  plus 
modestes  sont  dramées  avec  toutes  les  recherches  modernes* 
Tel  est  le  contraste  qui  s'offre  aux  yeux  quand  on  parcouit 
les  environs  de  presque  toutes  les  grandes  villes.  Les  loca- 
lités secondaires  sont  relativement  plus  avancées.  Qaelques- 
unes  d'entre  elles,  dont  la  population  passe  inaperçue, 
comme  Rugby,  Tavistock  (près  Plimouth) ,  Malvern  (Wor- 
cestershire)  ont  adopté  radicalement  le  nouveau  système. 
Somme  toute,  le  drainage  privé  suit  le  développemeot  du 
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ft*  Drainatfe  des  eofux  -ùrdinaùi^â, 

L'^exteBâioB  .aux  villes  d'une  q[>érdiioD  conçue  surtoiit  au 
poiat  de  ifoe  agncole,  est  d'une  date  si  réoenle  que  le  rap- 
pcuteur  du  Général  Board  cf  Health  disait,  il  y  a  dix  ans  k 
peine  :  «  Le  drainage  des  eaux  (ordinaires)  est  tellement 
a  négligé  qu'il  ressail  des  dernières  ^enquêtes  sanitaires 
«  que  dans  les  districts  urbains  qu'on  appelle  drainés,  les 
«  fondalians  des  maisons  .sont  ctwstanun^it  pénétrées  par 
tt  l'humidité  du  sol  sur  lequel  elles  sont  Mties.  »  Ce  n'^est 
guère  en  effet  que  depuis  cette  époque  que  les  applications 
se  sont  multipliées,  et  qu'on  a  proclamé  la  néceaûté  de 
drainer  d'une  mamère  systématique.:  l'aies  n^sons,  les 
rues  et  autres  surfaces  couvertes  ou  pavées;  s*"  les  jardins, 
ka  parcs  et  auties  lieux  plantés,  ainsi  que  les  enrqJacemeots 
des  cimetières  ;  3"*  les  terres  entourant  immédiatement  les 
villes  et  formant  ce  qu'on  a  nommé  la  zone  fiuburhaine,  y 
compris  les  routes,  fossés»  cours  d'^au  à  faible  débit»  «te 
Ce  deuxième  mode  ^e  drainage  a  été  jusqu'ici  beaucoup 
amins  pratiqué  que  l'autre.  La  législation  ne  l'a  pas  iiBndu 
obligatoire,  et  son  adoption  dans  les  villes  n'a  été  que  par* 
tielle. 


des  êurfaoei  ceuveriee  «»  pavées.  ^^^  U  n'a  eu 
lieu  nulle  part  avec  ensemble.  Les  maisons  anciennes  en 
sont  dépourvues,  si  ce  n'est  dans  quelques  bas  quartiers, 
comme  près  de  la  Fleet,  à  Londres,  où  un  exoës  d'eau  per- 
manent exerçsût  de  iacbeux  «effets  sur  la  santé  publique.  Oa 
l'exécute,  au  contraire,  assez  fréquemment  sous  les  maisons 
Aouvelles,  surtout  quand  elks  sont  situées  hors  des  viUes 
ou  à  la  limite  de  vastes  suriiMses  découvertes.  Tel  est  le  cas 
de  plusieurs  quartiers  neufs  à  l'ouest  de  Londres  et  d'une 
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grande  partie  des  riches  districts  dont  nous  avons  parlé,  aux 
environs  des  villes  manufacturières.  L'application  se  géné- 
ralise, et  pour  cause,  à  mesure  qu'on  remonte  vers  TÉcosse. 
A  Glasgow,  par  exemple,  on  n'élève  pour  ainsi  dire  plus 
une  construction  sans  drainer  préalal)lement  le  sous-sol 
d'une  manière  très- soignée.  Le  système,  le  même  partout, 
est  d'ailleurs  fort  simple.  Quelques  rangées,  le  plus  ordi- 
nairement deux  par  maison,  de  drains  poreux  de  7  à  8  cen* 
timètres  de  diamètre,  ajustés  comme  ceux  de  l'agriculture, 
sont  placés  à  1  mètre  environ  au-dessous  du  sol  des  caves. 
Quand  on  draine  à  la  fois  tout  un  quartier,  un  collecteur 
réunit  tous  les  drains  particuliers.  Les  eaux  sont  envoyées 
tantôt  aux  égouts,  tantôt  dans  un  fossé  ou  dans  un  ruis- 
seau, selon  les  circonstances.  A  Sheffield  et  à  Leeds,  par 
exemple,  où  le  terrain  est  accidenté,  les  habitations  qui  oc- 
cupent le  sommet  des  éminences  envoient  souvent  leurs 
eaux  dans  les  prairies  qui  s'étendent  devant  elles. 

Le  drainage  des  rues  est  peu  répandu.  Là  où  il  existe,  il 
consiste  habituellement  en  une  seule  ligne  de  tubes,  à  1  mè- 
tre au-dessous  de  la  chaussée,  dirigée  dans  le  sens  de  la 
longueur,  et  déchargeant  dans  une  bouche  latérale  de  l'é- 
gout.  On  avait  proposé,  à  une  certaine  époque,  des  conduites 
tubulsdres  doubles  ou  à  deux  compartiments,  dont  le  plus 
large  conduirait  les  eaux  sales,  tandis  que  le  plus  étroit,  percé 
de  trous,  recevrait  les  eaux  ordinaires.  Mais  indépendam- 
ment des  difficultés  de  l'exécution,  on  a  fait  observer  avec 
raison  que  les  nécessités  des  deux  drainages  étaient  lom  de 
coïncider  toujours  ;  et  l'on  y  a  renoncé. 

Drainage  des  surfaces  plantées.  —  Les  jardins  et  les  parcs 
sont  généralement  drainés.  On  emploie  deux  méthodes,  selon 
le  degré  d'humidité.  La  première,  beaucoup  plus  suivie,  a 
pour  principal  objet  d'écouler  les  eaux  superficielles.  Un  drain 
perméable  de  1  o  à  90  centimètres  de  diamètre  et  quelquefois 
davantage,  suit  les  allées  qui  répondent  le  mieux  aux  lignes 
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d'écoulement  naturel.  Des  bouches  latérales,  ménagées  de 
distance  en  distance  le  long  de  l'allée,  communiquent  au 
drain  et  fonctionnent  à  la  manière  des  bouches  d'égout  pour 
recevoir  les  eaux  pluviales  qui  coulent  des  surfaces  culti- 
vées. Ce  drainage  sommaire  suf&t  habituellement  dans  un 
pays  où  les  parcs  sont  disposés  en  pentes  variées  de  ma- 
nière à  n'offrir  presque  nulle  part  des  surfaces  horizontales. 
A  moins  donc  que  le  terrain  ne  soit  particulièrement  aquifère 
ou  que  les  étendues  comprises  entre  les  allées  ne  soient 
très-considérables,  ce  procédé  peut  paraître  suffisant.  Il 
laisse  toutefois  à  désirer  en  ce  qui  concerne  l'aération  du 
sol,  qui  n'est  assurée  que  dans  la  zone  d'action  de  la  con- 
duite perméable.  On  le  pratique  aujourd'hui  non-seulement 
dans  les  parcs  et  squares  publics  de  la  plupart  des  villes, 
m^ûs  aussi  dans  les  jardins  particuliers. 

La  seconde  méthode,  restreinte  aux  lieux  très-humides, 
ne  diffère  pas  de  celle  qu'on  emploie  pour  les  champs,  les 
prairies,  etc.  Quelques  portions  de  Hyde-Park  et  presque 
tout  Régent' s  Park,  à  Londres,  ont  été  ainsi  drainées.  On  en 
peut  dire  autant  de  la  grande  promenade  et  du  jardin  bota- 
nique de  Sheffield,  du  jardin  botanique  de  Birmingham,  du 
champ  de  course  de  Newcastle,  des  parcs  de  Glasgow,  etc. 

Le  drainage  des  cimetières  est  moins  avancé.  On  en  con- 
naît cependant  plusieurs  exemples.  L'opération  consiste  à 
placer  à  70  ou  80  centimètres  de  la  zone  inférieure  des  sé- 
pultures, des  lignes  de  drains  agricoles,  espacés  de  6  à 
7  mètres.  Bn  ou  plusieurs  collecteurs  les  réunissent  et  dé- 
chargent les  eaux'aux  égouts  publics.  Cette  pratique  a  donné 
lieu  quelquefois  aux  plaintes  des  personnes  placées  près 
des  bouches  d'égout  voisines.  Mais  il  est  visible  que  cette 
objection  doit  facilement  être  levée,  et  que  l'opération  reste 
éminemment  favorable  à  la  salubrité. 

Drainage  des  zùnes  suburbaineê.  —  Cette  opération  n'a 
rien  de  régulier.  Elle  est  subordonnée  à  l'intérêt  de  la  cul- 
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tnre  et  s^^ffoctue  à  la  convenance  des  particnTiers.  Ce  qa'on* 
peut  signaler  de  plus  remarquable  est  la  snftstitatton,  sur 
une  assez  grandie^  écheRe^,  des  drains  aux  fossés  découverts. 
Des  tuyaux  de  re  centimètres  pl^acés  db  chaque  c6té  d'une 
route,  à  t",5<^  de  profondeur,  permettent  d^éfvacuer  i  b 
(bis  les  eaux  superficielles  et  fes  eaux  d'infiltration.  Les 
praniëres  sMntroduîsent  av  moyen  db  bouches  grilKeSt 
analogues  à  cefles  des  égouts.  Les  sables  et  graviers-  fin» 
quf  traversent  h  grille  sont  arrêtés  dans  de  petits  puisards, 
où  les  eaux  tombent  d'^abord,  et  qu'on  récure  de  temps  en 
temps.  On  calcule  que  cette  mstallatîon  ne  coûte  pas  fhm 
de  1.000  fr.  par  kilomètre.  Feur  le  même  moyen  on  a  fait 
disparaître  de  petits  cours  d'^eau,  qu'on  a  remplacés  par  un* 
tuyau  souterrain.  Dans  divers  cas,  le  drainage  db  la  route 
a  été  lié  à  celui  des  terres  riveraines,  et  la  condufte  a  senrf 
de  collecteur  comnran.  Les  environs  des  grandies  villes,  de 
Londres  entre  autres;,  offrent  plusieurs  applications  de  ce 
genre  (*). 

CanduUis  Ai  gaz  iê  Viektirmgê.  —  Les  dispositions  que 
nousi  venons  die  voir  mt  plutôt  pour  objet  de  prévenir  l' hu- 
midité de  sol  que  son  infection  ;  civconstanices  qui,  à  la  vé- 
rité,. vodA  sottveiit  enseaoablet  en  sorte  qua  le  remède  à  L'une 
es4  en.  même  temps  un  remède,  à  l'autre.  VLaia  il  est  des 
causes  d'infed&ion  tout  k  Mt  iadépendautes  de  l'humidité. 
Telle  est.  eelk  cpi  piroirienft  des  fuites  du  gd2  de.  réckai;- 
Kige  (**). 

Aucun  moyen  n'a  été  employé^  ni  dans  les  rues,  ni  daas 
ks.  endreita  recouv€»rts  de  pkialaitàonsi,  pour  prévenir  lei 
inconvénients  du  gaz.  Dans  les.  allées  des  parcs,  les  cou- 


(*}  Le  drainage  des  routes,  aux  environs  dQ  Londres,  a  été  prém 
par  Tarticle  87  du  Metrapolis  local  Management  Jet,  i855. 

(0*)  Ces  fUiteS'Sont  évaluées^à  Eandtvs,  après  de  10. p^  loo^da  la 
producilûo^totale*  La  Compagnie  parisienne  du  gaz  ^  dans  son  der- 
nier rapport  annuel,  lès  évalue  à  9  p.  100. 
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duites  se  trouvent  souvent,  par  une  heureuse  coïncidence , 
dans  le  voisinage  du  drain  perméable,  mais  c'est  là  une  dis- 
position fortuite,  sans  aucun  caractère  de  généralité  ;  et  nous 
ne  ardyooâ  pask  que:iiDHe  port  remplacement  des  dralBs  ait 
été  calculé  en  vue  de  combattre  les  effets- du  gaz;  D^'un  autre 
côté  on  n'a  pas  davantage  cherché  le  remède  dans  le  mode 
d'élabliBsemeni  des  cmdttites  dlesHnèioes.  Elles  sont  en- 
ivrées simptemeaÉ  dans  le  sol,  et  nulle  part  placées  dans; 
des  eaoMa  étandw»  (Mu  dan?  des  galeries  d'égout  (*).  Gte: 
demi»  expédient  est,  du  lesté,  readu  difficile  par  F'orgar- 
Dîsaiion  du  service  inunki|MbI.  Les  compagnies  de  gaz  n'ont 
aucua  rapport  anree  Fadmiiiisti^tiioa  des  égovts,  non  phis. 
qu'avec  Ifis  entreprises  d'eaix.  Chaque  indtetrie  opère  de 
sott  cAXéy  et  aucun  pouvoir  centrai  ne  détermine  une  entente 
qui  pMEoetts  de  rémnr  dans  la  même  airtère  les  drvers  or- 
ganes de  la  vie  de  la  ciili.  Il  y  a  telle  rue  où  l'approvisionne- 
meoat  du  gas  est  bit  par  trois  compagnies  différentes,  qui 
n'ont  nul  désir  d'abriter  leurs  tarpax  soos  la  même  enve-- 
loppe,  dans  la  crainte  que  les  agents  de  l'une  n'endomma- 
gent les  possessions  de  Fantre;  Les  ingénieurs  municipaux 
déplorent  ce  manque  df  miité  qui  a  pour  résultat  de  multi- 
plier les  fouilles  des  nies>  et  de  les  rendre  en  même  temps 
très-^Kffidles  (**). 


O  Cette  dernière  disposfthm  a  été  recommandée  depuis  long- 
temps en  France  par  M-  Chevreul.  (Voir  le  Mémeire  sur  f/iygiéne 
des  ciiO  p^pulntses^hk  à^TAiGadêmie  des  aciencoa  les»  9  et  1 1  no- 
vembre 18A6.) 

r^)  Une  coope  de  ParUament  Street,  en  i85Ç,  montrart  iStayaux 
diiérmite»  Boa  comprUi  ITé^out  poM^ic,  rafaessés  sur  une  largeur  de 
i3  mètres,  savoir  :  1^  tuyaux  pour  le  gaz  (appactesant  à  trois  com- 
pagnies), U  pour  les  eaux  potables  (deux  compagnies]»  1  pour  le 
télégraphe  et  1  pour  Ils  drainage  (PI.  IV,  fig.  9  et  10).  La  situation 
n'a  gutoe  ctaBagèdepoia. 


88  CONCLUSIONS. 


CONCLUSIONS. 


Les  faits  que  nous  venons  de  rapporter  nous  conduisent 
aux  conclusions  suivantes  : 

1*"  Opérations  imalubres  pour  le$  outH^ters.  *—  On  s'est 
peu  occupé  de  cette  question,  et  les  améliorations  sont  en 
petit  nombre.  Les  particularités  les  plus  intéressantes  sont  : 
l'emploi,  déjà  ancien,  des  ventilateurs  mécaniques  dans  les 
manufactures  de  laine  et  de  coton,  et  leur  introduction 
plus  récente  dans  les  fabriques  d'aiguilles  et  de  coutellerie  ; 
l'usage  des  appareils  à  protéger  les  organes  respiratoires 
dans  un  certain  nombre  d'industries,  dans  le  travail  des 
égouts,  le  service  des  hôpitaux,  etc.;  l'emploi  de  l'essence 
de  térébenthine  pour  combattre  les  vapeurs  de  phosphore; 
diverses  précautions  dans  la  préparation  des  sels  de  plomb. 

Peu  ou  pas  de  règlements  en  cette  matière. 

»•  Infection  de  C atmosphère  générale.  —  Sous  la  pression 
des  règlements  locaux  et  des  actions  civiles,  l'esprit  de  re- 
cherche des  industriels  a  été  vivement  excité.  Les  tenta- 
tives d'assainissement  abondent  dans  presque  toutes  les 
branches,  et,  quoique  aucune  n'ait  été  universellement 
assainie,  beaucoup  offrent  des  spécimens  qui  en  démontrent 
la  possibilité  pratique. 

Le  plus  souvent,  par  la  simple  combustion  dans  des 
foyers  ou  par  la  condensation  dans  l'eau,  quelquefois  par 
ces  deux  moyens  réunis  ou  par  des  réactions  chimiques,  les 
vapeurs  insalubres,  soit  minérales,  soit  organiques,  ont  été 
combattues  avec  succès,  sans  que  les  opérations  indus- 
trielles aient  été  entravées  et  sans  même  que  des  frais  im- 
portants aient  été  occasionnés.  Il  demeure  acquis  que  les 
villes  peuvent  être  débarrassées  en  grande  partie  des  exha- 
laisons qui  rendent  leurs  banlieues  si  désagréables  à  habiter. 
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Le  problème  de  la  fumivorité  a  spédalemeat  fixé  l'atten- 
tion publique.  Après  de  nombreux  essais  d'appareils  com- 
pliqués, on  en  est  définitivement  revenu  aux  dispositions 
simples,  combinées  avec  la  mise  en  pratique  de  quelques 
principes  dont  le  plus  important  est  l'admission  d'une  quan- 
tité d'air  supplémentaire  dans  la  zone  de  combustion. 

L'atmosphère  de  la  plupart  des  grandes  cités  présente 
depuis  quelques  années  une  sensible  amélioration. 

Il  y  a  une  tendance  marquée  à  accroître  les  sévérités  de 
la  législation. 

3*  Infection  des  atmosphères  limitées.  —  On  n'a  pas  distin- 
gué pratiquement  les  deux  causes  générales  d'infection, 
savoir  :  l'absorption  de  l'oxygène  et  le  dégagement  des  va- 
peurs délétères.  Les  seuls  établissements  dont  on  se  soit 
sérieusement  occupé  sont  les  égouts  et  les  caveaux  d'église. 
Pom*  les  uns  comme  poiu*  les  autres,  le  moyen  fondamental 
est  la  ventilation  naturelle. 

L'aération  des  égouts  est  généralement  activée  par  des 
cheminées  d'appel  débouchant  au  milieu  des  rues.  Afin  de 
remédier  à  l'inconvénient  des  mauvaises  odeurs,  on  a  pro- 
posé deux  procédés  différents,  encore  tous  deux  à  l'état 
d'expérience  ou  d'applications  restreintes.  L'un  consiste  à 
placer  dans  les  cheminées  d'appel  des  filtres  de  charbon 
de  bois  à  travers  lesquels  l'air  des  galeries  se  désinfecte 
avant  de  parvenir  au  dehors  ;  l'autre,  à  remplacer  les  che- 
minées d'appel  par  des  tuyaux  débouchant  au-dessus  des 
toits  ou  mieux  encore  par  les  conduites  de  pluie  convena- 
blement agencées. 

Les  caveaux  funéraires  sont  aérés  à  l'ûde  de  tubes  par- 
tant de  la  voûte  et  s' élevant  au-dessus  de  la  couverture 
de  l'église.  En  outre,  vu  la  grande  quantité  de  cadavres  en 
putréfaction,  les  cercueils  sont  recouverts  d'une  double 
couche  de  terre  et  de  charbon. 

On  doit  signaler  aussi  quelques  heureux  usages  de  désin- 


/ 
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fectaots  dans  les  locaox  où  sont  gardés  les  animaux  dômes- 
tiques» 

4^  Infèethn  des  eaux.  -—  Femdaat  longtemps,  on  ne  s^esC 
pas.  oc€iqyé:  de  purifisr  les  cours;  d'eau.  Ce  n'est  que  depuis 
quelques,  année»  que  la  grandeur  du  mal  a  fût  chertker  le 
remède. 

Deux  classes  de  procédés,  également  pré^renlifs,  Ml  été 
H&s.  en  emmU  Les;  vas  et  les  autres  se  proposent,  non  de 
désinfecter  les  cours  d'eau  une  fois  souillés,  mais  df empê- 
cher les  impuretés  d'y  pénétrer. 

Par  les  premiers,  on  arrête  les  éléments  comiptenrs  aux 
lieux  mêmes  où  ils  sff  prodoisent,  dans  chaque  maison  on 
dans  chaque  atelier  mdkxstrieL  Us  ont  en  peu  d'exteneâom 
Les  seconds  portent  sur  les  liquides  cPégout ,  oà  sont  réunis 
la  résidus:  de  tous  genres,  et  dont  on  opère*  une  pimiica- 
tion  coUectnrer  De  toutes  les  méthodes  essayées,  celle  dont 
on  attend  aujourd'hui  les  plus  grands  résultats:  cherche 
kt  désinfection  par  et  poor  l'agricoktuie,  e'ésthè^ire  que 
les  liquides.  d*égout  sont  utilisés  aux  krig^tîons  avant  de 
parvenir  aux  cours  ^eau..  Des  fiûts  dérjà  nombreux  mettent 
Inefficacité  du  {Hrocédé  hors  de  doute;  mais  ri  resto  encore 
des  difficultés  pratiques  à  résoudre ,  notaminent  en  ce  qui 
cooceme  la  conduite  des  Uquides  des  grandes  villes  aux 
Menx  d'arrosage. 

5"*  Jii^ifdftOii  des  Milr.  —  Le  moyen  générri  de  préfemur 
yin&etMMi  des  sols  est  le  drainge.  Sons  ce  ternie^,  on.  com- 
prend deux  opérations  distinctes,  désignées  souveaÉ  en 
Angletecre  par  les  noms  de  drûnage  împerméahle  et  de 
dvamage  perméable.. 

Le  pcemier^  consacré  à  l'éeeukmenlr  des  eaux  impues, 
est  deveim  d'ua  usage  presque  umirerseL  Souvent  impar- 
fait dans  l'exécution,  il  est  remarqnablB  par  le  dévdiopp^ 
ment  qu'il  a  reçu,  nouHRokmenÉ  dam»  ka  loealiDés  secon- 
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daires»  mais  aussi  dans  la  banlieue  des  grandes  villes.  Son 
introduction  a  pour  résultat  de  faire  graduellement  dispa- 
raître les  fosses  d'aisance  et  autres  dépôts  d'ordures,  dont 
les  infiltrations  sont  ime  des  grandes  causes  de  l'infection 
du  sol.  Le  drainage  perméable,  ayant  pour  but  l'écoulement 
des  eaux  ordinaires,  sans  être  aussi  général  que  l'autre,  a 
pris  depuis  dix  ans  beaucoup  d'extension.  On  l'applique 
quelquefois  aux  rues,  aux  routes  et  aux  cimetières,  fré- 
quemment aux  maisons  neuves  et  presque  toujours  aux 
parcs,  jardins  et  autres  plantations. 

Là  où  les  conduites  du  gaz  de  Féclairage  ne  se  trouvent 
pas  dans  le  voisinage  de  drsôns  perméables,  l'infection  qui 
se  produit  n'est  combattue  par  aucun  moyen*  Nulle  part  ces 
conduites  ne  sont  enveloppées  par  Aes  canaux  étamcifaecst  ni 
placées  dans  les  galeries  d'égout.  Le  manque  d'uiritê  et  de 
force  dans  le  service  municipal  en  est  une  des  principales 
causes. 

In  résnmé,  et  s^il  nous  est  permer  d^exprim»  u»  avis  sur 
la  valeur  des  faits  que  nous  avons  rapportés,  F  Angleterre 
nous  paraît  offrir  des  exemples  à  imiter,  surtout  dans  les 
trois  classes,  d'opérations  suivantes  : 

1*  Destruction  des  gaz  el  vapeurs  nuisibles  engeadirés 
par  les  travaux  industriels; 

2*  Emploi  des  eaux  d^égout  aux  îrrîgalîons; 

5*  Application  du  drainage  au  sous-sol  des  villes,  spécia- 
lement dajas  les  endroits  consacrés  aux  plantations. 
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NOTS  a. 


Un  coup  d^œll  sur  la  législation  rend  compte  des  inégalités  qui 
doivent  exister*  au  point  de  vue  des  progrès  de  Tassainissement, 
non-seulement  entre  les  diverses  industries,  mais  encore  entre  les 
diverses  localités. 

Dans  l'état  actuel ,  les  dispositions  fondamentales  d*ordre  public 
qui  régissent  les  fabriques  incommodes  ou  insalubres*  sont  Tar- 
tlcle  6&  du  Public  Health  Act  (3i  août  i8â8),  et  Tarticle  37  du 
Nuisance  removal  Act  (lU  août  i855).  Le  premier  de  ces  articles  est 
ainsi  conçu  : 

«  Les  industries  pour  bouillir  le  sang  et  les  os ,  celles  de  mar- 
t  cband  de  peaux,  de  tueur  de  bestiaux,  chevaux  ou  animaux  de 
«  toute  espèce,  de  savonnier,  de  fondeur  de  suif,  de  bouilleur  de 
«  tripes,  ou  autre  industrie,  métier  ou  fabrication  nuisible  ou  In- 
«  commode,  ne  devront  plus  être  établies  dans  un  bâtiment  ou  en- 
«  droit  quelconque,  après  que  le  présent  acte  aura  été  appliqué  au 
«  district  dans  lequel  ledit  b&timent  on  endroit  est  situé,  sans  le 
«  consentement  du  conseil  local  de  salubrité,  à  moins  que  le  con- 
«  seii  général  {*)  (de  salubrité)  n*en  décide  autrement  Quiconque 
«  contreviendra  à  cette  prescription  sera  passible  pour  chaque 
«  contravention  d^une  amende  de  5o  livres  (sterlings)  et  d^une 
«  autre  amende  de  16  schellings  pour  chaque  Jour  pendant  lequel 
«  durera  la  contravention  ;  et  ledit  conseil  local  pourra,  à  un  mo- 
t  ment  quelconque,  faire  tel  règlement  concernant  les  industries 
«  ainsi  nouvellement  établies,  qu*il  Jugera  nécessaire  ou  convenable 
€  pour  en  prévenir  ou  diminuer  les  effets  nuisibles  ou  incom- 
«  modes.  • 

Or  le  Public  Health  Act  ne  s'applique  qu'aux  localités  où ,  à  la 

O  Le  coDMil  géDéral  a  été  toppriné  depuis,  par  le  Loeët  gonêmmêni  àei,  d« 
3  aoûl  1IS8. 
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demande  des  habitants,  il  a  été  rendu  spécialement  exécutoire  en 
Tcrtu  de  décrets  royaux  ou  d'actes  du  Parlement  (art.  8  à  10).  En 
outre,  dans  chaque  ville  où  il  est  en  vigueur,  le  soin  de  Texécution 
et  la  confection  des  règlements  spéciaux  appartiennent  aux  autorités 
locales,  dont  la  sévérité  varie  naturellement  beaucoup.  Il  en  ré« 
suite  que  les  mômes  industries,  très-réprimées  en  certains  endroits, 
le  sont  beaucoup  moins  ou  même  pas  du  tout  dans  d'autres. 

Quant  à  la  clause  de  Tautorisation  préalable,  portée  à  Tarticle 
ci-dcssus,  laquelle  constitue  une  sorte  de  dérogation  aux  principes 
de  la  législation  anglaise,  plus  volontiers  répressive  que  préventive, 
on  doit  la  considérer  comme  une  tentative  isolée,  qui  n'a  pas  été 
suivie  d'application  régulière,  et  qu'on  n'a  pas  même  jugé  à  propos 
de  rappeler  dans  les  actes  ultérieurs  rendus  sur  la  matière. 

L'article  27  du  Nuisance  removal  Ad  est  ainsi  conçu  : 

•  Si  quelque  fabrique  de  bougies,  fonderie,  savonnerie,  abattoir, 
«  si  quelque  bâtiment  ou  endroit  pour  bouillir  les  débris  ou  le  sang, 
•  ou  pour  bouillir,  brûler  ou  broyer  les  os,  ou  si  quelque  manu- 
«  facture,  b&timent  ou  endroit,  afiTecté  à  un  métier,  industrie,  pro- 
«  cédé  ou  fabrication  occasionnant  des  exhalaisons,  est  à  un  cer- 
«  tain  moment  dénoncé  à  l'autorité  locale  par  un  officier  médical 
«  ou  par  des  médecins  praticiens  légalement  qualifiés,  comme  étant 
«  nuisible  ou  préjudiciable  à  la  santé  des  habitants  du  voisinage, 
«  l'autorité  locale  portera  plainte  devant  un  juge  qui  pourra  tra- 
«  dttire  devant  deux  juges  assemblés  en  petite  session,  dans  le  lieu 
«  ordinaire  de  leurs  séances,  la  personne  pour  laquelle  ou  au  compte 
«  de  laquelle  le  travail  dont  on  se  plaint  est  exécuté.  Ces  juges 
«  feront  enquête  sur  la  plainte,  et  s'il  leur  apparaît  que  le  métier 

«ou  l'industrie  exercée  parla  personne  en  cause  est  nuisible 

«ladite  personne  sera,  sur  procédure  sommaire,  condamnée  à 
«  payer  une  somme  n'excédant  pas  5  livres  (sterling)  et  d'au  moins 
«  s  livres;  et,  à  la  seconde  fois,  une  somme  de  10  livres,  et,  à 
«  chaque  nouvelle  fois,  une  somme  double  de  la  précédente,  la  plus 

«  forte  somme  ne  pouvant  en  aucun  cas  dépasser  300  livres 

■  Étant  réservé  que  les  présentes  dispositions  ne  s'étendront  ou  ne 
«  seront  applicables  à  aucun  endroit  hors  des  limites  d'une  cité , 
«  ville  ou  district  populeux.  » 

Cet  article,  postérieur  de  sept  ans  au  précédent,  ne  reproduit  pas, 
comme  on  voit,  la  clause  relative  à  Tautorisation  préalable.  Il  n*est 
pas  d'ailleurs  rédigé  de  manière  à  faire  disparaître  les  anomalies 
que  nous  signalions  à  l'occasion  de  l'article  6à  du  Public  Health 
Act.  Son  énumération  40  métiers  n'est  pas  moins  incomplète,  et 
les  industries  omises  sont  d'un  caractère  si  tranché  que ,  selon  la 
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t  La  majorité  de  Tindustrie  soudière  pense  qa*à  raison  de  sa 
«grande  étendue  et  de  son  entière  dissemblance  d*avec  les  autres 
«procédés  manufacturiers,  un  pareil  but  peut  seulement  être 
«  atteint  par  un  acte  spécial  applicable  à  la  seule  industrie  sou- 
«  dière. 

«  La  marche  qui,  dans  Topinion  de  la  majorité  de  Tlndustrie, 
«  conviendrait  le  mieux  à  Tobjet  du  comité  et  préserverait  des 
«  sérieux  dangers  signalés,  serait  que  le  gouvernement  se  mit  en 
«  mesure  de  présenter  à  la  prochaine  session  un  projet  de  loi  ten- 
«  dant  à  rendre  la  condensation  obligatoire,  et  que,  dans  Tinter- 
«  valle,  on  nomm&t  une  commission  composée  d*hommes  de  science 
«  et  du  métier  pour  élaborer  un-système  qui  puisse  remplir  Tobjet 
«  en  vue. 

«  Si  cette  marche  est  adoptée,  la  minorité  deTindustrie  donnera 
«  sa  meilleure  assistance  et  coopération  pour  préparer  et  appli- 
«  quer  le  système  en  question.  ■ 

Note  d. 

Les  extraits  qui  suivent  sont  empruntés  à  divers  rapports  officiels 
du  General  Board  oî  Health.  Les  fabriques  d*engrais  artificiels  n*y 
sont  point  distinguées,  quant  à  leur  influence  délétère,  de  celles  de 
gélatine,  de  graisse,  etc.,  dont  les  émanations  sont  de  même  fa- 
mille. Il  est  d'ailleurs  facile  de  voir,  par  les  termes  mômes  du  récit, 
quMl  s'agit  de  fabriques  très-mal  dirigées. 

«  Tout  en  face  de  Tasile  de  Christchurch,  à  Spltalfields  (Londres), 
«  et  séparé  seulement  par  une  petite  rue  de  quelques  pieds  de  large, 
«il  y  avait  en  18/18  une  fabrique  d*engrais  artificiels,  dans  laquelle 
«  du  sang  de  bœuf  et  des  matières  fécales  étaient  desséchées  dans 
«  un  four  ou  quelquefois  exposées  simplement  &  Faction  du  soleil 
«  et  de  Tair,  et  dégageaient  les  odeurs  les  plus  nauséabondes. 
«  L^asiie  contenait  en  tout  4oo  enfants  et  quelques  adultes.  Chaque 
«  fols  que  la  fabrique  était  en  pleine  activité  et  particulièrement 
«  quand  le  vent  soufflait  vers  Tasile,  il  se  produisait  de  nombreux 
«  cas  de  fièvre,  d*une  nature  maligne  et  typhoïde.  De  ce  chef  seu- 
«  lement  il  y  eut  lu  morts  dans  un  trimestre.  Dans  le  mois  de  dé- 
•  cembre  18A8,  après  Tapparition  du  choléra  dans  le  district, 
«  60  enfants  furent  soudainement  saisis  d'une  forte  diarrhée.  Le 
«propriétaire  ayant  été  obligé  de  fermer  son  établissement,  les 
«enfants  reyinrent  à  leur  santé  ordinaire.  Cinq  mois  après,  la 
«  fabrique  reprit  :  pendant  un  Jour  ou  deux ,  le  vent  souffla  vers 
«  l'asile,  apportant  les  plus  mauvaises  odeurs.  Dans  la  nuit  sui* 
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«  vante,  A5  enfants,  dont  les  dortoirs  étaient  en  face,  farent  pris 
«  d^ane  forte  diarrhée,  tandis  que  ceux  dont  les  dortoirs  étaient 
o  plus  loin  et  du  côté  opposé  furent  préservés.  La  fabrication  ayant 
«  cessé  de  nouveau,  la  diarrhée  n'a  plus  reparu.  »  (Report  an  tfie 
épidémie  choiera  of  18/18  and  18/19.) 

Le  même, document  cite  encore  le  cas  de  Southwark,  paroisse  de 
Saint-Georges,  comme  ayant  beaucoup  souffert  «du  voisinage  d'une 
manufacture  de  ce  genre,  et  le  cas  du  pénitencier  Millbank,  dont  le 
médecin,  le  D'  Baly,  n'hésitait  pas  à  attribuer  la  dyssenterie  aux 
émanations  organiques  provenant  des  fabriques  à  bouillir  les  os  dli 
district  de  Lambeth. 

Nous  lisons  dans  un  rapport  de  i85/i  : 

«  Dans  vingt  maisons  de  SuflTolk  street  (Borough),  il  y  eut  des 
«  morts  du  choléra.  Jusqu'au  aS  septembre  i85/i,  il  y  eut  dans  ces 
0  maisons  99  cas  de  choléra,  au  moins  autant  de  forte  diarrhée  et 
«  94  morts.  Non  loin  de  là  se  trouvent  des  établissements  à  bouillir 
«  les  os,  des  fabriques  de  cordes  à  boyaux,  des  écorcheries,  dont  les 
«  odeurs  donnaient  lieu  à  beaucoup  de  plaintes.  Â  Texceptioa  de 
«  ces  odeurs,  on  ne  pouvait,  pour  trois  d'entre  ces  vingt  maisons  « 
«  apercevoir  aucune  autre  cause  d'insalubrité.  »  (Epidémie  choiera 
in  Meirapolis^  i85/i.) 

Relativement  aux  paroisses  de  S'-George-in-the  East,  de  Lam- 
beth et  de  Wandsworth,  où  les  mortalités  cholériques  avaient  été 
respectivement  égales  à  3  fois,  7  fois  et  8  fois  la  mortalité  moyenne 
de  la  métropole,  le  môme  rapport  fait  les  remarques  suivantes  : 

«  Dans  la  paroisse  de  S'-Oeorge-in-the  East ,  il  y  a  9  établis- 
«  sements  k  bouillir  les  os,  9  à  bouillir  l'huile,  3  de  savon,  4  ou 
«  5  raffineries  de  sucre  où  l'on  révivifie  le  noir  animal,  1  distillerie 
«  de  naphte,  1  fabrique  de  chandelle,  1  local  à  faire  bouillir  le 
«  poisson  pourri 

«  Le  D'  Hassall  établit  que  les  principales  industries  insalubres  à 
■  Lambeth  sont  5  fabriques  pour  bouillir  et  broyer  les  os,  1  manu- 
«  facture  de  glue. 

«  Il  y  a  d'autres  industries  insalubres  en  activité  à  Wandsworth, 
«  et  le  D'  Hassall  exprime  sa  conviction  sur  l'absolue  nécessité  de 
€  faire  disparaître  celles  qui  causent  le  plus  de  mal » 

Note  e» 

Le  Smoke  nuUance  Abatement  Acl^  spécial  à  la  métropole»  eoi- 
brasse,  comme  on  peut  le  voir,  presque  tontes  les  industries: 
«  Art.  i".  Depuis  et  après  le  1*'  août  i85/ii,  tou(  fourneau  em<* 
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ti  ployé  ou  à  employer  dans  ta  métropole  pôtir  le  service  des  appa- 
«  relis  à  vapeur,  comme  aussi  tout  fourneau  employé  ou  à  employer 
tt  dans  toute  manufacture,  fabrique,  imprimerie  sur  étoffes,  tein- 
«turerie,  fonderie  de  fer,  verrerie,  distillerie,  brasserie,  raffl- 
«  nerie,  boulangerie,  usine  à  gaz ,  usine  à  eau  ou  autres  b&timents 
*  «  aflTectésà  une  industrie  ou  à  une  fabrication  dans  les  limites  delà 
«  métropole  (quand  bien  même  on  n*y  ferait  pas  usage  de  machine 
«  à  vapeur)  sera  dans  tous  les  cas  construit  ou  modifié  de  façon  à 
«  consumer  ou  à  brûler  la  fumée  dégagée  d*un  tel  fourneau  (*)...» 

Suivent  les  pénalités  de  5  livres  au  plus  et  i&  schellings  au 
moins  pour  la  première  contravention ,  et  allant  en  doublant  pour 
chaque  contravention  nouvelle. 

Un  autre  article  étend  expressément  les  mêmes  dispositions  à  tous 
les  appareils  des  bateaux  à  yapeur  faisant  le  service  de  la  Tamise, 
en  amont  de  London  Bridge. 

La  loi  commune  est  moins  rigoureifse.  Elle  écarte  plusieurs  genres 
de  fabrications,  et  laisse  en  outre  aux  autorités  locales  une  grande 
latitude  pour  déterminer  des  exceptions  parmi  les  Industries  exis* 
tantes.  Ainsi  Tarticle  U^  du  Local  Oovernment  Ad  (  a  août  i858) , 
qui  régit  toute  la  matière ,  après  avoir  rappelé  et  incorporé^  selon 
le  mot  consacré ,  Tarticle  58  du  Tomns  itnprovement  Clauses  Ad 
(à  1  Juin  18/^7),  ajoute: 

« Sous  cette  restriction  que  les  dispositions  susmentionnées 

«relatives  à  la  défense  de  faire  de  la  fumée  n'Iront  point  Jusqu^à 
«  obliger  de  brûler  toute  la  fumée  dans  tout  ou  partie  des  opérations 
«suivantes,  savoir:  la  fabrication  du  coke,  la  calelnation  du  mi- 
«  neral  de  fer  ou  de  la  pierre  à  chaUx,  la  fabrication  des  briques , 
«  poteries,  pierres  artificielles,  tuiles,  tuyaux,  ou  Textraction-  de 
«tous  minerais  ou  minéraux,  la  fonte  des  minerais  de  fer,  Taffl- 
«  nage,  puddlage,  cinglage  et  laminage  du  fer  et  autres  métaux,  U 
«  fusion  et  le  moulage  de  la  fonte  de  fer,  ou  la  fabrication  du  verre, 
«  dans  tout  district  où  les  dispositions  dudit  acte  (le  Totons  impro- 
c  vetnent  Clauses  Ad)^  pour  la  défense  de.faire  de  la  fumée,  ne  sont 
«  pas  encore  en  vigueur,  et  dans  lequel  le  conseil  local  décidera 
«  qu^une  ou  plusieurs  de  ces  opérations  devront  être  exemptes  dô 
«pénalité,  relativement  à  la  non -combustion  de  toute  la  fumée, 
«pendant  un  délai  déterminé  par  la  même  décision,  lequel  délai 

(*)  Cet  «rtlete  exeepUit  let  fabriques  de  verres  et  de  poiartei  «ntèrieures  à  le 
promulgatioD  dudit  acte.  Mail  cette  e&eepilon  a  été  rappelée  par  Amêndm9nt  Àei 
deisse,  quia,  en  outre,  ajouté  é  rénumération  les  fourneaux  des  maisons  de 
bains  et  des  lavoirs. 
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«  ft^eèdera  pas  dix  aûs«  mais  pourra  être  fdnôa?elé  poar  um  pé- 
«riode  égale  oa  plus  courte  si  le  conseil  le  Juge  à  propos.....  » 

Note  f. 

Chez  toutes  les  classes  de  la  société  anglaise  ^  on  observe  une 
tendance  très-prononcée  à  retarder  Tépoque  de  rensevelissement 
Cette  tendance,  qui  procède  d'un  sentiment  de  respect  pour  lesmorts 
et  de  la  crainte  exagérée  de  funestes  méprises,  s'augmente  parmi 
les  classes  inférieures  de  considérations  diTerses.  En  général ,  le 
plus  pauvre  ouvrier  tient  à  avoir,  comme  il  dit ,  des  funérailles 
décentes^  et,  dans  ce  bat,  il  s'assure  auprès  d'une  ou  de  plusieurs 
sociétés  mutuelles  ad  hoc  (Burial  clubs)  ;  s'il  n'est  pas  assuré,  les 
parents  du  défunt  s'empressent  de  faire  une  collecte  dans  l'entou- 
rage. Dans  l'un  et  l'autre  cas,  la  durée  des  préliminaires  met  ob- 
stacle au  prompt  enlèvement  du  corps.  D'un  autre  côté,  l'existence 
occupée  de  la  plupart  des  Anglais  rend  difficile  de  réunir  un  nombre 
suffisant  d'invités  un  Jour  de  travail.  De  là,  chex  les  familles  ou* 
vrières ,  une  préférence  marquée  à  ensevelir  leuns  morts  le  di'^ 
manche.  Il  arrive  môme  trop  souvent  que,  le  décès  ayant  lieu  daas 
les  derniers  Jours  de  la  semaine ,  les  obsèques  sont  remises  au  di- 
manche d'après;  en  sorte  que  la  durée  de  la  garde  du  corps  peut 
atteindre  8  et  lo  Jours.  Enfin,  une  apathie  habituelle  aux  classes 
pauvres  porte  parfois  ce  délai  à  des  chiflnres  qui  paraîtraient  in- 
croyables, s'ils  n'étaient  attestés  par  des  témoignages  officiels  (*). 
Ainsi,  pour  nous  en  tenir  à  des  faits  récents ,  voici  comment  s'ex- 
prime dans  des  rapports  de  1860  et  de  1861,  le  docteur  John  Liddle, 
médecin  Inspecteur  du  district  de  Whitechapel  (Londres)  : 

«  La  détention  des  morts  dans  les  habitations  de  la  classe 
«  pauvre,  au  sein  des  quartiers  populeux,  Jusqu'à  ce  que  la  putrè* 
i  faction  soit  très-avancée,  est  l'objet  de  plaintes  f)*équentes  au 
«  point  de  vue  de  la  salubrité.  Deux  plaintes  de  cette  nature,  l'une 
«  du  côté  Nord  et  l'autre  du  côté  Sud  du  district  ont  été  faites  der- 
a  nièrement  par  des  personnes  vivant  tout  à  proximité  des  maisons 
«  où  un  corps  avait  été  gardé  si  longtemps,  qu'il  était  devenu  une 
«  cause  d'insalubrité.  Les  lieux  furent  promptement  visités,  et  les 
«parents  du  mort  Airent,  dans  chaque  cas,  vivement  avertis  du 


C)  81  l'on  veoi  •▼•ir  nne  pelntore  complète ,  qvoiqtto  ddJA  un  poa  ancieoDe,  do 
b  fliiMUoD,  il  tout  eoDsallor  le  Supplêm^nUury  Report  on  tkt  ftraeticê  of  tnfer- 
ment  \%  towM,  i843,  et  le  JieporI  onia  genertU  sekeme  for  extramurai  êêful- 
tm/Tf,  1850.  *    " 
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«  d&nger  que  devait  faire  courir  au  voisinage  la  détention  pro- 
«  longée  du  corps;  ils  furent  Instantanément  requis  de  procéder  à 
«  rinhumation  sans  délai.  On  ordonna  de  répandre  du  chlorare  de 
a  chaux  dans  la  chambre  et  dans  le  corridor  pour  combattre  Tin- 

«fection » 

«  J'ai  à  mentionner  encore  deux  autres  cas  de  détention  pro- 
a  longée  de  morts.  L'un  de  ces  cas  est  celui  d'une  petite  fille  morte 
«  du  croupt  dont  le  corps  fut  gardé  près  de  trois  semaines  dans  la 
«  chambre  occupée  par  les  parents  et  quatre  enfants.  I/autre  cas 
«  est  aussi  celui  d'un  enfant  dont  le  corps  avait  été  conservé  pen» 
«  dont  quatorze  jours  dans  une  chambre  occupée  par  les  autres 

a  membres  de  la  famille » 

L'inhumation,  jusqu'à  ces  dernières  années»  a  eu  lieu  au  sein 
des  villes ,  dans  les  étroits  cimetières  qui  entourent  les  églises  et 
dans  les  caveaux. 

Des  actes  du  Parlement  ont  Interdit  cette  pratique,  tantôt  abso. 
lument  comme  dans  la  Cité  de  Londres,  tantôt  partiellement  comme 
dans  la  généralité  des  villes,  où  la  sépulture  urbaine  a  continué 
d'être  accordée  aux  familles  possédant  des  emplacenaents  réservés. 
Ainsi,  nous  voyons  qu'à  Glasgow,  une  des  villes  où  la  réforme  a  été 
le  plus  activement  poursuivie,  11  y  a  eu  encore,  en  1869, 1669  inhu- 
mations urbaines.  En  certains  cas,  où  les  inconvénients  étaient  de- 
venus extrêmes,  les  exceptions  ont  été  retirées  et  la  fermeture  a 
été  définitive.  Prenant  donc  la  Grande-Bretagne  dans  son  ensemble, 
on  trouve  la  sépulture  urbaine  en  voie  de  disparaître,  mais,  conti- 
nuant encore  à  se  pratiquer,  à  des  degrés  divers,  dans  presque 
tontes  les  localités.  Quels  que  soient  du  reste  les  progrès  accom- 
plis à  cet  égard,  les  cimetières ,  tant  fermés  qu'ouverts,  n'en  sont 
pas  moins  pour  les  villes  une  cause  permanente  d'insalubrité.  L'ac- 
cumulation des  débris  humains  y  est  extrême,  et  le  sol,  graduelle- 
ment exhaussé  par  les  dépouilles  des  morts ,  domine  les  niveaux 
voisins.  Il  est  tel  cimetière,  comme  celui  deGrosvenor  square,  par 
exemple,  à  Manchester,  où  tous  les  recoins  sont  tellement  remplis 
qu*il  est  aujourd'hui  impossible  de  discerner  la  moindre  place 
libre.  Quand  on  veut  ouvrir  une  fosse,  on  enfonce  au  hasard  une 
perche  en  fer  ;  si  l'on  ne  rencontre  pas  de  cercueil  à  une  trop  pe- 
tite profondeur,  c'est  l'endroit  qu'on  choisit.  Maintes  fols,  en  creu- 
sant la  fosse,  on  met  à  nu  des  ossements  imparfaitement  décharnés. 
Les  cercueils  y  ont  été  disposés  en  plusieurs  couches ,  et  les  plus 
récents  ne  sont  pas  toujours  à  i  mètre  au-dessous  de  la  surface. 
Aussi  pendant  l'été,  les  habitants  sont  souvent  obligés  de  garder 
\  leurs  fenêtres  fermées  pour  se  mettre  à  l'abri  des  éman^itions.  A 
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ShelBeld,  plasieurs  cimetières  dominent  la  riUe  et  corrompent  les 
puits  à  de  grandes  distances  par  les  eaux  qui  en  découlent 

Lorsqu'on  vient  à  pratiquer  une  fosse  dans  de  pareils  amas, 
les  odeurs  redoublent  d*lntensitô ,  et  Ton  ne  s^étonnera  pas  du 
fait  relevé  à  Box,  prèsBath,  où  deux  personnes  succombèrent  par 
suite  de  la  réouverture  d'une  fosse  où  avait  été  inhumé,  peu  aupa- 
ravant ,  un  enfant  mort  de  la  fièvre  maligne.  Cet  état  de  choses 
trouve  des  défenseurs^  naturels  dans  les  corporations  qui  possèdent 
les  cimetières  urbains,  et  qui  ont  un  intérêt  évident  à  user  du  sol 
au  delà  de  toutes  les  limites  de  la  prudence. 

Dans  la  Cité  de  Londres ,  où  les  cimetières  sont  fermés  depuis 
plusieurs  années,  la  situation  est  encore  très-grave,  comme  on  en 
pourra  juger  par  les  paroles  suivantes  de  Torgane  officiel  de  la  sa- 
lubrité : 

«  Tout  cela  (le  sol  de  Tensemble  des  cimetières  de  la  Cité)  contient 
a  environ  &8.000  tonnes  de  débris  humains.  Des  années  et  des  an- 
«  nées  passeront  avant  qu'ils  aient  accompli  leurs  évolutions  néces- 
«  saires  et  qu'ils  soient  redevenus  des  constituants  de  la  vie  ou  des 
«éléments  inoflTensifs  de  composés  minéraux.  Jusque-là  il  sera 
«dangereux  à  l'extrême  de  toucher  au  sol  à  aucune  profondeur. 
«  Je  mets  cette  vérité  devant  vos  yeux ,  parce  qu'on  a  proposé  plus 
«  d'une  fois  de  tirer  parti  des  cimetières  de  la  Cité  et  d'en  faire 

«  l'objet  de  spéculations  comme  terrains  à  bâtir Mais  c*est  mon 

«  devoir  de  vous  avertir  que  cela  ne  peut  être  fait  impunément.  La 
«  santé  publique  exige  que  le  sol  de  ces  lieux  demeure  intact  dans 
«les  années  à  venir.  Ce  n'est  pas,  en  eflTet,  une  petite  chose  que 
«  d'exposer  une  si  grande  masse  de  pourriture  à  l'action  de  l'air. 
«  Il  7  a  eu  un  temps  où  pareil  fait  a  causé  uno  épidémie;  et  qui 
«  voudrait  avoir  la  témérité  de  le  risquer  maintenant?»  {Repart  on 
the  sanitary  condition  ofthe  City  ofLondon,  1 860,  par  le  D' Letheby.) 

Ce  qui  parait  constant,  d'après  les  enquêtes  officielles  dressées  à 
la  suite  des  épidémies  de  18Â9  ^^  ^^  i^Uy  c'est  que  le  choléra, 
à  Londres  et  dans  d'autres  grandes  villes,  a  sévi  avec  une  grande 
force  aux  environs  de  cimetières  dont  les  conditions  étaient  parti- 
culièrement défectueuses. 

Note  g. 

Cette  expérience,  qui  continue  encore,  est  la  seule,  à  notre  con- 
naissance, qui  ait  été  faite  dans  d'aussi  bonnes  conditions  pratiques 
et  sur  laquelle  on  ait  recueilli  des  données  aussi  précises. 

Le  district  expérimenté,  dans  la  portion  Est  de  la  Cité,  comprend 
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i4.ooo  bAbltants.  Les  raisons  qui  Tout  fait  choisir  sont  les  sai« 
vantes  : 

Les  égouts  y  ont  très-peu  de  pente,  la  population  est  dense  et 
pauvre,  les  rues  sont  généralement  étroites,  toutes  conditions  peu 
favorables  à  la  salubrité;  en  outre*  ce  district  pouvait  facilemenl 
être  isolé  des  égouts  du  voisinage. 

Le  développement  des  oanaux  est'  de  7.676  mètres  «  sur  lesquels 
61A  mètres  de  simples  tuyaux,  ^t  le  reste»  en  briques,  offrant  des 
sections  intérieures  de  1  mètre  à  i*»,5o  de  haut  sur  o*,6o  à  1  mètra 
de  large.  Le  nombre  total  des  ouvertures  de  toute  espèce,  sur  la 
▼oie  publique,  est  de  kià*  Le  nombre  et  la  condition  des  drains 
privés  débouchant  à  Tégout  public  n'offrent  rien  de  particulier. 

Laissons  parler  les  rapporteurs  eux-mêmes  : 

a  La  totalité  de  ces  égouts  fut  isolée  aussi  complètement  que  pos- 
«  slble,  de  manière  à  empêcher  des  courants  d'air  de  s'établir  entre 
a  eux  et  les  égouts  voisins;  et ,  comme  11  a  été  dit,  la  disposition 
«  générale  du  district  comportait  cet  isolement  k  un  haut  degré, 
«  en  sorte  qu'ils  ne  dépendaient  que  d'eux-mêmes  pour  leur  propre 
«  ventilation. 

«  Il  y  avait  deux  dispositions  adoptées  pour  Tusage  du  charbon  ; 
«  Tune  patentée  par  MM.  Bean  et  Burgess,  consistait  en  une  grande 
«  boîte  à  Jour  avec  compartiments;  l'autre,  de  notre  Invention, 
«  consistait  en  une  série  de  tiroirs  arrangés  de  manière  à  pouvoir 

«  être  facilement  retirés  de  la  caisse. Le  charbon  de  bois  était 

a  employé  en  morceaux  de  la  grosseur  d'une  noisette.  Il  était  em- 
c  paqueté  serré,  mais  sans  compression,  dans  les  divers  tiroirs,  qui 
0  contenaient  chacun  une  livre  et  i/n  (i/a  kllog.)  de  charbon  ;  en 
«  tout  6  livres  i/a  (3  kilog.]  pour  les  tiroirs  de  chaque  filtre..... 

«  Le  pouvoir  désinfectant  du  charbon  a  été  reconnu  complet 
«Non -seulement  il  n'y  a  pas  eu  de  plaintes  du  public  sur  les 
«  odeurs  des  orifices  d'aérage,  mais  nous  nous  sommes  assurés, 
«  par  des  observations  spéciales,  que  l'odeur  des  gas  d'égout  n'eat 
a  pas  sensible  quand  ils  ont  traversé  le  charbon 

«  Quant  à  la  durée  de  ce  pouvoir,  nous  manquons  de  donnée  suf* 
a  fisante.  Le  charbon  paraît  perdre  la  plus  grande  partie  de  sa 
«  propriété  quand  il  est  saturé  d'eau  ;  or,  comme  la  position  qu'oc- 
•  cupent  les  boîtes  qui  le  contienuent  est  telle  qu'un  certain  con- 
«  tact  de  l'eau  en  temps  de  pluie  est  inévitable  ;  comme,  en  outra, 
«l'atmosphère  des  égouts  est  toujours  très-humide,  le  charbon 
«  s'humecte  au  point  qu'il  faut  le  retirer  longtemps  avant  que  son 
«  pouvoir  désinfectant  soit  épuisé.  En  moyenne,  les  filtres  ont  été 
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m  rechargés  tous  lea  trois  mois,  suis  pouvaient  âtre  disposés  da 
s  manière  k  tenir  le  charbon  sec ,  nous  croyons  qu'il  ne  faudrait 
0  pas  le  renouveler  plus  d'une  fois  par  an,  peut-être  moins  sou* 
ff  vent....» 

«  L'effet  des  filtres  sur  la  ventilation  générale  est  un  point  dé  la 
«  plus  liante  importance,  et  malheureusement  celui  sur  lequel» 
m  après  la  plus  attentive  étude  des  faits  constatés  par  Texpérienoe, 
«  nous  ne  sommes  pas  en  état  de  donner  une  opioion  très-positive*.  • 
«  Nous  devons  établir  que  les  observations  faites  dans  les  égouts 
m  avec  de  délicats  anémomètres  et  par  d'autres  moyens  n*ont  pas 
c  révélé  de  courant  d'air  appréciable  à  traversées  cheminées  mu- 
«  nies  de  filtres.....  D'un  autre  côté,  11  ne  paraît  pas  que  les  oondl- 
0  tiens  de  l'atmosphère  des  égouts  aient  été  modifiées  d'une  ma- 
o  nièrc  appréciable,  autant  que  cela  résulte  de  Texpérience  et  des 
«  observations  des  ouvriers,  qui  ne  se  sont  pas  plaints  que  l'air  y 
«  fût  pire  qu'auparavant. 

«  Des  considérations  chimiques  et  physiques  nous  conduiraient 
«  à  eonelure  que,  bien  que  le  charbon  en  gros  grains  puisse  offrir 
«  quelque  résistance  au  passage  d'un  courant  d'air,  il  ne  peut 
«  affecter  le  pouvoir  diffusif  des  gas  qui  est  si  grandement  lié  au 
«  maintien  de  l'équilibre  chimique  de  Tatmosphère.  fin  effet,  l'ex- 
«  périenoe  a  ^montré  que  des  milieux,  beaucoup  plus  denses  que 
«  le  charbon  de  bois,  permettent  le  libre  échange  de  l'air  et  la 
«  prompte  dissémination  des  gas  nuisibles.  Diantre  part,  la  condi- 
«  tion  chimique  de  l'atmosphère  intérieure  des  égouts  (pourvus  de 
«  filtres)  d'après  les  analyses  faites,  témoigne  d'une  proportion  de 
*  79«9fi  P*  loo  d'azote,  io,6i  p.  loo  d'oxygène ,  et  o,63  p.  too  d'à- 
«  dde  carbonique,  avec  traces  d'ammoniaque,  de  gas  des  marais 
«  et  d'hydrogène  sulfuré.  Il  y  a  dono  eu  abondance  d'oxygène  pour 
«  le  maintien  des  fonctions  delà  vie.  Nous  croyons  en  conséquence 
«  avoir  le  droit  de  conclure  que  le  danger  des  ouvriers  dans  les 
«  égouts  n'a  pas  été  matériellement  augmenté  parPapplication  des 
«  filtres  de  charbon  aux  bouches  d'aérage. 

«  Jusqu'à  quel  point  ils  obstrueraient  le  passage  à  une  grande 
«  quantité  de  gas  de  l'éclairage  survenant  dans  les  égouts ,  o'est 
«  encore  un  point  à  étudier*  Le  gas  est  toujours  dangereux  et  est 
«  le  plus  souvent  la  cause  des  accidents  d'égout  par  explosion. 
«  Heureusement,  cependant,  sa  présence  est  trahie  par  son  odeur 
«  longtemps  avant  qu'il  atteigne  une  proportion  dangereuse,  et, 
«  avec  des  précautions  convenables,  le  risque  de  son  explosion  peut 
«  être  évité. 

«  Ces  copsidérations  nous  obligent  &  conclure  que  partout  où 
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«  des  gai  s^écbappent  des  drains  privés  ou  des  égOQts  publics,  il  est 
«  de  la  dernière  importance  que  ces  gaz  soient  détruits ,  autant 
a  que  possible,  et  nous  sommes  d'opinion  que ,  par  remploi  des 
«  filtres  de  charbon,  on  peut  trouver  un  remède  dans  beaucoup  de 
«  cas  ».  (Rapport  à  la  Commission  des  égouts,  par  le  D' Letheby, 
inspecteur  médical,  et  M.  Haywood,  ingénieur  de  la  Cité,  i86a.) 

Quant  à  la  dépense  par  filtre,  elle  a  été  de  990  francs  pour  Tin^ 
stallation,  y  compris  les  modifications  qu'il  a  fallu  faire  subir  aux 
cheminées  d'aérage,  et  de  3i',65  pour  Tentretien  annuel.  Mais  ces 
messieurs  expriment  Tespoir,  qui  paraît  assez  fondé,  que  si  le  sys- 
tème était  en  vigueur  sur  une  grande  échelle,  cette  dernière 
charge  se  réduirait  à  une  dizaine  de  francs. 

Note  /t. 

Ces  travaux  ont  été  entrepris  sous  la  direction  du  IV  Letheby  et 
de  M.  Grainger,  inspecteur  du  gouvernement  La  relation  suivante, 
empruntée  à  un  compte  rendu  officiel  de  1860,  expose  des  faits 
caractéristiques  des  mœurs  anglaises. 

«  Les  résultats  généraux  de  notre  enquête  peuvent  être  exprimés 
«  en  peu  de  mots  :  tout  Tespace  utilisable  sous  le  sol  des  églises  a 
tf  été  consacré  pendant  des  siècles  à  recevoir  les  morts.'On  ne  peut 
«  se  figurer  quelle  immense  quantité  de  matière  putréfiable  a  été 
«  ainsi  déposée  :  même  aujourd'hui  certains  caveaux  regorgent  do 
a  matières  corrompues  ;  et  tout  le  long  des  ailes  et  des  porches 
«  des  édifices  sacrés  se  trouvent  des  tombeaux  remplis  de  restes 
«  humains.  Dans  la  plupart  des  cas,  la  seule  séparation  entre  les 
«  vivants  et  les  morts  est  une  mince  dalle  de  pierre  et  quelques 
«  pouces  de  terre.  C'est  une  barrière  très -imparfaite  aux  émana- 
«  tiens  nuisibles  :  aussi,  d'une  manière  lente  mais  continue,  les 
«  produits  gazeux  de  la  décomposition  se  répandent  dans  l'atmo- 
a  sphère  de  l'église.  Parfois  aussi,  lorsque  l'église  est  éclairée  pour 
«  le  service  du  soir,  et  l'hiver,  lorsque  Tair  est  raréfié  par  la  cha- 
a  leur  des  feux,  de  fortes  vapeurs  pénètrent  à  profusion.  Il  est  im- 
«  possible  de  dire  quel  mal  elles  ont  fait,  et  combien  de  personnes, 
«  pendant  qu'elles  assistaient  au  culte  divin ,  ont  respiré  une  at- 
9  mosphère  de  corruption  et  en  ont  reçu  des  atteintes  mortelles. 

c  D'après  nos  investigations ,  nous  avons  trouvé  environ  sôo  ca- 
c  veaux  sous  les  églises,  dont  la  moitié  sont  publics;  et  quoiqu'il 
«  ne  soit  pas  facile  d*avoir  un  dénombrement  exact  des  cercueils 
«  qui  y  sont  déposés,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  n'y  en  a  pas  loin  de 
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a  ii.ooo,  outre  les  centaines  de  corps  dans  les  tombeaux  des  ailes 
•  et  des  porches.  Le  plus  souvent  les  caveaux  sont  Inscrits  dansraire 
«générale de  l'église ^  les  ouvertures  étant  recouvertes  par  des 
«  pièces  de  bois  ou  par  des  dalles  de  pierre.  Les  cercueils  sont  gé- 
«  néralement  en  plomb,  avec  une  enveloppe  en  bois,  et  ils  sont 
«  fréquemment  empilés  Jusqu'au  sommet  de  la  voûte.  Lorsque  le 
«  bois  se  pourrit,  le  poids  de  la  masse  supérieure  écrase  le  plomb, 
«  et  il  8*échappe  un  liquide  impur  de  l'odeur  la  plus  infecte.  Mais 
c  outre  cette  cause  de  destruction,  le  plomb  lui-même  est  attaqué 
«  par  les  gaz  délétères  des  caveaux,  et  est  percé  de  nombreux 
«  trous,  comme  s*ll  était  rongé  des  vers  (*). 

«  Dans  la  plupart  des  caveaux  que  nous  avons  visités,  les  cer- 
ccuells  étalent  à  tous  les  degrés  de  pourriture,  et  Tatmosphère 
«  nauséabonde  à  Texcès;  tellement  que  dans  plusieurs  occasions, 
«  nous  avons  été  obligés  de  discontinuer  Tlnspection  pour  quelque 
«  temps.  L*air  chargé  d'émanations  nuisibles  s'échappe  nécessaire- 
«  ment;  il  se  répand  dans  l'atmosphère  de  l'église  ou  passe  par 
0  les  orifices  d'aérage  sur  la  voie  publique.  Les  inspecteurs  con- 
«  statent  qu'il  n'y  avait  pas  moins  de  lao  de  ces  orifices  dans  la 
«Cité,  dont  la  plupart  étalent  à  quelques  pieds  des  fenêtres  des 
«  habitations. 

«  Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  cet  état  de  choses  appelle  un 

«  remède Dans  chaque  cas  où  cela  a  été  praticable.  les  caveaux 

«  ont  été  ventilés,  et  nous  avons  fait  des  fumigations  de  chlore  ; 
«  après  quoi,  les  cercueils  ont  été  arrangés  dans  un  ordre  décent, 
«  sous  la  direction  des  autorités  locales,  et  recouverts  d'environ 
«  2  pieds  de  terre  sèche,  sur  laquelle  on  a  mis  un  lit  de  charbon 
«  de  bois  de  a  à  5  pouces  d'épaisseur,  et,  comme  Tefiicacité  de  ces 
«  substances  dépend  du  libre  accès  de  l'air  atmosphérique,  des 
«  tuyaux  de  ventilation  ont  été  conduits  depuis  les  caveaux  jus- 
«  qu'au  toit  des  églises.  Toutes  les  autres  ouvertures  ont  été  fer- 
«  mées  d'une  manière  permanente ,  de  telle  sorte  que  si  quelque 
«  gaz  nuisible  s'échappait,  il  serait  détourné  de  l'église  ou  de  la  voie 
«  publique  et  envoyé  dans  l'atmosphère  supérieure.  Là  où  ces  ar- 
«  rangements  ont  été  adoptés,  la  condition  sanitaire  des  caveaux  a 
m  été  si  fort  améliorée  que  les  fidèles  peuvent  maintenant  se  réunir 
a  dans  les  églises  sans  aucune  incommodité  ni  danger.  » 


(*)  A  cof  deux  cauMi  viennent  a'ajooter  les  explosions  spontanées  des  cercueils 
de  plomb,  sous  la  pression  des  gai  intérieurs,  dont  plusieurs  ont  été  relevées  dans 
divers  caveaux,  liais  ce  lont  U  des  effets  d'une  étendue  bien  plus  limitée. 
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Non  t 

Voici  le  règlement  des  Abattoirs  de  la  Cité,  en  vigueur  de* 
puis  1860  : 

Art  1*'.  Chaque  abattoir  sera  payé  avec  de  Taspbalte  ou  aveo 
des  dalles  de  pierres,  reposant  sur  du  olment,  et  sera  établi  aveo 
une  peute  couTenable  et  des  rigoles  dirigées  vers  une  bouche  de 
décharge. 

Art*  s.  Il  sera  efficacement  drainé  par  un  drain  suffisant  commu* 
nlquant  directement  avec  Tégout  public.  La  bouche  de  décharge* 
à  sa  jonction  avec  le  drain,  sera  pourvue  d^une  bonne  trappe-siphon 
en  poterie  de  grès  pu  d'une  autre  trappe  de  forme  et  de  construc* 
tion  approuvées»  et  sera  recouvert  d^une  grille  fixe  dont  les  bar« 
reaux  ne  seront  pas  espacés  de  plus  de  3/8  de  pouce  (1  centimètre). 

Art«  3.  Il  sera  pourvu  d'une  citerne  suffisante  approvisionnée 
d'eau,  et  sera  entièrement  lavé  et  nettoyé  après  que  la  tuerie  sera 
terminée. 

Art.  4.  Il  sera  suffisamment  ventilé,  et  de  manière  h  ne  pas  in- 
commoder les  voisins. 

Art.  5.  Aucune  fosse  pour  le  sang  ou  pour  tout  autre  obi^i  ne 
pourra  être  conservée  ou  établie  en  dedans  d'un  abattoir. 

Art.  6.  La  surface  intérieure  de  chaque  abattoir,  à  une  hauteur 
de  10  pieds  (3  mètres),  7  compris  les  lieux  de  fourrière,  sera 
blanchie  à  la  chaux,  le  a5  mars,  et  à  la  Saint-Michel,  ou  pendant 
la  semaine  qui  suit  chacune  de  ces  dates,  et  plus  souvent  si  c'est 
nécessaire.  La  totalité  de  la  surface  intérieure  sera  blanchie  vers 
le  milieu  de  l'été. 

Art.  7.  Le  sang,  la  graisse,  la  peau,  les  excréments  et  les  Issues 
de  tous  les  animaux  abattus  entre  Q  heures  du  soir  et  6  heures  du 
matin  de  chaque  jour  seront  éloignés  de  l'abattoir  avant  7  heures  du 
matin  ;  et  ceux  de  toqs  les  animaux  abattus  entre  6  heures  du  matin 
et  6  heures  du  soir  seront  éloignés  de  8  heures  du  soir  à  minuit. 

Art.  8.  Chaque  abattoir  sera  pourvu  d'un  aménagement  ou  lieu 
de  fourrière  suffisant  pour  le  bétail,  séparé  de  l'endroit  où  les 
viandes  sont  entreposées;  les  animaux  n'y  seront  pas  gardés  plus 
de  13  heures  avant  d'être  tués ,  et  les  veaux  ne  seront  pas  gardés 
en  fourrière  ou  dans  l'abattoir  entre  8  heures  du  soir  et  6  heures 
du  matin. 

Les  dispositions  suivantes ,  assez  semblables  à  celles  qu'on  vient 
de  lire,  régissent  les  vacheries  de  Whitechapel,  depuis  la  fin  de 
la  même  année  1860  : 
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Art.  1*'.  Chaque  vacherie  sera  pavée  avec  d^  dalles  ou  d'autres 
matériaux  pon  absorbants,  reposant  sur  un  lit  de  ciment  avec  une 
inclinalaon  convenable  de  la  tête  au  pied  des  stalles,  de  façon  à 
écouler  les  liquides  dans  une  rigole  conduisant,  avec  une  pente 
de  1  pouce  1/»  au  moins  sur  10  pieds  (o*,ois6  par  mètre),  à  une 
bouche  munie  de  trappe. 

Art.  9.  Chaque  vacherie  sera  pourvut  d^un  drain  convenable 
muni  de  trappe  pour  amener  aux  égouts  les  matières  liquides  ex- 
clusivement. 

Art.  5.  Elle  sera  suffisamment  approvisionnée  d'eau,  et  sera  en- 
tièrement lavée  au  moins  une  fois  par  Jour. 

Art.  h*  Toutes  les  parties  solides  du  fumier  et  les  débris  seront 
soigneusement  balayés  dei^x  fois  par  Jour,  pour  être  gardés  à  oouf- 
vert  et  être  emportés  de  bonne  heure  chaque  matin. 

Art.  5.  Chaque  vacherie  sera  tenue  en  bon  état ,  et  les  murs  se* 
ront  blanchis  à  la  chaux  au  moins  A  fols  Tan. 

Art.  0.  Elle  oflfHra  un  espace  suffisant  pour  chaque  vache  et  sera 
convenablement  éclairée  et  ventilée. 

Art.  7.  Chaque  cour,  dans  laquelle  donne  la  vacherie,  sera  bien 
pavée  avec  de  la  pierre  ou  d'autres  matériaux  imperméables  1  elle 
sera  proprement  drainée  et  lavée  au  moins  une  fois  par  Jour. 

Note  k. 

» 

lies  expériences  des  D"  Hofmann  et  Frankland  sont,  croyons-nous, 
celles  qui,  par  la  quantité  de  matières  essayées,  se  rapprochent  le 
plus  des  conditions  de  la  pratique.  Voici  le  compte  rendu  donné  par 
les  auteurs  eux-mêmes  ; 

n  Afin  de  nous  mettre  h  même  d'opérer  sur  une  échelle  suffisantCi 
«  des  bassins  en  briques^  doublés  de  ciment,  et  contenant  chacuu 

•  7«5oo  gallons  (34  mètres  cubes  i/a),  furent  construits  k  l'embou- 

•  chure  de  Tégout  King's  Scholars  Pond.  Les  eaux  étaient  élevées 
«  dans  ces  bassins  au  moyen  d'une  pompe  À  vapeur,  et  les  divers 
«  désinfectants  étaient  mélangés,  soit  en  les  introduisant  dans  le 
«jet  au  fur  et  à  mesure  du  remplissage,  soit  en  les  agitant  méca'* 
«  niquement  au  sein  de  la  masse  liquide. 

m  De  plusieurs  expériences  ainsi  conduites,  il  ressort  que  chacun 
«  des  3  agents  susmentionnés  (le  perchlorure  de  fer,  le  chlorure 
«  de  chaux  et  la  chaux  )  peut  désinfecter  immédiatement  les 
«  7.600  gallons,  quand  on  les  applique  dans  les  proportions  sui- 
«  vantes: 
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Perchlorure  de  f^r i/a  gallon. 

Chlorure  de  chtai S  IWret  (i^i454) 

Cbaui 1  biithel  (8gêllont). 

c  11  en  résulte  que  i  million  de  gallons  (4.5&3  mètres  cubes) 
«  d*eau  d^égout  exige  respectivement  : 

I.   •.  d.        r. 

M  gallons  de  perchlorare  de  fer,  coûtant .    i  18    S       (4i,$s) 

400  llTree  de  chlorure  de  chaux 2    3  lO  J/2  (53,8S) 

132  1/2  bueheli  de  chaux S    6    6       (8S,S0) 

• 

Ces  messieurs ,  après  avoir  trouvé  que  les  liquides  ainsi  désin- 
fectés entraient  en  putréfaction  après  des  délais  variables,  selon 
la  nature  de  Tagent  employé,  savoir  :  a  Jours  pour  la  cbaux*  A  jours 
pour  le  chlorure  de  chaux  et  g  ou  lo  Jours  pour  le  perchlorure  de 
fer,  ajoutent  : 

«  Il  nous  reste  à  porter  notre  attention  particulière  sur  la  néces* 
«  site  de  décharger  les  eaux  d'égout  dans  la  rivière,  aussi  privées 
«  que  possible  de  matières  en  suspension.  Nous  avons  trouvé  que 
«  ces  matières,  une  fois  séparées  des  eaux,  même  désinfectées, 
«  passent  rapidement  dans  les  temps  chauds  à  un  état  de  putréfac  - 
«  tion  active.  Leur  enlèvement  préviendrait  à  un  haut  degré  la  for- 
tt  mation  de  dépôts  insalubres  sur  les  bords  de  ht  Tamise,  sans 
«parler  de  Tamélloration  qui  en  résulterait  dans  Taspect  du 

«  fleuve La  tendance  putrescive  dos  matières  séparées  rend 

«  leur  rapide  enlèvement  de  la  plus  haute  importance,  surtout  pen- 
«  dant  Tété.  Car  le  travail  de  la  fermentation,  une  fois  commencé, 
a  ne  peut  plus  être  arrêté  que  par  des  masses  de  désinfectants  pra* 

a  tiquement  impossibles Les  opérations  de  cette  espèce  doivent 

■  être  conduites  aussi  loin  que  possible  des  districts  populeux.» 
(Rapport  au  Conseil  métropolitain  des  travaux,  par  MM.  Hofmann 
et  Frankland.) 

Ajoutons  que  le  D'  Letheby,  consulté  par  la  Cité  sur  la  même 
question,  n'hésite  pas  à  se  prononcer  contre  Tefflcacité  finale  de 
semblables  procédés,  auxquels  il  reproche  non-seulement  le  carac» 
tère  éphémère  de  la  purification,  mais  encore  son  impuissance  à 
détruire  tous  les  éléments  dangereux;  «  Sans  doute,  dit-il,  la  des- 
«  traction  d'odeurs  impures  comme  celle  de  l'hydrogène  sulfui^ 
«  peut  être  de  quelque  avantage;  mais  il  n*y  pas  la  moindre  preuve 
«  que  ce  soit  là  les  seuls  ou  même  les  principaux  éléments  d'insa- 
«lubrlté;  et  il  n*y  a  aucun  motif  scientifique  de  croire  que  leur 
«  destruction  soit  suffisante  pour  diminuer  la  cause  ou  retendue 
«  d'une  épidémie.  ■ 
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Note  /• 

Les  égouts  tabulaires  sont  une  partie  du  système  tubulaire  de 
circulation  continue  qui  a  passionné  les  esprits  en  Angleterre,  il  y 
a  quelques  années,  et  dont  plusieurs  dispositions  fondamentales 
sont  définitivement  entrées  dans  le  domaine  de  la  pratique.  Ce  sys- 
tème, que  défendait  M.  Ghadwick  au  sein  du  General  Board  of 
Health,  et  dont  M.  Ward  s'était  fait  Torgane  éloquent  dans  le 
Times,  comprend  à  réseaux  distincts  de  conduites  tubulaires  ayant 
respectivement  pour  objet  :  1*  de  récolter  les  eaux  potables  par  des 
drains  perméables  posés  sous  le  sol  des  plaines  environnantes  et 
de  les  distribuer  à  domicile  ;  d'enlever  par  des  drains  imperméables 
tous  les  résidus  de  la  ville;  3*  de  distribuer  ces  liquides  impurs 
aux  champs  cultivés  par  des  canaux  souterrains  d'irrigation  ;  U''  de 
drainer  ces  mêmes  champs  pour  rendre  aux  cours  d'eau  les  liquides 
purifiés. 

H.  Ward  a  fait  lui-même  Texposition  du  système  dans  une 
séance  publique,  il  y  a  quelques  années.  G^est  en  quelque  sorte  le 
programme  de  la  nouvelle  École  sanitaire  : 

c  Pour  la  recueillir,  cette  eau  pure,  nous  préférons  les  sources 
«  des  rochers  primitifs,  et,  à  défaut  de  celles-ci,  nous  les  imitons  en 
«  posant  des  tuyaux  de  drainage,  véritables  sources  artificieHes, 
a  pour  recueillir  les  eaux  douces  des  sables  et  graviers  purs. 

«  Quand  de  tels  sables  nous  font  défaut,  nous  prenons  Teau  des 
«  sources  calcaires  et  la  purifions  par  un  procédé  chimique  que 
«  j^aurai  le  plaisir  de  vous  exposer  demain. 

«  L'eau  pure  et  douce  une  fois  obtenue,  nous  la  conduisons  à  la 
«  ville  par  un  tuyau  fermé,  et  nous  la  distribuons  à  chaque  maison 
a  par  un  embranchement  constamment  rempli  à  haute  pression  ; 
«  de  sorte  que  le  consommateur,  en  tournant  le  robinet ,  trouve , 
«  pour  ainsi  dire,  la  source  elle-même  transportée  chez  lui. 

«  Nous  éliminons  ainsi  les  citernes  et  les  réservoirs,  éléments  de 
t  stagnation  nuisible,  selon  nous,  et  qui  augmentent  inutilement 
ir  les  dépenses  du  service. 

«  L'enlèvement  de  l'eau,  quand  elle  a  servi  et  se  trouve  enrichie 
«  des  résidus  de  la  population,  s'opère  par  des  égouts  tubulaires  de 
«  section  réduite,  qui  ne  laissent  pas  séjourner  un  instant  les  or- 
«  dures,  qui  ne  leur  donnent  pas  le  temps  d'entrer  en  décomposl- 
«  lion,  mais  qui  les  charrient  hors  delà  ville,  dans  un  courant  d'eau 
«  rapide,  au  fui*  et  à  mesure  de  leur  production. 

«  Nous  éliminons  donc  les  fosses  stagnantes  ;  nous  remplaçons 
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les  latrines  ouvertes  par  le  water  ctoset  dans  la  maison  da 
moindre  ouvrier,  et  nous  abolisssons  ainsi,  avec  toute  odeur  dés- 
agréable et  toute  putréfaction  nuisible,  les  innombrables  ma- 
ladies que  les  miasmes  et  la  putréfaction  engendrent 
«  Voilà  pour  les  deux  premières  branches  du  système,  branches 
qui,  prises  ensemble,  en  constituent  la  division  urbaine* 
«  JTarrive  maintenant  aux  deux  branches  qui,  réunies  à  leur  tour, 
constituent  la  division  rurale  du  système  t  celle  qui  applique  an 
sol  les  engrais  charriés  par  les  eaux  résiduaires  de  la  ville,  et  qui 
enlève  enfin  aux  champs  Teau  qui  s^y  trouve  en  excès. 
«  Ici  encore,  comme  dans  la  ville,  point  de  stagnation,  point 
d^odeur  méphitique,  point  de  décomposition  pestiféré  entraînant 
la  déperdition  de  Tammoniaque,  cet  élément  si  précieux  des 
engrais. 

«  L^applioatlon  des  eaux  résiduaires  au  sol  s'effectue  d*une  ma- 
nière continue»  au  fur  et  à  mesure  de  leur  production,  au  moyen 
de  tuyaux  souterrains  dMrrigation,  semblables  aux  tuyaux  em» 
ployés  pour  la  distribution  du  gai.  Ces  tuyaux  sont  munis,  de 
distance  en  distance^  de  petits  embranchements  verticaux,  aux- 
quels on  peut  attacher  un  boyau  flexible  terminé  par  une  lance. 
L*engrais  liquide,  refoulé  dans  ces  tuyaux  à  Taide  d'une  machine 
à  vapeur,  s'échappe  en  un  Jet  puissant  qui,  convenablement  di- 
rigé, retombe  en  pluie  sur  la  terre,  dont  un  homme  assisté  d'un 
garçon  peut  fertiliser  ainsi  plusieurs  acres  par  Jour, 
t  Ainsi  se  trouve  éliminé  un  autre  élément  de  stagnation  nuisiUe, 
la  fosse  d'emmagasinage  de  l'engrais  fécal.  Notre  système  n'ad- 
met pas,  même  à  la  campagne,  cette  infraction  au  principe  de 
circulation.  Pour  nous,  la  terre  elle-même  est  le  magasin  naturel 
de  Tengrais,  dont  elle  retient  chimiquement  les  parties  fertili- 
santes, en  laissant  filtrer  seulement  l'eau  en  excès. 
«  L'enlèvement  de  cet  excès  d'eau,  dernier  anneau  de  cette 
vaste  chaîne  d'opérations,  s'effectue  par  des  tuyaux  de  drainage 
posés  au-dessous  de  la  surface  du  sol,  à  une  profondeur  telle  que 
l'eau  ne  puisse  s'y  infiltrer  avant  d'être  entièrement  dépouillée, 
au  profit  de  la  terre,  des  éléments  fertilisants  qu'elle  charrie, 
c  Les  tuyaux  de  drainage,  dont  les  derniers  embranchements 
n'ont  que  3  centimètres  de  diamètre,  s'agrandissent  en  se  réunis- 
sant Jusqu'à  ce  que,  par  un  conduit  principal,  ils  dirigent  l'eau 
surabondante  à  la  rivière.  » 
C'est  ce  système  que  la  petite  ville  de  Rugby  a  scrupuleusement 

appliqué  dans  toutes  ses  parties,  et  qui  l'a  rendue  célèbre  dans  le 

monde  savant 
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iDdépendamment  des  quatre  réseaux  qu'on  vient  de  volf ,  la  nou- 
velle  École  saDîtaire  en  demande  un  cinquième  destiné  à  Técoule- 
mcnt  des  eaux  pluviales  faiblement  impures.  G^est  la  conséquence 
naturelle  des  égouts  à  faible  section  et  à  circulation  rapide.  Mais 
M.  Ward,  tout  convaincu  qu'il  est  de  la  nécessité  de  ce  complé- 
ment»  nous  a  paru  moins  ferme  dans  la  question  d'agencement 
pratique.  Cette  séparation  de  liquides  entraîne  de  sérieuses  diffl- 
eultés»  et  les  promoteurs  de  ridée  ne  présentent  Jusqu'à  présent 
auoant  solution  satisfaisantCb 

Nota  m. 

Les  actes  fondamentaux  qui  régissent  le  drainage  urbain  sont  le 
Public  Health  Act  (i8iii8)  (*)  et  le  Meiropolis  local  Management  Ad 
(i855)«  Ces  lois  consacrent  d*une  manière  directe  le  principe  de 
l'intervention  de  l'autorité  dans  l'aménagement  intérieur  des  habi- 
tations privées.  Elles  fournissent,  en  outre,  un  nouvel  exemple  de 
cette  inégalité  que  nous  signalions  entre  les  villes  au  siget  des  fa- 
briques insalubres.  Les  dispositions  prises  pour  Londres  sont  plus 
étroites  que  colles  qui  régissent  le  reste  du  royaume. 

Les  extraits  suivants  donnent  un  aperçu  de  l'économie  de  la  lé- 
gislation. 

L'article  A9  du  Public  Health  Act  ne  concerne  que  les  maisons 
nouvelles,  c'est-à-dire  bâties  postérieurement  à  la  mise  à  exécu- 
tion dudlt  acte.  Il  est  ainsi  conçu  t 

«  Art.  à9.  Il  ne  sera  pas  permis  d*élever  une  maison  nouvelle  ou 
«'de  rebâtir  une  maison  démolie  au  niveau  du  sol,  ou  d*occuper 
«  une  maison  ainsi  élevée  ou  rebâtie,  à  moins  et  jusqu'à  ce  que  un 
«  ou  plusieurs  drains  couverts  aient  été  placés  de  telle  nature  et 
«  de  telle  dimension,  à  tel  niveau  et  avec  telle  pente  qui  seront  Ju- 
€  gés  nécessaires,  d'après  le  rapport  de  l'inspecteur  (de  la  ville), 
«  pour  effectuer  un  bon  et  suffisant  drainage  de  ladite  maison  et 
«  de  ses  dépendances.  Si  la  mer  ou  quelque  égout  public  n'est  pas 
u  éloigné  de  plus  de  100  pieds  (3o  mètres)  d'un  point  quelconque 
«  de  l'emplacement  de  ladite  maisoUf  le  ou  les  drains  seront  mis 
a  en  communication  avec  celui  de  ces  moyens  d'évacuation  que 
«  prescrira  le  conseil  local  (de  salubrité);  et  si  aucun  de  ces 
«  moyens  ne  se  trouve  à  la  distance  susmentionnée,  le  ou  les  drains 
«  communiqueront  et  se  videront  à  une  fosse  couverte  ou  à  autre 


n  Les  dispoiitions  du  Publie  Btallh  Àel  sur  le  drtinage  ont  reprodnii,entM 
0MiplélMil,etllMdtt  Towniimprû9emêntClmuiiÂetét  i84T(art.  ss •Ualvtnlt). 
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«  réceptacle  qui  ne  sera  situé  sous  aucune  maison  ni  dans  le  rayon 
«  d*aucune  maison  fixé  par  le  conseil  local.....  » 

LVticle  5i,  qui  ne  s*applique  également  qu^aux  malsons  noa- 
velles,  prescrit  rétablissement  de  lieux  d*aisance  convenables  : 

«  Art.  5i.  11  ne  sera  pas  permis  d'élever.....  sans  un  convenable 
«  water  closet  ou  lieux  d'aisance,  et  sans  un  trou  à  cendres,  pour- 
«  vus  de  portes  et  couvertures  en  bon  état » 

L'article  58  s'applique  aux  habitations  de  date  quelconque,  lors- 
que leur  aménagement  est  assez  défectueux  pour  devenir  une  cause 
d'insalubrité  : 

«  Art.  58.  Le  conseil  local  de  salubrité  fera  drainer,  nettoyer, 
a  couvrir  ou  combler,  ou  obligera  à  faire  drainer,  nettoyer,  cou- 
a  vrir  ou  combler,  toutes  fosses,  trous,  fossés  découverts,  égouts, 
«  drains  et  autres  établissements  recevant  ou  conduisant  tout  li- 
0  quide  d'égout,  ordure,  eau,  matière  ou  toute  chose  de  nature 

«  incommode  ou  préjudiciable  à  la  salubrité ,  ou  il  obligerai 

«  construire  un  égout  ou  drain  convenable  pour  la  décharge,  selon 
«  que  les  circonstances  l'exigeront....  » 

Voici  maintenant  les  prescriptions  analogues,  mais  plus  étroites 
du  Melropoiis  local  Management  Act.  Les  articles  75  et  8 1  corres- 
pondent aux  articles  A9  et  61  ci-dessus,  et  ne  concernent,  comme 
eux,  que  le  drainage  des  constructions  nouvelles  : 

«  Art.  75.  Il  ne  sera  pas  permis  d'élever  une  maison à  moins 

tt  qu'un  drain,  avec  embranchements  et  autres  ouvrages  s'y  rattU" 
«  chant  et  avec  une  distribution  deau  comme  il  est  dit  ci*dessuSf  soit 
a  installé  et  mis  en  état,  à  la  satisfaction  de  inspecteur  du  con- 

«  seil ,  de  manière  à  assurer  le  drainage  de  l'étage  inférieur  do 

tt  la  maison  et  des  divers  étages  au-dessus,  ainsi  que  des  surfaces 
«  qui  en  dépendent,  des  water  closets,  lieux  d'aisance  et  bureaux 

«  (s'il  y  en  a),  lequel  drain  sera  conduit  à  Tégout ,  et  s'il  n'y  a 

«  pas  d'égout  construit  ou  projeté  dans  un  rayon  do  100  pieds 
V  (3o  mètres),  dans  une  fosse  couverte  ou  autre  réceptacle » 

«  Art.  81.  Il  ne  sera  pas  permis  d'élever  une  maison sans  un 

«  convenable  water  closet  ou  lieu  d'aisance ^  et  sans  un  trou  à 
«  cendres,  pourvus  aussi,  en  ce  qui  concerne  le  water  closet^  d'un 
«  bon  appareil  à  eau  avec  trappe  fonctionnant  bien  à  la  cuvette  et 
«  autres  arrangements  convenables.....  » 

L^article  86,  relatif  à  l'entretien  des  organes  de  drainage,  ne 
diffère  pas  sensiblement  de  l'article  58  précité;  mais  voici  un 
article  73  applicable  aux  maisons  de  toute  date,  qui  n'a  pas  son 
équivalent  dans  la  loi  générale  : 

«  Art.  73.  Si  quelque  maison  bâtie  soit  avant,  soit  après  la  mise 
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n  en  exécution  du  présent  acte  est  trouvée  sans  être  drainée  par  un 
«  drain  suffisant  communiquant  et  déchargeant  à  quelque  égout, 
«&  la  satisfaction  du  conseil,  et  si  un  égout  de  dimension  suffi- 
«  santé  existe  dans  le  rayon  de  loo  pieds  (3o  mètres)  de  ladite  mai* 
«  son  et  à  un  niveau  inférieur,  le  conseil  aura  le  droit  de  requé- 

»  rir la  construction  d*un  drain  couvert  allant  de  la  maison  à 

«  régout.... ,  de  manière  à  assurer  le  drainage  de  la  maison,  de  ses 
«  différents  étages,  ainsi  que  des  surfaces  qui  en  dépendent,  des 

«  waterclosets » 

Cet  article,  combiné  avec  le  76,  assujettit  finalement  toute  con- 
stroction,  ancienne  ou  nouvelle,  à  Londres,  à  se  drainer  à  l^égout 
public,  quand  la  distance  du  point  le  plus  rapproché  ne  dépasse  pas 
3o  mètres.  Au  contraire,  dans  les  autres  villes  du  royaume,  dans 
celles,  bien  entendu,  où  le  Public  Health  Act  a  été  rendu  spéciale- 
ment applicable,  la  prescription  n'est  expresse  que  pour  les  mai- 
sons nouvelles,  et  elle  ne  s'étend  aux  anciennes  que  dans  le  cas  où 
leur  situation  est  assez  défectueuse  pour  devenir  une  véritable 
cause  dMnsalubrité. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont,  en  ce  qui  concerne  le  dan- 
ger d'insalubrité,  reproduites  et  renforcées  par  le  nuisance  re- 
movalAct  de  i855. 
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NOTE 

SUR  UN  ACCIDENT   SURVBNU    A    LA  CHAUDlàRE    DU   BATRAU    A  TAP^VR 

C Honorine^  employé  aux  travaux  du  port  d*Oran  (Algérie). 

Par  M.  CALLON, 
ingéBienr  en  clief^  professeur  à  l'Ëèole  des  minefl. 


DaiiB  on  rapport  en  date  du  s6  février  1863,  Mi  Y'm^ 
génieur  ordinaire  des  mines  Rocard,  en  résideoee  à  Oran , 
a  rendu  compte  d'une  explosion  survenue  quelques  joujn 
auparavant  à  la  chaudière  du  bateau  à  vapeur  tHonorme^ 
servant  à  transporter  au  large  les  ss^es  enlevés  à  la 
drague  dans  l'intérieur  du  port. 

Cet  accident ,  qui  a  occasionné  la  mort  du  mécanicien  i 
s'est  produit  dans  des  circonstances  qu'il  a  paru  utile  de 
porter  à  la  connaissance  du  public»  et  tel  est  le  but  de  la 
présente  note,  qui  résume,  en  le  modifiant  légèrement  dws 
ses  conclusions,  le  rapport  plus  étendu  de  M.  ReeanL 

Defm'pMon  dtf  la  «Aatidtère.  ~  La  chaudière  du  batem 
à  vapeur  CBûmrine  est  de  forme  cylindrique,  à  aeetin 
elliptique,  à  fonds  plats  ;  elle  est  en  t^  de  fer;  ai  Yaûr^ 
giienir  est  de  i2'^^4o;  les  axes  de  l'eUipse  directrice  em 
%^j'io  et  i°',4o  de  longueur.  EUe  est  pourvue  de  deut  fisyem 
cylindriques  dont  les  centres  correspondent  aux  deux  fofyers 
de  l'ellipse;  ils  ont  o^'.So  de  diamètre  intérieur»  leur  Iob« 
guenr  est  de  s  mètre»;  de  même  que  la  chaudiàrQ  fn  les 
rMÉferme,  ils  sont  ea  tôle  de  fer. 

Dana  rintnrvalle  cpii  tiépaie  ks  dem  foyeiSi  un  faÎMan 
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de  80  tubes  en  cuivre,  de  o^toS  de  diamètre  intérieur, 
servent  de  carneaux,  retour  de  flamme,  et  la  boite  à  fumée 
à  laquelle  ils  aboutissent  correspond  immédiatement  au- 
dessous  de  la  cheminée.  Un  dôme,  servant  de  magasin 
de  vapeur,  surmonte  la  partie  postérieure  de  la  chaudière  ; 
le  fond  de  ce  dôme  est  pom'vu  d'une  ouverture  dite  trou 
d'homme  que  ferme  une  trappe  autoclave. 

Les  appareils  de  sûreté  consistent  : 

!•  En  deux  soupap.^s  de  sûreté  placées  sur  la  partie  su- 
périeure de  la  chaudière,  entre  le  dôme  et  la  cheminée  ; 

9*  En  deux  robinets  de  jauge; 

3*  Un  tube  indicateur  en  verre; 

4*  Un  sifflet  d'alarme  placé  sur  le  fond  du  dôme; 

5**  Un  manomètre  indicateur  de  la  pression,  système 
Bourdon,  complète  cet  ensemble  d'appareils  de  sûreté. 

Le  diamètre  des  soupapes  de  sûreté  est  de  76  millimètres, 
la  largeur  de  la  zone  annulaire  de  recouvrement  égale 
à  o'",oo2  ;  elle  est  conforme  aux  indications  de  rinstruction 
ministérielle  du  s3  juillet  i8/|3. 

Le  rapport  des  bras  de  levier  est  de  1/7;  l'action  du 
levier  sur  le  centre  de  chaque  soupape  a  été  trouvée  de 
4^,5oo  et  le  poids  de  ces  dernières  est  de  290  grammes. 

La  charge  appliquée  à  l'extrémité  de  chaque  levier  a  été 
aussi  trouvée  de  S^Soo. 

L'alimentation  était  produite  au  moyen  d'un  feiit  chevali 
appliqué  contre  la  muraille  de  tribord,  et  empnintant  la 
vapeur  à  la  chaudière.  Le  bateau  étant  soumis  à  des  temps 
d'arrêt  assez  longs  pendant  l'opération  du  chargement/ on 
comprend  que  la  pompe  alimentaire  devait  être  indépen- 
dante du  mouvement  de  la  machine. 

La  surface  de  chauffe  de  ce  générateur  est  de  91  "'1,87  ;  sa 
capacité  est  égale  à  4°*%86o. 

Outre  deux  tringles  en  fer  qui  remplissaient  le  rôle  de 
tirants  pour  les  fonds  plats ,  les  deux  foyers  et  les  tubes 
retour  de  flamme  formaient  un  système  d'armatures  qui 
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augmentaient  considérablement  la  résistance  de  cette  partie 
de  la  chaudière. 

Cette  dernière  était  supportée  par  deux  longrines  en 
bois,  qui  la  maintenaient  à  o'",i2  au-dessus  du  plancher 
du  bateau  ;  deux  attaches  clouées  contre  les  cornières  qui 
soutenaient  la  cloison  de  séparation  en  tôle,  la  consolidaient 
contre  les  eflets  du  roulis  ou  du  tangage. 

Deux  plaques  de  tôle,  placées  au-dessous  de  l'ouver- 
ture des  foui-neaux,  protégeaient  le  plancher  contre  le  con- 
tact immédiat  des  cendres  et  des  escarbilles  qui  tombaient 
de  ces  fourneaux. 

La  machine  est  placée  à  l'^fSo  en  avant  de  la  chaudière; 
elle  consiste  en  deux  cylindres  verticaux  fixés  sur  un  bâtis 
en  fonte;  les  pistons  ont  o'",2o4  de  diamètre  et  o^jqS  de 
course.  Le  mouvement  est  transmis  directement  à  un  arbre 
coudé»  à  lune  des  extrémités  duquel  est  placée  l'hélice. 
La  vitesse  du  piston  en  marche  normale  est  de  1 3o  à  1 4o 
coups  par  minute.  La  force  de  la  machine  est  de  12  che- 
vaux-vapeur environ;  elle  est  à  détente  fixe  et  sans  con- 
densation. 

La  chaudière  et  la  machine  sortent  des  ateliers  de 
M.  Knight,  mécanicien  constructeur  à  Avignon.  L'une  et 
l'autre  ont  été  éprouvées,  timbrées  et  poinçonnées  pour 
une  pression  intérieure  de  3  atmosphères  et  1/2. 

Le  séjour  de  ce  bateau  dans  le  port  d'Oran  était  subor- 
donné à  l'achèvement  de  l'opération  du  dragage. 

État  de  la  chaudière  et  des  autres  parties  du  bateau 
après  Vexplosion.  —  D'après  les  déclarations  des  ouvriers 
employés  à  la  drague  et  sur  le  bateau  CHonoriney  présents 
au  moment  de  l'accident,  le  bateau  était  prêt  à  partir;  son 
chargement  était  complet.  L'explosion  s'est  produite  sans 
manifester  le  bruit  et  le  fracas  habituels  qui  signalent  ces 
sortes  de  catastrophes.  Seulement  un  grand  nuage  de  va- 
peur, s' échappait  avec  force  par  l'écoutille  de  la  machine 
et  pw  les  ouvertures  pratiquées  sur  le  pont  pour  livrer 


U8  CHAUDIÈRES  A  VAPEUB,    SXPLOSIOII. 

piMU99go  h  la  eheminée  et  au  dôme  de  la  chaudière  «  a  ar- 
raché dans  son  trajet  une  partie  du  plancher  correspondant 
i^-dessus  dQ  la  chaudière  «  ujoàa  sans  qu'il  y  dt  eu  pro- 
jection. 

Aussitôt  que  Tintérieur  du  compartiment  dans  leqael 
étaient  la  chaudière  et  la  machine  fut  dégagé  de  la  quantité 
de  vapeur  qui  la  remplissait,  quelques  ouvriers  y  pénétrè- 
rent pour  porter  secours  au  mécanicien  que  l'on  savait  être 
à  son  poste  en  ce  moment-là.  Ce  malheureux  fut  trouvé 
couché  en  travers  sur  l'arbre  de  l'hélice,  la  poitrine  appuyée 
sur  le  manchon  d'embrayage  et  la  face  tournée  contre  le 
plancher  ;  une  partie  du  corps  baignait  dans  l'eau  bouillante 
qui  s'était  échappée  de  la  chaudière;  il  ne  donnait  plus 
signe  de  vie.  Une  forte  blessure  se  voyait  à  la  partie  pos- 
térieure de  la  tète.  Il  fut  transporté  à  l'hôpital,  où  il  niou- 
rut  une  heure  après. 

Le  patron  du  bateau  reçut  quelques  légèresi  brûlures , 
occasionnées  sans  doute  par  de  Teau  que  la  vapeur  avait 
entraînée;  il  se  trouvait  à  ce  moment  là  tout  près  des 
écoutilles. 

L'examen  de  la  chaudière  a  fait  constater  à  M.  Rocard 
une  large  déchirure  à  la  partie  inférieure,  suivant  la  ligne 
des  rivets,  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à  Taxe  de  la 
chaudière.  Elle  a  la  forme  d'une  grande  boutonnière  de 
o",  1 9  d'ouverture  dans  sa  partie  la  plus  large,  et  elle  vient 
se  terminer  approximativement  aux  extrémités  du  grand  axe 
de  l'ellipse  directrice. 

La  rupture  s'est  faite  exactement  suivant  l'axe  des  rivets, 
dont  Tespacement  est  de  0,068  et  le  diamètre  o"*,p2.  Êa 
outre ,  on  remarquait  en  cet  endroit  une  déformation  assez 
considérable  dans  le  contour  de  la  chaudière  ;  le  grand  axe 
de  Fellipse  s'était  raccourci  de  o"*,i2  enyiron,  tandis  que 
le  petit  axe  avait  augmenté  de  cette  quantité. 

M,  Rocard  a  mesuré  avec  soin  l'épaisseur  de  la  tôle  en 
dSffôrents  endroits  ;  il  a  reconnu  que  généralement  elle  pré- 
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sentait  aux  assemblages  des  rivures  une  épaisseur  moyenne 
de  1 G  millimètres  1/2,4  l'exceptioq  toutefois  d^  la  partie 
où  s'était  produite  la  déchirure  dont  l'épaisseur  a  été  trou- 
vée de  8  millimètres  3/ 10. 

Dne  des  deux  longrines,  celle  de  bâbord,  avait  été  ren- 
versée en  pivotant  sur  son  arête  extérieure.  Cet  appui  fai- 
sant défaut,  la  chaudière  s'ét^t  laissée  choir  sur  le  plancher; 
les  attaches  qui  la  tenaient  fixée  contre  la  cornière  de  la 
cloison  se  sont  détachées  en  emportant  un  morceau  de  la 
cornière.  Une  partie  des  planches  ^  été  arrachée  par  l'^u 
qui  s'échappait  ^vec  une  grande  violence  de  la  déchirure, 
et  les  plaques  placées  au-dessous  de  l'ouverture  des  four-* 
neaux  ont  été  projetées  avec  force  contre  la  machine,  dont 
quelques  organes  ont  été  brisés  par  le  choc;  il  est  même 
probable  que  la  chute  et  la  blessure  du  mécaqicien  sont 
dues  à  Tune  de  ces  plaques. 

Les  tuyaux  de  prise  ae  vapeur  de  la  machine  et  du  fetit 
ehet>al  ont  été  rompus  et  déformés  ;  celui  d'alimentatip|[)  a 
subi  le  même  sort,  et  deux  poteaux  en  fer  soutenant  le 
pont  ont  été  fortement  courbés. 

En  outre,  le  fond  antérieur  a  été  cassé,  mais  Ifss  foyers  et 
les  tubes  retour  de  flamme  n'ont  subi  aucune  avarie. 

La  chau^iéfo  avait  été  repiquée  et  nettoyée  six  jours  ap- 
paravant;  elle  était  intérieurement  dans  un  état  de  prppjr^^ 
satisfaisant. 

Le  manomètîe  indicateur,  les  robinets  de  jauge;  le  t^be 
do  niveau  de  l^eau  étaient  int^.cts  et  ^Qvaient  bien  fonc- 
tionner. Les  poids  des  soupapes  de  sûreté  étaient  tombés  à 
côté  des  leviers.  La  plaque  qui  recouvrait  la  botte  d^s  1^ 
quelle  étaient  emprisonnées  les  soupapes  de  sûreté  était 
brisée  dans  le  sens  longitudinal  ;  ce  résultat  doit  être  attri- 
bué à  l'énorme  secousse  que  deux  poids  de  i5^,5oq,  placée 
à  Textrémité  des  leviers,  ont  dû  imprimer  h  cette  p}aque  ^|i 
moment  de  la  chute  de  la  chaudière. 

Les  deux  soupapes  de  sûreté  sont  placées  sur  deux  tubu- 
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lures  appliquées  contre  la  partie  supérieure  de  la  chaudière, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut.  Elles  sont  emprisonnées  dans 
une  boite  de  fonte,  de  forme  elliptique,  que  recouvre  exac- 
tement la  plaque  de  fonte  mentionnée  ci-dessus  :  cette  pla- 
que est  percée  de  deux  trous  qui  laissent  passer  les  queues 
des  soupapes  sur  lesquelles  viennent  s'appuyer  les  le- 
viers. 

La  vapeur  qui  s'échappait  des  soupapes  par  suite  d'un 
excès  de  pression  était  conduite  dans  l'atmosphère  par  un 
tuyau. 

M.  Rocard,  en  faisant  dévisser  la  plaque  qui  recouvrait 
les  soupapes,  a  constaté  la  présence  de  plaques  de  plomb 
de  2  millimètres  d'épaisseur,  imprimées  profondément  sur 
les  tubulures  ;  de  sorte  que  les  soupapes  portaient  sur  ces 
plaques  au  lieu  de  s'appuyer  directement  sur  la  surface 
annulaire  des  tubulures.  Sans  doute,  ce  moyen  avait  étéem- 
ployé  pour  parer  au  rodage  imparfait  des  soupapes  ;  mais  il 
devait,  dans  une  certaine  mesure,  augmenter  l'adhérence  de 
celles-ci  sur  leurs  sièges,  et  permettre  ainsi  un  certain  excès 
de  pression. 

Discussion  sur  les  causes  probables  de  T accident  —  Après 
avoir  signalé  les  rondelles  de  plomb  ci-dessus  (dont  l'in- 
fluence semble  cependant  n'avoir  pu  être  que  très-secon- 
daire) ,  M.  Rocard  remarque  que  le  procès-verbal  d'épreuve 
de  la  chaudière ,  établi  le  1 4  décembre  1 86o  (deux  ai. s  seu- 
lement avant  l'accident),  indique  une  épaisseur  de  tôle  de 
i2millimètres,tandisqu'il  n'a  trouvé  que  lomillimètres  1/9, 
et  même  seulement  8"", 3  à  la  rupture. 

Ainsi,  d'une  part  la  pression  pouvait  s'élever  au-dessus 
du  timbre  par  l'adhérence  des  soupapes  ;  d'autre  part ,  la 
tôle  n'avait  plus  qu'une  épaisseur  réduite.  De  là  une  dé- 
formation possible  facilitée  par  la  section  elliptique  de  la 
chaudière ,  et  à  la  suite  de  la  déformation ,  déchirure  sans 
phénomènes  violents  de  projection,  suivant  la  ligne  de 
moindre  résistance. 
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H.  Rocard  ajoute  : 

Il  nous  reste  à  examiner  deux  hypothèses  pour  donner 
cme  autre  explication  de  l'accident  du  3 1  janvier  :  Texplo- 
sioD  pourrait  être  aussi  attribuée  à  un  défaut  d'alimentation 
qui  aurait  pu  donner  suite  à  un  coup  de  feu ,  ou  à  la  mau* 
vaise  qualité  de  la  tôle  de  la  chaudière. 

La  première  hypothèse  n'est  guère  admissible;  il  résulte 
en  effet  de  la  déclaration  du  sieur  Fouque ,  qui  se  trouvait 
à  bord  de  t  Honorine  quelques  moments  avant  l'explosion, 
que  le  tube  indicateur  était  à  son  niveau  normal.  D'ailleurs, 
l'examen  des  parois  des  foyers  ne  porte  aucune  trace  dû 
coup  de  feu  provenant  du  défaut  d'alimentation,  ce  qui 
corrobore  le  dire  du  sieur  Fouque. 

Quant  à  la  seconde,  elle  n'est  pas  mieux  fondée;  la  dé- 
formation qu'a  subie  la  chaudière  avant  la  rupture  est  un 
Indice  de  la  bonne  qualité  de  la  tôle,  et  celle-ci  n'a  dû  céder 
que  sous  l'effort  d'une  tension  extraordinaire. 

Enfin,  un  dernier  point  reste  à  éclaircir;  nous  voulons 
parler  de  la  diminution  rapide  et  considérable  de  l'épaisseur 
de  la  tôle  qui,  suivant  le  procès- verbal  d'épreuve,  était  pri- 
mitivement de  1 2  millimètres. 

La  chaudière  du  bateau  t  Honorine  n'était  protégée  par 
aucune  enveloppe. 

L'action  oxydante  de  l'eau  de  mer,  facilitée  par  de 
grandes  variations  de  température,  pouvait  s'exercer  libre- 
ment sur  toute  sa  surface  extérieure  ;  c'est  donc  à  elle  seule 
qu'il  faut  attribuer  l'altération  du  métal. 

Si  ce  phénomène  chimique  s'est  produit  avec  plus  d'in- 
tensité dans  la  partie  inférieure,  c'est  que  cette  partie  était 
plus  particulièrement  exposée  à  des  alternatives  de  chaleur 
et  d'humidité,  à  cause  du  voisinage  trop  rapproché  du  fond 
du  bateau,  où  l'eau  séjournait  continuellement. 

Résumé  et  conclusion.  —  De  tout  ce  qui  précède ,  on  peut 
conclure,  i*  que  l'accident  du  3i  janvier,  relaté  ci-dessus, 
jBSt  dû  essentiellement  à  la  réduction  de  l'épaisseur  de  la 
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tôle  dans  certaines  parties  de  la  chaudiève,  et  triê^teetBoi" 
nmnt  h  h  petite  surcharge  pouvant  résulter  de  Taugman- 
Wiw  de  ra4h6rence  des  soupapes  sur  leurs  sièges  ) 

s<»  Que  cette  réduction  d'épaisseur,  très^apidement  pw- 
duitet  doit  être  attribuée  à  l'action  oxydante  de  Teaii  df 
mer,  tant  à  Tintérieur  qu'à  Textérieuf  de  la  chaudière,  et 
que  cetta  circonstaooe  mérite  d'appeler  l'attention  de  toutes 
les  peraonnes  ayant  k  employer  des  chaudières  placéea  dans 
des  conditions  analogues  à  cellea  qui  existent  sur  la  bateau 

p.  s,  La  note  ci-da«3us  a  été  souinl«e,  dans  la  féaqoa  du  1 9  mi 
i863,  à  la  commission  centrale  des  macbinea^  Yspeur  <m\  Ta  ap- 
prouvée et  en  a  adopté  les  conclusiona 
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RAPPORT 

SUR  L*EXPLOSION  D^URE  CHAUDIÈRE  A  VAPEOR  A  L*^D8III|B 
DE   SÂINT-LOniS,   PR^S  MARSEILLE. 

Par  M.  VILLOT,  iogénienr  des  mfnes. 


Appareils  à  vapeur.  —  Le  i*'  juin,  ringénieur  soussigné 
fut  prévenu  par  M.  GauUiard,  ingénieur  des  hauts  four- 
neaux de  Saint-Louis,  qu'une  explosion  de  chaudière  à 
vapeur  venait  d'avoir  lieu  dans  son  usine.  Il  se  transporta 
le  s  juin  sur  les  lieux,  et  les  faits  suivants  sont  le  résultat 
de  ses  investigations. 

Les  chaudières  qui  fournissent  la  vapeur  aux  machines 
motrices  des  cylindi*es  souillants  sont  alimentées  par  une 
batterie  de  sept  chaudières  identiques  accolées  dans  un 
même  massif;  elles  sont  de  forme  cylindrique,  à  fonds  hé-r 
mîsphériqueSy  sans  bouilleur,  chauffées  par  le  gaz  des  hauts 
fourneaux  et  par  un  peu  de  houille  placée  sur  la  grille  (PJ.  V, 
fig.  1  à  6) .  On  se  propose  de  modifier  ces  chaudières  en  leur 
adjoignant  un  bouilleur.  Pour  effectuer  cette  opération,  on 
a  démoli  les  carneaux  de  la  chaudière  n""  7  qui  se  trouve, 
depuis  lors,  isolée  complètement  des  six  autres.  L*appa- 
reil  n*  6  termine  donc  le  massif. 

Le  personnel  se  compose  d'un  mécanicien  chef  de  service, 
d'un  chauffeur  et  d'un  aide,  chargé,  entre  autres  choses, 
â*alimenter  les  chaudières,  sur  Tordre  que  doit  lui  en  don- 
ner le  mécanicien. 

« 

Le  5o  mai,  à  six  heures  du  soir,  ces  trois  ouvriers  prirent 
Iç  poste;  les  chau^ères  ét^ent  remplies  d'eau  à  leur  niveau 
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supérieur  habituel.  Â  onze  heures  du  soir,  on  n'avait  point 
encore  alimenté  le  générateur  n*"  6;  Taide  et  le  chauffeur  le 
firent  observer  au  mécanicien,  mais  celui-ci,  à  l'inspection 
du  tube  indicateur  du  niveau  qui  marquait  une  hauteur 
d'eau  encore  assez  considérable  et  supérieure  au  niveau  ré- 
glementaire  le  plus  bas,  défendit  l'alimentation.  Les  choses 
restèrent  en  cet  état  jusqu'à  quatre  heures  et  demie  du  ma- 
tin. A  ce  moment,  revenu  vers  le  même  générateur,  le 
mécanicien,  qui  aperçut  encore  son  niveau  plein  d'eau,  eut 
enfin  l'idée  qu'il  devait  être  bouché;  il  se  hâta  alors  de  ma- 
nœuvrer le  robinet  de  purge  R,  après  avoir  fermé  R',  pour 
nettoyer  le  tube  ;  de  faire  ouvrir  le  tampon  T  par  le  chauf- 
feur, après  fermeture  préalable  de  R",  pour  passer  un  fil 
dans  la  douille  D  qui  lui  avait  paru  obstruée;  les  soupapes 
se  levèrent  pendant  un  instant.  Loin  que  ce  fait  le  mit  en 
garde  contre  une  brusque  alimentation,  il  donna,  au  con* 
traire.  Tordre  à  l'aide,  qui  se  tenait  sur  le  massif,  d'ouvrir 
la  valve  d'admission  d'eau.  Celui-ci  prévit  le  danger;  son 
chef  s'obstina  :  alors  cet  enfant,  qui,  dans  ce  cas,  a  fait 
preuve  d'une  rare  intelligence,  obéit  aux  injonctions  du  mé* 
canicien,  puis  se  mit  à  fuir  vers  l'autre  extrémité  du  massif. 
Il  n'était  pas  arrivé,  que  l'explosion  eut  liçu. 

D'après  ce  qui  précède,  la  cause  de  l'accident  est  déjà 
évidente;  les  parois  des  tôles  étaient  rougies,  et  l'alimenta- 
tion, en  relevant  brusquement  le  plan  d'eau,  a  produit  son 
inévitable  effet.  On  peut,  du  reste,  essayer  de  corroborer 
cette  opinion  par  quelques  considérations  très-simples  et 
suffisamment  rigoureuses  qui  montreront  qu'en  effet,  le 
'  plan  d'eau  devait  être  descendu  depuis  assez  longtemps  au- 
dessous  du  niveau  des  caraeaux. 

Il  est  facile  de  calculer  la  quantité  d'eau  qui  se  trouvait 
dans  la  chaudière  à  six  heures.  Au  commencement  du 
poste,  elle  était  de  i5.55i  litres,  en  supposant  le  niveau 
supérieur  à  35  centimètres  au-dessus  de  l'axe  de  la  chau» 
diëre;  c'est  à  peu  près  la  hauteur  à  laquelle  on  parait 
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l'avoir  porté ,  d'après  les  renseignements  que  j'ai  pris  (*) . 
Cinq  chaudières  étaient  en  marche  et  aUmentaient  les 
deux  machines  d'une  force  totale  de  120  chevaux. 

La  pression  de  marche  est  de  4  atmosphères;  la  course 
du  piston  est  de  i™,34,  et  l'admission  pleine  a  lieu  sur 
o".55.  D'ailleurs,  il  n'y  a  pas  de  condenseur,  et  la  vapeur 
s'échappe  dans  l'air.  D'après  ces  éléments,  on  peut  calculer 
quel  est  le  travail  théorique  fourni  par  1  kilogramme  de 
vapeur  dans  la  machine  ;  ce  travail  est  donné  par  la  for- 
mule 

T=i28i7  (1  +at)  (1+2,  So261ogp2  — ^)  , 

dans  laquelle  P^ ,  P,  et  F  désignent  les  pressions  de  la 
vapeur  en  pleine  admission ,  à  la  fin  de  la  détente  et  dans 
le  condenseur  ou  à  l'air  libre.  On  recommande,  en  faisant 
usage  de  cette  formule,  d'évaluer  P^  en  diminuant  de  1/2  at- 
mosphère la  pression  de  marche  accusée  par  le  manomètre 
des  chaudières  et  d'augmenter  de  1/8  la  valeur  de  F  pour 
tenir  compte  des  diverses  résistances  à  l'échappement.  En 
posant  donc  P  =  3**,5 ,  d'où 

P^  =  3*S5  X  ^  »  ^  =  8  ^^^^^*^î 

prenant  pour  a  la  valeur  1  i/5ooo  et  pour  t  iSg',  tempéra- 
ture de  la  vapeur  à  3*S5  et  à  saturation,  on  trouve 

T=  12817  X  ifSogX  1,108  =  2i.43o]dlog. 

Ce  travail  théorique  doit  être  multiplié  par  un  coefficient 
numérique  qui  varie  suivant  la  forpe  et  le  système  des 


(*}  Dans  les  calculs  de  capacité  ou  de  surface  de  ^anffe,  on  D*a 
pas  tenu  compte  de  la  sphéricité  des  fonds  pour  simplifier  les  opô- 
rations. 
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macbines,  et  dont  là  fixation  est  un  peu  arbitraire.  La  con- 
sidération des  valeurs  données  pour  ce  coefBcient  {Aide- 
Mémoire  de  Claudel,  p.  545)  et  de  l'état  des  deux  machines 
me  le  fait  porter  à  0,70  ;  on  aura  donc  en  définitive»  pour 
travail  de  i  kilogramme  de  vapeur  dans  les  machines  quV 
limentaient  les  cinq  chaudières  en  feu  : 

9i43o  X  0,7  ;    soit  1 5.000  kilogrammëtres. 

Chaque  chaudière  devait^  fournir  le  cinquième  de  la  force 
totale,  soit  24  chevaux,  c'est-à-dire  fournir  de  six  heures 
à  quatre  heures  i/n  un  développement  de  68.040,000  kilo- 
logrammètrest  Nous  venons  de  voir  que  le  travail  de  1  kilo- 
gramme de  vapeur  était  représenté  par  1 5. 000  kilogrammes. 
Chaque  chaudière  avait  dope  dû  envoyer  aux  machines  un 

poids  de  vapeur  marqué  par  — —^ ,  sdt  4.556  kilo- 
grammes. 

La  quantité  d'eau  vaporisée  a  été  certainement  bien  plus 
grande,  à  cause  du  soufflement  des  soupapes  provenant  de 
ce  qu'on  marche  presqu'à  la  pression  maxima  des  pertes 
par  les  flotteurs,  lesquels  ne  fonctionnaient  pas  très-bien , 
des  condensations  dans  les  tuyaux,  etc.,  etc.,  et  nous  por- 
terons en  définitive  à  6.000  kilogrammes  la  quantité  d'eau 
vaporisée  par  chaque  chaudière  jusqu'au  moment  de  l'ex- 
plosion. C'est  le  résultat  qu'on  obtiendrait  en  calculant  la 
surface  de  chauffe  et  évaluant,  d'après  elle,  la  quantité 
d'eau  vaporisée.  La  surface  de  chauffe  est  d'environ  SS""!,  1 5, 
et  en  supposant,  d'après  Thomas  et  Laurens,  une  vaporisa- 
tion de  17  kilogrammes  de  vapeur  par  mètre  quarré  de 
surface  de  chauffe  et  par  heure,  on  arrive  à  une  vapo- 
risation totale  de  5.635  kilogrammes;  mais  ce  dernier 
chiffre  est  certainement  au-dessous  de  la  vérité,  car  :  i"»  il 
faut  tenir  compte  d'un  peu  de  houille  brûlée  sous  la  chau- 
dière i  qui  doit  augmenter  la  vaporisation  par  mètre  quarré 
de  surface  de  chauffe,  et  l'élever  au-dessus  de  17  kilo- 
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gramme»;  t*  U  faut  69  rappeler  qat  la  ehandièra  ii«  6  n'atût 
paa  6tA  s^entée*  par  cofiâéqueiit  pas  refroidie  depuis  eak 
hQQT^  du  soÎTi  et  que  la  quantité  d*eau  qu'elle  contenait* 
dimûmant  de  plue  en  pltis ,  sa  puiasaDce  de  Yaporisalion  a 
dû  aller  en  augmentant;  pour  ees  deux  raisons,  surtout 
pour  la  dernière»  le  chifire  de  6.ooo  kilogrammes  me  pa^ 
ralt  donc  un  minimum  de  la  quantité  totale  vaporisée.  Son 
enctitude  est  d'heurs  sufSsanté  pour  des  conmdéraâenâ 
comme  celles  qui  nous  occiqienté 


Or  la  capacité  de  la  chaudière  an  niveau  initial  est  de,  •  •    i6.a5i 
id.    att  hivean  supérieur  des  carueaux.  •  , io,)(oo 

DilTéreiiceu 4*761 

U  en  résulte  que  i.aSo  kilogrammes  au  mmils  sa  sont 
vaporisés  au-dessous  du  niveau  des  cameaux. 

Immédiatement  avautTaccident^  tréis  faits  se  sont  sue^ 
cédé  dans  un  ordre  qui  n'est  pas  bien  établi  par  les  déposi^ 
tiens  des  témdns  interrogéSé  Ces  faits  sont  :  l'ouverture  de  R, 
Touverture  du  tampon  T  pour  nettoyer  la  douillei  et  le  sou- 
lèvement des  soupapeSf  lequel  a  précédé  de  ri  peu  Tcx^ 
plosion* 

U  noua  semble  facile  d'assigner  àchacun  de  ces  faits  son 
ordre  chronologique  et  de  ne  rien  laisser  d'<Ascur  dans  les 
etltroostanees  qui  ont  accompagné  reiqpIosioD*  Et  d'abord 
il  parait  évident  que  le  aoulëvement  des  soupapes .  a  dA 
Être  atbené  par  l'une  quelconque  des  opérations  du  mé^ 
eanicien  venant  examiner  son  générateur^  soit  l'ouvertniB 
du  roMuet  de  purge,  soit  celle  du  tampon  ;  il  est  daifi 
d'autre  parti  qne  R'  et  R'  étant  fermés,  l'ouverture  du 
tampon  T  ne  peut  rien  produire  dans  la  chau^tee  ;  c'est 
donc  l'ouverture  de  R,  robinet  de  purge,  qui  a  dû  précéder 
et  causer  le  soulèvement  des  soupapes;  c'est  encore  là  un 
fiût  tout  naturel  :  R'  étant  ouvert  brusquement,  ifii  petit 
mouvement  du  plan  d'eau  dans  la  chaudière  a  dû  être  causé 
par  récoulement  de  la  vapeur,  et  il  s'est  produit ,  mais  en 
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petit,  le  même  phénomène  qui,  tout  à  l'heure,  devait  faire 
déchirer  l'enveloppe.  Vu  sa  faible  quantité,  la  vapeur, 
formée  subitement,  a,  d'ailleurs,  pu  se  débiter  par  les  sou- 
papes; c'est  à  ce  moment  qu'on  s'est  mis  en  devoir  de  dé- 
faire la  vis  T  et  de  nettoyer  la  douille  en  même  temps  qu'on 
alimentait;  l'explosion  interrompait  bientôt  ce  travail.  Le 
mécanicien  Villars  et  le  chauffeur  Bouvier,  tous  deux  devant 
la  chaudière,  étaient  atteints,  le  premier,  légèrement  et  aux 
jambes  ;  le  second,  plus  gravement,  bien  que  ses  jours  ne 
soient  pas  en  danger  {*) . 

L'incurie  du  mécanicien  est  inexplicable,  et  à  cette  in- 
curie vient  s'ajouter  le  fait  répréhensible  d'avoir  empêché 
le  flotteur  d'alarme  de  fonctionner  en  chargeant  le  levier 
d'un  fort  barreau  de  fer.  Le  fait  a  été  constaté  par  M.  Gaul- 
liard,  un  quart  d'heure  après  l'accident  ;  il  est  du  reste  avoué 
par  le  mécanicien  lui-même.  Si  tette  dernière  infraction 
n'avait  pas  été  commise,  l'explosion  n'aurait  point  eu  lieu, 
car  le  manque  d'eau  se  serait  manifesté  par  le  sifflet. 

Outre  les  blessures  des  deux  ouvriers,  l'explosion  n'a  pro- 
duit que  fort  peu  de  dégâts;  la  tôle  s'est  déchirée  à  quelques 
centimètres  au-dessus  d'une  rivure  dans  le  premier  cours 
de  tôles  qui  se  trouvaient  après  le  fond  hémisphérique  an- 
térieur, et  cela  sur  la  gauche  de  la  chaudière,  c'est-à-dire 
du  côté  du  massif  des  cinq  autres  appareils  à  vapeur.  La 
déchirure  a  environ  un  mètre  de  longueur,  et  est  à  peu  près 
horizontale.  La  tôle  y  a  partout  i  o  à  ii  millimètres  d'épais- 
seur, elle  est  saine.  Le  mur  extérieur  de  droite  du  cameau 
unique  a  été  renversé  sur  i"',5o  environ  de  sa  longueur, 
et  à  peu  près  en  face  de  la  région  où  s'est  produite  la  déchi- 
rure. Les  portes  du  foyer  ont  été  ouvertes  brusquement  ; 
c'est  par  cet  orifice  que  la  vapeur  et  les  gaz  des  hauts  four- 
neaux se  sont  précipités  sur  les  deux  hommes  atteints. 

C)  Les  prévisions  ont  été  trompées  à  Tégard  da  chauffeur.  Cet 
homme  est  mort  après  l*envoi  du  rapport. 
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Ce  qui  nous  a  frappé  immédiatement  en  examinant  les 
lieux  et  après  avoir  été  fixé  sur  les  causes  de  l'explosion, 
c'est  le  peu  de  dégâts  matériels  qu'elle  a  produits.  Gela  est 
dû  à  un  heureux  concours  de  circonstances  qu'il  n'est  pas 
inutile  de  signaler  :  La  première,  c'est  la  position  elle-même 
du  générateur  à  l'extrémité  du  massif,  provenant  de  la  dé- 
molition des  cameaux  de  la  chaudière  n*  7  qui  créait  une 
moindre  résistance  sur  le  flanc  droit,  et  qui  a  permis  à  la  va- 
peur, en  renversant  immédiatement  le  petit  mur  et  se 
répandant  de  suite  dans  l'espace,  de  respecter  le  massil 
du  côté  des  cinq  autres  générateurs.  Il  faut  songer  que  l'ex- 
plosion survenant  au  milieu  du  massif,  aurait  pu  arrêter 
le  fonctionnement  de  toutes  les  chaudières,  partant  celui 
des  machines,  et  apporter  de  graves  perturbations  dans  les 
trois  hauts  fourneaux  auxquels  elle  fournit  le  vent. 

La  seconde  circonstance  heureuse  que  je  veux  signaler, 
c'est  la  présence  des.  galeries  6  et  des  soupapes  0,  dites 
galeries  et  soupapes  d'explosion,  qui,  bien  qu'ayant  été  pra- 
tiquées spécialement  en  Vue  d'une  explosion  possible  des 
gaz  servant  à  chauffer  les  chaudières,  n'en  ont  pas  moins  été 
utiles  dans  le  cas  présent  pour  produire  encore  une  expan- 
sion plus  rapide  de  la  vapeur,  et  nous  pensons  même  que 
c*est  là  une  disposition  avantageuse  à  recommander  quand 
on  a  une  batterie  de  chaudières  à  chauffer  à  la  houille 
et  disposée  comme  dans  le  cas  présent. 

Gomme  troisième  cause  du  peu  d'efiets  mécaniques  de 
Texplosion,  nous  ne  devons  pas  oublier  l'intelligence  de 
Taide  qui,  prévoyant  ce  qui  allait  arriver,  a  ouvert  très- 
peu  la  valve,  Qt  a,  par  conséquent,  fait  très-peu  remonter  le 
plan  d'eau  et  a  diminué  d'autant  la  production  instantanée 
de  la  vapeur. 


Tome  V,  iS64. 
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RAPPORT 

SUR   DN   APPAREIL  RKSPIRATOIRE  DE  M.   GALIBERT. 

Par  M.  CAiXON ,  ingénieur  en  chef,  professear  à  l'tcoU  dBs  iDtnf i . 


Monsieur  le  Ministre, 

Votre  Excellence  m'a  fait  1*  honneur  de  oie  renvoyer  «  pour 
ttwnen  et  avisi  le  mémoire  présenté  pai*  M.  Geliberii  de-^ 
mettront  4  Paris,  8  quai  des  OriévreSi  au  sujet  d'un  appa** 
reil  respiratoire  qu'il  a  imaginé»  et  qui  lui  paraitratti  entre 
autres  applicationst  pouvoir  être  utile  aux  ouvriers  mineurs 
et  puisatiers. 

La  partie  essentielle  de  l'appareil  comprend  (  PL  V| 

Ay-  7)- 
1*  Une  pièce  en  bois,  ayant  la  forme  et  les  dimensiona  de 

la  bouche  humaine,  ouverte  ; 

s*  Deux  tuyaux  en  caoutchouoi  fixés  4  la  pièce  précédente» 
et  dont  la  longuejor  est  déterminée  par  les  circonstances  où 
l'on  doit  opérer  \ 

3*  Un  pince^nez  destiné  à  empocher  l'introduction  de 
tout  gaz  ou  de  tout  liquide  par  les  fosses  nasales. 

La  pièce  en  bois,  ou  embouchure,  est  saisie  entre  les  dcntt 
de  l'opérateur,  dont  les  lèvres  s'appliquent  sur  le  pom^our 
convenablement  arrondi  de  cette  pièce,  de  manière  à  em- 
pêcher également  l'introduction  de  tout  fluide. 

L'opérateur  respire  en  portant  l'extrémité  de  la  langue 
sor  un  trou  correspondant  à  Tun  des  tuyaux  ;  il  l'y  maintient 
tant  que  dure  l'înirptralîofi*  Au  moment  de  l'eârptro/ion,  il 
porte  vivement  la  langue  sur  un  second  trou  qui  correspond 
à  l'autre  tuyau,  et  l'y  maintient  aussi  jusqu'à  la  fin  de  l'eK*- 
{oration,  et  ainsi  de  suite. 
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Quelques  minutes  d'exercice  suiBsent  pour  arriver  à  eOec* 
tuer  facilement,  et  en  quelque  sorte  instinctivement,  ce  jeu 
alternatif  de  la  langue.  L'air  à  respirer  entre  ainsi  constam- 
ment par  un  des  tuyaux  de  caoutchouc;  l'air  expiré  sort 
par  l'autre. 

S'agit-il  seulement  de  pénétrer  dans  une  excavation  viciée 
voisine  du  jour,  comme  une  fosse  d'aisances,  un  puits  de 
quelques  mètres,  etc.,  l'un  des  tubes  au  moins,  celui  qui 
sert  à  l'aspiration,  devra  être  assez  long  pour  que  son  ex- 
trémité libre  soit  maintenue  en  arrière  dans  une  atmosphère 
respirable  ;  il  conviendra  qu'il  en  soit  de  même  du  second 
tuyau,  pour  prévenir  les  conséquences  de  fausses  manœuves 
de  la  langue.  Il  faudra  également,  au  lieu  de  tubes  simples 
susceptibles  de  s'aplatir  dans  les  coudes  et  d'intercepter 
le  passage  de  Fair,  avoir  des  tubes  suffisamment  épais, 
renforcés  intérieurement  par  de  légers  ressorts  en  h^ce. 
Un  diamètre  intérieur  de  s  ou  3  centimètres  parait  pouvoir 
suffire  pour  une  longueur  de  aS  à  3o  mètres. 

Mais  s'il  s'agit  de  pénétrer  à  de  grandes  distances  dans 
un  milieu  qui  est  ou  peut  être  partout  irrespirable,  comme, 
par  exemple,  dans  une  mine  de  houille  à  grisou  après  une 
explosion,  ou  bien  dans  un  quartier  où  se  développe  un  in- 
cendie, l'emploi  des  tuyaux  ci-dessus  devient  évidemment 
impraticable.  Il  faut  que  l'homme  qui  s'aventure  pour  le 
sauvetage  des  ouvriers  restés  dans  le  quartier  envahi  par 
le  mauvais  air  emporte  avec  lui  une  provision  d'air  res- 
pirable. 

Voici,  dans  ce  cas,  comment  H.  Galibert  propose  d'o-* 
pérer  : 

L'appareil  comprend,  en  sus  des  organes  d-dessus  décrits, 
un  réservoir  formé  d'une  de  ces  outres  en  peau  de  bouc, 
semblables  à  celles  qui  servent  en  Espagne  pour  le  transport 
du  vin  à  dos  de  mulet.  Cette  outre,  d'une  capacité  d'environ 
5o  litres,  se  fixera,  au  dos,  au  moyen  de  bretelles  et  d'un 
ceinturon.  Elle  communiquera,  par  le  bas  avec  le  tuyau  d'as- 
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piration,  par  le  haut,  avec  le  tayau  d'expiration.  De  cette 
manière  Ydk  relativement  vicié  et  chaud  sortant  des  pou- 
mons se  mêlera  le  moins  possible  avec  l'air  aspiré. 

L'homme  respirera  un  idr  de  moins  en  moins  pur  à  me- 
sure que  son  séjour  se  prolongera  ;  mais  l'air  ne  se  viciera  que 
graduellement,  et  l'on  peut  croire  qu'au  moment  où  l'homme 
commencera  à  se  sentir  fatigué,  il  aura  encore  le  temps  de 
se  retirer  ayant  que  l'air  ne  soit  devenu  tout  à  fait  irrespi- 
rable. Rien  n'empêcherait  d'ailleurs  d'avoir  quelques  outres 
de  rechange  sur  place. 

Telle  est  la  forme  définitive  à  laquelle  H.  Galibert  s'arrête, 
n  se  réserve  d'ailleurs  de  disposer  sur  le  trajet  de  l'air,  dans 
son  retour  au  réservoir,  un  récipient  contenant  de  la  chaux 
vive  en  morceaux,  une  éponge  imprégnée  de  potasse  causti- 
que, ou  toute  autre  substance  propre  à  retenir  l'acide  car- 
bonique produit  par  l'acte  de  la  respiration. 

Pom*  assurer  la  conservation  de  l'outre  dans  l'état  de  sou- 
plesse nécessaire,  on  la  mouillera  de  temps  en  temps,  ou 
même  on  l'entretiendra  constamment  pleine  d'eau.  Onlarem* 
plira  d'air  avec  un  soufflet  ordinaire  au  moment  de  l'emploi. 

Quant  aux  tuyaux ,  il  seront  fabriqués  en  caoutchouc 
vulcanisé;  il  parait  qu'on  leur  conservera  leur  élasticité  pri- 
mitive, en  les  gardant  à  l'abri  du  contact  de  l'sûr,  soit 
dans  l'eau  pure,  soit  mieux,  dans  une  eau  légèrement 
alcaline. 

Le  système  de  M.  Galibert  rappelle  des  appareils  qui  ont 
été  décrits  depuis  longtemps,  notamment  dans  l'instruction 
pratique  de  1824  préparée  par  l'administration  des  mines 
et  insérée  au  tome  X  de  la  1'*  série  des  Annales  des  mines. 

Cette  instniction  est  citée  par  M.  Combes  {Traité  de  V ex- 
ploitation des  mtnes,  tome  II,  page  610)  et  par  M.  Ponson 
{Traité  de  V exploitation  des  mines  de  houille^  t.  II,  p.  3i4). 

Plusieurs  des  appareils  décrits  ont  été  expérimentés  dans 
les  mines  de  Carmeaux  (Tarn),  par  M.  Boisse,  qui  leur  a 
reconnu  divers  inconvénients. 
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Plus  i^cemment  la  question  a  été  l'eprise'par  M.  Roueayrol* 
directeur  des  mines  de  Firmy  (Âveyron),  qui  a  proposé  di- 
vers perfectionnements  intéressants. 

Mads  le  système  de  M.  Galibert  présente  deux  traits  car 
ractéristiques  qu'il  importe  de  signalen 

L'un  est  la  suppression  complète  de  tout  organe  méc^ 
nique.  U  ne  lui  faut  ni  réservoir  à  air  comprimét  ni  pompe 
foulante,  ni  régulateur  d'écoulement.  Il  n'a  pas  même  un 
nmple  clapet.  C'est  là  une  circonstance  bien  importantepour 
des  appareils  qui  ne  devant  fonctionner  que  dans  des  df- 
constances  exceptionnelles,  sont  exposés  à  ne  pas  être  en 
bon  état  de  service  au  moment  du  besoin. 

Le  second  trait  à  signaler  est  l'emploi  répété  de  Ut  méias 
masse  d'air;  tant  qu'elle  peut  servir  h  entretenir  la  respi- 
ration ;  ce  qui  permet  évidemment,  avec  un  réservoir  d'une 
capacité  donnée,  de  séjourner  plus  longtemps  que  si  à 
chaque  expiration  l'air  était  rejeté  dans  le  milieu  ambiant. 
On  s'est  assuré  qu'avec  un  réservoir  de  i  o  litres,  on  pouvait, 
sans  grande  fatigue,  respirer  de  3  à  &  minutes.  U  est  pro» 
bable  qu'un  réservoir  de  60  litres  suilira  pour  i5  à  so  mi- 
nutes. 

Si  nous  ajoutons  maintenant  que  les  appareils  si  simples 
de  M.  Galibert  reviennent  à  un  prix  très-modique,  et  qu'il 
est  disposé  à  les  livrer  pour  70  ou  80  francs  l'un,  y  compris 
le  réservoir  en  peau  de  bouc,  il  me  semble  qu'il  serait  in- 
téressant de  faire  connaître  ce  système, 

Si  l'expérience  établit  que  les  moyens  indiqués  plus  haut 
suffisent  pour  maintenir  en  bon  état,  c'est-à-dire  avec  l'im- 
perméabilité et  la  souplesse  nécess^res,  le  réservoir  et  les 
tubes,  si  des  essais,  faciles  à  faire,  montrent  combien  de 
temps  peut  servir  un  réservoir  d'une  capacité  donnée,  je 
crois  que  les  exploitants  de  mines  exposées  au  grisou  ou  aux 
incendies  trouveront  avantage  à  avoir  en  magasin  un  ou 
deux  de  ces  appareils  avec  quelques  réservoirs  de  rechange. 

Par  les  motifs  ci-dessus,  j'su  l'honneur  de  proposer  à  Votre 
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Excellence  que  Fadministration  fasse  connaître  le  système 
de  M.  Galibert  par  les  moyens  de  publicité  dont  elle  dispose^ 
et  qu*à  cet  efiet  elle  ordonne  l'insertion  du  présent  rapport 
aux  Annalu  des  mines. 

Veuillez  agréer,  etc. 


w 
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COMPTE  RENDU 

DHniC  IZPÉSIXIICB  FAITS,  LB  S  OCTOBRE  l865«  AD  CHBlfllI  DE  FER 
DE  LA  GOMPAGIflC  DES  GLACES  DE  SAINT*  GOBAIN  SUR  UNE  LOCOUOTIVB 
A  QUATRE  CYLINDRES  ET  A  SIX  ESSIEUX  COUPLÉS. 

Par  M.  PËTIBT,  ingéDÎeur  eo  cbetda  matériel  et  do  la  traction 

au  chemin  de  (er  du  Nord. 


Le  but  principal  de  l'expérience  devait  être  de  voir  com- 
ment ces  locomotives  se  comportent  dans  des  courbes  d'un 
faible  rayon. 

Nous  nous  sommes  donc  adressés  à  M.  Biver,  directeur 
général  des  manufactures  de  la  compagnie  des  glaces  de 
Saint-Gobain,  afin  que  cette  expérience  fût  faite  sur  le  che- 
min de  fer  de  Gbauny  à  Saint-Gobain  qui  appartient  à  cette 
compagnie.  Cette  autorisation  nous  a  été  gracieusement 
accordée. 

Description  sommaire  de  la  locomotive  (PI.  VI  et  VII). — La 
locomotive  est  montée  sur  six  paires  de  roues  de  l'^oGS  de 
^amëtre,  accouplées  par  groupe  de  trois  et  commandées  par 
quatre  cylindres  de  o,44  de  diamètre  et  o,44  ^6  course.  Les 
deux  essieux  moteurs  sont  écartés  de  3™,72.  Les  deux  essieux 
extrêmes,  qui  sont  écartés  de  6  mètres,  ont  3o  millimètres  de 
jeu  dans  leurs  coussinets  :  les  essieux  peuvent  donc  se  dé- 
placer, dans  le  sens  de  leur  axe,  de  i5  millimètres  de 
chaque  côté  de  leur  position  normale.  Ce  jeu  correspond 
au  passage  dans  une  courbe  de  1 5o  mètres  de  rayon.  La 
grille  a  ime  surfiice  de  S'^SS.  Les  tubes  de  la  chaudière  ont 
o«o4o  de  diamètre  extérieur  et  S^ySo  de  longueur;  ils  sont 
au  nombre  de  464*  La  chaudière  est  surmontée  d'un  se- 
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cheur  de  as  mètres  quarrés  de  surface  de  chaiifie;  en  y 
ajoutant  i  o  mètres  de  surface  de  foyer  et  1 8g  mètres  pour 
les  tubes,  la  surface  de  chauffe  totale,  y  compris  celle  du 
sécheur,  est  de  sai  mètres  quarrés;  la  tension  absolue  de 
la  vapeur  est  de  9  atmosphères. 

La  machine  en  feu,  avec  un  approvisionnement  de 
8.000  kilog.  d'eau  et  de  2.200  kilog.  de  charbon,  pèse 
59. 700  kilog  ,  dont  9.  s  00  kilog.  sur  chacune  des  trois  paires 
de  roues  d  avant,  et  de  10.700  kilog.  sur  chacune  des 
paires  de  roues  d'arrière.  Le  poids  do.  la  locomotive  vide 
est  de  A4-5oo  kilog. 

Le  combustible  employé  est  du  charbon  tout  venant  dont 
on  a  ôté  à  la  main  85  p.  100  de  gailleterie;  c'est  du  char- 
bon en  grande  partie  menu,  qui  brûle  sur  une  grille  à  bar- 
reaux très- rapprochés  du  système  Belpaire. 

Description  du  chemin  de  fer  de  Saint -Gobain  (PI.  \11, 
fig.betG).  — Le  chemin  de  fer  de  Chauny  et  de  Salnt-Gobain 
a  une  longueur  de  i4.5oo  mètres;  il  a  d'abord  des  pentes 
et  rampes  ne  dépassant  pas  i3  millimètres  avec  courbes 
de  275  millimètres  rayon  au  minimum.  Il  se  termine  vers 
Saint-Gobain  par  une  rampe  de  5.8io  mètres  de  longuenr  se 
décomposant  ainsi  : 

Ramp6  da  0,018"  sur  a^iAo  mètres.  \ 
Rampe  de  0,01 3  3oo  ?5.8io  mètres. 

Rampe  de  0,0 ij  1.370  ^ 

5  courbes  de  97Ô*  de  rayon,  sur  un  développement 

total  de  i.oAi  mètres. 

1       -^       Soo        id fi«0  )  t.5o6  nèlfos. 

9        «^       35o         id.  .,«•••  .      7%io 

5       —       4oo         id 610 

9  droites. • i.3o5 

Total  égal ,   5.810  mhtro^ 


mmi^^^if^'^^mmrm 


La  gare  de  galnt-Ck)bain  est  formée  d'une  courbe  et  d*iiM 
contre-courbe  de  isS  mètres  de  rayon  sur  un  développe*^ 
loent  de  900  mètrie.  La  voie  se  prolonge  dans  la  menafae- 
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ture  des  glaces  où  elle  décrit  un  demi-cercle  complet  dont 
le  rayon  est  de  80  mètres  avec  rampe  de  0,0 2  5  par  mètre. 
Composition  du  train.  —  Le  train  était  composé  de 
18  wagons,  dont  16  chargés  de  10.100  kilog.  de  houille 
pour  le  commerce  et  3  fourgons  spéciaux  à  frein  pour  les 
conducteurs  de  trains  de  marchandises.  Ces  fourgons,  dont 
le  plancher  est  en  fonte,  pèsent  vides  is.oookilôg.  La  tare 
de  chaque  wagon  a  été  relevée  ;  le  poids  total  remorqué  a 
été  de  aSo.aoo  kilog. ,  dont  i5i.5oo  kilog.  de  charbon 
(tableau  A). 

Tableau  A. 


fmiitBo» 


f904 

lf|7S 
Vli7i 

117.9 

60iO 
10 1411 

478S 
1I8S4 

6848 

4)28 
10717 

4M4 
12170 

S81O 
III08 
11108 

69i6 


BSPtCBO. 


Fourgon  do  conducleur  do  train,  peilto  vl 

lf«80 

W«gon  à  houillo,  à  frein 

id 

Wagon  à  houille 

N 

id 

id.  .  .' 

Id 

Id 

Fourgon 

Wagon  à  hooiUo 

!d 

id 

Id 

id 

Wagon  à  houille,  à  frein 

id 

Fourgon 

Tolanx 


SK 


TA». 


ktioir. 

12.UQ0 
4.850 
4.720 
3.9110 
4.V00 
3.9  iO 
3.8iO 
4.000 
4.V20 

12.0U0 
3  7ttQ 
3.900 
3.820 
4.300 
3.830 
4.860 
4.7U0 

12.000 


08.700 


CVABOt- 
HCRTS. 


kilos. 

0 
10.100 
10.  KO 
10.100 
10.100 
10  100 
10.100 
10.100 
10.100 

0 
10  100 
10.100 
10.100 
10.100 
10.100 
lit.  1 00 
10.100 

0 


1S1.50O 


MIDt 

total. 


klloi. 

12.000 
14.790 
l4.b2Q 
14.000 
14.300 
14.020 
13.940 
I4.t00 
I4.3'0 
19.000 
13.880 
14.000 
l3.9iQ 
14.460 
13.9  >0 
14.960 
M.hOO 
12.000 


250.200 


La  locomotive,  avec  ses  approvisionnements  au  complet, 
a  démarré  facilement  et  a  parcouru  les  1 1  premiers  kilo- 
mètres à  une  vitesse  variant  de  si  à  97  kilomètres  à 
l'heure  (tableau  B). 
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Tableau  a 


FOTKADX 

kilo- 
■éirlqvM. 


S 

4 
5 
« 
7 

• 
10 
II 
12 
13 
tl 


■BDlg   Bl  VAttAfll 

à 

chtqoe  poiata. 


h6arM.BliL  fM. 


38 

43 

SI 

33 

14 

15 

S6 

37 

39 

02 

4l 

33 

43 

30 

U 

23 

41 

30 

52 

27 

15 

52 

S» 

04 

BVaÉI  M  SlOOIIMf 

dv  pireowt 

tf'BS  kUOBèlN. 


MeOBdM- 

170 
162 
142 
14» 
141 
ISO 
104 
135 
220 
205 
102 


VITIMB 

•a  klloaètn 


kllOBètraf. 

21 

24 

25 

25 

25 

20  1/2 

22 

27 

10 

17  1/2 

10 


Rompe  do  0,010. 
id» 
id. 


Du  poteau  kilométrique  n*  ii  au  n*  149S,  l'heure  de  pas- 
sage à  chaque  hectomètre  a  été  constatée,  afin  d'apprécier  la 
vitesse  sur  cette  portion  de  chemin  qui  est  sur  presque  tout 
le  parcours  en  rampe  de  0,018.  La  vitesse  a  varié  de  14  à 
so  kilom.  à  l'heure  ;  la  vitesse  moyenne  sur  les  3.4oo  mètres 
a  été  de  17.300  mètres  à  l'heure  (tableau  G).  Il  est  bon  de 
faire  observer  que  cette  vitesse  a  été  en  s'accélérant  au  fur 
et  à  mesure  que  l'on  se  rapprochait  du  sommet  de  la 
rampe;  ce  qui  prouve  que  la  locomotive  remorquait  aisé- 
ment la  charge  de  a5o  tonnes.  Elle  circulait  avec  facilité 
dans  les  courbes,  et  elle  est  passée  sans  embarras  dans  les 
courbes  de  1 2  5  mètres  de  la  gare  de  Saint-Gobain. 

La  locomotive,  après  avoir  été  aiguillée,  s'est  mise  en 
queue  du  train  de  18  wagons  qu'elle  a  démarré  et  descendu 
de  quelques  centaines  de  mètres  sur  la  rampe  de  0,018  par 
mètre;  elle  a  refoulé  ensuite  son  train,  en  le  poussant  sur 
la  rampe,  machine  en  queue,  et  l'a  ramené  en  gare  de 
Saint-Gobain  sans  difficulté.  Cette  seconde  expérience  a 
montré  qu'elle  était  en  état  d'opérer  la  traction  sur  rampe 
de  0,018  d'un  train  pesant  brut  aSo  tonnes,  aussi  bien  en 
le  poussant  qu'en  le  tirant. 
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Tableau  C. 


RVHÉIlOf 


pototvx  kllomélrliioei 
ti  hactoBétriqoti. 


HtOftISBIPABSAOB 

à 

chtqM  polMV. 


Uloi 
11 


bMt* 


12 


tS 


14 


btarw.  Biavt.  see. 
12  48  B8 
49  03 
34 
48 
fl 
87 
S8 
30 
43 
04 
VI 
48 
U 
33 
SS 


nilPf  BMPLOK 

ponr 

parcourir 

«■  h«etoBèCr0. 


SO 

81 
83 

U 

84 

88 

86 

87 

88 

89 

09 


83 

84 
18 

3i 
&3 
09 

47 
00 
38 
47 
07 
37 
48 
04 
38 
48 
08 
80 


Moondef. 
34 
33 
34 
38 
34 
31 
33 
33 
33 
SS 
31 
38 
31 
31 
18 
31 
33 
31 
19 
18 
17  . 

19 

19 
30 
31 
30 
30 
18 
19 
31 
30 
38 
33 


TITE8SI 

corrwpoodMlt 

•o  kllomèirj 

par  haora 


IS 
16,4 
15 
14,4 
18 

17,3 
10,4 
16,4 
10,4 
16,6 
17,3 
18,6 
iï.3 
17,3 
•30 
17,3 
16,4 
17,3 
19 
30 
31,3 

19 

l9 

18 

17.3 

18 

18 

30 

19 

ITt3 

18 

15.7 

16,4 


Calculs.  —  Chaque  atmosphère  sur  les  pistons  représente 
sur  les  roues  un  effort  de  traction  théorique  de  i.65a  kilog. 
A  la  pression  effective  de  8  atmosphères  la  traction  maxi-- 
mum  sur  les  roues  serait  donc  de  iS.aoo  kilog.  Mais  la 
puissance  de  la  vapeur  ne  se  transmet  pas  intégralement, 
et  il  y  a  lieu  d'appliquer  un  coefficient  qui,  dans  la  pratique, 
varie  de  o,5o  à  0,75.  Ce  coefficient  doit  tenir  compte  des 
pertes  de  tension  résultant  du  passage  de  la  vapeur  jus- 
qu'aux pistons,  de  la  contre-pression  dans  le  tuyau  d'é- 
chappement pour  produire  le  tirage  énergique  dans  la  chc- 
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minée,  des  pertes  de  force  résultant  du  refroidissement 
de  la  vapeur  et  de  la  présence  de  Teau  qu  elle  tient  en  sus- 
pension, des  frottements  du  mécanisme  et  de  la  force  né- 
cessaire pour  faire  mouvoir  la  distribution  ;  il  faut  égale- 
ment signaler  la  détente  de  la  vapeur  qui,  en  donnant  une 
économie,  réduit  cependant  la  puissance  de  traction.  Enfin 
la  tension  de  la  vapeur  dans  la  chaudière  ne  peut  pas  tou- 
jours être  maintenue  au  maximum  ;  la  locomotivç  doit  être 
en  état  de  remorquer  son  train  avec  une  tension  plus  faible 
que  celle  à  laquelle  la  vapeur  s*échappe  par  les  soupapes. 

Sur  une  rampe  de  o«oi8,  l^nfluence  de  la  gravité  com** 
porte  déjà  un  effort  de  18  kilog.  par  tonne  remorquée,  y 
compris  le  poids  de  la  locomotive.  Le  frottement,  qui,  en 
ligne  droite  et  avec  un  bon  graissage,  est  de  4  kilog. 
environ  par  tonne,  doit  s'estimer  ici,  à  cause  des  courbes,  à 
6  kilog.,  soit  en  tout  s 4  kilog.  par  tonne. 

L'effort  de  traction  dans  Texpérience  qui  nous  occupe  était 
donc: 

Pour  le  train 25o  t.  x  a/^  k.  =  e.000  k. 

Pour  la  locomotive. ...      60 1.  x  a/i  k.  s=  i.iliAo  k. 


Total 7.A4o  k. 

c'est-à-dire  o,555  de  l'effort  maximum  théorique  que  nous 
avons  indiqué  tout  à  l'heure  être  de  iS.aoo  kilog. 

Cet  effort  de  7.440  kilog.  est  le  1/8  du  poids  du  moteur 
(59.700  kilog.  avec  son  approvisionnement  complet)  ;  il  est 
les  «/i  5  du  poids  de  56  tonnes  de  la  locomotive  ayant  d^ 
marché. 

Les  conditions  d'adhérence  étant  comprises  entre  le  1/7 
et  le  1/8  sont  très-bonnes;  aussi  la  locomotive  n'a-t-eUe 
pas  patiné. 

Il  est  évident,  d'après  ces  calculs,  que  cette  locomotive 
serait  en  état  de  remorquer  une  charge  plus  grande  que 
celle  qui  lui  a  été  donnée»  mais  il  a  paru  convenable  de  res- 
ter àans  une  prudente  limite. 
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L'expériiQce,  au  reste,  n'avait  pas  pour  but  de  constater 
le  maximum  de  la  puissance  de  la  locomotive,  mais  de  voir 
comment,  avec  une  charge  raisonnable,  elle  se  comportait 
dans  des  courbes  d'un  petit  rayon. 

La  locoBV>tive  4  six  essieux  couplés  n'a  point  circulé 
dans  la  courbe  de  80  mètres  de  rayon.  Le  service  dans  cette 
courbe  et  dans  les  courbes  analogues  qui  existent  dans 
Tusine  de  Chauny  appartenant  à  la  même  compagnie ,  est 
fait  par  la  compagnie  du  Nord  avec  des  locomotives  de 
fortes  rampes,  montées  sur  quatre  essieux  *  couplés,  dont 
l'écartement  est  de  S'^fSo  pour  les  essieux  exti^èmes.  Ce  ser- 
vice se  fait  tous  les  jours  sans  inconvénient.  Il  est  très*^ 
|H*obable  que  si  on  avait  quelque  intérêt  à  faire  circuler  les 
lÔQomotives  à  six  essieux  oouplés  dans  des  courbes  d*un 
taw  faible  rayon,  on  y  parviendrait  en  augmentant  le  jea 
déjà  existant  aux  deux  essieux  exti*èmes  et  en  donnant  du 
JM  aax  dMx  essieux  du  milieu. 
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Principales  wndUùms  d*établi$sement  des  iocoinolives  à  marthandises  du 

du  Nord. 
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NOTE 

81TK  l'application  DU  STSTÈMB    BEUGNIOT  A  UNS  LOCOHOTIVI 

DU  CBEMIir  DE  FER  DU  HOBD. 

Par  M.  BEUGNIOT,  ingénienr  des  établissements  de  MM.  Kœcblin , 

à  Malhoase. 


Les  locomotives  à  quatre  cylindres  et  à  six  essieux  couplés 
par  groupes  de  trois  de  M.  J.  Petiet,  n'ont  pas  été  construites 
pour  drculer,  en  service  normal,  dans  des  courbes  au-des- 
sous de  3oo  mètres  de  rayon.  Toutefois,  le  jeu  donné  aux 
esâeoxdans  les  boîtes  à  graisse  leur  permet  de  passer  dans 
les  courbes  de  i5o  mètres. 

L*essai  fait  le  s  octobre  dernier  (^) ,  sur  le  cbemin  de  la 
compagnie  des  glaces  de  Saint-Gobam ,  de  l'une  de  ces  ma- 
chines, a  prouvé  qu'elle  pouvait  passer  sans  embarras  dans 
la  double  courbe  de  isi5  mètres  de  la  station  de  Saint- 
Gobidn. 

Les  résultats  généraux  de  l'essai,  consignés  dans  le  compte 
rendu  du  6  octobre,  ont  donné  l'idée  d'essayer  de  faire  faire 
à  Tune  de  ces  machines  l'ensemble  du  service  des  usines  de 
Chauny  et  Saint-Gobain  dans  lequel  on  rencontre  des  courbes 
de  80  mètres  de  rayon,  en  lui  adaptant  le  sytème  d'articula- 
tion E.  Beugniot,  déjà  expérimenté  avec  succès  sur  les  lignes 
du  Nord,  de  la  Méditerranée,  du  Lombard-Vénitien,  du 
Central  suisse,  de  Giovi  et  des  Apennins. 

Les  avantages  de  ce  système,  déjà  consacré  par  une  ex- 
périence de  plusieurs  années,  ont  été  exposés  de  la  manière 
suivante  par  M.  Couche ,  dans  un  rapport  adressé  le  1 7  fé- 

(*)  Voir  ci-desBus,  page  157. 
Tome  V,  i8tt&.  10 
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vrier  i863  à  Son  Excellence  M.  le  Ministre  des  travaux 
publics  (*). 

«  M.  E.  Beugniot  a  prouvé  que  le  parallélisme  n'oppose  à 
«  la  circulation  en  courbe  qu'un  obstacle  très-faible,  pourvu 
«  que  les  essieux  possèdent  tous  (**)  un  jeu  transversal  suffi- 
c(  sant,  mais  aussi  convenablement  réglé.  Dans  les  essais 
«  faits  sous  les  yeux  d'un  des  membres  de  la  commission, 
«  la  machine  r  Apennin^  à  huit  roues  couplées,  et  à  empa- 
«  tement  de  4  mètres,  a  franchi  avec  une  grande  facilité, 
«  sans  le  moindre  grippement  des  boudins ,  la  courbe  de 
«  80  mètres  de  rayon  qui  termine  dans  l'usine  de  Saint- 
tt  Gobain  la  ligne  qui  reUe  cet  établissement  à  la  station  de 
cf  Ghauny  sur  le  chemin  de  fer  du  Nord. 

Il  On  sait  que  dans  la  machine  de  M.  E.  Beugniot  chacun 
a  des  quatre  essieux  a  un  jeu  total  transversalement  à  !a 
n  voie  de  0*^,05.  Gomme  ils  ne  pourraient  (surtout  Fesstea 
(t  antérieur)  flotter  impunément  en  toute  liberté  sous  la 

I  machine,  qui  contracterût  un  mouvement  de  lacet  excès* 
K  sif,  le  premier  essieu  et  le  second,  ainsi  que  le  troisième 
f(  et  le  quatrième,  sont  reliés  par  un  balancier,  oscillant 
(4  autour  d*un  axe  fixé  au  bâti,  et  qui  ne  permet  pas  à 
u  l'un  des  essieux  de  se  déplacer  transversalement  à  la  ma* 
H  chine,  sans  que  son  conjugué  se  déplace  en  sens  inverse 
«  de  la  même  quantité.  En  courbe,  les  deux  déplacements 
«  concourent  pour  permettre  l'inscription  des  mentonnets 
«  entre  les  rails.  En  alignement  droit,  les  deux  tendances 
«  opposées  se  détruisent  sensiblement.  On  a  reproché  au 
«  système  Beugniot  une  complication  inutile  $  onobtiendrait» 
(c  a-t-on  dit,  le  même  résultat  en  rendant  les  essieux  ex* 

II  trèmes  complètement  fixes  et  donnant  seulement  aux  deux 
«  essieux  intermédiaires  le  jeu  nécessaire  pour  racheter  la 
«  ftèche  correspondante  au  rayon  minimum  ;  les  balanciers 


^  ^ 


n  Annales  des  mines^  i863,  page  69. 

(**)  Il  8*agi88ait  d'une  machioe  à  quatre  easieox  seulement. 
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«  seraient  dès  lors  inutiles*  Cette  opinion  ne  nous  semble 

a  nullement  fondée.  La  mobilité  du  premier  essieu,  deTeS- 

à  sieu  directeur,  a,  au  contraire,  selon  nous,  une  trës- 

a  grande  influence  sur  l'allure  et  sur  la  résistance  de  la 

«  machine,  principalement  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des 

fi  courbes*  Si  cet  essieu  est  solidaire  avec  le  châssis,  il  faut 

«  que  toute  la  machine  change  brusquement  de  direction  ; 

(c  les  impulsions  du  rail  sur  le  boudin  de  la  roue  extérieure 

u  doivent,  dès  lors,  avoir  une  intensité  très-considérable«  Si* 

f(  au  contraire,  l'essieu  directeur  peut  exécuter  son  mouve^ 

a  ment  centripète  sans  avoir  besoin  d'y  entraîner  instantâ- 

(c  nément  toute  la  masse  de  la  machine,  celte-ci  prend  pém 

Il  à  peu ,  à  loisir,  pour  ainsi  dire,  la  direction  convenable» 

u  sans  choc  et  aVec  des  mouvements  beaucoup  moindres.  La 

«  douceur  d'allure  remarquable  de  la  machine  PÀpennin^ 

n  lors  de  Fentrée  en  courbe ,  s'explique  donc  facilement.  » 

On  ne  saurait  décrire  plus  clairement  les  avantages  de 
l'articulation  E.  Beuguiot.  Tc.ntefois  les  dispositions  adoptées 
jusqu'ici  par  l'inventeur  ne  pouvaient  s'adapter  sans  modi- 
fications aux  locomotives  à  six  essieux  couplés  du  Nord.  Là 
soate  à  eau  placée  sous  la  chaudière,  la  position  des  roues 
sons  le  foyer,  le  passage  des  tuyaux  de  vapeuf  et  de  com- 
munication d'eau  entre  la  grille  et  les  essieux,  exigeaient 
des  organes  différents  et  plus  simples  que  ceux  emplayéa 
jusqu'ici  pour  arriver  à  la  même  solution. 

La  disposition  adoptée  aux  locomotives  du  Nord  est  rè* 
présentée  sur  les  PL  VI,  fig.  2  à  6,  et  fl.  VII,  fig.  s  et  1 

Les  deux  essieux  moteurs  de  ^chaque  groupe  sont  maintenus  fixes 
dans  leurs  bottes  à  graisse.  Cela  conserve  à  la  machine  un  empâte- 
ment rigide  de  Zr^'j^o ,  on  peu  considérable  sans  doute  pour  des 
courbes  de  So  mètres.  Mais  les  .  onséquences  nuisibles  de  cet  em- 
pâtement sont  notablement  atténuées  par  Tapplication  de  boudins 
aux  roues  motrices  laissant  un  jeu  possible  de  o^yoss  dans  la  voie, 
minces  ordinaire. 

Les  joues  intérieures  des  fusées  des  essieux  extrêmes  de  chaque 
groupe  moteur  ont  été  enlevées  et  les  glissières  des  bottes  à  graisse 
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oonvenablement  appropriées  pour  permettre  aux  eerieux  on  Jeu 
transversal  de  o",o/k6. 

Ces  mêmes  essieux  extrêmes  ont  été  réunis  entre  eux  par  des 
balanciers  en  tôle  B,  B  munis,  à  leur  centre,  de  crapaudlnes  C,  G' 
posées  sur  pivots  mi-sphér!ques  P,  P'  faisant  corps  avec  les  tra- 
verses T,  T  reliées  solidement  aux  longerons  par  des  entretolses. 

Les  balanciers  B,  B'  portent  à  leurs  extrémités  (PI. VI,  /Ig.  a  à'6  et 
PI.  Vil,  flg.  3)  des  fourches  destinées  &  s'embotcer  dans  les  man- 
chons A,  A,  rapportés  sur  chacun  des  essieux.  Ces  manchons  sont 
en  bronze  et  rivés;  Ils  seraient  venus  de  forge  si  les  essieux 
étaient  construits  à  neuf.  Ce  sont  donc  de  fait  les  balanciers  et 
leurs  fourches  emboîtées  dans  les  manchons  qui  remplacent  les 
embases  supprimées  aux  collets  des  essieux  ;  de  telle  sorte  qu^en 
ligne  <[roite  les  deux  essieux  se  maintiennent  réciproquement  en 
place,  et  qu'en  courbe,  la  rigidité  de  Tembase  ordinaire  contre  la 
botte  à  graisse  soit  remplacée  par  un  système  essentiellement  mo- 
bile qui,  en  s'infléchissant  suivant  les  sinuosités  de  la  voie,  per- 
met aux  essieux  cotijugués  de  se  déplacer  de  quantités  toujours 
proportionnées  au  rayon  des  courbes,  et  aux  boudins  ou  menton- 
nets  de  sMnscrire  sans  effort  dans  la  courbe. 

Les  boutons  autrefois  cylindriques  des  mannetons  des  essieux 
extrêmes  de  chaque  groupe  ont  été  rempracés  par  des  boutons  sphé- 
riques  a,  a\  a!\  a"\  afin  de  moins  fatiguer  Taccouplement  dans  le 
mouvement  transversal  des  essieux. 

Les  cou&sinets  en  bronze  des  bielles  d'accouplement  ont  été  mo- 
difiés dans  le  même  sens,  et  Ton  a  de  plus  Introduit  une  articula- 
tion sphérique  en  D. 

Il  est  Inutile  d'insister  davantage  sur  les  fonctions  d*un  appareil  si 
simple  ;  disons  seulement  que  son  emploi  n'entraîne  aucuns  frais 
supplémentaires  de  traction ,  et  quMl  est  facile,  dès  aujourd'hui, 
d'espérer  les  meilleurs  résultats,  relativement  à  la  conservation 
des  boudins  de  roues,  par  suite  de  remploi  de  rarticulatlon,  poor 
des  machines  ayant  à  circuler  régulièrement  dans  des  courbes  de 
petit  rayon. 
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COMPTE  RENDU 

DE  l'eXP^IENCS  faite  LE  21  JANVIER  l86/il  SOR  HUE  DES  LOCOMOTITES 
A  MARCHANDISES  A  QUATRE  GTUNDRE8  ET  A  SIX  E8SIEDX  COUPLiS, 
MUNIE  DES  APPAREILS  D'ARTICULATION  DE  M.  BEUGNIOT. 

P»  M.  PETŒT,  ingéoieor  en  chef  du  malëriel  et  de  la  Uietion 

au  chemin  de  fer  dn  Nord. 


La  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  a  fait  construire 
dix  puissantes  locomotives  à  marchandises  à  quatre  cy- 
lindres et  six  essieux  couplés.  Ces  locomotives  remorquent 
très-aisément  sur  des  rampes  de  o,oo5  49  wagons  chal'gés 
de  10  tonnes,  ce  qui  représente  un  poids  brut  de  635  tonnes. 
Elles  sont  en  service  régulier,  et  elles  ont  fait,  en  novembre 
et  décembre  i863,  un  parcours  total  de  ôg.SoS  kilomètres, 
soit  un  parcours  moyen  journalier  de  97  kilomètres.  Je  cite 
ce  travail,  afin  qu'il  soit  bien  établi  qu'U  ne  s'agit  pas  ici 
d'une  simple  expérience  sur  une  ou  deux  locomotives.  Les 
locomotives  en  question  ont  fait  leurs  preuves,  et  elles  sont 
aussi  pratiques  que  toutes  les  autres. 

Ces  locomotives  diffèrent  cependant  pour  quelques  détails 
des  machines  généralement  en  usage.  Elles  ont  un  retour 
de  flamme  destiné  à  sécher  la  vapeur,  et  leur  cheminée  est 
horizontale,  faute  de  place  pour  la  mettre  verticale. 

Elles  présentent  une  grande  surface  de  chauffe  (391  met.) 
avec  des  tubes  relativement  assez  courts  (3"*,5o).  Elles  ont 
une  énorme  surface  de  grille  (3",33)  qui  permet  de  brûler 
des  charbons  menus. 

Elles  sont  portées  sur  roues  de  petit  diamètre  (i"to6), 
afin  que  le  poids  ne  soit  pas  exagéré;  l'écartement  des 
essieux  extrêmes  est  de  6  mètres  et  dépasse  notablement 
les  limites  que  Ton  s'était  fixées  jusqu'id.  Néanmoins,  grâce 
au  jeu  considérable  (6"to3)  donné  à  quatre  des  essienx,  ces 
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locomotives  passent  facilement  dans  des  courbes  d'un  fisdble 
rayon,  comme  cela  résulte  du  procès-verbal  de  rexpérience 
faite  le  a  octobre  i865  (•)• 

Le  poids  de  la  locomotive,  avec  son  approvisionnement  de 
8.000  kilog.  d'eau  et  de  3.200  kilog,  de  combustible,  n'est 
que  de  59.700  kilog.,  et  la  charge  sur  chaque  essieu  est 
au  maximum  de  10.700  kilog.;  elle  est  loin  d'atteindre  les 
limites  que  Ton  peut  se  permettre  sans  craindre  de  fati* 
guer  les  rails  ni  les  bandages. 

Pour  apprécier  sous  divers  rapports  les  conditions  avan- 
tageuses d'établissement  de  cette  locomotive,  il  y  a  lieu  de 
la  comparer  aux  grosses  locomotives  Engertb  à  marchan- 
dises qui  circulent  sur  le  réseau  français  du  Nord  au 
nombre  de  quarante»  et  qui  font.un  service  très-satisfaisant 


Sarfaee  de  ehaaffe  totale. 

Surfaoe  de  crille. . 

Poids  de  la  rocomoUre  ride ,  , 

Poidadetappf«rielon«|  d'eaa*. 

nemenU (de  combuitible.  . 

Pttide  de  la  loeenioU?een  feu  tfeoappro** 

visionnement  complet « 

Poidi  brut  remorqaé  facilement  s«r  ranpe 

de  0,005 ,  ,  . 

Pelds  lotal,  y  eonpria  lé  looonotlve.  .  .  . 
Effbri  eorreipondant  ealculé  i  10  kilog. 

par  toDAe • 

Mds  adbéiMt. . 

Rapport  de  la  traction  ta  poidf  foorali- 
ttiMaai  r^dMro  ■ot. 


l^ocoHOTifia 

à 

fulio  eyllidiaa» 


•.Mo» 

3.000^ 


IP7-,00 
1-94 
45.TÏ0^ 

1 10.300^ 
62.800^ 


3.300^ 


S21*,00 

44.SOO^ 
{t0.300^ 

99.T0O^ 


40W«g,     564* 

03r 

40.M«^ 

9,118 


4S  Wlf.     •>&* 

«.MO» 

99.100 
94.990 
49.M9 

9,tl9 
9,131 
9,149 


Ces  locomotives  ont  plus  de  puissance  que  les  machizM 
Engertb,  puisqu'elles  ont  plus  de  surface  de  grille  et  plus 
de  surface  de  chauffe.  Elles  ont  une  plus  grande  adhârance, 
même  lorsque  les  approvisionnements  sont  à  peu  près  épui- 
sés» et  cependant  elles  pèsent  moins. 


f)  Voir  el-desitts ,  page  187. 
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Lear  effirt  util»  «st  donc  aieilleur.  EUcb  cii^euleiit  fadle- 
MMïA  dans  les  courbes  da  petits  ray<XQS«  malgré  le  grand 
écartement  de  leurs  essieux  extrêmes* 

Ces  loeomotiives  paraissent  devoir  réussir  sur  les  rampes 
d'une  inclinaison  exceptionnelle.  Mais  après  T expérience  sa* 
tisfaisante  du  9  octobre  dernier,  il  f  avait  un  intérêt  à  re- 
cbercheri  au  point  de  vue  du  progrès»  si  cette  locomotive  ne 
pourrait  pas  circuler  dans  les  courbes  de  80  mètres  de  rayon, 
qui  existent  dans  les  établissements  de  Saint -Gobain  et  de 
Cbauny.  MM.  les  administrateurs  du  chemin  de  fer  du  Nord 
ont  décidé  »  sur  ma  proposition  •  que  le  système  breveté  de 
M.  Beugniot  serait  appliqué  à  une  de  ces  locomotives.  Les 
modifications  suivantes  ont  été  iSsûtes  dans  les  ateliers  de 
MM.  André  Koechlin  et  compagnie  à  Mulhouse.  Les  boudins 
des  bandages  des  deux  essieux  moteurs  fixes  (le  deuxième 
et  le  cinquième)  ont  été  réduits  d'épaisseur.  Le  jeu  des 
quatre  autres  essieux  a  été  porté  de  3o  à  46  millimètres  ; 
ils  ont  été  réunis  deux  à  deux  par  un  balancier  horizontal 
qui  oblige  l'un  des  essieux  à  se  déplacer  à  droite  quand  son 
conjoint  se  déplace  à  gauche,  et  réciproquement.  Grâce  à 
cette  disposition,  les  boudins  des  six  pdres  "de  roues  se  dé- 
placent de  manière  &  suivre  les  rsils  dans  les  courbes. 

Le  train  d^expérience  du  91  janvier  était  composé  de 
ai  véhicules  (*)  : 

3  foorgons  à  frela  à  plancher  de  fonte  pesant  ensemble  SS.oço 
A  wagons  à  frein  à  contre-poîds  chargés  chacun  de 

10  tonnes  de  houlUe 69.^^0 

la  wa^opsehai^ohiHOQttileiotQQiwidelieaUle.  »  «  .  189.930 

à  valturet  de  veytgewi  de  1  **  alasia  afeo  chauflireMs.  a4.S0o 

EuYiroa  too  Yqjr«(;eur*  ,  .  ,  .  .  ^  .  •  ,  .  .  ,  yuao 

at  véhieoles  pessot  enaaml^le, ..••..«.  4   ae7.«0o 

Le  poids  total  du  train  n'avait  été,  dans  la  pretnière  ex- 
périence, que  de  s5o  tonnes. 

^)  Voit  le  tablèan,  page  i5/k. 
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Afin  de  bien  constater  la  vitesse  de  marche  du  train  bot 
la  rampe  de  0,018  par  mètre*  l'heure  de  passage  du  traio  à 
chaque  hectomètre  a  été  relevée  par  un  observateur  placé 
dans  le  dernier  wagon,  c'est-àrdire  à  100  mètres  envircm  en 
arrière  de  la  locomotive. 

Ces  heures  de  passage  et  les  vitesses  qui  en  sont  les 
conséquences  sont  indiquées  dans  le  tableau  de  kpagei  55. 
Le  ralentissement  considérable  qui  a  eu  lieu  du  poteau 
1 1^,9  au  poteau  19^,7  ne  peut  être  attribué  au  manque  de 
pression,  puisque  la  vapeur  s'échappait  par  les  soupapes, 
mais  bien  au  manque  d'adhérence,  les  roues  de  la  locomo- 
tive  ayant  patiné  violemment  sur  cette  partie  du  parcours. 
Il  est  possible  que  les  attelages  des  wagons  à  voyageurs 
aient  été  un  peu  trop  serrés. 

i.aoomèt.  ont  été  parcourus  en  aiS"  vlteBsemoyenneaokiLàrheuro. 

800  tU  SAS''  id.  8         id. 

600  idm  91*'  id,         ao         id. 

1.100  itf.  93 1'^  id>  17         id, 

5.6oo  id.  887'' vitesse  moyenne  1  k  kil.  600  met 

La  vitesse  moyenne  de  marche  sur  l'ensemble  de  la  rampe 
a  été  un  peu  moindre  que  i5  kilomètres  à  l'heure,  mais  si 
Ton  défalque  la  période  dans  laquelle  la  machine  a  manqué 
d'adhérence,  on  voit  qu'elle  a  repris  sa  vitesse  et  a  marché 
en  moyenne  entre  17  et  so  kilomètres  à  l'heure,  ce  qui  est 
la  vitesse  normale  à  la  remonte  des  fortes  inclinaisons  pour 
des  trains  de  marchandises. 

Je  rappellerai^  en  outre,  que  l'expérience  n'avait  pas  pour 
but  de  constater  Tadhérence  de  la  locomotive,  mais  de  voir 
seulement  comment  elle  se  comporte  dans  les  courbes. 
L'adhérence  de  ces  locomotives,  comme  celle  de  toutes  les 
autres,  dépend  du  poids  sur  les  roues  et  de  l'état  plus  ou 
moins  humide  de  la  surface  des  rails. 

La  locomotive  6o5,  après  avoir  amené  son  train  dans  la 
gare  de  Saint-Gobain,  a  été  se  placer  en  queue  d'un  petit 
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train  de  wagons  de  marchandises  qu'elle  a  poussé  dans 
Tuâne  deSant*6obainoù  la  voie  est  en  courbe  de  80  mètres 
et  en  rampe  de  0,09 5  par  mètre.  Elle  a  parcouru  ainsi  tout 
le  demi-cercle  que  forme  cette  courbe  :  arrivée  à  l'extrémité 
supérieure,  on  a  serré  les  freins  des  wagons  et  on  a  fait  pa- 
tiner sur  place  les  6  essieux  de  la  locomotive.  Elle  a  fait 
plusieurs  manœuvres  en  avant  et  en  arrière,  sans  qu'il  en 
résultat  aucun  indice  de  fatigue  exagérée. 

11  n'a  malheureusement  pas  été  possible  de  constater 
d'une  manière  sui&samment  exacte  la  position  de  chaque 
boudin  par  rapport  aux  rails.  Mais  en  marche,  le  boudin  de 
la  roue  d'avant  appuyait  contre  le  rail  extérieur,  et  le  boudin 
de  la  roue  d'arrière  se  rapprochait  beaucoup  du  rail  inté- 
rieur de  la  courbe. 

En  tendant  un  fil  entre  les  faces  latérales  extérieures  des 
bandages  du  premier  et  du  sixième  essieu,  on  a  constaté 
que  les  esâeux  n~  s  et  5  étaient  sortis  de  0,01  g,  les  deux 
essieux  du  milieu  n**  3  et  4  étaient  sortis  de  o,o4o.  Les  bou- 
dins des  roues  formaient  donc  une  courbe  dont  la  flèche 
était  de  o,o4o  sur  une  corde  de  6  mètres  de  longueur.  Or, 
pour  cette  même  corde  de  6  mètres,  la  flèche  d'une  courbe 
de  80  mètres  de  rayon  est  exactement  de  o,o56.  Les  essieux 
se  plaçaient  donc  naturellement ,  par  l'influence  du  balan- 
cier du  système  de  M.  Beugniot ,  dans  une  courbe  dont  le 
rayon  était  un  peu  plus  grand  que  celui  de  la  courbe  des 
rails. 
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Composition  du  train  cTeuaif 


e.MS 

6.940 

300 
4t 

3*8 

m 

11.198 
1)304 
II. IN 
U.UT 

1S.0II 
11.463 
5.074 
4.388 
6.638 
5.343 
11.481 
6.178 
4.446 
6.8S5 


DiOlCNATIOII. 


Pi»argoii  à  frein  à  plênchor  tn  fenio  dw 
iraio6  de  peliie  Tiieftie t  •  •  • 


VoltatfM  de  prttiltoe  olaeee  avte  eàuflb- 

rettu , 

Wagont  é  frein  à  eontre-polda  chargea  cba- 
I    cttnd»  iê|«npi6delieiiMlf 


roiM 


Wagona  chargea  de  lO  tennee  de  honllle. . 


Ënrlron  i6o  foyageiira 

Poida  teul. 


tOttOM. 

i3.oed 

13.000 
18*4 


6.950 

#.s4e 

6  330 
6.880 


14 

11.000 
I4.6«t 
14.800 

f4.H0 

14.130 
18.660 
tS.660 

il.64e 

19.946 
14.160 

IS.990 

i8.ne 

t|.910 


16.006 


34. 


59.990 


I89.tl0 


7.130 


997.999 
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HUlltftOI 
éê»  polMoi 

kilo- 

■létriqMt 

•t 

iMCtO- 

■léIriqiMf. 


kllOB. 

10 
11 


13 


11 


14 


00. 


sesafi 


HICRXS 

dnpaiMc« 
à 

ehâquo 
poloan. 


3 
1 


m.  I. 
Midi  50  47 

—  51  09 
^—  51  18 

—  SI  3S 

—  51  55 

—  52  16 

—  52  35 
~  52  54 

—  53  14 
^  53  31 

—  53  48 

—  54  04 

—  54  35 

—  55  04 

—  56  15 

—  56  58 

—  57  SS 

—  58  > 
98  85 
50  33 

0  12 


1  h. 


1  h. 


0  35 

0  53 

1  08 
I  25 

43 

05 
38 
52 
12 
33 
52 
11 
31 
52 
12 
32 


a— — i 


TBMrS 
•nployé 

pour 

parcoorir 

un 

booto- 

Bètro. 


MOOBdOt. 

15 
16 
17 
20 
21 
19 
10 
20 
17 
17 
46 
21 
39 
71 
43 
35 
27 
35 
58 
39 
23 
18 
15 
17 
18 
22 
33 
24 
30 
31 
10 
19 
30 
31 
30 
21 


Enfomblo. 


▼ITBSSB 

eorrtf- 
poDdtnIo 

on 

kilomètro 

Ptr 

heaio. 


kllonèt 

24 
22 
21 
18 
17 
19 
19 
18 
21 
21 
22 
17 

9 

S 

8 
10 
13 
10 

6 

9 
16 
20 
24 
21 
20 
16 
16 
15 
18 
17 
19 
19 
18 
17 
18 
18 


TOTAOX  BT  MOtTlNHBS. 


met.     MCOBdM.  kll.  à  Pkooro. 

1  200  en  120;  Titetso  moyenne,  20,0 


800  en  847;  TitOMo  moyenne,    8,3 


500  en    91.  Titesie  moyenne,  3o,o 


1.100  en  331;  Tîtoife  moyenne,  iT,o 


3.600 


en  887;  Titoffe  moyenne,  14,6 


La  locomotive  modifiée  a  fait,  pendant  huit  jours,  tout 
le  service  de  la  ligne  de  Chauny  à  Saint-Gobain,  et  elle 
a  circulé  dans  la  courbe  de  80  mètres  sans  plus  de  diffi- 
culté que  les  locomotives  de  fortes  rampes  à  quatre  essieux 
couplés  qui  sont  affectées  à  cette  exploitation. 

C'est  là  un  résultat  fort  important,  lorsqu'on  voit  qu'il 
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s'agit  d'une  locomotive  des  plus  puissantes  fonctionnant 
normalement  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  à  la  com- 
plication résultant  de  l'articulation  du  châssis. 
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RAPPORT 

AU   MINISTRE    SUR    LA  HACHIRE   LOGOlffOTITB  A   QUATRE    CTLIRDRBS 

ET  A  DOUZE  ROUES  COCPLiSS  DU  CHEMIN  DE  FER  DU  NORD, 

AVEC  APPLICATION  DU  8TSTÈMB  BEUGNIOT. 

Par  M.  COUCHE^ 
isgéoienr  en  chef,  professeur  à  l'École  des  mines. 


Honsienr  le  Ministre, 

Par  uDe  lettre  en  date  du  i4  octobre  i863,  M«  Petiet, 
ingénieur  en  chef  du  matériel  du  chemin  de  fer  du  Nord,  a 
signalé  à  Votre  Excellence  les  résultats  d'un  essai  fait  le  2 
du  même  mois  sur  une  des  locomotive  à  quatre  cylindres 
et  à  douze  roues  couplées,  récemment  construites  pour  le 
service  de  ce  réseau  (PL  VI,  fig.  9,  et  PL  VII,  fig.  1  et  a). 
La  machine  dont  il  s'agit  a  circulé  sans  difficulté  dans  les 
courbes  de  laS  mètres  de  la  ligne  de  Saint-Goboin ,  et 
M.  Petiet  pense  «  qu'à  l'utilisation  complète  dû  poids  du 
«  moteur  pour  l'adhérence  et  à  une  charge  modérée  par 
«  paire  de  roues,  ce  type  réunit  la  faculté  de  franchir  faci- 
a  lement  les  courbes  de  petit  rayon  ;  »  qu'il  parait,  en  un 
mot,  réunir  les  conditions  essentielles  de  la  solution  du 
problème  qui  préoccupe  à  si  juste  titre  les  ingénieurs. 

Votre  Excellence  m'a  renvoyé,  le  2  s  octobre,  la  lettre  de 
M.  Petiet,  ainsi  que  les  documents  qui  l'accompagnaient,  en 
m'invitant  «  à  les  examiner  et  à  les  renvoyer  avec  mes  ob- 
«  servations  et  mon  avis  relativement  au  nouveau  modèle 
«  de  locomotive  qu'ils  concernent.  » 

Depuis  cette  époque»  la  compagnie  du  Nord  a  jugé  avec 
raison  qu'il  serait  intéressant  de  pousser  l'expérience,  pour 
ainsi  dire,  à  outrance,  en  cherchant  à  approprier  une  des 
machmes  du  même  type  à  la  circulation  dans  des  courbes  de 
80  mètres  de  rayon  ;  expérience  que  la  ligne  de  Saint-60- 
bain  offrait  également  le  moyen  de  réaliser. 


1 58      BAPPORT  AU  Ml!fISTRB  SUll  LA  LOGOMOTITE  A  4  CYtlHDRBS 

Il  fallait  d'abord  rendre  possible  Tinscription  des  bondins 
entre  les  rails;  un  accroissement  convenable  du  jeu  des 
quatre  essieux  mobiles  transversalement  à  la  voie  (le  seul 
jeu  qu'ils  possèdent  dans  la  machine  dont  il  s'agit)  com- 
biné avec  le  démaigrisMmcBt  des  boudins  des  deux  paires 
de  roues  intermédiaires  et  fixes  (et  bien  entendu  avec 
l'augmentation  du  jsu  de  la  voie  corrélative  au  rayon), 
permettait  d'assurer  l'accomplissement  de  cette  condition 
première.  Mais  la  possibilité  de  l'inscription ,  au  repos , 
sans  aucune  tension  des  boudins  et  des  rails ,  nô  suffit 
pas  pour  préjuger  l'allure.  Gomment  la  machine  se  com- 
porterait-elle en  marche,  non-seulement  en  courbe,  mais 
aussi  en  alignement  droit,  à  un^  vitesse  notable  eu  égard  à 
la  petitesse  du  rayon  des  roues?  Sur  ce  point,  l'expérience 
seule  pouvait  prononcer. 

M.  Petiet  s'est  d'ailleurs  décidé  à  appliquer  à  la  machine 
d'essai  le  perfectionnement  déjà  introduit  par  M.  Beugniot 
dans  les  machines  la  Rampe  et  la  Courbe ^  mais  dont  cet  ingé- 
nieur a^  depuis,  beaucoup  simplifié  l'exécution.  Aux  châssis 
spéciaux  empruntés  au  constructeur  américain  Baldwin,  et 
placés  entre  le  bâti  général  et  les  ressorts  de  suspension, 
M.  Beugniot  a  substitué  de  simples  balanciers,  felilant  les 
essieux  extrêmes  de  chaque  groupe,  et  remplissant  d'ail- 
leurs les  mêmes  fonctions  que  les  châssis  primitifs.  En 
courbe,  l'essieu  antérieur,  guidé  par  le  rail,  guide  lui-même 
l'essieu  conjugué,  par  FinterméÂdre  du  balancier,  en  lui 
imprimant  la  déviation  convenable  transversalement  à  la 
voie;  En  alignement  droit,  les  deux  essieux  se  contiennent 
mutuellement,  dans  certaines  limites,  Tun  ne  pouvant  os- 
ciller sws  que  Fautre  se  déplace  à  chaque  Instant  et  en  sens 
ccmttraire^  de  la  même  quantités  Leurs  tendances  à  abuser, 
pow  idnsi  dire,  d'une  mobilité  devenue  alors  inutile  et 
m6me  nuisible^  doivent  se  détruire  généralement  puisqu'il 
arrits  rarement  qu'dles  concilient  (PL  TI,  fig.  a  à  6j 
PL  VII,  /Iflf;  5  et  4)^ 
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Par  une  lettre  da  &S  novembre  dernier,  j'ai  informé  Yotre 
Excellence  du  fait  nouveau  qui  s'était  produit  ;  j'ajoutaid 
que  la  compagnie  du  Nord  ayant  l'intention  de  faire  une 
nouvelle  expérience  sur  la  machine  modifiée,  je  croyais 
remplir  vos  intentions  en  attendant  le  résultaf  de  cette  expé* 
rience  pour  présenter  à  Votre  Excellence  les  observations 
qu'elle  m'avait  demandées. 

Cet  essai  a  eu  lieu  ;  ses  résultats  ont  eu  de  nombreux  té^^ 
moins  ;  ils  ont  reçu  déjà  une  assee  grande  publicité  (*) .  Votre 
Bxcelknce  les  connaît  \  il  serait  donc  Inutile  de  les  repro^ 
duire  dans  ce  rapport. 

Le  fait  capital  est  celul^  :  une  machine  de  plus  de 
soo  mètres  de  surfhce  de  chauffe  (sans  compter  le  réchaui^ 
feur  ) ,  à  essieux  rigoureusement  parallèles  et  espacés  de 
6  mètres,  a  douze  roues  toutes  munies  de  boudins,  a  circulé 
avec  une  grande  Dicilité  dans  une  courbe  de  80  mètres  de 
rayon.  Elle  y  a  démarré,  refoulé  sa  charge ,  patiné  sur  place 
de  maidère  à  mettre  en  évidence  la  liberté  des  roues. 

Après  ce  tour  de  force  la  machine  est  revenue  à  Chauny, 
en  conservant,  à  la  vitesse  de  So  kilomètres,  considérable 
déjA  pour  le  diamètre  de  ses  roues  (i"',o6),  une  allure  trèS'^ 
douce  et  une  grande  stabilité. 

C'est  là)  assui*ément,  un  fidt  très^remarquable.  Il  con-* 
firme,  et  dans  des  limites  beaucoup  plus  larges,  l'opinion 
émise  dans  un  précédent  rapport,  sur  Timportance  très- 
secondaire  de  la  convergence  des  essieux  au  point  de  vue 
de  la  drculation  en  courbe  ;  circulation  à  petite  vitesse  sans 
doutei  mais  qui  aurait  la  prétention  de  marcher  vite  dans 
dee  courbes  de  80  mètres  de  rayon  f 

QuanI  à  la  question  d'usui^  du  matériel,  ce  n'est  ni  une 
lii  plusieurs  expériences  qui  la  trancheront,  c'est  la  pratl*- 
que.  Celles,  les  rails  et  les  bandages,  jantes  et  boudiné, 
s'useront  en  courbe  plus  qu'œ  ali^ment  droit,  ne  ittt  ce 


(*)  V6ir  d-desMid,  p&l^es  iZj  et  salvautôs. 
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que  par  saite  de  rinsoffisance  de  la  conicité  (qae  rien  n'em- 
pêcherait, au  surplus,  d'augmenter  dans  les  machines  spé- 
ciales, tout  en  conservant  au  tbXI  la  même  inclinaison, 
comme  on  le  fait  d'ailleurs  en  Allemagne,  au  Sœmmering 
par  exemple) .  Il  y  a,  en  courbe,  un  surcroît  de  résistance 
qu'on  peut  atténuer,  mais  non  annuler.  La  mobilité  de 
l'essieu  antérieur,  relativement  au  bâti,  dans  le  sens  trans- 
versal, me  paraît  d'ailleurs,  comme  j'ai  déjà  eu  occasion  de 
l'exposer  à  Votre  Excellence,  constituer  un  des  moyens  les 
plus  efficaces  de  réduire  le  surcroît  de  résistance  dû  aux 
courbes. 

Au  surplus ,  la  question  étant  de  faire  drculer  dans  nne 
courbe  de  très-  petit  rayon ,  une  machine  de  très-grande 
puissance ,  le  grand  point  était  de  prouver  que  cette  circu- 
lation est  possible,  facile  même. 

Comparaison  avec  les  autres  solutions  proposées.  —  Ce 
n'est  pas  ici  le  lieu  d'examiner  les  différents  systèmes  sug- 
gérés à  divers  inventeurs  par  l'étude  plus  ou  moins  judi- 
cieuse des  conditions  de  ce  grand  problème  :  la  traction  en 
rampe  et  en  courbe.  Je  ne  puis  cependant  me  dispenser 
d'en  dire  quelques  mots,  en  me  bornant  aux  principes. 
Plusieurs  systèmes  sont  en  présence.  Quels  sont  ceux  qui 
constituent  ou  qui  promettent  un  progrès?  N'y  en  a-t-il  pas 
qui,  au  lieu  d'être  dans  une  voie  progressive,  tendent  au 
contraire  à  faire  reculer  la  science  pratique*  des  chemins 
de  fer?  Quels  sont,  en  un  mot,  ceux  qui  méritent  d'être 
encouragés  et  poursuivis?  Il  est  impossible  de  ne  pas  abor- 
der cette  question  quand  on  examine  un  de  ces  systèmes. 

En  semblable  matière,  la  première  condition  d'une  solu- 
tion acceptable  est  la  simplicité,  obtenue  même  au  prix  de 
quelques  inconvénients,  tels  que  des  résistances  passives  qui 
d'ailleurs  affectent  très-gravement  aussi,  si  ce  n'est  plus 
encore,  tout  appareil  compliqué,  à  transmissions  multiples. 

Ce  caractère  de  simplicité,  on  ne  peut  à  coup  sûr  le  re- 
fuser à  la  machine  du  Nord.  En  laissant  de  côté,  pouf  le 
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moment,  un  de  ses  traits  essentiels  sur  lequel  je  reviendrai 
plus  bas,  les  dispositions  spéciales  introduites  en  vue  de 
la  circulation  en  courbe  ne  sauraient  certes,  être  accusées 
de  complication.  Elles  se  réduisent,  en  effet,  au  jeu  trans- 
versal de  quatre  essieux  (les  deux  extrêmes  et  les  deux 
intermédiaires) ,  aux  articulations  verticales  permettant  aux 
lignes  de  bielles  d'accouplement  de  se  briser  pour  s'inscrire 
dans  les  courbes,  à  la  forme  sphérique  donnée  aux  manne- 
tons  d'accouplement  extrêmes,  et  aux  deux  balanciers  qui 
relient  deux  à  deux  les  essieux  extrêmes  de  chaque  groupe. 
Certes ,  il  est  impossible  de  faire  moins ,  et  si  cela  suf&t ,  il 
est  inutile  de  faire  plus. 

1"*  Systèmes  fondés  sur  le  double  transbordement.  —  Agir 
sur  le  matériel  de  transport^  comme  on  l'a  proposé  souvent, 
en  le  transformant  lui-même  en  matériel  moteur  et  adhé- 
rent, en  le  localisant  dès  lors  dans  les  sections  très-acci- 
dentées, c'est  sacrifier  une  des  conditions  les  plus  im- 
portantes des  chemins  de  fer  :  la  continuité  des  transports. 
Localiser  le  moteur  est  souvent  indispensable,  et  n'a  d'ail- 
leurs aucun  inconvénient.  Cela  se  fait  depuis  longtemps  ; 
mais  renoncer  à  faire  passer  les  wagons  partout,  c'est  ce 
qu'il  ne  faudrait  faire  qu'à  la  dernière  extrémité ,  et  même 
j^Unais  sur  des  lignes  importantes  (*]. 


(*)  Je  ne  puis  partager  Tavis  de  la  commission  d'enquête  qui  a 
admis  le  transbordement  comme  point  de  départ  pour  rétablisse- 
ment des  lignes  du  quatrième  réseau.  (  Rapport  de  la  commission 
d'enquête,  pagei5A.)  —  Grever  d*un  transbordement,  avec  toutes 
les  conséquences  qu*il  entraîne  et  dont  on  parait  avoir  fait  beau- 
coup trop  bon  marché,  les  matières  encombrantes  et  de  faible  va- 
leur qui  formeront  le  principal  élément  du  trafic  de  ces  lignes 
secondaires ,  me  paraît  une  condition  économique  des  plus  fâ- 
cheuses; et  ce  qu'il  y  a  de  pis,  c'est  qu'on  l'admet  sans  nécessité. 
Sans  compensation.  On  veut  des  voies  légères,  peu  coûteuses,  rien 
de  mieux  assurément;  mais  comme  on  veut  aussi  que  la  traction 
soit  faite,  non  par  des  chevaux  (ce  qui  Justifierait  le  principe  admis), 
mais  par  des  locomotives  ;  comme  ces  locomotives  devront,  en  rai- 
son de  l'inclinaison  des  rampes,  être  capables  de  développer  un 

ToHt  V,  i86/i.  il 
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9"*  Système  à  roues  motrices  horizontales  pinçant  un  rail 
central  saillant. — Il  ne  semble  pas  non  plus  qu'il  y  ait  rien 
à  attendre  du  système  proposé,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  par 
M.  le  baron  Séguier  dans  un  but  tout  spécial  :  celui 
d'empêcher  les  déraillements  par  la  tête,  et  tout  récem- 
ment tiré  de  l'oubli  en  France  à  titre  de  complément  pos- 
sible du  système  à  patins  glissants  de  M.  Girard.  Ce  mé- 
canisme est  aussi,  en  ce  moment  même  et  sous  un  autre 
nom,  l'objet  d'une  expérience  en  grand  installée  près  de 
Manchester  par  M.  Brassey.  Ce  qu'obtient  M.  Brassey,  d'après 
M.  Séguier,  sur  une  courte  rampe  de  0,0 5o  (*),  avec  sa 
machine  à  roues  motrices  horizontales  pinçant  un  rail  cen- 
tral, les  Américains  l'ont  obtenu,  avec  des  machines  ordi- 
naires, sur  des  rampes  de  o,o5«  et  o,o56  (montagnes  Bleues) . 
Us  ont  môme  fait  fonctionner  des  locomotives  sur  une  rampe 
de  0,10  dans  des  conditions  d'adhérence  favorables  il  est 

vrai,  sans  être  cependant  exceptionnelles  f  j — j  ;  mais  les  in- 
génieurs américains  voyaient  là  un  expédient  temporaire 
applicable  à  un  tracé  provisoire,  et  nullement  une  solution 


elTortde  traction  coDsidérable,  c'est-à-dire  être  puissantes  et  lourdes, 
elles  exigeront  des  voies  solidement  constituées,  et  des  voles  ca- 
pables de  supporter  de  telles  machines  seront  parfaitement  en  état 
de  recevoir  les  wagons  des  grandes  lignes. 

(*)  D'après  M.  Séguier  (  Compte  rendu  de  TAcadémie  des 
sciences,  séance  du  u  Janvier  i866),  «  Une  machine  construite 
dans  les  conditions  de  plus  grande  légèreté^  et  du  poids  de  i5  ton- 
neaux, gravit  la  rampe  de  o,o5  traînant  une  masse  de  5o  tonnes.  » 
C'est  ce  que  ferait  une  machine  ordinaire  du  môme  poid9,  avec  une 
adhérence  de  1/6.  Et  elle  ferait  plus  avec  ce  coefficient,  et  autant 
avec  un  coefficient  moindre ,  en  renonçant  à  la  construire  «  dans 
les  conditions  de  plus  grande  légèreté,  »  la  lestant  au  contraire,  au 
besoin,  et  renonçant  du  même  coup  à  toutes  ces  complications  du 
moteur  et  delà  voie. 

La  machine,  au  surplus,  n^est  pas  si  légère  qu'on  veut  bien  le  dire , 
relativement  à  sa  surface  de  chauffé,  quoiqu'on  n*alt  certainement 
rien  négligé  pour  cela;  mais  comment  obtenir  une  machine  légère 
en  la  chargeant  d'une  telle  masse  d'organes  nouveaux? 
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définitive,  vraiment  pratique  (*)•  Sur  de  telles  rampes  et 
même  sur  des  rampes  bien  moindres,  soit  que  l'adhérence 
suf&se,  soit  qu'on  lui  substitue,  comme  le  font  MM.  Séguier 
et  Brassey,  une  sorte  de  touage,  on  arrive  inévitablement  à 
cette  conséquence ,  que  le  rapport  du  poids  du  moteur  au 
poids  remorqué  atteint  des  proportions  vraiment  intolé- 
rables. Je  ne  connais  pas  les  détails  de  l'expérience  de 
Manchester;  mais  voici  l'épreuve  comparative  à  laquelle  je 
voudrais  la  voir  soumettre  avant  tout  :  puisque  la  machine 
trop  légère,  dit-on,  n'a  pas  assez  d'adhérence  pour  trans- 
mettre r effort  de  traction  qu'elle  exerce  à  une  vitesse  de 
10  kilomètres  environ  (ce  qui  n'a  rien  que  de  très-admis- 
sible en  général  à  une  vitesse  aussi  réduite  et  aussi  insuffi- 
sante pour  un  service  important),  qu'on  leste  une  •machine 
ordinaire  du  même  type  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  l'adhérence 
nécessaire,  en  utilisant  au  besoin,  bien  entendu,  les  boites 
à  sable  ;  je  suis  très-porté  à  croire  que  sa  charge  utile  at- 
teindra alors,  et  même  dépassera,  malgré  la  lenteur  exa- 
gérée, je  le  répète,  qui  accroît  d'autant  l'effort  de  traction, 
la  charge  que  remorque  la  machine  modifiée  avec  un  attirail 
qui  aggrave  évidemment  et  son  poids  et  sa  résistance  propre. 
Compte-t-on  pour  rien,  d'ailleurs,  l'aggravation  des  dé- 
penses d'établissement  et  d'entretien  de  la  voie  avec  rail 
central? 

Ce  qui  fait  la  simplicité,  on  pourrait  dire  la  beauté  de  la 
locoaiotive,  c'est  la  transmission  de  l'effort  de  traction  par 
l'intermédiaire  de  l'adhérence;  supposons  un  instant  qu'on 
ait  par  malheur  ignoré  jusqu'à  présent  ce  moyen  si  simple, 
qu'on  ait  appliqué  les  roues  motrices  horizontales  propo- 
sées maintenant;  qu'un  inventeur  vienne  à  découvrir  que 
ces  roues,  la  transmission  qu  elles  exigent,  le  rail  central, 
que  tout  cela  est  inutile,  que  l'adhérence  des  roues  portantes 
suffit,  tant  que  la  vitesse  elle-même  est  suffisante  ;  quel  pro- 

(^)  Voir  jinnaies  des  mines,  tome  IV,  page  SA,  i865. 
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grësl  quelle  juste  admiration  pour  une  si  utile  découverte! 
On  dira,  il  est  vrai,  que  si  T adhérence  suffit  en  général, 
elle  ne  suffira  plus  sur  les  rampes  très-inclinées,  quon  fran- 
chira au  besoin  avec  une  vitesse  réduite.  Mais ,  si  on  peut 
parfaitement  se  contenter  d'une  vitesse  de  i  o  kilomètres,  ou 
même  moindre  encore ,  sur  un  chemin  industriel,  sur  un 
embranchement  secondaire,  des  motifs  trop  connus  pour 
qu*il  soit  nécessaire  de  les  rappeler  ici  ne  permettent  pas 
d'user  aussi  largement,  à  beaucoup  près,  sur  les  sections 
appartenant  à  une  grande  artère,  de  cet  échange  entre  la  vi- 
tesse et  r effort  de  traction.  D'ailleurs,  mieux  vaut  certaine^ 
ment  augmenter  un  peu  le  poids  du  moteur,  à  force  égale , 
que  de  se  jeter  dans  de  telles  complications.  Et  si ,  ce  que 
je  crois,  la  locomotive  devient  inadmissible  en  rampes, 
au-dessous  du  degré  d'inclinaison  à  partir  duquel  l'adhé- 
rence manquerait,   par  exemple  à  partir  de   o,o45  ou 
o,o5o  au  plus,  ce  n'est  pas  en  recourant  à  de  semblables 
artifices  qu'on  reculera  la  limite.  Renoncer  à  l'adhérence, 
c'est  renoncer  à  la  locomotive.  Vouloir  conserver  la  seconde 
en  abandonnant  la  pi-emiëre,  c'est  se  .priver  gratuitement 
des  avantages  du  système  en  subissant  ses  inconvénients. 
Il  faut  bien  répéter  que  la  condition  de  l'adhérence  est  in- 
séparable de  la  considération  de  la  vitesse.  Une  locomotive 
qui  a  assez  d'adhérence  sur  niveau  aura  de  même  (sauf  l'in- 
fériorité tout  à  fait  négligeable  même  pour  une  inclinaison 
de  0,0 5  de  la  composante  normale  du  poids,  relativement 
à  ce  poids)  assez  d'adhérence  en  rampe,  d  vitlesse  égale^ 
puisque  l'effort  de  traction  est  le  même.  Il  n'y  a  qu'un 
cas  où  l'adhérence  puisse  être  insuffisante  en  rampe,  quoi- 
qu'elle suffise  sur  niveau  :  c'est  celui  où  le  coefficient 
de  frottement  aurait  une  valeur  habituellement  moindre 
dans  les  régions  accidentées  par  suite  de  conditions  atmo* 
sphériques  plus  défavorables.  A  égalité  de  coefficient,  l'in- 
8uffi3ance  de  l'adhérence  ne  se  manifeste  en  rampe  que 
quand  on  y  admet,  pour  augmenter  l'effort  de  traction,  une 
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vitesse  moindre  que  sur  niveau,  ou  parce  que ,  sur  niveau, 
la  charge  est  habituellement  incomplète  ;  mais ,  si  Tincli- 
naison  est  très-grande,  il  y  a  un  autre  fait  qui  se  produit 
avant  le  défaut  d'adhérence,  surtout  tant  que  la  vitesse  ne 
s'abaisse  pas  jusqu'à  une  limite  inadmissible  sur  un  tronçon 
d'une  grande  ligne,  c'est  l'insignifiance  du  poids  remorqué. 
Dans  une  seconde  note  insérée  au  Compte  rendu  de  l'A- 
cadémie des  sciences  (n**  g,  29  février  18G4,  page  SgG), 
M.  Séguier  évalue  l'adhérence  à  ^!  c'est-à-dire  le  chiffre 
admis  jusqu'à  présent  pom*  le  frottement  des  pièces  de  ma- 
chines, parfaitement  rodées,  avec  graissage  continu,  et  par 
exemple  pour  le  frottement  des  fusées  de  wagons  (*)  I  Et 
il  ne  donne  pas  ce  chiffre  comme  une  limite  inférieure,  ex- 
trême, atteinte  seulement  de  temps  à  autre,  ni  même  comme 
la  valeur  moyenne;  c'est,  d'après  M.  Séguier,  celle  qui 
correspond  «  à  tin  temps  sec,  alors  qu'aucune  humidité  ne 
lubrifie  les  rails.  »  —  0  Un  train,  ajoute-t-il ,  n'avance 
«  que  parce  que  les  roues  motrices  de  la  locomotive  éprou- 
0  vent  sur  les  rails  un  frottement  que  V expérience  a  démon' 
tt  tri  éire^  en  temps  ordinaire,  d'environ  un  vingtième  du 
c(  poids  qui  pèse  sur  les  roues  motrices.  Ainsi,  une  loco- 
n  motive  lourde  de  vingt  tonnes,  par  un  temps  sec,  alors 
(t  qu'aucune  humidité  ne  lubrifie  les  rails,  trouve  dans  le 
«  coefficient  de  frottement  de  ses  roues  motrices  une  puis* 
M  sance  de  traction  en  plan  horizontal  d*une  tonne...  » 

Certes,  une  fois  de  telles  bases  admises,  on  conçoit  que 
l'auteur  ne  veuille  plus  entendre  parler  de  l'adhérence  pour 
transmettre  l'effort  de  traction  de  la  machine  au  train.  Seu* 


(*)  Il  est  vrai  que  dans  ces  conditions,  si  radicalement  différentes 
de  celles  de  Tadhi^rence  des  roues  sur  les  rails,  le  chiffre  de  i/ao 
est  cr^rtainomont  exagéré.  Des  expériences  récontes,  et  entre  autres 
celles  que  M.  Kirchneger  a  faites  à  Hanovre,  s^accordcnt  très-bien 
sur  ce  point  avec  les  conséquences  auxquelles  conduit  la  discussion 
des  valeurs  données  par  le  dynamomètre  pour  Teffort  de  traction 
total,  surtout  à  petite  vitesse. 
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lement  ce  chiffre  établi»  dit«il,  «  par  l'expérience,  »  com- 
ment le  concilier  avec  les  expériences  connues  de  tous  les 
ingénieurs,  avec  l'exploitation  même  des  voies  ferrées»  qui 
lui  donne  à  tout  instant  d'innombrables  et  de  si  complets 
démentis  ? 

tt  Une  locomotive  de  60  tonnes  et  plus  pour  gravir  des 
montagnes  I  »  s'écrie  (page  399)  M.  le  baron  Séguier  en  fai- 
sant allusion  à  la  machine,  objet  de  ce  rapport;  mais  si  elle 
pèse  60  tonnes,  ce  n'est  pas,  Dieu  merci,  parce  que  l'adhé- 
rence est  de  ïV»  ^*^^^  ^ou^  simplement  parce  que  cette  ma* 
chine  a  une  puissance  inusitée,  c'est  parce  qu'elle  a  une 
surface  de  chauffe  de  plus  de  aoo  mètres  quarrés.  Spécifi- 
quement, c'est  au  contrsûre  une  des  plus  légères  qu'on  ait 
jamais  construites  :  elle  pèse  seulement,  avec  ses  approvi* 
sionnements  complets,  270  kilogrammes  par  mètre  quarré 
de  surface  de  chauffe,  moitié  de  ce  que  pèsent  beaucoup  de 
machines  à  marchandises  construites  il  y  a  quelques  années 
et  encore  en  service  sur  le  chemin  du  Nord  ! 

Bien  loin  donc  de  faire  à  dessein  les  locomotives  pesantes 
en  vue  d'augmenter  leur  adhérence,  on  s'attache  au  con- 
traire à  réduire  leur  poids  par  tous  les  artifices  possibles  ; 
et  cela  précisément  parce  qu'il  s'agit  de  machines  qui  doi* 
vent  employer  à  leur  propre  déplacement  une  fraction  de 
leur  travail  mécanique,  fraction  qui  croit  rapidement  avec 
l'inclinaison  des  rampes  qu'elles  gravissent* 

Cette  réduction,  si  largement  réalisée  dans  les  machines 
de  M.  Petiet,  constitue  un  de  leurs  caractères  les  plus  remar«* 
quables  ;  et  c'est  seulement,  encore  une  fois,  dans  le  cas  où 
ces  deux  éléments  :  vitesse  et  coefficient  de  l'adhérence  (ou 
un  seul)  auraient  des  valeurs  moindres  qu'au  Nord,  que  la 
légèreté  spécifique  pourrait  devenir  exagérée. 

Malgré  le  soin  avec  lequel  on  s'est  attaché,  et  à  très-juste 
titre,  à  réduire  le  poids  de  ces  puissants  appareils,  ils  pos- 
sèdent assez  d'adhérence  pour  les  conditions  normales  du 
service  en  vue  duquel  ils  ont  été  conçus,  c'est^nlire  à  une 


ET  A  12  ROUES  COUPLEES  DU  GBEMilt  DE  FSB  DU  NORD.       167 

vitesse  de  20  à  95  kilomètres  environ,  et  sur  un&  voie  dont 
les  conditions  d'adhérence  sont  généralement  favorables.  Il 
n'en  serait  plus  de  même  à  une  vitesse  moindre,  comme 
celle  qu'on  pourrait  admettre  à  la  rigueur  sur  de  fortes 
rampes,  et  avec  l'adhérence  réduite,  fréquente  dans  les  con-* 
trées  montagneuses  ;  la  réduction  du  poids  de  la  machine 
garnie  ne  devrait  donc  pas  alors  être  poussée  aussi  loin 
qu'on  s'est  très-justement  attaché  à  le  faire  au  chemin  de 
fer  du  Nord,  et  le  poids  remorqué  s'en  ressentirait 

Il  est  clair,  en  thèse  générale,  que  les  éléments  d'une 
machine  doivent  toujours  être  proportionnés  en  raison  des 
circonstances  spéciales  dans  lesquelles  elle  doit  fonctionner. 
Le  rapport  du  poids  mort  au  poids  remorqué  varie  nécessai* 
rement  suivant  ces  circonstances  ;  mais  les  avantages  essen-< 
tiels  du  principe  n'en  subsistent  pas  moins. 

Voie  dans  laquelle  on  doit  chercher  le  véritable  progris. 
—  Améliorer  la  locomotive  sans  abandonner  ses  principes 
fondamentaux,  et  notamment  l'adhérence;  chercher  à  aug«> 
menter  sa  puissance,  sa  flexibilité,  en  utilisant  tout  son  poids 
pour  l'adhérence,  et  en  le  répartissant  sur  un  assez  grand 
nombre  de  roues  pour  ne  pas  trop  concentrer  la  pression 
sur  rails  ;  diviser  le  mécanisme  moteur  et  les  roues  en  deux 
groupes  indépendants  ;  s'efforcer  en  même  temps  de  ne  pas 
dépasser,  pour  l'inclinaison  des  rampes,  la  limite  au  delà  de 
laquelle  une  machine  ainsi  perfectionnée  ne  donnerait  plus 
qu'un  effet  utile  dérisoire;  puis,  s'il  est  absolument  impos- 
sible de  se  maintenir  au-dessous  de  cette  limite ,  renoncer 
franchement  à  la  locomotive  et  demander  à  d'autres  princi- 
pes ce  qu'elle  ne  peut  plus  donner  alors,  pas  plus  et  même 
moins  sans  V intermédiaire  de  ï adhérence  qu'en  t utilisant: 
telle  est,  selon  moi,  monsieur  le  ministre,  la  voie  dans  laquelle 
on  doit  chercher  le  progrès;  et  il  me  parait  difficile  d'avoir 
quelque  confiance  dans  des  solutions  bâtardes ,  qtd  accolent 
à  la  locomotive  un  attirail  plus  ou  moins  analogue  à  celui 
qu'exige  jusqu'à  présent  la  traction  par  machines  fixes  et  qui 
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a  tant  contribué  à  la  juste  défaveur  dont  ce  mode  est  TobjeL 
Déjà,  pour  ces  cas  extrêmes  où  la  locomotive  fait  défaut, 
où  la  machine  fixe  semble  devenir  une  nécessité,  une  solu- 
tion nouvelle  se  produit  :  c'est  celle  qui  a  été  imaginée  par 
H.  Âgudio,  député  et  ingénieur  italien.  Je  n'anticiperai  pas 
ici  sur  le  rapport  que  Votre  Excellence  m'a  fait  l'honneur  de 
me  demander  sur  ce  système.  J'espère  d'ailleurs  pouvoir, 
avant  de  rédiger  ce  rapport,  assister  aux  expériences  entre- 
prises sur  la  ligne  de  Turin  à  Gènes.  Quel  que  soit  l'avenir 
réservé  à  ce  système,  il  est  incontestablement  trës*ingé- 
nieux.  Il  affranchit  la  traction  au  moyen  de  machines  fixes, 
des  vices  les  plus  graves  qui  l'ont  fait  si  justement  repous- 
ser sur  les  grandes  lignes.  Peut-être  n'est-il  pas  exempt  lui- 
même  d'inconvénients  très-sérieux.  Mais,  si  l'on  ne  peut 
affirmer  qu'il  constitue  dès  à  pi*ésent,  tel  qu'il  est,  une  solu- 
tion pratique,  son  principe  permet  au  moins  de  l'entrevoir. 
Système  américain.  La  machine  du  Nord  doit  le  suppïan-^ 
ter.  —  Parmi  les  dispositions  appliquées  pour  approprier 
les  locomotives  aux  exigences  des  tracés  accidentés,  on  ne 
peut  omettre  une  des  plus  anciennes,  qui  a  rendu  des  ser- 
vices réels  au  delà  de  l'océan,  en  Allemagne,  en  Belgique 
et  en  Angleterre  :  c'est  le  système  américain.  Mais  ce  sys- 
tème, conçu  en  vue  des  courbes,  n'a  rien  fait  pour  les 
rampes,  loin  de  là,  puisqu'il  exclut  l'accouplement  complet 
Le  principe  de  la  nouvelle  machine  du  Nord  parait  donc 
devoir  le  supplanter  généralement. 

Machine  Sle'ierdorf.  —  Diverses  tentatives,  fruit  de  re- 
cherches ingénieuses,  mais  plus  ingénieuses  que  pratiques, 
celle  par  exemple  qui  a  abouti  à  la  machine  Sle'ierdorf^ 
construite  pour  une  ligne  à  rampes  de  0,020  et  à  courbes 
de  i4o  mètres  (d'Orawicza  à  Steïerdorf,  dans  le  Banat), 
paraissent  désormais  sans  intérêt  en  présence  de  la  nouvelle 
machine  ;  sa  supériorité  ne  peut  guère  en  effet  être  mise  en 
doute,  même  par  les  personnes  qui  croient  pouvoir  compter 
sur  le  succès  de  ces  tentatives.  La  Stéierdorf^  qui  figurait  à 
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r  exposition  de  Londres  en  iS6a»  n'a  fait  encore  que  quel- 
ques courses  d'essai  ;  je  l'ai  retrouvée,  il  y  a  quelques  mois, 
dans  les  ateliers  de  Vienne,  qu'elle  n'a  guère  quittés,  et 
qu'elle  ne  quittera  probablement  guère. 

Nouvelle  machine  sans  galets-directeurs  de  M.  Amaux. 
—  Il  est  juste  de  mentionner,  dans  cette  rapide  revue,  le 
perfectionnement  récemment  apporté  au  système  articulé 
par  son  ingénieux  inventeur.  Les  galets-directeurs  exigent 
pour  les  croisements  de  voie  un  mode  de  construction  spé- 
cial, et  la  circulation  sur  les  voies  ordinaires  leur  est  dès 
lors  interdite.  M.  Amoux  a  réussi  à  supprimer  ces  organes 
spéciaux.  11  guide  l'essieu  antérieur  par  une  application  très- 
simple  de  la  relation  géométrique  qui  lie  les  déplacements 
angulaires  des  essieux  relativement  aux  flèches ,  et  les  dé-* 
placements  des  flèches  relativement  aux  timons. 

£n  combinant  ainsi  le  principe  de  la  solution  primitive- 
ment appliquée  sur  le  chemin  de  Sceaux,  avec  les  parallé- 
logrammes articulés  imaginés  depuis,  M.  Âmoux  a  réussi  à 
vaincre  une  objection  que  soulevait  tout  d'abord  son  sys- 
tème. La  machine  modifiée  possède  d'ailleurs  une  souplesse 
et  une  douceur  d'allure  dans  les  courbes,  qu'on  ne  saurait 
contester. 

Mais  il  ne  s'agit  là  que  de  la  convergence,  condition  plus 
théorique  que  pratique.  La  nouvelle  solution  exclut  toujours 
l'adhérence  totale,  et  son  application  serait  dès  lors  res- 
-treinte  aux  lignes  très -sinueuses,  mais  à  rampes  assez 
faibles  pour  qu'une  adhérence  partielle  fut  suffisante. 

Désaccord  actuel  des  opinions  sur  les  machines  d'une  très-- 
grande  puissance»  —  Votre  Excellence  sait  combien  les  avis 
sont  partagés  sur  la  valeur  des  locomotives  d'une  très- 
grande  puissance.  Un  ingénieur  italien ,  M.  Biglia ,  à  l'opi- 
nion duquel  sa  position  spéciale  donne  une  valeur  réelle 
déclare  (*)  «  qu'aucun  ingéoieur  connaissant  l'entretien  et 

n  Réfutation  de  lanot6d6M.Gouio,  etc.,  page  18.— Turia,i865. 
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«  la  réparation  des  machines  ne  pourra  hésiter  à  donner 
a  la  préférence,  les  autres  circonstances  étant  égales  ,  à  un 
H  moteur  composé  de  deux  pièces  séparées  de  a  6  tonnes 
n  chacune  (comme  celles  de  Giovi) ,  sur  une  machine  mons^ 
«  trueuse  de  A 7  tonnes,  en  une  seule  pièce.  » 

Lorsque,  récemment,  Votre  Excellence  a  consulté  les  com- 
pagnies de  chemins  de  fer  sur  le  projet  de  machine  à  articu* 
lation,  présenté  par  MM.  Meyer,  eues  ont  émis  l'avis  suivant  : 

1*  La  cùmpagniê  de  la  Miditerranie.  -^  «•••••  Après  de 
a  longs  essais,  la  compagnie  n'a  pas  hésité  à  adopter  exclu- 
a  sivement  le  système  de  la  double  traction  pour  le  transport 
a  des  marchandises  sur  les  lignes  à  profil  très-incliné,  ce 
«  qui  revient  à  dire  que  la  question  (celle  de  la  traction  en 
c(  fortes  rampes  et  en  courbes  très-roides)  se  trouve  réso* 
«  lue,  en  ce  qui  la  concerne,  par  l'emploi  des  machines  de 
tt  types  ordindres.  M.  l'ingénieur  en  chef  Couche  a  bit 

u  ressortir ,  dans  son  rapport,  les  avantages  de  ce  sys- 

«  tème  tant  au  point  de  vue  de  l'économie  qu'à  celui  de  la 
«  sécurité.  Il  nous  suffira  de  dire  qu'une  longue  expérience 
«  nous  fait  partager  entièrement  les  idées  de  H.  Couche  à 
((  ce  sujet.  » 

a*"  La  compagnie  de  V Ouest  —  « On  exploite,  dit  la 

0  compagnie  de  l'Ouest,  la  rampe,  courte  il  est  vrai,  de 
«  8aint--Germdn  (o,o35}  avec  des  machines  à  ^"",80  seule- 
ce  ment  d'écartement«....  Elles  peuvent  s'atteler  dos  à  dos, 
a  et  dans  ces  conditions,  on  remorque  a  4  voitures,  dont  is 
((  à  14  à  impériales,  pesant  200  à  290  tonnes,  moteur  non 
a  compris.  » 

5*  La  compagnie  d* Orléans.  —  a En  vue  des  parUes 

<i  accidentées  du  réseau,  dit  la  compagnie  d'Orléans,  nous 
tt  avons  donné  la  préférence  à  des  machines  à  huit  roues 
«  couplées,  munies  d'appareils  spéciaux  qui  leur  permettent 
«  de  franchir  des  courbes  de  1 5o  mètres.  » 

Les  ((  appareils  spéciaux  >:  auxquels  la  compagnie  fait  ici 
allusion  sont  les  osselets  de  M.  Polonceau.  Comme  les  res- 
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sorts  de  H.  Gaillet  et  comme  les  balanciers  de  M.  Beugniot, 
ces  dispositifs  ingénieux  ont  pour  but  de  régler  en  quelque 
fiorte  l'usage  du  jeu  donné  aux  essieux,  transversalement  à 
la  voie.  Mais  le  troisième  expédient  me  paraît  le  meilleur, 
non-seulement  parce  qu'il  est  exempt  de  quelques  inconvé* 
nients  inhérents  aux  deux  autres  (par  exemple  la  pertur- 
bation apportée  par  le  jeu  des  osselets  dans  la  répartition 
du  poids  suspendu  entre  les  roues  ) ,  -mais  aussi  parce 
qu'il  réduit  de  moitié  l'action  directrice  des  rails  sur  les 
mentonnets  des  roues. 

Ainsi,  parmi  les  compagnies  françaises,  les  unes  regar- 
dent la  machine  à  six  roues  comme  devant  suffire  à  peu  près 
dans  tous  les  cas.  La  compagnie  du  Nord  n'accepte  pas  la 
traction  multiple ,  et  regarde  l'unité  du  moteur  comme  la 
condition  d'une  exploitation  économique.  La  compagnie 
d'Orléans  estime  qu'un  moteur  de  puissance  intermédiaire 
suffira  sur  les  sections  les  plus  accidentées  de  son  réseau. 

Je  persiste,  pour  mon  compte,  dans  l'opinion  à  laquelle 
la  compagnie  de  la  Méditerranée  déclare  se  rallier,  et  à 
l'appui  de  laquelle  elle  vient  de  fournir  un  nouvel  argu- 
ment en  faisant  disparaître  une  des  objections  adressées  à 
la  double  traction.  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  deux 
machines  ne  remorquent  pas  une  charge  double  de  celle 
que  remorque  la  machine  simple.  Cependant,  en  pratique, 
il  n'en  était  point  ainsi.  C'est  cette  anomalie  que  la  com- 
pagnie de  la  Méditerranée  vient  de  supprimer  (*) ,  en  aug- 
mentant en  même  temps,  dans  une  proportion  considé- 
rable, la  charge  rapportée  à  l'unité  de  surface  de  chauffe, 
unité  qui  était  beaucoup  moins  bien  utilisée  pour  le  travail 
produit  dans  la  traction  des  marchandises  que  dans  celle 
des  voyageurs. 

O  Voir  rinstroctlon  n*  99,  en  date  du  ik  août  i863,  du  service 
de  matériel  et  de  la  traction  de  ce  réseau,  et  le  tableau  qui  j  est 
annexé  pour  chacune  des  trois  grandes  sections  dont  il  est  com- 
posé. 
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Hûs,  d'une  part,  il  est  évidemment  impossible  de  ne 
pas  tenir  grand  compte  de  l'autorité  des  ingénieurs,  favo* 
râbles  à  l'emploi  d'unités  d'une  grande  puissance.  Les 
divergences  d'opinions  sur  une  question  économique  dont 
les  éléments  sont  très-complexes,  s'expliquent  d'ailleurs  en 
partie  par  les  conditions  diverses  dans  lesquelles  les  ingé* 
nieurs  sont  placés,  chacun  d'eux  puisant  naturellement, 
dans  sa  pratique  personnelle  surtout,  les  motifs  de  sa  con* 
viction. 

D'un  autre  côté,  en  admettant  l'emploi  de  deux  machines, 
en  l'admettant  mèmCi  ainsi  que  j'd  eu  l'occasion  de  le  dire 
ailleurs,  comme  imposé  en  quelque  sorte,  sur  les  fortes 
rampes,  par  une  considération  capitale,  celle  de  la  sécu- 
rité (*),  on  entrevoit  dès  à  présent,  comme  inévitables,  des 
rampes  d'une  inclinaison  telle  que  deux  machines  ordi- 
naires, c'est-à-dire  de  1 20  mètres  de  surface  de  chauffe  envi- 
ron, ne  pourraient  remorquer  que  des  trains  par  trop 
légers.  Si  donc  la  préférence  donnée  aux  machines  très- 
puissantes  est  sujette  à  discussion,  quand  il  s'agit  des  lignes 
à  fsdbles  pentes,  l'emploi  de  telles  machines  pourra  devenir 
une  condition  sine  quà  non^  sur  certaines  sections  à  très- 
fortes  rampes  et  à  grand  trafic,  comme  celles  qui  traverse- 
ront les  grandes  chaînes  de  montagnes.  Sans  doute,  le  dé* 
bat  pourra  alors  s'engager  entre  cette  solution  et  celles 
qui,  comme  le  système  de  M.  Agudio,  admettent  les  mo- 
teurs fixes  {**)  •  Mais  rien  de  plus  logique  à  coup  sûr  que 

(*)  Voir  le  rapport  sur  la  locomotive  de  M.  Rarcbaerti  Annales 
des  mines,  tome  IV,  i863,  page  78,  note. 

(**)  Peut-on,  par  exemple,  après  le  succès  inespéré  do  l'air  com* 
primé  comme  agent  de  transmission  du  travail  mécanique,  sup- 
poser que  les  magnifiques  intaliations  motrices  de  Bardonoèche  et 
Modaae  ne  seront  pas  utilisées  pour  la  traction  7 

«  La  solution  du  problème  de  la  traction  par  lair  comprimé,  dit 
M.  Sommeiller  (page  107  de  son  rapport),  est  une  nécessité,  et  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  solution  est  très-prochaine.  » 

Sous  la  plume  de  Tillustre  ingénieur,  dont  on  connaît  la  réserve, 
cette  affirmation  a  une  valeur  évidente* 
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de  chercher  à  obtenir  de  la  locomotive,  de  la  vraie  locomo- 
tive, celle  qui  remorque  son  propre  poids  et  sa  charge,  par 
l'intermédiaire  de  l'adhérence,  tout  ce  qu'elle  peut  donner; 
et  la  machine  de  M.  Petiet  est  une  solution  certaine,  mesu- 
rable, qui  ne  laisse  douteuse  qu'une  question,  secondaire 
après  tout,  celle  de  la  dépréciation  du  matériel.  Elle  con- 
stitue donc  un  progrès  incontestable. 

Il  est  à  peine  nécessaire  d'ailleurs  d'ajouter  que  si  cette 
machine  a  circulé  dans  une  courbe  de  80  mètres,  il  n'en 
faut  nullement  conclure  ijuelle  pourrait  faire  un  service 
régulier  dans  de  telles  conditions.  Elle  a  fait,  je  le  répète, 
un  tour  de  force,  et  le  fait  est  fort  intéressant,  car  qui  peut 
plus,  peut  moins.  Mais  il  est  clair  que  le  principe  de  sa 
construction  n'est  nullement  inséparable  des  dimensions 
qu'on  lui  a  données  en  vue  de  son  service  sur  la  ligne  du 
Nord.  S'il  arrivait,  ce  qui  est  douteux,  qu'on  dût  se  rési- 
gner  à  admettre  sur  des  lignes  importantes  des  courbes 
aussi  excessives  que  celle  de  Saint-Gobain,  rien  n'empêche- 
rait de  réduire  en  conséquence  la  longueur,  et  par  suite  la 
puissance  de  la  machine.  Ajoutons,  cependant,  que  le  dia- 
mètre des  roues  n'est  guère  susceptible  de  réduction,  et 
que  leur  nombre  lui-même  est  une  condition  avantageuse  à 
cause  de  la  base  fixe  et  à  écartement  modéré  que  forment 
les  deux  essieux  intermédiaires  de  chaque  groupe  de  six 
roues.  Toutefois,  les  machines  de  M.  Beugniot,  prouvent 
que  ce  nombre  pourrait  être  au  besoin  réduit  à  huit,  sans 
inconvénient  sérieux  pour  la  stabilité. 

Quel  que  fût  d'ailleurs  le  nombre  des  roues,  la  division 
de  l'appareil  moteur  en  quatre  cylindres,  qui  constitue  un 
des  caractères  les  plus  importants  de  la  machine  du  Nord» 
devrait  évidemment  être  conservée.  Cette  division  n'a  pas 
seul«ment  pour  effet  de  limiter  à  six  le  nombre  des  roues 
solidaires  pour  la  rotation  ;  elle  facilite  la  répartition  entre 
les  essieux,  du  poids  suspendu;  elle  réduit  la  masse  de 
chacune  des  pièces  en  mouvement  ;  elle  rend ,  en  cas  d'à- 
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varies  en  marche,  leur  démontage  beaucoup  plus  expéditif, 
et  réduit  par  cela  même  la  durée  des  détresses.  Elle  aura 
même  souvent  pour  eiïet  de  les  supprimer,  puisque  la  rup- 
ture d'une  pièce  laisserait  intact  le  jeu  de  trois  pistons. 

Conclusion.  —  En  résumé,  monsieur  le  Ministre,  la  nou* 
velle  machine  du  Nord  dote  les  chemins  de  fer  d'un  instru- 
ment puissant,  possédant  un  ensemble  de  propriétés  que 
les  chemins  de  fer  pourront  mettre  à  profit  dans  des  condi- 
tions diverses.  Combinée  en  vue  de  la  traction  de  lourdes 
charges,  sur  les  faibles  rampes  et  les  courbes  à  grand 
rayon  du  chemin  du  Nord,  elle  convient  également  aux 
tracés  placés  pour  ainsi  dire  à  l'autre  extrémité  de  l'é- 
chelle. Elle  réalise,  à  ce  dernier  point  de  vue,  un  progrès 
d'autant  plus  remarquable  qu'il  est  obtenu  par  des  moyens 
plus  simples. 

Tai  l'honneur  de  proposer  à  Voti-e  Excellence  d'exprimer 
à  M.  Petiet  sa  satisfaction  pour  ce  service  rendu  à  la  grande 
industrie  dans  laquelle  il  occupe  Une  place  très-distinguée. 

Une  juste  part  dans  Féloge  doit  revenir  d'ailleurs  à 
M.  Beugniot,  et  je  suis  heureux  de  l'occasion  qui  c'est 
offerte  de  signaler  à  Votre  Excellence  le  mérite  de  cet  ha- 
bile ingénieur.  11  n'a  pas  peu  contribué  à  placer  la  con- 
struction des  machines  en  France  au  rang  élevé  qu  elle 
occupe  aujourd'hui  dans  l'industrie  européenne. 

Veuillez  agiéer,  etc. 

Signé  C.  Couche. 
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LETTRE 

1>E  M.  VOILLEMIN,    INGÉNIEUR  EN  CHEF  D0  MATERIEL  ET  DE  LA   TRAC- 
TION DES   CHEMINS    DE    L'EST,    AU  SECRÉTAIRE  DE   LA   COMMISSION 

DES  Annales. 


J'ai  rhonneur  de  vous  faire  connaître  les  résultats  du 
dernier  essai  de  l'appareil  fumivore  Friedmann,  fait  sur  une 
de  nos  machines  mixtes  du  dépôt  d'Épernay. 

La  machine  062,  munie  de  cet  appareil,  a  été  mise  en 
service  le  i4  octobre  i863;  elle  a  parcouru  en  service  ré- 
gulier, jusqu'au  18  janvier  1864,  c'est-à-dire  en  trois  mois, 
9.412  kilomètres  et  a  consommé,  pendant  ce  temps, 
1 1 0. 200  kîlog.  de  houille  tout  venant  de  Prusse,  soit  1 1  ^,  708 
par  kilomètre. 

Pendant  les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  i865, 
les  machines  mixtes  fumivores  du  dépôt  de  Paris  ont  con- 
sommé, en  moyenne,  9*^,08  par  kilomètre  de  houille  tout 
venant  de  Prusse,  et  celles  du  dépôt  d'Épernay  8^,71  de 
houille  ordinaire. 

La  hotte  étant  presque  complètement  usée,  la  machine  a 
été  conservée  au  dépôt ,  comme  machine  de  rechange  ser- 
vant rarement.  Le  4  mars,  j'ai  donné  ordre  d'enlever  la 
hotte. 

Veuillez  agréer,  etc. 


SONDAGES  EN  ALGÉRIE.  177 


NOTICE 

SUR  LBS  SONDAGES  EXÉCUTÉS  PENDANT  LES  ANNiES  iSSg  A  l86a 
DANS  LE  TERRITOIRE  MILITAIRE  DE  LA  PROTINGE  d' ALGER  ;  8UIYIE 
j>*iTUDE8  GÉOLOGIQUES  ENTREPRISES  AU  POINT  DE  VUE  DE  LA  RE* 
CHERCHE  DBS  EAUX  JAILUSSANTES,  DANS  LE  BASSIN  DES  ZAHREZ 
ET  LE  LONG  DE  LA  ROUTE  CARROSSABLE  D*ALGER  A  LAGHOUAT  (*). 

Par  M.  VILLE  y  iDgénieur  en  chef  des  mines. 


Pendant  Tadministration  éclairée  de  M.  le  maréchal  Ban- 
don,  gouverneur  général  de  TAlgérie,  H.  le  général  Jusuf, 
désireux  de  lancer  les  populations  arabes  de  son  comman- 
dement dans  cette  voie  féconde  ouverte  d'une  manière  si 
brillante  par  H.  le  général  Desvaux  dans  la  province  de 
Gonstantine,  nous  a  chargé  d'étudier  le  Sahara  au  point  de 
vue  de  la  recherche  des  eaux  jaillissantes.  A  la  suite  de  plu- 
sieurs longs  voyages  dans  les  régions  comprises  entre  Bo- 
gbar  et  Ouargla^  nous  avons  reconnu  que  les  sondages 
avaient  des  chances  de  succès  dans  un  grand  nombre  de 
points  de  la  province  d'Alger,  et  notamment  dans  le  bassin 
des  Zahrez  et  les  vastes  plaines  sahariennes  traversées  pai* 
divers  affluents  du  haut  Chélif. 

Dans  un  rapport,  en  date  du  8  septembre  i858,  nous 
avons  proposé  un  projet  de  réseau  de  sondages  à  exécuter 
dans  le  territob*e  militaire,  au  milieu  des  divers  terrains 
stratifiés  de  ce  territoire.  Nous  nous  contenterons  d'en  re- 
produire les  conclusions. 

«  On  voit  par  ce  qui  précède  que  les  puits  artésiens  peu- 
«  vent  donner  de  Teau  jaillissante  dans  tous  les  terrains 
(I  stratifiés  du  sud  de  la  province  d'Alger,  et  principale- 
«  ment  dans  le  terrain  tertiaire  moyen  et  le  terrain  saha- 

n  Voir  la  PI.  VIII. 
Tome  V,  1864.  19 
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tt  rien  (*).   Dans  ce  dernier  terrain  la  profondeur  des 
a  sondages  ne  dépassera  pas  probablement  i  oo  mètres  ; 

a  dans  les  autres  terrains,  elle  ne  dépassera  pas   pro- 

((  bablement  3  à  4oo  mètres,  profondeur  qu'il  est  facile 

a  d'atteindre  avec  les  moyens  dont  dispose  aujourd'hui 

tt  l'art  du  sondeur.  Il  n'est  pas  douteux  que  la  réussit? 

a  des  puits  artésiens  ne  soit  un  très-grand  bienfait  pour 

a  le  sud,  parce  qu*on  aurait  alors  de  l'eau,   soit  pour 

a  abreuver  les  troupeaux  et  les  hommes,  soit  pour  cultiver 

.tt  le  sol  qui  serait  d'une  très-grande  fertilité  surtout  dans 

tt  les  vallées  alluviennes  découpant  le  terrain  saharien.  Les 

«  conséquences  de  la  réussite  des  puits  artésiens  auraient 

a  une  immense  portée  au  point  de  vue  de  la  colonisation 

tt  de  la  région  des  steppes.  Des  plaines  considérables  qui, 

tt  le  plus  souvent,  ne  sont  qu'une  désolante  solitude  chan- 

tt  géraient  d'aspect  comme   par  enchantement,  dès   que 

Il  l'eau  courante  pourrait  les  vivifier.  Ce  serait  un  champ 

tt  de  plus  ouvert  à  la  population  européenne  qui,  jusqu'à 

0  ce  jour,  s'est  à  juste  raison  exclusivement  concentrée 

«  dans  le  Tell.  Il  y  a  donc  un  véritable  intérêt  public  à  ce 

tt  que  des  essais  de  sondage  soient  exécutés  dans  le  sud  de 

tt  la  province  d'Alger. 

tt  Les  sondages  qui   nous  paraissent  offrir  le  plus  de 

«  chances  de  succès  sont  ceux  que  nous  proposons  à  proxi- 

«  mité  des  bords  du  Zahrez  Rharbi  ;  puis  viennent  le  son* 

tt  dage  de  l'Oued  Chemmara;  celui  de  Chabouniah,  sur  la 

(*)  Dans  le  tell  des  environs  d'Alger,  le  terrain  pliocène  marin 
se  distingue  du  terrain  saharien ,  par  une  discordance  de  stratifi- 
cation bien  caractérisée.  Le  faciès  des  roclies  de  ces  deux  terrains 
est  essentiellement  diflTt'Tent;  les  faunes  sont  également  diflférentes. 
C*est  surtout  dans  le  Sahara  que  le  terrain  saharien  prend  un  dé- 
veloppement immense  ;  de  là  vient  le  nom  que  nous  avons  cru  de- 
voir lui  donner.  Dans  un  mémoire  que  nous  rédigeons  en  ce  mo- 
ment sur  lo  Sahara  algérien  nous  ferons  connaître  avec  détail  la 
constitution  de  notre  terrain  saharien  et  nous  examinerons  s'il 
doit  être  considéré  comme  réquivalent  du  terrain  quaternaire  ou 
comme  un  étage  supérieur  d'eau  douce  du  terrain  pliocène.  (Viui.) 
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«rive  gauche  de  l'Oued  Oueurq;  le  sondage  de  TOued 
a  Ousserah,  à  l'aval  du  caravansérail  de  ce  nom.  » 

Dans  un  deuxième  rapport  du  5  avril,  nous  disions  encore  : 

a  Nous  désirerions  vivement  commencer  par  les  sondages 
H  qui  offrent  le  plus  de  chances  de  succès,  afin  qu'une  pre-  • 
«  mière  réussite  encourageât  à  persévérer  dans  l'exécution 
«  de  notre  réseau.  Nous  pensons  que  les  sondages  du  bas- 
er sin  des  Zahrez  Rharbi  et  Chergui  sont  dans  les  meilleures 
a  conditions , 

«  Ces  puits  pourraient  être  l'objet  de  la  première  cam- 
«  pagne. 

tt  Si  l'administration  ne  partageait  pas  notre  avis  et  ne 
a  trouvait  pas  une  assez  grande  utilité  à  ces  puits  dont  la 
«  réussite  nous  parait  être  la  plus  probable,  nous  propose- 
«  rions  de  commencer  la  première  campagne  par  les  puits 
a  artésiens  du  bassin  du  haut  Chélif  et  dans  Tordre  suivant  : 

a  1*  Puits  de  rOued  Oueurq  (rive  droite)  auprès  de  la  re- 
«  doute  Marey,  en  amont  de  Chabouniah  ; 

«  2*  Puits  de  Sbitéia,  situé  à  4  kilomètres  N.-E.  du  oon- 
«  fluent  du  Nahr  Ouassel  et  de  TOued  Oueurq.    ...» 

L'administration  supérieure,  en  raison  de  l'intérêt  im- 
mense que  présente  l'irrigation  des  magnifiques  plaines  al- 
luviennes  du  haut  Chélif,  décida  que  le  premier  sondage 
d'essai  serait  exécuté  auprès  de  Chabouniah,  à  48  kilomè- 
tres S,-0.  de  Boghar.  D'après  l'avis  du  conseil  général  des 
mines,  ce  sondage  a  été  entrepris  avec  un  appareil  du  sys- 
tème Kind  sous  la  conduite  d'un  maître  sondeur  envoyé  par 
cet  habile  entrepreneur  de  forages.  En  conséquence,  un  ma- 
tériel susceptible  d'atteindre  une  profondeur  de  5oo  mètres 
fui  dirigé  sur  Chabouniah  et  le  sondage  fut  commencé  le 
26  septembre  i85g,  au  diamètre  initial  de  o^'.SS,  par  M.  le 
maître  sondeur  Englânder,  qui  a  poussé  le  sondage  jus- 
qu'à la  profondeur  de  2i«",5o.  Il  a  été  continué,  à  partir 
du  29  octobre  1860,  par  M.  le  maître  sondeur  Saury  qui, 
en  1862,  a  poussé  le  sondage  de  3oâ'",54  à  38o"',i8,  pro- 
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fondeur  à  laquelle  le  travail  d'avancement  a  été  abandonné 
le  «7  mars  1862.  Il  a  rencontré  les  couches  suivantes  : 


i 

o 

% 


1 
a 
9 
4 
ft 

6 

1 
8 

B 
10 
11 
12 
11 
14 
IS 
16 
17 
18 
19 

10 
21 
22 
23 
24 
2S 
20 
27 
28 
29 
SO 
Si 
82 
33 
84 
8S 
86 


DÉSIGHATIOR  Dit  COOCVBI. 


Terre  fégétile ' • 

Sable  bUnc 

Argile  grise  lableuse 

Sable  gris  blano  donnant  de  l'eau  talée 

Argile  oleue 

Argile  blear»  ateo  coquilles  d'eau  douce,  roelanop- 

iides,  unios 

Sable  gris 

Argile  bleue  a? eo  coquilles  d'eau  douce,  paludines, 

péritines,  unios,  mélanopsides 

Argile  bleue  avec  Tragmenu  de  grès 

Grès  qaarUeui 

Marne  jaune.  • 

Grès  quarUeui 

Marne  Jaune  rougeàtre  aTee  cailloux  roulés 

Sables  rougeAtresi 

Marne  rougeâtre  ei  sableuse 

Marne  rougeaire  iré«-grasse 

Marne  rouge  sableuse «  .  . 

Marne  rougeâire  argileuse 

Marne  rougeâtre  sableuse  avec  petits  cailloux  rou- 
lés  de  calcaire  gris 

Marne  rougeâtre  avec  gypse 

Marne  jaunâtre  avec  cailloux  roulés 

Marne  laune  grisâtre  très-grasse 

Marne  jaune  verdâire 

Marne  grisâtre  avec  cailloux  roulés. .  • 

Marne  bleu-verdâtre  avec  cailloux  roulés.  .  .  .  .  . 

Marne  bleu-verdâtre  ou  grisâtre  pure 

Grès  grisâtre 

Marne  grise  très-dure ...*.. 

Marne  gnso  un  peu  sablonneuse 

Marne  grise  très -sablonneuse 

Sables  gris  Jaunâtres  un  peu  argileux 

Grès  vert  très-dur  et  très-fln  à  ciment  calcaire. .  . 

Grès  vert  noèlatigé  d'argile 

Marne  grise , 

Grès  gris  fin 

Marne  grise  très-dure 


4    s 


net. 
4,98 
0,14 
0,45 

o.n 

0,70 

1,45 

0,35 

1,50 
1,55 
2,90 
6.71 
0,64 
2,20 
0,40 
1,80 
1,80 
8,40 
1,60 

4,30 

1,40 

0,35 

8,75 

1,30 

4,70 

20,18 

225,77 

0,05 

10,30 

8,0s 

4,50 

2,00 

4,50 

10,50 

12,30 

18,70 

6,30 


fi  *  • 

I      8 


met. 
4,93 
5,07 
5.52 
6,64 
6,40 

7,85 

8,20 

9^70 
11,25 
14,15 
20,86 
21,50 
23,70 
24,10 
25.40 
27,20 
8^,60 
87,iO 

4l,?>0 

42,90 

43,25 

47,00 

48,30 

53,00 

73,18 

298,95 

299,00 

309,  iO 

817.38 

321, S8 

323,88 

3^8*38 

347,88 

360,18 

373,88 

380,18 


t 
J 


(«) 


(*) 


(0 


w 


(a)  Terrain  alluvien. 

(6)  Le  terrain  saharien  commence  à  la  profondeur  de  ii",25  et  s'étend  pro- 
bablement jusqu'à  la  profondeur  de  J3*,i8  ;  ce  terrain  ne  présente  Ici  que  des 
coquilles  terrestres  ou  d'eau  douce,  hélix,  bulimes,  physes. 

(f)  Nappe  ascendante  â  87  mètres  environ,  et  dont  le  niveau  s'arrête  à  S*,i9 
en  contre- bas  du  sol. 

(d)  Le  terrain  pliocène  marin  caractérisé  par  les  fossiles  suivants  : 
leda  subnicobarica  prcten  voisin  du  muticus. 

Sommet  d'une  pinna  cri»t*'llaria  cassis  tornstella,  nummulioe,  commence 
probablement  vers  la  profondeur  de  73",i8  ol  s'étend  jusqu'au  fond  du  trou 
de  sonde  (la  détermination  des  fossiles  marins  du  lorrain  pliocèoe  est  due  à 
foUigeenee  de  M.  Deshayes). 
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Du  sg  octobre  1860  au  917  mars  1862,  il  y  a  eu  plusieurs 
longs  chômages  motivés,  soit  par  le  manque  de  tubes  de 
retenue  sur  place,  soit  par  l'intensité  des  chaleurs  de  l'été. 
On  a  employé  en  tout  556  journées  de  24  heures  de  travail 
pour  faire  SSo"*,  18  d'avancement,  ce  qui  donne  en  moyenne 
o^ïôSii  par  jour,  tubage  compris.  Les  première  2i2"',77 
creusés  par  M.  Englânder  ont  exigé  247  jours  de  travail, 
ce  qui  donne  un  avancement  moyen  de  o°',6g  par  24  heu* 
res;  les  i67'".4i  restants  et  creusés  par  M.  Saury  ont  exigé 
247  jours  de  travail,  ce  qui  donne  un  avancement  moyen 
de  o",68par24  heures;  les  derniers  76"*,  18  ont  été  creu- 
sés par  M.  Saury  en  78  journées  de  travail,  ce  qui  donne 
un  avancement  moyen  de  o°,97  par  24  heures. 

Le  trou  de  sonde  de  Ghabouniah,  a  été  arrêté  au  diamè- 
tre de  o'*,ig;  il  renfermait  la  série  suivante  des  tubes  de 
retenue  en  tôle  : 

1'  Une  colonne  de  0*^,54  de  diamètre  intérieur  qui  des- 
cendait à  la  profondeur  de  3o  mètres; 

a*  Une  colonne  de  o"",27  de  diamètre  intérieur  qui  des- 
cendait à  la  profondeur  de  gi'",5o  et  qui  était  engagée  de 
Ci"',5o  dans  les  terrains  ébouleux; 

S""  Une  colonne  de  o°',24  de  diamètre  intérieur  qui  des- 
cendait à  la  profondeur  de  26g'", 20  et  qui  était  engagée  de 
177"*, 70  dans  le  terrain. 

Ces  trois  colonnes  partaient  du  niveau  extérieur  du  sol  ; 

4*  Une  colonne  perdue  de  3g  mètres  de  longueur  et  0",  ig 
de  diamètre  intérieur  avait  été  descendue  au  fond  du  trou 
de  sonde  entre  265  mètres  et  3o4  mètres. 

L'introduction  de  cette  colonne  a  permis  de  faire  sans 
tuber  76°*,  18  ;  mais  à  cette  limite  l'avancement  est  devenu 
impossible,  à  cause  des  éboulements  nombreux  qui  se  pro- 
duisaient à  la  partie  inférieure  du  trou  de  sonde.  Pour 
pousser  le  sondage  plus  loin  d'une  manièi-e  sûre,  il  fallait 
remplacer  la  colonne  perdue  de  3g  mètres  par  une  colonne 
continue  de  même  diamètre  partant  du  jour,  et  qu'on  aurait 


l82  SONDAGES   EN   ALGÉRIE. 

enfoncée  en  suivant  les  progrès  de  râvancement  du  trou  de 
sonde. 

Dans  un  rapport,  en  date  du  3o  avril  1869,  nous  avons 
évalué  à  38.000  francs  la  dépense  à  faire  pour  prolonger  le 
sondage  jusqu'à  5oo  mètres  de  profondeur.  Aussi  avant  d'en- 
gager l'administration  à  se  lancer  dans  une  dépense  aussi 
considérable,  fallait-il  être  à  peu  près  certain  du  succès  : 
c'est  malheureusement  une  certitude  qui  nous  manque. 

Voici,  en  effet,  quel  est  le  résultat  de  nos  longues  études 
sur  la  constitution  géologique  du  bassin  du  haut  Ghélif  et 
de  ses  affluents  en  amont  de  Ghabouniah,  et  les  consé- 
quences à  déduire  du  sondage  exécuté  en  ce  point  jusqu'à 
la  profondeur  de  38o  mètres. 

A  nos  yeux,  Ghabouniah  est  de  tous  les  points  de  la  vallée 
du  haut  Ghélif  celui  qui  offre  le  plus  de  chances  de  fournir 
un  volume  considérable  d'eau  jaillissante,  à  la  surface  du 
sol.  Nous  ne  pouvons  évaluer  ce  volume  au-dessous  de  celui 
qui  a  été  trouvé  à  Mellath  dans  le  bassin  du  Hodna,  pro- 
vince de  Gonstantine,  où  M.  l'ingénieur  Jus  a  fait  jaillir  une 
source  qui  débitait  à  l'origine  s8  litres  par  seconde.  Le 
bassin  du  haut  Ghélif  et  de  ses  affluents,  en  amont  de  Gha- 
bouniah, est  de  beaucoup  plus  considérable  que  celui  de 
tout  le  Hodna,  dont  le  bassin  hydrographique  de  Mellath 
n'est  qu'une  partie.  Ainsi  que  nous  avons  eu  l'occasion  de 
le  développer  dans  divers  rapports,  les  eaux  qui  tombent  à 
la  surface  du  terrain  saharien,  en  amont  de  Ghabouniah, 
forment  une  immense  patte  d'oie  qui  remonte  jusqu'au 
Djebel  Amour  au  S.-O.,  et  dans  les  montagnes  de  Tiaret  au 
N.-E.;  et  toutes  ces  eaux  viennent  se  concentrer  dans  une 
portion  fort  rétrécie  de  24  kilomètres  de  largeur,  comprise 
sous  l'aplomb  de  Ghabouniah,  entre  le  terrain  tertiaire 
moyen  au  nord  et  le  terrain  secondaire  au  sud.  Dès  lors, 
si  l'on  pouvait  arriver  sur  la  nappe  souterraine  formée  par 
les  eaux  absorbées  dans  les  parties  hautes  du  bassin,  on 
doit  prévoir  qu'on  aura  un  succès  magnifique. 
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La  succession  des  couches  traversées  au  soudage  de  Cha- 
bouniah  et  des  fossiles  ramenés  au  jour  de  diverses  pro- 
fondeurs, prouve  qu' au-dessous  de  1 1'°,25  de  terrain  allu- 
vien,  on  a  trouvé  368",93  de  terrain  pliocène  composé 
d'une  alternance  de  couches  marneuses  ou  argileuses  imper- 
méables et  de  couches  sableuses  perméables.  Entre  1 1",25 
et  48"%3o,  c  est-à-dire  sur  37", o5,  il  y  a  une  alternance  de 
marnes  jaunâtres  ou  rougeâtres  et  de  sables  de  mêmes  cou- 
leurs, qui  rappellent  par  leurs  faciès  les  roches  du  bassin 
de  rOued  Rhir  et  de  la  partie  la  plus  superficielle  de  la 
plaine  du  Hodna.  Â  37  mètres  environ  au-dessous  du  sol, 
on  a  rencontré  dans  ce  terrain  une  nappe  ascendante  qui 
débite  environ  10  litres  par  minute  et  dont  le  niveau  s* est 
arrêté  à  5*°,  1 9  en  contre*bas  du  sol.  Cette  eau,  peu  agréable 
à  boire  en  raison  de  sa  composition  chimique,  renfermait, 
le  7  novembre  1869, 7«',326  de  sels  divers  par  kilogramme; 
malgré  cela,  elle  était  bien  meilleure  que  les  eaux  d'infil- 
tration remplissant  le  puits  de  service  du  sondage.  Celles* 
ci  sont  fortement  salées  au  goût  et  tout  à  fait  impotables. 
A  la  date  du  7  novembre  i8âi,  elles  renfermaient  28^,731 
de  matières  salines  par  kilogramme  d*eau.  En  approfon- 
dissant le  trou  de  sonde,  la  qualité  de  Feau  contenue  dans 
les  tubes  de  garantie  s'est  améliorée  sensiblement.  A  la 
date  du  i3  mars  1860,  cette  eau  ne  renfermait  plus  que 
3*,  181 8  de  matières  salines  par  litre,  alors  que  le  sondage 
était  parvenu  à  la  profondeur  de  i57",63.  Il  est  très-natu- 
rel d'expliquer  le  changement  de  qualité  de  l'eau  du  trou 
de  sonde  de  Chabouniah  par  la  rencontre  de  l'eau  de  di- 
verses nappes  ascendantes  superposées  ;  et  les  variations , 
légères  il  est  vrai ,  du  niveau  de  l'eau  dans  les  tubes  de 
retenue,  viennent  à  l'appui  de  cette  manière  de  voir.  Du 
reste,  la  coupe  du  sondage  amène  aux  mêmes  conclusions. 
En  effet,  sous  les  marnes  très-grasses  situées  à  38">,4o 
viennent  des  marnes  grisâtres  ou  bleu  verdâtre  avec  cail- 
loux roulés  qui  ont  pu  donner  passage  à  des  eaux  souter- 
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raines  entre  &8">,3o  et  73",i8  de  pi-ofondeur;  pais  vient 
une  couche  de  marne  pure  grisâtre  ou  bleu  verdâtre  de 
2  36",  1 2  d'ép^dsseur  interrompue  à  la  profondeur  de  «95*,95 
par  une  plaquette  de  grès  de  o"',o5.  L'existence  de  cette 
plaquette  de  grès  nous  avait  fait  soupçonner  un  change- 
ment prochsdn  dans  le  terrain,  et  peut-être  la  fin  de  la 
grande  couche  de  marne  pure ,  sous  laquelle  nous  espé- 
rions trouver  un  volume  considérable  d*eaa  jaillissante; 
c'est  ce  qui  nous  a  fait  proposer,  à  notre  retour  de  notre 
mission  dans  le  Sahara,  de  continuer  le  sondage  jusqu'à 
4oo  mètres  au  moyen  d'une  colonne  perdue  de  loo  mètres 
de  long  et  de  o",  i  g  de  diamètre.  Nos  explorations  dans  le 
Hodna  et  le  Sahara  de  la  province  de  Gonstantine  nous 
avaient  montré  que  le  bassin  du  haut  Ghélif ,  en  amont  de 
Chabouniah,  était  comparable  au  bassin  géologique  du 
Hodna  ;  de  part  et  d'autre,  il  y  a  des  couches  épaisses  de 
marnes  grisâtres  ou  bleu  verdâtre;  seulement,  dans  les 
sondages  du  Hodna,  ces  couches  ont  beaucoup  moins  de 
puissance  qu'à  Chabouniah,  et  elles  sont  interrompues  par 
des  bancs  de  grès  et  de  sables  aquifëres.  Il  était  rationnel 
d'admettre  que  cette  alternance  devait  également  se  pré- 
senter à  Chabouniah ,  et  c'est  ce  que  la  continuation  du 
sondage  est  venue  confirmer.  En  efiet ,  la  grande  couche  de 
marne  pure  grisâtre  s'est  arrêtée  à  la  profondeur  de  3o9",3o; 
elle  a  été  remplacée  par  une  série  de  couches  composées  de 
marnes  sableuses,  de  sables  argileux  et  de  marnes  pures.  La 
dernière  couche  traversée  est  formée  de  marne  grise  sur 
6",3o  d'épaisseur. 

Quand  on  a  sous  les  yeux  la  série  des  échantillons  tra* 
versés,  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  qu'on  a  ren- 
contré ientre  32i"',88  et  3a3",88  une  couche  de  sables 
perméables  de  s  mètres  d'épaisseur,  et  prouvant  par  con- 
séquent que  le  terrain  traversé  à  Chabouniah  contient  une 
série  de  couches  imperméables  et  de  couches  perméables, 
bien  disposées  pour  donner  de  l'eau  jaillissante,  en  raison 


SONDAGES  EN  ALGÉRIE.  ]85 

de  la  pente  générale  de  ces  couches  parallèlement  au  relief 
extérieur  des  plaines  sahariennes.  Nous  avions  tout  lieu 
d* espérer  qu'une  belle  nappe  d*eau  jaillissante  surgirait  de 
la  profondeur  de  324  mètres. 

De  ce  que  notre  espoir  a  été  déçu,  s'ensuitil  que  lé  suc- 
cès est  impossible  à  Ghabouniah  ?  Non  certes,  car  il  suffit 
de  rappeler  ce  qui  s*  est  passé  au  sondage  de  Passy  :  à  la 
profondeur  de  5  76"*,  60,  on  a  rencontré  une  nappe  ascen- 
dante dont  le  niveau  s'est  arrêté  à  3">,5o  environ  en  contre- 
bas du  sol  et  qui  a  augmenté  le  débit  de  tous  les  puits 
ordinaires  du  voisinage.  Après  de  vains  efforts  pour  faire 
remonter  cette  eau  jusqu'au  niveau  du  sol,  on  s'est  décidé 
à  aller  plus  bas  et  l'on  a  rencontré,  à  SSG'^fSo,  une  magni- 
fique source  jaillissante  débitant  i88S65  par  seconde  au 
mveau  du  sol.  En  raison  de  la  constitution  géologique  du 
sol  dans  le  bassin  du  haut  Chélif  et  de  l'analogie  de  ce 
bassin  avec  celui  du  Hodna,  la  présence  d'une  couche  per- 
méable  à  3a  9  mètres  du  sol  sous  Ghabouniah  permet  d'es- 
pérer qu'il  y  a,  à  une  profondeur  malheureusement  tncon- 
nuey  une  nappe  d'eau  jaillissante  d'un  débit  considérable 
et  au  moins  égal,  sinon  supérieur,  à  celai  de  FOued  Mel- 
lath.  C'est  pour  nous  une  conviction  bien  arrêtée  et  basée, 
non  sur  des  hypothèses  gratuites,  mais  sur  des  études  géo- 
logiques que  nous  avons  faites  pendant  trois  longs  voyages 
dans  le  Sahara  algérien.  Ces  études,  au  point  de  vue  théo- 
rique, ont  été  entièrement  confumées  par  les  résultats  ob- 
tenus à  Ghabouniah.  On  a  constaté,  en  effet,  qu'il  existe  à 
Ghabouniah  plusieurs  nappes  ascendantes  superposées, 
contenues  dans  des  couches  perméables  situées  à  diverses 
profondeurs.  Il  n'y  a  donc  à  Ghabouniah  qu'un  seul  obs- 
tacle qui  puisse  arrêter  les  travaux  d'approfondissement  : 
c'est  la  dépense  qui  reste  encore  à  faire,  dépense  que  l'ad- 
ministration peut  trouver  beaucoup  trop  élevée  en  raison 
des  résultats  pratiques  à  obtenir. 

En  résumé,  le  succès  est  certain  à  Ghabouniah,  si  avec  nos 
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moyens  d'action  nous  pouvions  arriver  jusqu'à  l'assise  per- 
méable où  se  sont  concentrées  les  eaux  souterraines  jaillia» 
santés;  mais  il  nous  est  impossible  de  rien  dire  sur  la  pro- 
fondeur à  laquelle  il  faut  descendre  :  c'est  là  une  inconnue 
dont  la  recherche  peut  entraîner  dans  des  dépenses  excessives* 

En  présence  de  Tincertitude  d*un  pareil  résultat,  noua 
avons  eu  le  regret  de  ne  pouvoir  engager  l'administration 
à  faire  de  nouveaux  sacrifices  pour  le  sondage  do  Chaboo* 
niah.  Aussi,  sur  notre  proposition,  ce  sondage  a  été  aban- 
donné ;  les  tubes  de  retenue  ont  été  retirés  du  trou  de  sonde 
à  l'exception  de  lyS  mètres  de  tubes  deo",{t4  ^^  diamètre 
qu'il  a  été  impossible  d'arracher,  parce  que  la  colonne  de 
269", ao  de  long  s  est  divisée  en  deux  tronçons;  le  tronçon 
supérieur  seul  a  pu  être  enlevé.  Le  matériel  a  été  transporté 
pendant  le  troisième  trimestre  de  1862  au  confluent  de 
l'Oued  Malah  et  du  Zahrez  Rharbi,  où  nous  avons  obtenu 
l'autorisation  d'exécuter  un  nouveau  sondage. 

Le  sondage  de  Chabouniah  aura  été  une  expérience  cofi- 
teuse,  il  est  vrai,  mais  qui  du  moins  aura  servi  à  éclairer 
l'administration  et  le  public  sur  les  ressources  hydrologie 
ques  du  bassin  du  Haut  Chélif  en  amont  de  Chabouniah. 
Nous  pensons  que  les  nappes  jaillissantes  qui  existent  très- 
probablement  sous  les  couches  sahariennes  de  ce  vaste 
bassin,  sont  à  une  trop  grande  profondeur  pour  qu'il  y  ait 
lieu  de  les  rechercher.  On  doit  se  contenter  de  faire  des 
recherches  d'eaux  potables  par  des  sondages  d'une  profon* 
deur  maximum  de  100  mètres  qui  donneront  de  Feau  as- 
cendante qui  s'arrêtera,  suivant  les  localités,  à  une  pro- 
fondeur variable  de  4  à  i5  mètres  en  contre-bas  du  sol.  Il 
suflira  donc,  lorsque  la  nappe  d'eau  ascendante  aura  été 
trouvée,  de  creuser  un  puits  ordinaire  jusqu'à  1  mètre  en 
contre-bas  du  niveau  atteint  par  cette  nappe  dans  le  trou  de 
sonde.  L'eau  du  sondage  se  déversera  dans  le  puits  d'où 
on  la  retirera  au  moyen  d'une  pompe,  d'une  noria  ou  d'un 
seau  mû  par  une  corde  passant  sur  une  poulie. 
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L'exécution  de  puits  artésiens  ascendants  pour  eau  po- 
table, rendrait  de  très-grands  services  dans  le  bassin  du 
Nabr  Ouassel  et  de  TOued  Oueurq,  en  amont  de  Chabouniab. 
On  sait,  en  effet,  que  les  vastes  plaines  de  cette  région  sont 
couvertes  de  pâturages  et  manquent  presque  partout  d*eau 
potable,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  bestiaux.  Il 
serait  donc  fort  utile  aux  nomades  qui  font  pacager  leurs 
troupeaux  dans  ces  steppes,  d'y  multiplier  avec  la  sonde 
les  puits  susceptibles  de  donner  de  l'eau  potable.  Si  Fadmi- 
nistration  se  décidait  à  entrer  dans  cette  voie,  elle  ferait 
connaître  au  service  des  mines  les  régions  dans  lesquelles 
U  serait  à  désirer  de  créer  des  puits,  et  un  agent  du  service 
des  mines  se  rendrait  sur  les  lieux  pour  choisir  les  empla- 
cements les  plus  favorables. 

Le  sondage  de  Chabouniab  avait  coûté  au  3i  juillet  1862, 
les  sommes  suivantes  : 

fr. 

Achat  de  matériel  permanent 36. Su, 10 

Fournitures  diverses  d'entretien.  .  •* 17.550,86 

Indemnités  diverses •  •  • 3.191,23 

Main-d'œuvre  militaire •  •  .  •  aBMçy^,Zjb 

Appointements  du  maître  sondeur 10.188,73 

175  mitres  de  tubes  de  o",o/i  qu'on  n'a  pu  re- 
tirer du  trou  de  sonde • û.oa5,oo 

Prlnae  à  M.  Kind. si./ioo,oo 

Total ioi.3i6,a85 

Le  prix  moyen  du  mètre  courant  d'avancement,  non 
compris  l'achat  de  matériel  permanent  est  de  i7o',98. 

La  plus  grande  partie  des  transports  entre  Alger  et  Cha- 
bouniab a  été  faite  gratuitement  par  les  prolonges  de  Tin- 
tendance  militaire  ou  de  l'artillerie. 

La  main-d'oeuvre  militaire  a  coûté  à  Chabouniab  75',35 
par  mètre  courant  ;  elle  a  été  fournie  en  général  par  les 
soldats  du  bataillon  d'Afrique.  Les  manœuvres  recevaient 
o'»8o,  les  caporaux  1  franc  et  les  sergents  i',30  par  poste 


i88 


SONDAGES   EN.  ALGÊBIE. 


de  8  heures.  Les  caporaux  et  les  sergents  ont  toujours  été 
employés  comme  chefs  de  poste.  Le  détachement  était 
commandé  par  un  officier  chargé  de  la  discipline,  de  la 
solde  des  ouvriers,  de  la  tenue  de  la  comptabilité  et  des 
observations  météorologiques. 

Sondage  de  Sbitéia, 

Le  sondage  de  Sbitéia,  situé  à  18  kilomètres  environ  ao 
nord-est  du  précédent,  a  été  exécuté  par  M.  le  maître  son- 
deur Englânder,  avec  le  système  Kiud,  pendant  une  sus- 
pension de  travaux  du  sondage  de  Ghabouniah.  Commencé 
le  37  mars  1860  au  diamètre  initial  de  o",38,  il  a  été  ar- 
rêté le  19  mai  1860  à  la  profondeur  de  78",o5;  il  a  ren- 
contré les  couches  suivantes  : 


"S 

e 

\» 
8 


I 
2 
8 
4 
S 
6 
7 
8 
9 
10 

II 


DÉflGNATIOII  OIS  VIRIAIRS  TRATIRB<8. 


Sables  tenaces  jaonâtres 

Cailloui  roulés 

Marne  Jaune  pure. 

Marne  sableuse 

Marne  pure 

Sable  Jaune  argileux 

Marne  rougeiire  ubieuse 

Marne  rouge  pure 

Marne  Jaune  sableuse 

Marne  grlsAire  avee  cailloux  roulés 
Marne  bleu  verdAue. 


sa 
4   1 


l,Sd 

o,ss 

7,15 
S.30 

2,:o 

S,00 
0,90 
3,70 
2,70 


s  2  w 
fi  *  g 


■èk 

1,30 

l,8S 

9,60 

13,S0 

ISf'O 

31,50 

81,40 

34,10 

38,80 

40,00 

78,03 


J 
î 


(«) 


(») 


(a)  Le  terrain  sabarlen,  oo  pliocène  supérieur  d*eau  douce,  commence  au 
nWeaa  du  sol  eis'eiend  probablement  Jutqu'â  la  profondeur  d'environ  40  Bét. 

(6)  Le  terrain  pliocéDo  inrérieur  marin  s'étend  de  40  métrés  environ  Jus* 
qu'au  fond  du  trou  de  sonde. 


On  a  employé  5l^5o  de  94  heures  de  travail  pour  faire 
78"',o3  d'avancement  tubage  compris,  ce  qui  donne  un 
avancement  moyen  de  i"*,5i  par  jour.  La  couche  de  marne 
bleu  verdâtre  ou  grisâtre  avec  cailloux  roulés  formant 
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rassise  inférieure  du  terrain  saharien  commence  à  Gha- 
bouniah  à  la  profondeur  de  AS^i^o  et  se  retrouve  à  Sbi- 
téia  à  la  profondeur  de  36"',8o.  La  différence  de  niveau 
1  i",5o  est,  comme  on  le  voit,  assez  minime,  si  Ton  ob- 
serve  que  la  distance  en  ligne  droite  entre  ces  deux  points 
est  d'environ  18  kilomètres,  et  cela  donne  lieu  de  penser 
que  les  principales  couches  sahariennes  sont  généralement 
stratifiées  parallèlement  au  relief  extérieur  du  sol,  ainsi 
que  nous  l'avons  indiqué  dans  nos  rapports  antérieurs.  Le 
niveau  de  l'eau  dans  le  trou  de  sonde  de  Sbitéia  s'est  main- 
tenu constamment  à  3",8o  au-dessous  du  sol,  et  Ton  n'y  a 
pas  observé  de  variations  brusques.  L'analyse  chimique  de 
l'eau  recueillie  à  diverses  époques  nous  a  permis  de  con- 
stater que  l'on  avait  trouvé  à  Sbitéia  des  nappes  d'eau  as- 
cendante semblables  à  celles  rencontrées  à  Ghabouniab.  En 
effet,  l'eau  recueillie  le  8  avril  1860  dans  le  trou  de  sonde 
de  Stibéia  renfermât  7^,1246  de  sels  divers  par  kilo- 
gramme. Â  cette  époque,  le  sondage  était  parvenu  à  la  pro- 
fondeur de  i6'",8o  et  avait  donc  rencontré  la  partie  supé- 
rieure de  la  couche  de  sable  jaune  argileux  n"*  6,  couche 
qui  est  recouverte  par  i3",65  d'argile.  Il  est  très-probable 
que  l'eau  du  trou  de  sonde  était  due  à  une  nappe  ascen- 
dante venant  de  la  profondeur  de  i5°*,8o;  car  l'eau  des 
puits  à  boire  situés  dans  le  voisinage,  dont  la  profondeur 
est  d'environ  4  mètres,  contenait  à  la  même  époque  i'i44 
de  matières  salines  par  kilogramme.  La  composition  est 
donc  essentiellement  différente  de  celle  de  l'eau  du  trou  de 
sonde.  Gette  dernière  eau  avait,  le  8  avril  1860,  une  com- 
position comparable  à  celle  de  l'eau  du  trou  de  sonde  de 
Chabouniah  recueillie  le  7  novembre  1859.  Le  poids  total 
des  sels  est  à  peu  près  le  même  :  ce  sont  les  proportions 
respectives  des  divers  sels  qui  diffèrent ,  ce  qui  empêcha 
d'identifier  complètement  les  deux  nappes.  Du  reste,  le  re- 
levé du  journal  de  sondage  montre  qu'elles  viennent  de 
profondeurs  essentiellement  différentes. 
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A  la  date  du  lo  juin  1860,  après  l'achëvement  du  son- 
dage, Teau  du  trou  de  sonde  de  Stibéia  avait  complètement 
changé  de  composition  :  elle  ne  contenait  que  o%4794  de 
matières  salines  par  litre  ;  c'est  une  eau  d'excellente  qualité 
pour  la  boisson,  et  Ton  ne  peut  attribuer  ce  changement 
qu'à  la  présence  d'une  nappe  ascendante  rencontrée  au- 
dessous  de  la  première. 

L'analyse  des  eaux  nous  a  donc  permis  de  constater  que 
le  bassin  saharien  du  haut  Chélif  renferme  plusieurs  nappes 
ascendantes  superposées,  dont  les  unes  sont  de  qualité 
très-médiocre  pour  la  boisson,  et  dont  les  autres,  qui  sont 
les  plus  profondes ,  sont  au  contraire  de  très-bonne  qua- 
lité. 

L'abandon  du  sondage  de  Chabouniah  a  entratné  forcé- 
ment celui  du  sondage  de  Sbitéia,  qui  se  trouvait  dans  les 
mêmes  conditions  géologiques.  Aussi  M.  Saury  a  enlevé  en 
juillet  1869  une  colonne  de  tubes  de  retenue  en  tôle  de 
o'^îSà  de  diamètre  descendant  à  la  profondeur  de  57",8o 
dans  le  sondage  de  Stibéia.  Celui-ci  a  coûté  les  sommes  sui- 
vantes : 

fr. 

Achat  de  matériel  permanent 3.829, 5o 

Fournitures  diver.*>es  .....,•...•••  966,95 

Main-d'œuvre  militaire  •  •  •  •  • 9.6/i5,55 

Main-d'œuvre  du  contre-maître  ..••...  558,53 

Indemnités  diverses 339,70 

Prime  à  M.  Kind 1.900,00 

Total 8.839,33 

Ce  qui  donne  un  prix  de  revient  de  64', 20  par  mètre  cou- 
rant, non  compris  la  valeur  du  matériel  permanent. 
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Sondage  de  l'Oued  Malah  (Aïa-Malakoff). 

Après  l'abandon  des  sondages  de  Chabounîah  et  de  Sbi- 
téîa,  et  r extraction  des  tubes  de  retenue  de  ces  deux  son- 
dages, tout  le  matériel  a  été  transporté,  pendant  le  trçisième 
trimestre  de  1862,  auprès  du  confluent  de  TOued  Malah 
dans  l'extrémité  orientale  du  Zahrez  Rharbi.  M.  le  maître 
sondeur  Saury  est  arrivé  sur  les  lieux  le  i3  octobre  1862  ; 
a  a  procédé  immédiatement  à  F  édification  de  la  chèvre  et  a 
creusé  un  puits  de  service  de  2'",5o  de  profondeur  au  fond 
duquel  le  forage  a  été  commencé  le  20  octobre  au  diamètre 
initial  de  o",38  ;  il  a  rencontré  la  série  des  couches  sui- 
vantes : 


o 

• 
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i 

2 

3 

4 
S 
6 
T 
8 
9 

10 
tl 
12 
13 


14 
IS 
16 

17 
18 
19 


Terrain  saharien  ou  pKoeénê  tupirieur. 

Terre  Tégéiale  sablonneuse.  .  .  .  • 

Sahie  jaundire  iréb-lin 

Sable  argileux • 

Sable  blanc  trés-flo 

Arg«l«»  biPuAlre 

Sable  jaune  roui 

Sable  blanc  saliTère ••••*........•. 

ArKÏl**  verl*» , 

Satile  rnigeâlre. 

Arvitt*  «erie.  ..«. • 

Affile  |[)p!«euse 

(fl>p«e  eu  peines  pailleitrs     

Gravier  ronienanl  une  première  nappe  ascendante 
rt* itiuniani  de  la  profunileur  de  18  mètres  el  s'ar- 
rèlanl  A  i*.33  sou:»  le  koI 

Argile  roiiceaite  mélangée  de  cailloux 

Aruile  rouiieàire  pure 

Sables  el  graviers  asseï  gros,  mélangés  d'argile  roa« 
KfAire 

Sable  blanc  très-fin 

Sable  blanc  mélange  d'argile  roogeâire 

Sable  blanc  et  gravierSi  contenant  la  nappe  jail- 
lissante  


4,85 


^IMlaMur 

Profondeur 

def 

coachef. 

totale. 

met. 

met. 

0,40 

0,40 

2,00 

2,40 

0.10 

3,50 

3,00 

5,50 

0,20 

5,70 

0,90 

6  60 

2,25 

8,85 

0,.'0 

9,05 

0.25 

9.30 

4.70 

14,00 

1,50 

15,50 

0,Â0 

16,00 

2,50 

19,50 

10,10 

28,60 

15,10 

4J,70 

11,40 

55,10 

3,10 

58,20 

18,15 

70,35 

81, t» 


Dne  première  nappe  ascendante  a  été  trouvée  à  la  profon- 
deur de  i8  mètres.  Le  niveau  de  l'eau,  qui  était  primitive^ 
ment  à  4",  i  o  sous  le  sol,  s'est  élevé  à  i",35  sous  le  sol.  Cette 
eau,  dont  la  température  était  de  iS"*,  était  beaucoup  moins 
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salée  que  celle  du  puits  de  service.  Le  9  novembre  186s,  le 
forage  était  parvenu  à  la  profondeur  de  Gg^^^So  en  17  jour- 
nées de  24  heures  de  travail,  ce  qui  donne  pour  66",8o  de 
forage  un  avancement  moyen  de  S^^gS  en  34  heures. 

Les  premiers  16  mètres,  se  composant  d'une  alternance 
de  sables,  d'argile  et  de  gypse,  ont  été  creusés,  soit  au 
pic  pour  le  puits  de  service,  soit  pour  le  reste  avec  une 
tarière  mue  par  rotation.  On  a  fait  avec  cet  instrument 
i3'',5o,  de  2"',5o  à  18  mètres,  en  36  h.  de  travaiL  Dès 
qu'on  est  tombé  sur  le  gravier  (couche  n*  i3),  la  tarière 
n'a  pu  servir,  et  on  l'a  remplacée  par  l'outil  à  chute  libre 
de  Kind,  qui  a  constamment  servi  jusqu'à  la  fin  du  travûl. 
Grâce  à  cette  combinaison,  le  sondage  a  pu  marcher  avec 
une  grande  rapidité.  A  partir  de  Gg'^tSo,  le  travail  s'est 
ralenti  au  milieu  de  la  couche  de  sable  blanc  n*  1 8  ;  il  était 
parvenu,  le  là  novembre,  à  la  profondeur  de  76",55,  ce 
qui  donnait  pour  toute  la  période  du  travail  un  avance- 
ment moyen  de  3", 25  par  s4  heures;  mais  alors  un  acci- 
dent a  malheureusement  interrompu  l'avancement  du  son- 
dage pendant  8  jours  :  le  guide  des  tiges  s'est  trouvé  engagé 
sous  une  colonne  de  tubes  de  retenue  de  o", 3  7  de  diamètre, 
et  l'on  n'est  parvenu  à  retirer  la  sonde  que  le  33  novembre 
au  matin. 

Le  33  novembre  au  soir,  à  la  profondeur  de  78  mètres, 
on  a  rencontré  une  nappe  jaillissante  d'eau  potable,  à  la 
température  de  s  i%  dont  le  débit  s'est  bientôt  élevé  à  3\66 
par  seconde.  Prévenu  de  ce  succès  par  le  télégraphe,  nous 
avons  donné  le  9 5  novembre  à  M.  Saury  l'ordre  de  conti- 
nuer l'approfondissement  du  trou  de  sonde  pour  rechercher 
les  nappes  inférieures  qui  pouvaient  exister  encore.  Le  tra- 
vail a  été  poussé  au. milieu  de  la  couche  de  graviers  aqui- 
fères  n*  ig,  jusqu'à  la  profondeur  de  81  ",30.  Le  débit  est 
toujours  allé  en  augmentant,  et  le  ^  décembre  il  a  atteint 
90  litres  par  seconde.  Ge  débit  considérable  a  rendu  le  tra- 
vail d'avancement  presque  impossible. 
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Il  y  avait  dans  le  trou  de  sonde  trois  colonnes  de  tubes 
partant  du  jour  : 

L'une,  de  o",35  de  diamètre»  descendait  à  la  profondeur 
de  8  mètres; 

L'autre,  de  o^'ySo  de  diamètre,  descendait  à  la  profondeur 
de  SA  mètres  ; 

La  troisième,  de  0^,97,  descendait  à  la  profondeur  de 
78  mètres. 

L'enfoncement  de  cette  troisième  colonne,  au  milieu  des 
sables  de  la  couche  n"*  18,  s'est  fait  avec  beaucoup  de  diffi- 
culté, à  cause  de  la  pression  exercée  par  les  sables  contre 
les  parois  du  tube;  c'est  ce  qui  explique  la  lenteur  du  tra* 
vail.  A  partir  du  28  novembre,  le  débit  de  la  nappe  était  le 
plus  fort  lorsque  la  colonne  de  o",27  n'était  qu'à  78  mètres 
de  profondeur.  En  enfonçant  la  colonne  d'un  mètre  seule- 
ment, le  débit  diminuait;  l'affluence  de  l'eau  à  Torifice  du 
trou  de  sonde  avait  affouillé  les  terrains  de  la  surface  com- 
posés de  sables  très-fins  sans  beaucoup  de  solidité;  Veau 
sortait  en  bouillonnant,  non-seulement  par  l'orifice  du  tube 
de  o"',37  de  diamètre,  mais  encore  par  les  espaces  annu- 
laires compris  entre  la  CQlonne  de  0*^,35  et  le  terrain,  La 
solidité  de  la  chèvre  se  trouvait  compromise,  de  telle  sorte 
qu'il  devenait  très-difficile  de  pousser  le  sondage  plus  loin. 
La  nappe  jaillissante,  trouvée  à  78  mètres  de  profondeur 
étsût  assez  importante  pour  qu'on  se  contentât  du  résultat 
obtenu.  Aussi  nous  avons  donné  par  le  télégraphe  à 
M.  Saury  l'ordre  de  cesser  le  travail  d'approfondissement 
et  de  procéder  définitivement  à  l'aménagement  de  la  source. 
La  colonne  de  o"',3o  a  été  enlevée  et  l'on  n'a  laissé  dans  le 
trou  que  les  colonnes  de  o",27  et  o",  35  de  diamètre.  La 
colonne  de  o'",35  était  nécessaire  pour  maintenir  les  ter- 
rains ébouleux  de  la  surface.  En  outre,  un  tube  de  o*",25 
de  diamètre,  de  4  mètres  de  long  et  percé  de  trous  dans 
toute  sa  hauteur  a  été  descendu  au  fond  du  trou  de  sonde 
TOHB  Vf  i86àt  i3 
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pour  maintenir  les  terrains  au^desaoïis  de  la  colonne  de 
o",a7  de  diamètre. 

Nous  nous  sonunes  rendu  nous-mème  immédiatement 
sur  les  lieux  et  nous  avons  pu  constater  à  notre  arrivée,  le 
1 6  décembre  au  soir,  que  la  source  artésienne  avait  un  débit 
considérable  à  la  température  de  2 1"".  Elle  n'était  nullement 
désagréable  au  goût,  tandis  que  les  eaux  d'infiltration  que 
l'on  trouve  à  s'^yio  sous  le  sol  sont  salées  et  tout  à  fait 
impotables.  Les  ouvriers  militaires  ne  buvaient  pas  d'autre 
eau,  depuis  que  la  nappe  jaillissante  coulait  bors  du  tube  ; 
ils  la  trouvaient  de  bonne  qualité  et  leurs  fonctions  diges- 
tives  n'en  étaient  nullement  troublées.  La  soupe  et  le  café 
préparés  avec  l'eau  du  puits  artésien  de  l'Oued  Malah 
n'avait  aucun  mauvais  goût  :  on  sait  que  c'est  une  des 
mdlleures  expériences  que  l'on  puisse  faire  dans  le  Sahara 
sur  la  qualité  des  eaux  potables.  Cette  eau,  piùsée  le  20  dé- 
cembre 1862,  renfermsdt  4Si4  de  sels  divers  par  kilo- 
gramme ;  elle  est  comparable  aux  meilleures  eaux  de  l'Oued 
Rhir,  et  cela  ne  doit  pas  paraître  étonnant,  puisque  les  ter- 
rains du  Zahrez  et  de  l'Oued  Bbir  sont  de  la  même  époque 
géologique  et  présentent  la  même  constitution  minéralogi- 
que* 

Voici  du  reste  l'analyse  de  Feau  de  la  source  jaillissante  : 

Poor  1.000  gr.  d'otv. 

fr.  gr. 

Silice •  •     o,3o5o    o.o35o 

Oxyde  de  fer.  ...••.•    0,0100   0,0100 

/^o^K^««*^«  (Carbonate  de  chaux  ....    o,iaoo)      ,  ^ 
GarDonates.  <  _    ,       ^    ,  .  ,  _   o.i/^aS 

(Carbonate  de  magnésie. .  .    o,o2a5 }  ' 

e.«if»f<M>       (  Suirate  de  chaux 1,591a)      .. 

Sulfates» •  .  J„  ,,  ^    ,  ,  ,  .7^   >9.o55t 

(  Sulfate  de  magnésie  •  .  •  •    o,4A3g  )  * 

/Chlorure  de  magnésium .  .  OtiyooN 

Chlorures..  |  Chlorure  de  potassium.  .  •  0,0265  i  1,9^39 

VGhlorure  de  sodium  ....  wj^jU 

Matières  organiques ....  indét     indéter. 

/9i,iâ65   A,iik65 
Auteur  :  di  llARievr. 
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Ou  bien  en  séparant  les  bases  des  acides  : 

Chaux 0,722/ii 

Magnésfe o,3355 

Peroxyde  de  f&r 0,0100 

Soude o,9i56 

Potasse 0,0167 

Tbtal  des  bases 1,9001 

Acide  chlorbydrique 1  ,aao5 

Acide  sulfurique. 1,9989 

Acide  carbonique. •  .  o,o6ik4 

Silice «••  o,o55o 

Total  des  acides.  .  .  •  •    a,5&88 

Sels  hydratés hM9* 

A  déduire  ; 
Eau  correspondant  à  Tacide  chlorhydrique.    o,3o35 

Reste»  sels  secs.  ...  :    k^ikdy 

Le  16  décembre  186a,  nous  ayons  fait  le  jaugeage  de  la 
source,  en  recevant  les  eaux  dans  un  baquet  de  268  litres 
de  capacité,  placé  à  3  mètres  de  distance  de  F  orifice,  au 
fond^d'un  fossé  de  i^^^So  de  profondeur  et  s5o  mètres  de 
longueur  qui  aboutit  à  l'Oued  Malah.  On  avait  été  forcé 
de  creuser  ce  fossé,  afin  de  n'être  pas  gêné  par  les  eaux  de 
la  nappe  artésienne  et  d'assécher  un  peu  les  terrains  de  la 
surface.  L'eau  jaillissante  s' épanchant  hors  du  tube  à  o">,8o 
au-dessus  du  sol,  le  récipient  a  été  rempli  en  2 1  secondes, 
ce  qui  donne  un  débit  de  is\a8  par  seconde. 

Le  i5  décembre,,  on  a  coupe  le  tube  à  o"t3o  au-dessus 
éa  sol,  afin  de  ne  pas  produire  inutilement  une  charge  d'eau 
qui  devait  diminuer  le  débit  de  la  nappe.  Le  débit  s'est 
élevé  ainsi  à  i5^58  par  seconde*  On  voit  donc  que  l'enlève* 
ment  de  la  colonne  de  tubes  de  o'^ySo  de  diamètre  a  dimi- 
nué le  débit  primitif  de  la  nappe  et  la  perte  a  été  de  8^73 
par  seconde,  alor»  que  les  eaux  s'épanchaient  à  o",8o  au* 


]g6  SONDAGES  EN   ALGÉRIE. 

dessus  du  soL  Nous  avons  cherché  à  mesurer  le  niveau  hy- 
drostatique de  la  nappe  en  allongeant  au-dessus  du  sol  le 
tube  ascensionnel  de  o",27  de  diamètre;  l'eau  s'est  tenue  en 
équilibre  dans  ce  tube  à  i^.So  au-dessus  du  sol;  mais  en 
même  temps,  il  s'est  formé,  à  i  mètre  de  distance  horizon- 
tale du  trou  de  sonde»  un  bouillon  qui  a  débité  7^16  par 
seconde  et  qui  correspond  à  peu  de  chose  près  à  la  perte 
totale  sur  le  débit  primitif  observé  par  M.  Saury.  Les  échan- 
Ullons  retirés  du  sondage  montrent  que  presque  tous  les 
terrains  traversés  sont  meubles  et  susceptibles  d'être  dé- 
layés par  l'eau.  La  perte  sur  le  débit  primitif  de  20  litres  à 
la  seconde,  provient  d'un  passage  que  l'eau  jaillissante  s'est 
créé  entre  le  bas  du  tube  de  o"',27  de  diamètre  et  les  ter- 
rains encaissants.  Il  est  possible  que  ces  pertes  diminuent 
avec  le  temps»  lorsque  les  terrains  se  seront  tassés  ;  c'est  ce 
que  l'expérience  nous  montrera.  En  tous  cas,  le  débit  actuel 
de  i3^58  par  seconde  est  assez  élevé  pour  que  l'on  puisse 
regarder  le  sondage  de  l'Oued  Malah  comme  devant  être  de 
la  plus  grande  utilité  pour  l'irrigation  des  terres  cultiva- 
bles des  Zahrez. 

Inauguration  de  la  source  jaillissante  de  tOued  Malah, — 
Le  17  décembre  1862»  Tinauguration  delà  source  jaillis- 
santé  de  l'Oued  Malah  a  été  faite  par  M.  Suzzoni,  comman« 
dant  supérieur  de  Laghouat,  au  milieu  d'un  cercle  immense 
de  tentes  des  Ouled  Naîl  et  en  présence  de  plusieurs  offi- 
ciers et  de  touristes  accourus  de  Djelfa  et  Laghouat.  Nous 
avons  prononcé  à  cette  occasion  une  allocution  dans  laquelle 
nous  avons,  retracé  Thistorique  des  travaux  de  sondage 
exécutés  sous  la  direction  du  service  des  mines  et  avec  la 
msdn-d' œuvre  militaire  dans  le  territoire  militaire  de  la  pro- 
vince d'Alger. 

Nous  avons  proposé  dans  cette  allocution  de  donner  à  la 
source  jaillissante  de  l'oued  Malah  le  nom  d'il  m  Malakoff^ 
comme  un  témoignage  de  gratitude  pour  les  éminents  ser- 
vices rendus  à  TAlgérie  par  Son  Excellence  le  maréchal  duc 
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<le  Malakoff,  gouverneur  général  de  l'Algérie.  Son  Ezœllence 
a  bien  voulu  accepter  cet  hommage,  et  nous  sommes  heu- 
reux de  pouvoir  à  l'avenir  désigner  sous  le  nom  d'Ain  Ma- 
lakofflsL  source  jaillissante  de  l'Oued  Malah. 
Le  sondage  d'Aîn  Malakoff  a  coûté  les  sommes  suivantes  : 

Dr 

Prime  de  M.  Klod Siatoo 

Fourniture  diverses,  approximativement. .  •  •     800,00 

Main-d*œuvre  militaire i.568,oo 

Maître  sondeur,  indemnités  diverses. i.53i,5A 

Total A.7ia,i& 

Valeur  des  tubes  laissés  dans  le  trou  de  sonde  : 

6  mètres  de  tubes  de  o,55  de  diamètre 307»oo 

78  mètres  de  tubes  de  0,37  de  diamètre.  ....  a.o63,oo 
6  mètres  de  tubes  de  0,3/ii  de  diamètre.  .  .  •  •       97100 

2.367,00 
Prix  de  revient  total 7*079,  i& 

Nous  ne  tenons  pas  compte  du  prix  de  transport  entre 
Ghabouniah  et  l'Aîn  Malakoff,  prix  qui  s'applique  au  maté- 
riel nécessaire  à  un  sondage  de  4oo  mètres  de  profondeur. 

Le  prix  de  revient  du  mètre  courant  d'avancement,  non 
compris  la  valeur  des  tubes  en  tôle  laissés  dans  le  trou  de 
sonde,  estde58',o3. 

Si  Ton  y  comprend  la  valeur  de  ces  tubes,  il  est  de  87',  18. 

Sondage  del  MesTan. 

Avant  de  partir  d'Alger  pour  l'Oued  Malah,  nous  avions 
obtenu  de  M.  le  général  Jusuf  l'autorisation  de  commencer 
un  nouveau  sondage  auprès  du  poste-café  d'el  Mesran, 
situé  sur  la  route  carrossable  d'Alger  à  Laghouat,  à  s  1  ki- 
lomètres sud  du  caravansérail  de  Guelt-es-Settel,  entre  les 
deux  Zahrez.  Ce  poste-café  esta  8  kilomètres  S.-E.  du  son- 
dage d'Aïn  Malakoff;  en  face,  se  trouve  une  auberge  tenue 
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par  le  sieur  Juan  Mas,  qui  sert  d'étape  aux  Toitures  et  aux 
voyageurs  qui  se  rendent  à  Laghouat.  Le  poste  est  situé  au 
pied  septentrional  de  la  zone  des  dunes,  qui  s'étendent  d*un 
bout  à  l'autre  du  bassin  des  deux  Zahrez,  entre  le  bord  sud 
de  ces  lacs  et  la  chaîne  crétacée  du  Djebel  Sahari  ;  Feau 
abonde  à  5  ou  6  mètres  de  profondeur  en  beaucoup  de 
points  de  ces  dunes  ;  mus  dans  un  grand  rayon  autour  d'el 
Mesran,  cette  eau  est  fortement  saumâtre;  elle  donne  à  la 
soupe  et  au  café  un  goût  détestable,  et  l'on  ne  peut  pas  la 
boire,  surtout  en  été.  II  était  donc  d'une  utilité  incontesta- 
ble d'essayer  im  sondage  à  el  Mesran,  s'il  avait  des  chances 
de  réussir.  Nos  études  dans  le  bassin  des  Zahrez  nous  ont 
démontré  cette  possibilité.  En  effet,  les  couches  sahariennes 
plongent  avec  régularité  du  sud  au  nord,  entre  le  rocher  de 
sel  et  l'axe  longitudinal  du  bassin  des  Zahrez;  el  Mesran 
se  trouve,  comme  l' Aïn  Malakoff,  sur  la  rive  droite  de  l'Oued 
Malah  ;  la  pente  entre  ces  deux  points  est  très-faible  :  aussi 
le  succès  nous  parait-il  tout  à  fait  probable  ;  c'est  ce  qui 
nous  a  déterminé  à  faire  transporter  immédiatement  à  d 
Mesran  le  matériel  nécessaire  à  l'exécution  d'un  puits  arté- 
sien de  100  mètres  de  profondeur,  au  diamètre  de  o™,35. 

Le  20  décembre,  on  a  dressé  la  chèvre,  et  le  2 1  on  a 
creusé  un  puits  de  service  de  i™,5o  de  profondeur  au  fond 
duquel  le  sondage  a  été  commencé.  Le  3i  décembre  1862, 
le  sondage  était  parvenu  à  la  profondeur  de  1 0  mètres  et 
l'on  avait  traversé  les  couches  suivantes  : 
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Terrain  «oAarte». 

Sables  quarixeax  et  terre  Tégétale,  argilo-sableux 

par  petites  couchei  soperpoeées. 

Graviers  et  saltlts.  .• ..•• 

Arsile  }aan« •  .  •  .  . 

Sable  blano .  . 


ifpalswnr 

ProfoDdev 

4M 

loiala 

concket. 

dtt  fonia. 

met. 

met. 

«,#• 

6,00 

3,00 

8,00 

0,3« 

9,90 

0^ 

lOyOO 

SONDAGES   EN   ALGÉRIE.  I99 

Le  Bondage  a  marché  très-lentement  parce  que  les  sables 
des  couches  n""*  s  et  4  remontaient  toujours  dans  la  colonne 
de  retenue  au  fur  et  à  mesure  qu'oiï  les  enlevait.  On  les  a 
dépassés  dans  les  premiers  jours  de  i865,  et  le  sondage  a 
pa  marcher  alors  avec  plus  de  rapidité.  Le  92  janvier  iâ65, 
il  était  parvenu  à  la  profondeur  de  1^5'^yyo. 

Réseau  de  sondages  à  exécuter  dans  le  bassin  des  Zahrez. 

Des  nappes  jaillissantes  existent  très-probablement  sous 
toute  l'étendue  de  la  cuvette  des  deux  Zahrez  ;  c'est  indi- 
qué d'une  manière  à  peu  près  certaine,  pour  te  Zahrez 
Bharbi  ou  de  l'ouest,  par  des  sources  d'eau  douce,  potable, 
qui  émergent  à  proximité  des  bdrds  du  lac  dans  un  terrain 
tout  à  fait  plat  au  milieu  des  couches  sahariennes,  et  que 
nous  avons  toujours  considérées  comme  des  sources  jailUs- 
santés  naturelles. 

Sources  £Hamia  CkerguL  —  L'Aine  de  ces  sources  se 
trouve  à  1.800  mètres  environ  au  nord  du  sondage  d'Âîn 
Halakoff,  sur  le  bord  même  du  lac  ;  elle  porte  le  nom  d'Ain 
Hamia  Ghergui.  Nous  l'avons  visitée  pour  la  première  fois 
le  1 3  juillet  1869,  lorsque  nous  sommes  allé  fixer  l'empla- 
cement du  premier  sondage  de  l'Oued  Malah  ;  elle  sortait 
du  milieu  d'un  bouquet  de  joncs  de  10  mètres  de  diamètre, 
et  produisait  divers  écoulements  débitant  ensemble  1  litre  # 
environ  par  seconde  à  vue  d'ceil.  La  surface  de  la  mare 
était  couverte  par  une  tourbe  assez  solide  pour  port^  le 
poids  d'un  enfant,  mais  mobile  sur  la  vase  qu'elle  recou- 
vrait. Au  centre  de  la  mare,  on  voyait  bouillonner  l'eau 
en  entraînant  des  sables.  La  température  du  cours  d'eau 
était  de  91'',  à  11  h,  1/9  du  matin,  la  température  de  Tair 
étant  de  39''  au  soleil.  L'aspect  des  lieux  nous  avait  fait 
supposer  alors  que  c'était  une  source  jaillissante  naturelle, 
et  nous  avait  donné  la  conviction  qu'an  sondage  de  l'Oued 
llalah  on  trouverait  de  l'eau  jaillissante  à  une  profondeur 
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qui  ne  dépasserait  pas  loo  mètres,  et  qu'on  atteiudrait 
avant  la  fui  de  l'année  1862.  Nous  avons  été  fort  heureux 
de  voir  nos  prévisions  se  réaliser.  La  température  de  l'Ain 
Hamia  Ghergui  est  à  peu  près  constante  pendant  toute  l'an- 
née,  ce  qui  indique  d'une  manière  incontestable  que  c*est 
une  véritable  source  jaillissante. 

Le  16  décembre  1862,  nous  avons  pu  mesurer  cette  tem- 
pérature dans  le  bouillon  central  et  nous  avons  trouvé 
ao'^ySo,  la  température  de  l'air  extérieur  étant  de  ifi*,53 
à  l'ombre  par  un  temps  couvert  à  3  b.  1/2  du  soir.  M.  Saury 
a  fait  nettoyer  le  bassin  d'émergence  en  facilitant  l'écou- 
lement de  l'eau  au  moyen  de  quelques  saignées.  Il  a  essayé 
d'introduire  un  tube  ascensionnel  en  tôle  de  5  mètres  de 
long  au  milieu  du  bouillon  principal.  Ce  tube  enfonçait 
facilement  en  refoulant  les  sables  ;  mais  bientôt  ces  der- 
niers étaient  entraînés  par  l'eau  jaillissante  au  milieu  du 
tube  qui  s'obstruait,  et  l'eau  se  faisait  jour  en  dehors  des 
parois  du  tube.  Tous  ces  faits  prouvent  incontestablement 
que  l'Aîn  Hamia  Ghergui  est  une  source  jaillissante  natu- 
relle. Le  débit  de  cette  source,  mesuré  par  M.  le  lieutenant 
Pomey,  commandant  du  détachement  de  sondeurs  mili- 
taires, a  été  trouvé  de  4o  litres  par  minute,  soit  o*,66  par 
seconde.  La  source  jaillissante  de  l'ATn  MalakolT,  qui  est 
alimentée  sans  aucun  doute  par  la  même  nappe  souter- 
raine, a  eu  d'abord  un  débit  de  20  litres  par  seconde,  c'est- 
à-dire  trente-trois  fois  plus  considérable.  Ge  i*apport  est 
très-remarquable,  et  nous  aurons  l'occasion  d'en  tirer  une 
conséquence  importante  dans  le  cours  de  cette  notice. 

Petite  source  située  à  i.3oo  mètres  N.  d*Aln  Malakoff.  — 
Une  autre  petite  source  d'eau  douce  se  trouve  à  1 3oo  mè- 
tres N.  de  l'ATn  Malakoff  sur  le  bord  du  Zahrez  Rharbi  ;  elle 
sort  d'un  petit  bassin  de  1  mètre  de  diamètre  ;  sa  tempé- 
rature est  de  i8%tSo;  son  écoulement  très-minime  est  de 
2',5o  par  minute.  Sa  proximité  de  l'Aîn  Malakof  avait  en- 
gagé M.  Pomey  à  la  faire  aménager  pour  les  besoins  du 
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détachement  de  sondeurs  militaires.  Son  goût  est  un  peu 
douceâtre.  On  nous  a  assuré  que  l'usage  de  cette  eau  don- 
nait la  diarrhée  aux  hommes,  et  que  cette  maladie  a  dis- 
paru dès  qu'on  a  pu  se  servir  de  l'eau  d'Aîn  Malakoff.  Il  est 
probable  que  cette  petite  source  est  alimentée  par  la  pre- 
mière nappe  ascendante  qu'on  a  trouvée  dans  le  sondage 
de  rOued  Malah,  à  la  profondeur  de  18  mètres,  et  qui 
donnait  de  l'eau  légèrement  saumâtre  à  la  température 
de  18*. 

Une  troisième  source,  signalée  par  M.  l'agent  explora*- 
teur  Nicaise,  se  rencontre  dans  un  tlot  s' élevant  de  1  mèti'e 
environ  au-dessus  de  la  cuvette  même  du  lac,  à  4  l^ilo* 
mètres  ouest  de  l'Ain  Halâkoff.  Elle  sort  d'une  mare  fan- 
geuse de  forme  irrégulière  recouverte  de  joncs  ;  elle  a  cela 
de  particulier  qu'elle  se  perd  dans  un  trou  de  o",io  de  dia- 
mètre situé  sur  les  bords  de  l'îlot  du  côté  nord  ;  la  tempé- 
rature de  cette  source  est  de  1  tf. 

Une  quatrième  source,  signalée  par  M.  Nicaise,  se  trouve 
dans  un  tlot  situé  à  côté  du  précédent  et  de  même  hauteur; 
elle  sort  du  milieu  d'une  mare  fangeuse  recouverte  de  joncs 
très-vivaces  et  se  répand  à  la  surface  des  sables  vaseux  du 
lac  qui  l'absorbent  en  partie. 

Dans  notre  rapport  du  8  septembre  i858  sur  les  chances 
de  réussite  que  présente  l'exécution  des  puits  artésiens 
dans  le  sud  de  la  province  d*Alger,  nous  avons  signalé 
l'existence  d'autres  sources  jaillissantes  du  côté  ouest  du 
Zahre?.  Nous  en  reproduisons  les  passages  suivants  : 

Ain  Hamxa  Bharbi.  —  «  Nous  citerons  d'abord  l'Aïn 
tt  Hamia  Rharbi  qui  se  trouve  sur  le  bord  même  du  lac,  à 
4»  8  kilomètres  N.  de  la  pointe  du  Gourin  Mtaa  Zabrez,  petit 
«  Uot  crétacé  qui  domine  la  plsdne  saharienne  des  Zahrez. 
«  La  source  émerge  du  sein  d'une  roche  formée  d'argile 
«  bleue,  dé  calcaire  friable  blanc  et  de  gypse  farineux  en 
^1  petits  filets  blancs  ;  elle  jaillit  au. milieu  d'un  terrain  plat 
n  et  forme  autour  de  son  bouillon,  qui  est  limpide,  un  ma- 
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a  rais  boueux  et  infect  de  3o  mètres  de  diamètre ,  traversé 
«  en  tous  sens  par  les  nombreux  troupeaux  de  chameaux  et 
<c  de  moutons  qui  vont  s'y  abreuver.  Les  hommes  sont 
«  obligés  d'aUer  jusqu'au  bouillon  même  pour  se  procorer 
«  Teau  nécessaire  à  leurs  usages.  Cette  eau  a  un  goût  l^è- 
c  rement  douceâtre  ;  cependant  elle  est  bonne  à  boire  et 
<(  laissait  dans  la  boucbe,  le  sa  mai  1868,  à  6  heures  du 
«  matin,  une  légère  sensation  de  fraîcheur.  Tious  n'avons 
c  pu  aller  jusqu'au  bouillon  central  pour  prendre  la  tem* 
«  pérature  de  la  source.  Dans  un  grand  rayon  autour  de 
a  î'Hamia  Bharbi,  le  sol  est  couvert  de  joncs.  Il  forme  un 
«  petit  cordon  sableux  de  1  mètre  de  hauteur  qui  entoure 
«  le  terrain  plat  argilo-sableux  d'où  émerge  l'eau.  Gelle-d 
t  n'a  pas  d'écoulement  sensible  au  dehors  du  marais,  bien 
<c  qu'on  ait  creusé  des  <:anaux  de  dégagement  de  1  mètre  de 
((  large  et  o^^^So  de  profondeur.  Le  passage  contmuel  des 
((  animaux  rend  ces  canaux  tout  à  fait  inutiles. 

«  A  une  cinquantsûne  de  mètres  de  la  source  principale, 
«  on  remarque  une  enceinte  circulaire  de  10  mètres  de 
«  diamètre  et  1  mètre  de  profondenr  dont  le  fond  est  hu- 
u  nûde  et  encombré  de  joncs. 

<(  Les  deux  sources  surgissent  au  niveau  même  du  lac 
a  dont  le  sol  est  à  sec  dans  le  voisinage  des  sources  et  n'est 
a  pas  couvert  de  sel. 

«  Sources  jaiUUsantes  de  Mocta  Djedean  dans  le  Zahrez 
«  Bharbi.  —  Deux  sources  d'eau  douce,  remarquables, 
a  jaillissent  en  été,  à  travers  la  couche  de  sel  qui  tapisse 
a  le  fond  du  lac,  à  100  mètres  environ  de  la  rive  nord  de 
«  ce  dernier,  et  à  100  mètres  de  distance  l'une  de  Fautre; 
«  elles  sont  à  1 2  kilomètres  de  l'extrémité  occidentale  du 
«  lac.  Chacune  d'elles  sort  du  milieu  d*un  bouquet  de  ro* 
«  seaux  de  s  5  mètres  environ  de  diamètre  et  se  répand 
«  ensuite  au-dessus  de  la  couche  de  sel,  en  formant  une 
«  nappe  d'eau  saumâtre  de  o^'fio  à  o°',80  de  hauteur.  Le 
«  bouillon  des  sources  s'élève  à  o",&o  au-dessus  de  la  cou» 
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«  che  de  sel  et  s'échappe  à  travers  un  sol  ai^leax  noirâtre 
a  sur  lequel  croissent  les  roseaux^  Les  sources  sont  potar- 
«  blés  et  laissaient  dans  la  bouche,  le  21  mai  i85S,  une 
«  sensation  de  fraîcheur.  Les  deux  ilôts  de  verdure  qu'elles 
a  produisent  servent  de  jalons  pour  les  voyageurs  qui  pas- 
«  sent  d'un  bord  à  l'autre  du  lac,  en  se  dirigeant  entre  les 
«  deux  sources  ;  celles-ci  sont  de  véritables  sources  d'eaa 
0  douce  jaillissante,  et  démontrent  d'une  manière  incon* 
«  testable  la  possibilité  d'obtenir  des  sources  de  même  na« 
a  ture  au  moyen  de  puits  artésiens  qu'où  creuserait  dans 
tt  les  terrains  sahariens  du  Zahrez.  » 

Voici  quelle  est  la  composition  des  eaux  de  ces  sources 
recueillies,  le  2a  mai  i858  : 


PoUbm « 

Soode •• 

Chaux 

Uagnésie •.... 

Paroxfda  de  fer 

BtMS  t«Ules • 

Ac{d«  nitrique 

Acide  lalfarique 

Acide  ctilorhydrique 

Acide  carbonique  dea  sala  neulrea 

Silice  libre 

Total  des  acides 

Poids  total  des  sels  hydratés •  . 

A  déduire  :  eau  correspondant  à  Tacide  ebler- 
hydrique •• 

Reste  poids  dei  lels  secs.  .  • . 


1,4788 


CAO 

EAV 

d'AYa  Hamia 

d'AYa  MOCU 

Rbarbl. 

DJedean. 

Poor 

Poar 

1.000  rr.  d'eau. 

1.000  gr.  d'ean. 

» 

traces. 

0,3651 

0,67450 

0,22GS 

0.2478 

0,1827 

0,1593 

traces» 

0,0040 

0,7841 

1,0786 

» 

traces. 

0,1485 

0,3938 

0,6607 

0,94710 

0,1046 

0,10330 

0,0040 

0,01400 

0,9178 

1,3571 

1,641B 

2,4357 

0,1631 

0,3337 

2.3020 


En  combinant  les  bases  aux  acides,  on  peut  admettre  les 
combin^ûsons  suivantes  : 
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Chlororo  de  potauiuo. ... 

Cblorure  de  iodium 

Chlorure  de  iDagnésIum.  .  . 
Chlorure  de  eelclum 

Chlorures. . . 

Solftte  de  ehaui 

SaUaie  de  magnéiie 

Sulfates. . .  . 

Carbonate  de  cbaui. ..... 

Carbonate  de  magnésie .  .  . 

Carbonates. . . 

Silice 

Perovyde  de  fer 

Matières  organiques.  .  .  .  .  . 

Total  des  sels 
Auteurs. .  # .  , 


BAO 

d'Ala  Hamla 

Bharbl. 


Pour 
fOOO  rr.  d'MO. 

• 
0,7120 

.0,0391 


1,005$ 
0,353i 


0,2S2S 

0,1916 
O,0a9S 


0,2SII 

0,0040 

Indéterminées 


1,4934 

De  Marigny. 


KAO 

é*ATa  Hoctt 
igeéMB. 


i.eeoKr.  4te«. 
traces. 

1,37SS 
0,3019 


1,4744 

o,3ioe 

0,IMt 


0,47(4 

0,2070 
0,0340 


0,3310 

0,0140 

0,0040 

Indéterminéet 


9^010 
Simon. 


Les  eaux  de  ces  sources  sont  bien  moins  chargées  de  sels 
que  celles  de  l'Aïn  MalakofT.  Gela  vient  sans  doute  de  Tin- 
fluence  que  le  rocher  de  sel  du  Djebel  Sahari  exerce  sur 
les  na|)pes  qui  en  baignent  le  pied,  et  notamment  sur  celle 
qui  produit  la  source  d'Aîn  Malakoff. 

Âln  Sebakh.  —  Le  6  novembre  i855,  nous  avons  observé 
sur  le  bord  nord-est  du  Zahrez  Rharbi,  à  8  kilomètres  en- 
viron N.-O.  d'Hamia  Chergui,  une  source  d*eau  douce  por- 
tant le  nom  d'Àïn  Sebakh.  Dans  notre  itinéraire  géologique 
de  Médéah  à  Laghonat,  en  date  du  6  avril  i858,  nous  di- 
sions :  tt  La  source  d'Aïn  Sebakh  qui  est  due  aux  mêmes 
((  causes  que  celles  de  MoctaDjedean,  s' échappe  d'un  dépôt 
«  assez  considérable  de  gypse  farineux  de  la  période  saha- 
«  rienne  et  qui  rend  le  sol  poli  comme  une  glace.  Les  sour- 
41  ces  deau  douce  paraissent  abondantes  sur  les  bords  du 
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9  Zahres  ;  toutes  peuvent  être  considérées  comme  des  eaux 

<i  jaiUissanîes.  »         ^ 

Ce  principe  que  nous  énoncions  alors  comme  une  hypo* 
thèse  probable,  a  acquis  aujourd'hui  un  bien  plus  grand 
degré  de  probabilité  par  le  succès  du  forage  d'Aïn  Malakofi, 
et  l'on  est  fondé  à  admettre  qu'il  existe  des  nappes  jaillis- 
santes sous  toute  l'étendue  de  la  cuvette  du  Zahrez,  tant 
sur  le  bord  sud  que  sur  le  bord  nord  du  lac.  C'est  mis  pres- 
que hors  de  doute  par  la  présence  des  sources  jaillissantes 
naturelles  d'eau  douce  qui  se  trouvent  autour  du  lac.  En 
dehors  de  celles  qui  surgissent  à  la  surface  du  sol,  on  re- 
marque souvent  auprès  des  bords  du  lac,  des  lignes  de 
joncs  indiquant  la  présence  de  l'eau  douce  à  une  faible  pro- 
fondeur. Il  nous  parait  probable  que  ces  joncs  sont  alimen- 
tés par  une  nappe  jaillissante  qui ,  rencontrant  près  de  la 
surface  une  couche  de  consistance  médiocre,  s'épanche  au 
milieu  de  cette  couche  et  entretient  ainsi  la  végétation  des 
joncs. 

Le  bassin  du  Zahrez  Rharbi  présente  des  terres  cultiva- 
bles de  très-bonne  qualité  le  long  des  vallées  principales 
qui  débouchent  dans  le  lac.  Nous  citerons  sur  le  côté  sud 
du  Zahrez  l'Oued  Malah,  l'Oued  Kourirech  et  l'Oued  Hadjia. 
Ce  sont  des  rivières  assez  importantes  qui  vont  prendœ 
leurs  sources  sur  les  hautes  montagnes  crétacées  du  Djebel 
Senelba.  L'Oued  Malah  et  l'Oued  Hadjia  roulent  de  l'eau  en 
tout  temps  à  leur  débouché  dans  la  plaine  des  Zahrez. 
L'Oued  Kourirech  roule  moins  d'eau  que  les  précédents;  à 
son  débouché  dans  la  plaine,  son  lit  est  à  peine  tracé,  et 
nous  l'avons  vu  entièrement  cultivé  par  les  Arabes  au  mois 
de  mai  i858.  Sur  le  côté  nord  du  lac,  le  terrain  saharien 
occupe  beaucoup  moins  de  développement  que  sur  le  côté 
sud.  Les  cours  d'eau  y  ont  en  général  très-peu  de  dévelop- 
pement Nous  citerons  toutefois  l'Oued  Kalder  qui  va  pren- 
dre sa  source  auprès  de  Gnelt-es-Settel,  se  dirige  du  N.  au 
S.  et  tourne  ensuite  à  Fouest  pour  se  jeter  à  l'extrémité 
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orientale  du  Zabrez  Rharbi.  La  source  d'Hamia  Ghergcd  est 
située  sur  la  rive  droite  de  TOued  |^£uder  auprès  de  son 
confluent  dans  le  lac.  Nos  études  géologiques  dans  le  basÔD 
des  Zahrez  nous  cmt  démontré  que  les  coucbes  sahariennes 
sont  disposées  souterrainement  parallèlement  au  refief  ex- 
térieur du  sol.  Aussi  les  cours  d'eau  super&iels  indiquent 
f  une  manière  générale  la  pente  des  nappes  souterraines. 
Il  suit  de  là  que  les  puits  artésiens  doivent  être  placés  au- 
tant que  possible  le  long  de  ces  cours  d'eau  pour  se  trouver 
dans  les  meilleures  conditions  de  succès.  En  nous  basant 
sur  ce  prmcipe  dans  notre  rapport  précité  du  8  septem* 
bre  i858,  nons  avions  proposé  dans  le  basân  du  Zahrez 
Rharbi  les  puits  artésiens  suivants  : 

1*  Puits  artésien,  situé  auprès  du  confluent  de  FOued 
Malah  dans  le  Zahrez  Rharbi.  C'est  celui  qui  nous  a  donné 
la  belle  source  jaillissante  d'Aïn  Malakoff; 

s*"  Puits  artésien,  situé  dans  la  vallée  de  l'Oued  Koori- 
rekb,  à  proximité  du  Zahrez  Rharbi  ; 

3*  Puits  artésien,  situé  auprès  du  confluent  de  FOued 
Hadjia  dans  le  Zahrez  Rharbi,  à  proximité  de  FHamia 
Rharbi; 

4"*  Puits  artésien  situé  à  l'extrémité  N.-O.  du  Zahrez 
Rharbi,  à  proximité  des  sources  jaillissantes  naturelles  de 
Mocta  Djedean. 

Pour  compléter  le  réseau  des  premiers  puits  à  forer  an- 
tour  du  Zahrez  Rharbi. 

Nous  ajouterons  : 

5*  Dn  puits  artésien,  situé  à  proximité  de  la  somre  jail- 
lissante naturelle,  dite  Aîn  Sebakh,  vers  Fextrémité  N.-O. 
du  Zahrez  Rharbi  ; 

6*  Un  puits  artésien  sur  la  route  carrossable  d'^Alger  à 
Laghouat  auprès  de  la  rive  gauche  de  FOued  Kaîder,  à  8  ki- 
lomètres nord  du  poste-café  d'El  Mèsran.  Ce  sonéage  est 
très-important,  parce  qu'il  se  trouve  sur  la  route  au  mifiea 
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d'excellentes  terres  argilo-sableuses  et  plus  rapproché  du 
caravansérail  de  Guelt-es-Settel  que  le  poste-café  d*£l  Mes- 
ran.  Gomme  Guelt*es-Settel  manque  d'eau  en  été,  il  serait 
argent  d'avoir  une  source  abondante  aussi  près  que  possi- 
ble de  ce  caravansérail.  C'est  pour  ce  motif  que  nous  avons 
demandé  à  exécuter  le  sondage  n*"  6  après  celui  d'El  Mes- 
ran,  qui  constitue  le  sondage  n*"  7  du  réseau  proposé  autour 
du  Zahrez  Rharbi. 

Pour  que  les  sondages  n"'  3,  3,  4r  &9  soient  dans  les 
okeilleures  conditions  de  succès,  il  convient  qu'ils  soient 
placés  le  plus  près  possible  du  lac.  On  choisira  seulement 
on  point  qui  permette  d'arroser  une  centaine  d'bectares  de 
terrain  de  bonne  qualité.  Ainsi  dans  notre  rapport  précité 
du  8  septembre  i858,  nous  proposions  de  placer  le  puits 
n*  4  à  3  kilomètres  N.-N.-E.  des  sources  de  Mocta  Djedean. 
Nous  pensons  aujourd'hui  que  cette  distance  serait  peut- 
être  trop  considérable  pour  le  premier  puits  à  forer  dans 
cette  région.  Mieux  vaut  se  placer  à  1 ,000  mètres  et  même 
plus  près,  si  on  trouve  à  cette  distance  des  terrams  soseep* 
tibles  de  culture. 

Le  réseau  de  sondages  que  nous  proposons  autour  du 
Zahrez  Rharbi,  servira  plus  tard  de  cadre  pour  rezécotion 
d'un  plus  graïid  nombre  de  sondages.  Ainsi  les  distances 
qui  séparent  chaque  puits  du  puits  le  plus  voisin  pourront 
être  jalonnées  ensuite  par  des  sondages  intermédiaires  qu'on 
aura  soin  de  placer  au  milieu  de  bonnes  terres  cultivables. 
La  plsûne  saharienne  comprise  entre  le  bord  sud  du  lac  et 
le  pied  de  la  chaîne  crétacée  du  Djebel  Sahari  ayant  10  ki- 
lomètres environ  de  large,  il  y  aura  lieu  plus  tard  de  faire 
une  deuxième  ligne  de  puits  artésiens  au  sud  du  Zahrez 
Rharbi.  Le  sondage  actuel  du  poste-café  d'El  Mesran  nous 
éclairera  sur  le  débit  que  cette  deoûème  ligne  de  puits  ar- 
tésiens sera  susceptible  de  éonmet. 
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Sondages  dans  le  bassin  du  Zahrez-Cherguù 

Exploration  giologiqw  autour  du  Zahrez  Chergui.  —  Les 
19,  30  et  2 1  décembre,  nous  avons  fait  une  exploration  avec- 
M.  le  commandant  Suzzoni  dans  le  bassin  du  Zahrez-Gher- 
gui,  afin  de  rechercher  les  points  où  les  puits  artésiens  au- 
raient des  chances  de  succès.  Nous  avons  fait  avec  un  baro- 
mètre holostérique  un  nivellement  qui  nous  a  démontré  que 
les  deux  Zahrez  se  trouvaient  à  peu  près  à  la  même  cote 
de  niveau,  et  que  le  seuil  qui  les  sépare  n'avait  qu'une  hau- 
teur de  quelques  mètres.  Le  changement  subit  de  temps  qui 
s'est  manifesté  du  1 9  au  si  décembre,  a  fait  éprouver  à  la 
colonne  barométrique  des  variations  telles  que  nous  n'es- 
sayerons pas  de  traduire  en  chiffrea  les  faibles  différences 
de  niveau  qui  peuvent  exister  entre  les  deux  lacs  et  le  seuil 
qui  les  sépare. 

Le  terrain  saharien  qui,  entre  Guelt-es-Settel  et  le  rocher 
de  sel,  présente  une  largeur  d'environ  sS  kilomètres,  se 
rétrécit  beaucoup  à  l'est  d'Ël  Mesran  et  n'offre  plus  du  N. 
au  S.  qu'une  largeur  de  8  kilomètres  sm*  le  méridien  de 
Raîau  Ghergui.  C'est  ici  une  sorte  de  détroit  compris  entre 
deux  chaînes  de  terrain  crétacé  et  qui  fait  communiquer  le 
bassin  du  Zahrez  Rharbi  avec  celui  du  Zahrez  Ghergui. 
Une  large  croupe  crétacée  se  détache  du  Seba  Rous  vers  le 
sud-est  et  vient  s'arrêter  sur  les  bords  de  TOued  el  Fesekh, 
auprès  de  Raîan  Ghergui,  pour  former  la  limite  nord  de  ce 
détroit. 

Ilot  crétacé  de  Kresin  el  Hatob.  —  A  6  kilomètres  envi- 
ron à  l'ouest  de  Raîan  Ghergui,  on  remarque  un  petit  ma- 
melon appelé  Kresin  el  Hatob ,  qui  s'élève  de  So  mètres 
environ  au-dessus  de  la  plaine  saharienne  qui  l'entoure  de 
tous  côtés.  Il  est  formé  de  calcure  gris  cendré,  compacte, 
en  couches  légèrement  inclinées  au  nord.  Au  sommet,  on 
voit  encore  les  ruines  de  Fenceinte  d'un   aDclen  fort 
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romain.  Le  terrain  saharien  gui  est  au  pied  se  compose 
de  sables  siliceux  jaunes  et  de  gypse  farineux  blanc.  Il  a  une 
largeur  de  a  kilomètres  environ  entre  le  mamelon  de  Kre- 
sin  el  Hatob  et  la  croupe  crétacée  qui  descend  du  Sebaa 
Rous.  Le  sol  est  ici  de  bonne  qualité  pour  les  cultures  ; 
mais,  comme  on  se  trouve  sur  la  limite  extrême  du  bassin 
saharien,  il  serait  imprudent  d'essayer  dès  aujourd'hui  un 
sondage  dans  cette  localité,  au  pied  du  Kresin  el  Hatob, 
pour  rechercher  de  l'eau  jaillissante  ;  c'est  un  sondage  à 
faire ,  après  plusieurs  succès ,  démontrant  qu'il  y  a  une 
nappe  artésienne  au  pied  du  Kresin  el  Hatob. 

En  descendant  de  ce  mamelon,  nous  avons  longé  le  pied 
du  massif  crétacé  venant  du  Sebaa  Rous  jusqu'auprès  de 
Raïan  Gherguî.  De  ce  côté,  les  dunes  de  sables  d'El  Mes- 
ran  se  rapprochent  de  la  chaîne  crétacée  qui  limite  le  bassin 
des  Zahrez  au  nord,  et  s'avancent  jusque  sur  les  flancs  de 
cette  chaîne  auprès  de  Raïan  Ghergui. 

PuiU  de  Raian  Chergui.  —  Les  puits  de  Raïan  Ghergui 
se  trouvent  dans  la  plaine  saharienne,  entre  les  dunes  de 
sables  et  le  massif  crétacé  du  Sabaa  Rous,  à  3.  ooo  mètres 
du  pied  de  ce  massif.  Ils  sont  indiqués  au  voyageur  par 
des  traînées  de  joncs  ;  l'eau  s'y  trouve  à  o™,5o  sous  le  sol  ; 
elle  est  de  bon  goût  ;  sa  température  variait  de  5%5o  à  Q'^^bo 
le  20  décembre  1862  à  1  h.  1/2  du  soir,  la  température  de 
l'air  au  soleil  étant  de  1 1"". 

Nous  sommes  monté  sur  la  croupe  crétacée  qui  limite  au 
nord  la  plaine  des  Zahrez,  en  face  de  Raïan  Ghergui.  Le 
terrain  saharien,  formé  de  carapace  calcaire  et  de  sables, 
se  relève  à  mi-coteau.  Puis  le  calcaire  crétacé  compacte 
gris  cendré,  parfois  un  peu  rose,  à  cassure  esquilleuse, 
montre  les  tranches  de  ses  couches  qui  plongent  légère- 
ment au  nord.  De  là  on  reconnaît  que  la  zone  des  dunes 
s'écarte  vers  le  S.-E.,  en  se  rapprochant  de  l'extrémité  oc- 
cidentale du  Zahrez  Ghergui,  de  manière  à  former  une  plaine 
TOHE  V,  i864.  i4 
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assez  vaste  entre  la  pointe  occidentale  du  Zaixrez  et  les  xnon- 
tagnes  qui  limitent  son  bassin  au  nord. 

Oued  el  Fe^ekfu  —  A  partir  de  Raîan  Gbergui,  le  cours 
de  rOued  fesekb  oommenoe  bientôt  à  se  dessiner  dans  la 
plaine^  en  se  tenant  à  i.5oo  mètres  ou  s.ooo  mètres  des 
dunes.  Il  s'encaisse  de  i^^So  à  s  mètres;  il  roulait,  le 
Bi  décembre  i&âs,  un  volume  d'eau  d'environ  i«  litres  à 
la  seconde.  Le  iterrain  compris  entre  TOued  et  les  dunes 
se  couvre  de  joncs,  dont  l'abondance  augmeute  de  plus  en 
plus  ;  l'eau  forme  des  mares  fréquentes  au  milieu  de 
ceux-ci. 

Dessèchement  à  faire  des  terrains  qui  longent  la  rite 
droite  de  VOued  Fesekh.  —  Barrage  à  faire  sur  tOued  Fe- 
sekh.  —  Il  serait  facile  de  dessécher  le  terrain  par  des 
ti*anchées  perpendiculaires  au  lit  de  la  rivière;  on  aug- 
menterait ainsi  le  débit  de  cette  dernière,  et  on  tirerait  en- 
suite parti  de  ces  eaux  au  moyen  d'un  barrage  qui  servirait 
pour  l'irrigation  des  terrains  inférieurs.  Les  terrains  cou- 
verts de  joncs  s'élèvent  à  des  hauteurs  variables  de  2  à 
4  mètres  an-dessus  du  point  le  plus  rapproché  du  thalw^. 
A  proximité  du  confluent  de  TOued  Fesekh,  dans  le  Zahrez 
Chergui,  il  y  a  sur  la  rive  droite  de  cette  ri\ière  une 
plaine  de  4  kilomètres  de  long,  à  fond  très-plat,  couverte 
d'une  plante  grasse  ligneuse,  d'un  vert  sombre,  qui  aflec- 
tionne  les  teirains  salés  ■et  qui  est  une  soude,  la  solsola  ar- 
ticulata.  Les  joncs  se  continuent  sans  interruption  au  pied 
des  dunes,  sur  une  largeur  de  100  à  i3o  mètres;  et  à  la 
tète  du  Zahrez,  îl  sort  de  ces  joncs  un  petit  cours  d'eau 
débitant  1  litre  environ  à  la  seconde.  L'eau  eu  est  trè»- 
bonneau  goût  Sa  température  était  de  11*  le  ai  déoem- 
ixti  i86t,  à  3  heures  du  soir,  la  température  de  l'air  au 
aoteil  étant  de  x6\ 

Va  sondage  aurait  des  chances  de  succès  pris  eu  «cm* 
fiuent  et  rOued  Fesekh  et  du  Zahrez  Chergui,  sur  lu  rive 
droite  de  l'Oued.  —  Un  sondage  nous  parait  avoir  des 
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diances  de  succès  à  la  tête  de  ces  terrains,  dans  le  delta 
compris  entre  les  dunes  et  la  rive  droite  de  l'Oued  el  Fe- 
'Sékh.  C'est  la  région  la  plus  favorablement  située,  parce 
qu'elle  correspond  à  l'un  des  points  les  plus  bas  du  bassin 
du  Zahrez  Cherguî  et  qui  se  trouve  sur  les  bords  d'un  des 
principaux  affluents  de  ce  Zahrez.  On  devrait  choisir  une 
localité  où  il  n'y  aurait  pas  de  salsola  articulala»  Les  Arabes 
ont  reconnu  par  expérience  que  les  terrains  où  cette  plante 
grasse  croit  spontanément  sont  trop  salés  pour  être  propres 
à  la  culture.  Le  mot  arabe  Fesekh  signifie  improductif. 
Noue  avons  suivi  le  pied  des  dunes,  sur  4  kilomètres  en- 
viron, le  long  du  bord  méridional  du  lac;  de  ce  côté,  les 
dunes  arrivent  jusqu'au  lac  même.  De  loin  en  loin,  il  y  a 
des  espèces  d'anses  couvertes  de  salsola  arliculata.  Un  guide 
du  pays  nous  a  assuré  que  ces  dunes  forment  la  limite  méri- 
dionale du  lac  d'un  bout  à  Tautre,  et  que  les  joncs  existent 
presque  partout  à  leur  pied. 

Nous  avons  traversé  le  Sebkha  sur  6  kilomètres  de  lar- 
geur en  face  de  l'Aïn  el  Hamman,  source  d'eau  douce  qui 
émerge  du  terrain  crétacé  au  pied  du  versant  sud  du  Dje- 
l>el  Hamman.  Le  fond  du  lac  est  argilo-sableux  et  assez 
solide  pour  supporter  le  poids  des  animaux  ;  mais  il  parait 
qu'il  n'est  pas  aussi  résistant  plus  à  l'est.  On  nous  a  assuré 
que  dans  ces  points  il  y  a  des  terrains  mouvants  où  des 
chevaux  ont  été  engloutis.  H  se  pourrait  que  ces  points  cor- 
respondent à  des  sources  jaillissantes  naturelles.  Dans  la 
partie  occidentale  que  nous  avons  traversée,  il  n'y  avait  ni 
eau  ni  sel  dans  le  milieu  du  lac,  A  proxirpité  du  bord  nord, 
on  remarque  une  pellicule  de  sel  plus  mince  qu'une  feuille 
de  papier;  parfois  le  sol  se  déprime  légèrement  et  se  couvre 
d'une  nappe  d'eau  très-fortement  salée.  Les  ruisseaux  qui, 
du  Djebel  Seba  Rous  et  du  Djebel  el  Hamman,  débouchent 
flans  le  bord  N.-O.  du  lac,  roulent  à  leur  confluent  des  eaux 
salées  impotables.  On  nous  a  assuré  que,  de  ce  côté,  il  n'y 
a  d'autre  source  d'eau  douce  que  celle  d'Aîn  el  Hammao 
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qui,  le  3o  avril  i858,  débitât  par  seconde  environ  4  litres 
d'eau  excellente  à  boire,  à  la  température  de  S2*  à  1 1  h.  dn 
matin,  la  température  de  l'air  extérieur  en  plein  soleil  étant 
deSi*. 

Entre  TAïn  el  Hamman  et  l'embouchure  de  l'Oued  el 
Fesekh,  le  terrain  saharien  forme  un  plateau  d'enviroB 
1  s  kilomètres  de  long,  sur  8  kilomètres  de  largeur  comptée 
de  rO.  à  l'E.  Le  sol  extérieur  se  compose  de  sables,  quart- 
zeux,  grossiers,  jaunâtres,  contenant  des  cailloux  roulés 
de  diverses  dimensions.  Aussi  les  vents  n'ont  pas  modifié 
le  relief  de  la  surface,  et  le  plateau  présente  aujourd'hui 
la  même  configuration  que  lorsqu'il  est  sorti  du  sein  des 
ea^ix  où  se  déposaient  les  couches  sahariennes.  Ce  plateau 
sableux,  qui  longe  le  bord  nord  du  Zahrez  Ghergui,  est  le 
représentant  géologique  des  dunes  qui  longent  le  bord  sud 
de  ce  Zahrez.  Il  n'est  pas  cultivé  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'eau 
douce  ;  il  se  couvre  après  les  pluies  de  plantes  fourragères 
que  broutent  les  troupeaux  arabes.  L'alfa  y  est  très-abon- 
dant. A  i.oôo  mètres  environ  de  distance  du  bord  du  Zahrez, 
le  plateau  se  déprime  et  constitue  un  plateau  inférieur,  à 
sol  argilo-sableux,  où  croit  abondamment  la  salsola  arlicu" 
lata^  et  qui,  dès  lors,  est  impropre  à  la  culture. 

Un  sondage  aurait  des  chances  de  succès  dans  le  plateau 
sableitx  compris  entre  VAln  el  Bamman  et  VOued  DejaU  — 
Un  sondage  peut  être  entrepris  avec  des  chances  de  succès 
dans  le  plateau  sableux  compris  entre  l'Aïn  el  Hamman  et 
l'Oued  el  Fesekh.  11  devrait  être  placé  un  peu  en  amont  des 
terrains  à  salsola  articulata^  entre  l'Oued  Dejal  et  l'Aïn  el 
Hamman,  aussi  près  que  possible  du  Zahrez. 

Constitution  géologique  des  dunes  des  Zahrez.  —  Nous 
avons  campé  le  20  décembre  186  s  au  lieu  dit  Zebaret  Sidi 
Aïssa  dans  le  delta  compris  entre  les  dunes,  TOued  el  Fe- 
sekh et  le  lac.  L'eau  fournie  par  les  joncs  y  est  de  bonne 
qualité.  De  ce  point,  nous  nous  sommes  dirigé  vers  le  sud, 
en  coupant  les  dunes  dans  toute  leur  largeur,  qui  peut  être 
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de  2  kilomètres  environ.  Après  avoir  traversé  quelques  on- 
dulations de  sables,  la  route  monte  sur  le  plan  supérieur  des 
dunes  qui  bientôt  s'affermit,  se  couvre  de  végétation  et  se 
relie  d'une  manière  insensible  à  un  plateau  sableux,  tenace, 
qui  se  relève  régulièrement  eh  pente  douce  contre  le  massif 
crétacé  du  Djebel  Alla,  limitant  au  sud  le  bassin  du  Zahrez 
Chergui.  Dans  la  région  des  dunes  éminemment  sableuses, 
Ubus  avons  observé  sur  les  flancs  de  quelques-unes  d'entre 
elles  des  couches  sensiblement  horizontales  de  quelques 
centimètres  d'épaisseur,  formées  par  des  sables  argileux 
colorés  en  gris  noirâtre  par  un  peu  de  bitume. 

Un  échantillon  de  cette  roche  nous  a  donné  la  composi- 
tion suivante  : 

Poar  1  gr. 

Sable  quartzeux  blanc o,73ib 

Argile  pure 0,1071 

Peroxyde  de  fer.  . o,oi5/i 

Carbonate  de  chaux o,i95o 

Carbonate  de  magnésie •  .  •  •  •  traces. 

Carbonate  de  fer •  0,0619 

£aa,  matières  organiques  ammoniacales.  .  .  0,0171 

TotaL 0,9988 

Auteur:  Ville. 

Enfin,  au  sommet  même  d'une  dime  nous  avons  vu  une 
couche  horizontale  (PI. VIII  ^,fig.  s),  de  travertin  calcaire  de 
o'^fSo  d'épsdsseur  qui  a  présenté  la  compoûtion  suivante 

Carbonate  de  chaux.  •  •  .  • 0,9355 

Carbonate  de  magnésie '  •  .  o,ooAo 

Carbonate  de  fer o,ooiA 

Sulfate  de  chaux. .  • •  •  •  •  0,0077 

Eau  évaporée  à  i3o* •.••••..  o,ooÂo 

Matière  organique  ammoniacale o,oi3o 

Sable  quartzeux  blanc •  •  .  0,0266 

Argile 0,0016 

Peroxyde  de  fer  et  phosphates  terreux  •  •  •  •  o,oo5o 

Total 0,9976 

Auteur  :  Ville. 
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Quant  aux  sables  des  dunes ,  ils  présentent  la  composi- 
tion suivante  : 

!  Sable  quartzeux  eisilioe  combinée.  •  o,giBo 

Alumiae.  •».• •*  0,0080 

Peroxyde  de  fer o,oi4o 

Chaux 090101 

Magnésie 0,000a 

Carbonate  de  magnésie»  ».••.••....  0,01 5o 

Carbonate  de  cbaux.  • •<  •  •  0,0519 

Sulfate  de  chaux.  ....•»•.•..»••.••  0^00007 

Chlorure  de  sodium o^ooooS 

Eaff » 

Total 1,00735 

Auteur  ;  de  KTaright. 

En  rentrant  au  poste-café  d'el  Mesran,  sur  la  route  d'Al- 
ger à  Laghouat,  nous  avons  coupé  de  nouveau  les  dunes, 
en  marchant  du  S.-E.  au  N.-O.,  et  nous  avons  remarqué,  à 
diverses  hauteurs  au  milieu  des  sables,  des  aasise»  de  grès 
argilo  -  calcaires  V  grisâtres,  contenant  à  Tétai  fossile  le 
iulimu»  dêcoUaiu»  et  Fh^ix  candidissima.  Tous  ces  faits 
prouvent  d'une  manière  incontestable  que  les  dunes  du 
bassin  des  Zahrez  ne  sont  pas,  comme  le  pensent  beau« 
coup  de  personnes,  le  résultat  de  l'accumulation  des  sables 
apportés  par  les  vents.  Ge  sont  des  coudhea  régnliëres  de 
sables  de.  la  période  saharienne  qui  ont  été  déposées  par 
les  eaux  douces  ou  saumâtresw.  Parfois  ces  sables  ont  été 
agrégés  par  un  ciment  calcaire;  il  en  résulte  alors  des 
couches  régulières  de  grès  calcaires  qjui  permettent  de  dé- 
terminer la  stratification  des  couches  de  sable  qui  les  en- 
daventi.  Les  vents  modifient .  légèrement  le  relief  extérieur 
des  dunes  qui  peut  Varier  d'un  jour  à  l'autre;  mais  la  masse 
générale  des  sables  ne  se  déplace  pas»  et  les  dunes  sont 
aujourd^ui  dans  la  même  position  qu'elles  occupaient  i 
l'origine  de  la  période  géologique  actueUe.  Nous  awioiia  déjà 
reconnu  ce  fait  pendant  notre  voyage  à  Ouargla  en  1861. 
Les  grandes  dunes  des  environs  d'Ouargla  sont  également 
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de  la  période  saharienne  comme  celles  du  bassin  des  Zah- 
res:  A  notre  retour  d*Ouargla,  nous  avons  coupé  les  dunes 
du  Zahrez  Rbarbi,  du  sud  au  nord,  en  suivant  le  cours  de 
rOued  Malah,  et  nous  avons  remarqué  également,  à  divers 
ses  hauteurs  au  milieu  de  ces  dunes,  des  couches  tenaces 
de  sables  argileux  de  couleur  grisâtre,  indiquant  d'une  ma- 
nière incontestable  qfne  les  sables  formant  les  dunes  étaient 
le  résultat  d'un  transport  par  les  eaux  et  non  d*nn  transport 
par  les  vents.  Du  reste,  l'exécution  des  sondages  de  l'Oued 
Halah  et  d'el  Mesran  (dans  le  bassin  du  Zahrez  Rharbt) 
vient  à  l'^^ui  de  cette  mmiière  de  voir.  On  a  trouvé  en  pro- 
fondeur des  couches  de  sables  fluides  qui  ont  opposé  une 
grande  résistance  à  Renfoncement  des  tubes  dé  retenue; 
puisqu'il  y  a  des  couches  de  sables^  en  profondeur  dans  le 
terrain  saharien,  on  ne  doit  pas  trcRaver  étonnant  qu'i(  y  enf 
ait  également  à  la  surface  du  sol.  La  lenteur  du  travail  du 
sondage  d'el  Mesran  vient  précisément  de  ce  que  le  son- 
dage est  commencé  au  pied  même  de  là  région  des  dunes. 
Les  sables  qui  lés  composent  ont  été  retrouvés  dsms  ce  son- 
dage à  6  mètres  au-dessous  du  sol. 

On  nous  pardonnera  cette,  dtgresmon  sur  lesr  dhnes,  car 
eHe  nous  a  permis  d^éclairer  un  fait  intéressant  de  géologie- 
pratique,  et  de  rectifier  une  erreur  fortement  accréditée 
chez  la  pktpart  des  voyageurs  qui  ont  traversé  le  Sahara 
algérien. 

La  coupe  (PI.  TIII ,  /I7.  S) ,  menée  par  Mn  el  Hamman  èa 
K.-N.-O.  au  &.-S.-E.,  à  travers  le  Zahrez  Chergin,  ftat  con- 
naître les  relations  qui  existent  entre  le  terrain  saharien 
qui  a  comblé  le  fond  du  bassin  du  Zahrez  et  les  masaîfb  cré- 
tacés qui  limitent  ce  bassin  au  nord  et  au  sud.  Elle  montre' 
que  les  dunes  ne  sont  qu'une  maaoiàre  d^ëtre  des  cooebes' 
sableuses  plus  tenaces,  formant  les  plaines  sahariennes,  au: 
ncyrd  et  au  sud  àa  Zâihrez.  Ces  d'unes  ont  une  hauteur 
anzimnm  de  10  à  1 2  mètres  aoKlessus  du  niveau  du  lac. 

La  plaine*  saharienne'  comprise  entre  les  dunes  an  nord 
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et  la  chaîne  crétacée  des  Djebts  Alia,  Matmoura,  Driouha 
au  sud,  a  une  largeur  moyenne  de  8  à  lo  kilomètres;  elle 
présente  un  relief  fort  .peu  accidenté  et  est  accessible  par- 
tout aux  voitures.  Les  cours  d*eau  qui  la  traversent  du  sud 
au  nord  ont  en  général  très-peu  d'importance,  et  leur  thaï* 
weg  est  à  peine  indiqué  dans  la  plaine.  G*est  le  long  de  ces 
cours  d'eau  que  l'on  trouve  les  meilleurs  terrains  de  cul- 
ture, parce  qu'il  y  a  des  détritus  argileux  entraînés  par  les 
eaux  venant  de  la  montagne.  Les  pluies  abondantes  de 
l'hiver  de  1862  ont  engagé  les  Arabes  à  développer  leurs 
cultures  dans  cette  région,  et  nous  avons  traversé  des  terres 
récemment  labourées  sur  plus  de  1 0  kilomètres  de  parcours. 
En  été,  cette  région  est  désolée  par  la  sécheresse.  On  doit 
aller  chercher  l'eau,  soit  dans  les  montagnes  crétacées  du 
sud,  soit  dans  les  bas-londs  contenus  au  milieu  des  dunes 
de  sables.  L'eau  qui  se  trouve  dans  ces  dunes,  est  due  pro- 
bablement à  la  même  cause  que  l'eau  de  la  zone  de  joncs 
que  nous  avons  signalée  au  pied  du  bord  des  dunes,  le  long 
de  la  rive  droite  de  l'Oued  Feseckh.  Ce  sont  des  eaux  qui  se 
sont  infiltrées  dans  le  haut  plateau  sableux  compris  entre 
le  Djebel  Alla  et  les  dunes,  et  qui  coulent  souterrainement 
à  la  surface  d'une  des  couches  argilo-sableuses,  dont  l'exiS" 
tence  nous  a  été  démontrée  par  l'étude  attentive  des  dunes. 
Les  couches  sahariennes  plongeant  en  général  comme  le  re- 
lief extérieur  du  sol,  les  eaux  souterraines  s'écouleront  du 
sud  au  nord.  Le  phénomène  qui  a  donné  lieu  à  la  cuvette 
des  Zahrez  a  entaillé  les  sables  supérieurs  jusqu'à  la  cou- 
che argilo-sableuse  à  la  surface  de  laquelle  coule  l'eau  sou- 
terraine, et  dès  lors  celle-ci  a  surgi  à  la  surface  du  sol  et 
alimente  aujourd'hui  la  zone  de  joncs  qui  longe  le  bord 
sud  du  Zahrez  Ghergui.  Cette  explication  montre  également 
que  les  puits  artésiens  ont  des  chances  de  succès  dans  la 
plaine  saharienne  qui  s'étend  au  pied  sud  des  dunes  de 
rE.-N.-E,  à  rO.-S.-O.;  seulement  les  chances  de  succès^ 
sont  ici  moins  fortes  que  si  l'on  se  plaçait  au  pied  nord  des 
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dunes,  puisque  le  point  d'émergence  des  eaux  jaillissantes 
sera  plus  élevé. 

Sondage  proposé  au  milieu  de  la  plaine  qui  est  au  sud  des 
dunes  sur  le  méridien  de  Ratan  Chergui.  —  En  conséquence, 
nous  avons  proposé  un  troisième  sondage  au  milieu  dç  la 
plaine  qui  est  au  sud  des  dunes  sur  le  méridien  de  Baïan 
Chergui.  On  choisira  l'un  des  thalwegs  qui  débouche  du 
Djebel  Matmoura,  afin  que  les  terres  y  soient  d'excellente 
qualité  pour  les  cultures  ;  ce  sondage  offrant  moins  de  chan- 
ces  de  succès  que  les  deux  précédents,  ne  devrait  être  exé- 
cuté qu'après  eux. 

Sondages  proposés  à  proximité  des  débouchés  de  TOued 
Medjeddeldans  le  Tizihh  Mtaa  el  Beliah  et  de  VOued  Gou- 
liah  dans  V extrémité  orientale  du  Zahrez  Chergui.  —  D'après 
le  principe  que  nous  avons  posé  de  faire  des  sondages  autant 
que  possible  dans  les  thalwegs  principaux  traversant  le  ter- 
rain saharien  des  Zahrez,  il  y  aurait  lieu  de  faire  encore 
deux  autres  sondages,  l'un  à  proximité  du  débouché  de 
rOued  Medjeddel  dans  le  Tizihh  Mtaa  el  Beliah,  l'autre  à 
proximité  du  débouché  de  l'Oued  Gouliab,  dans  l'extrémité 
orientale  du  Zahrez  Chergui  près  d'Oglàt  el  Béida. 

On  aura  ainsi  cinq  sondages  pour  l'exploration  des  nappes 
jaillissantes  qui  peuvent  exister  dans  le  bassin  du  Zahrez 
Chergui.  Les  résultats  de  ces  sondages  montreront  s'il  y  a 
lieu  d'en  exécuter  d'autres  plus  tard. 


Sondages  à  exécuter  sur  ta  route  carrossable  de  Djelfa  à  Alger 

en  territoire  militaire. 


La  route  carrossable  de  Djelfa  à  Alger,  entre  le  Bocher  de 
Sel  au  sud  et  Boghari  au  nord,  est  en  général  dépourvue 
d'eau  potable  de  bonne  qualité.  On  a  construit  sur  cette 
route  les  caravansérails  ou  postes-cafés  dont  les  noms  sui- 
vent t 
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Boeher  de  sel.    Eau  en  abondance ,  potable,  dans  Poued  Nfaîah. 
ElMesran,  .  .    Auberge  et  poste-café.  —  Eau  sauxDfttre,  déte»* 

table,  en  aboodance^ 
GuettesSettel.    Caravansérail.—  Eau  potable  en  trèa-petUû  quaa- 

tité,  mais  de  bonne  qualité. 
Bon  Cedraîa,.    Poste-café ,  point  d'eau  en  été  ;  eau  d'un  rédir  en 

hfrer. 
A  th  Ousaeralu    Garavanaèraih  —  Eau  potable,  abondasto  et  dTaaet 

boBne  qualité. 
El  Krechenu  .    Poste-café.  —  Eau  saum&tre ,  Impotable  ;  eau  des 

redirs  en  hiver. 
Bou  Ghezoul..    Caravansérail.  —  Eau  potable,  de  bonne  qualité, 

peu  abondante. 
Boqhari .  •  .  •    Auberge.  —  Eau  potable ,  da  bonne  qualité»  sur  le 

versant  sud  dea  mantagnes  du  TelL 

Ainsi,  entre  les  deux  points  extrêmes  da  Rocher  de  Sel 
et  de  Boghari,  qui  sont  séparés  par  une  distance  de  1 44  ki- 
lomètres et  qui  ont  de  l'eau  potable  de  bonne  qualité  et  ea 
abondance,  il  n'y  a  que  le  caiavansérail  intermédiaire  d'Ain 
Ousserah  qui  soit  alimenté  en  eau  potable  d'une  maniera 
convenable.  Il  serait  donc  de  la  plus  haute  importance  pour 
les  voyageurs  de  toute  nationalité  que  l'ont  pût  alimenter 
abondamment  de  bonne  eau  potable  tousjes  points  inter- 
médiaires de  la  route  comprise  entre  le  Rocher  de  Sel  et 
Boghari;  c'est  ce  qui  nous  parait  facile  pour  la  plupart  dea 
points  dont  nous  avons  fait  Ténumération  tout  à  l'heure. 

Les  sondages  d'el  Mesran  et  de  l'Oued  Kaïder  sont  desti- 
nés à  fournir  de  l'eau  potable  sur  la  route  carrossable  d'Al- 
ger à  Laghouat,  entre  les  cai^avaiisâratls  du  Rocher  de  Sel 
et  de  Guelt-es-SetteL 

Moyen  d  augmenter  les  ressources  en  eau  potable  du  ea- 
ra»ansirail  de  tiueU-es-Setul  —  Le  cantTa&sérailde  Guelt- 
ea-Settel  est  bâti  près-  du  somnaet  du  col  qui  termine  à  ïeat 
la  chaîne  crétacée  du  Djebel  Oukeil,  chaîne  longue  et  étraile 
dirigée  du  N.-E.  au  S.-0.  Le»  pentes  qui  deaœndentau  Nw 
et  au  S.  de  part  et  d'autre  du  col  sont  très-douces,  etsT 
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peut  étudier  sur  les  berges  encaissantes  la  constitution  in- 
time du  cœur  de  la  chaîne  crétacée.  Tout  le  c6té  E.  delà 
vallée»  descendant  vers  le  nord,  se  compose  de  couohe&  dft. 
grès  quartzeux  blanc,  grisâtre,  de  2  mètres  à  3  mètores  de. 
puissance,  alternant  avec  des  bancs  subordonnés  de  calcaine. 
compacte  et  de  marnes  jaunâtres.  Ces  couches  se  prolongent, 
au  loin  vers  Test,  et  le  voyageiu*  qui  arrive  d'Ain  Ousserafa 
peut  remarquer  une  série  de  lignes  parallèles  à  pcu^  près, 
de  niveau,  produites  par  les  tranches  de  ces  couches  de 
grès  qui  forment  vers  le  nord  des  talus  trè&-escarpés.  Ces. 
grès  dilTèrent  entièrement  par  leur  aspect  phyaque  des  grès 
du  terrain  tertiaise  moyen,  de  Boghar;.  ils  sont  beaucoup 
plus  durs,  moins  calcaires,  plus  essentiellement  quartzesax,. 
d'un  blanc  grisâtre  à  l'intérieur,  un  peu  jaunâtre  à  la  sur- 
face extérieure;  ils  donneraient  de  magnifiques  pierres 
d'appareil  pour  les  constructions;  ils  renferment  quelques 
petits  nids  de  marnes,  parfois  ils  sont  formés  de  grains  de 
quartz  laiteux,  à  angles  vifs,  gros  comme  des  petits  pois; 

Â  l'ouest  du  col  de  Gueltres-Settel,  les  gi*ès  s' enfoncent  en. 
stratification  concordante  sous  des  couches- de  calcaire  gria 
clair,,  à  cassure  cristalline,  alternant  avec,  de»  marnes,  ainsi 
que  Tindique  lacoupe  {fig^  4j  menée  en  travers:  du  col  du. 
S.-E.  auN.-Q; 

Un  sondage  n'aurait  aucune  chance  de  succès  dans  Umr- 
tèrieur  du  caravansirailf  ou  mir  la  rive  gatêche  de  VOued: 
dans  le  terrain  crétacé.  —  Derrière  le  caravansérail,  les 
couches  de  grès  a  sont  dirigées  N.  i/^à''  0.  m.  et  plongent 
au  N.  55*"  0.  m.  presque  verticalement.  D'après  cette  stra^ 
tification,  un  sondage  n'aurait  aucune  chance  de  suGcèa 
dans  Tintérieur  du  caravansérail,  ou  sur  la.  rive  gauche  de 
rOued  Guelt-es-Settel  au  milieu  des  couches  crétacées 

Un  sondage  pourrait  donner  de  Veau  ascendante  dans  les 
grès  crétacés  de  la  rive  droite  de  tOued  GueU'^s~SeUel;.mais 
le.  succès  est  pnAlématique  et  le  débit  de  teau  serait  probar 
bkment  très- faible.  —  Sur  la  rive  droite,  les  couches  de  grès, 
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ont  une  pente  beaucoup  plus  faible;  elle  n'est  que  de  9 S* 
en  face  du  caravansérail.  On  trouverait  peut-être  de  Teau 
ascendante  au  milieu  des  grès  crétacés»  en  choisissant  un 
point  où  les  assises  ne  seraient  pas  trop  fortement  inclinées. 
Les  eaux  pourraient  surgir  à  la  séparation  des  grès  et  des 
marnes  qui  s'y  trouvent  enclavés;  mais  on  ne  doit  pas  se 
dissimuler  que  le  succès  serait  très-problématique,parce  que 
les  grès  des  environs  de  Guelt-es-Settel  se  montrent  très- 
peu  riches  en  eau.  Les  quelques  sources  qu'on  y  trouve  ont 
un  débit  excessivement  faible.  En  face  du  caravansérail,  il 
y  a  une  sorte  de  ravin  dont  le  lit,  formé  par  le  plan  même 
des  couches  de  grès,  est  incliné  comme  eues  de  93''  à  l'ho- 
rizon. Ce  lit  est  assez  large  sur  le  flanc  de  la  montagne  ; 
mais  en  arrivant  au  col,  il  s'étrangle  entre  des  bancs  de 
grès  qui  sont  en  saillie  de  3  mètres  à  4  mètres  au-dessus 
de  la  couche  qui  sert  de  thalweg  au  ravin. 

Barrage  iervant  à  alimenter  Guelt-es-Settel  en  eau  potable» 
— 11  a  été  facile  d'établir  un  barrage,  au  débouché  de  ce 
ravin,  au  moyen  d'un  mur  en  maçonnerie  qui  laisse  en 
arrière  de  lui  un  réservoir  de  4"'9 1 0  de  profondeur  moyenne 
et  de  810  mètres  cubes  de  capacité.  Ce  réservoir  appelé 
Guelta  par  les  Arabes ,  se  remplit  en  hiver  par  les  eaux  de 
pluies,  et  par  les  petites  infiltrations  qui  se  font  jour  du 
dedans  en  dehors,  à  travers  les  fissures  des  bancs  de  grès. 
Celles-ci  sont  très-minimes  et  se  réduisent  en  été  à  quel- 
ques pleurs  insignifiants  ;  en  été,  l'évaporation  solaire  enlève 
beaucoup  d'eau  à  ce  réservoir  qui  est  découvert.  Aussi  est-il 
exposé  à  s'épuiser  rapidement  si  de  fortes  colonnes  passent 
par  le  caravansérail  et  vont  s'abreuver  au  bassin.  On  remé- 
dierait à  cet  inconvénient  «n  recouvrant  ce  dernier  par  une 
voûte  en  maçonnerie;  mais  l'administration  recule  devant 
la  dépense  d'un  pareil  travail. 

Citerne  du  caravansiraiU  —  Dans  l'intérieur  du  cara- 
vansérail il  y  a  une  citerne  qui  reçoit  les  eaux  de  pluies 
tombant  sur  les  toitures. 
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Barrage  proposé  dans  un  ravin  situé  à  2  kilomèlres  en 
amont  de  la  Guelta  actuelle.  — Il  serait  facile  d'augmenter 
les  ressources  en  eau  de  Guelt-es-Settel  en  faisant  un  barrage 
semblable  au  précédent,  dans  un  ravin  qui  est  à  s  kilomè- 
tres en  amont  de  la  Guelta,  sur  la  rive  droite  de  l'Oued 
Guelt-es-Settel.  Le  lit  de  ce  ravin  est  à  fond  plat;  il  a 
1 5  mètres  de  largeur  entre  deux  tètes  de  roches  de  grès  en 
place,  qui  pourraient  servir  d'attaches  au  barrage.  11  fau- 
drait enfoncer  ce  dernier  jusqu'au  grès  en  place  pour  que 
l'eau  ne  s'écoule  pas  à  travers  le  sable  du  fond  du  lit  actuel. 
On  accumulerait  facilement  derrière  ce  barrage  beaucoup 
plus  d'eau  que  dans  la  Guelta  actuelle. 

Troisième  barrage  proposé  dans  un  ravin  situé  entre  le 
précédent  et  la  Guelta  actuelle.  —  Un  troisième  réservoir 
pourrait  être  construit  à  moins  de  frais  sur  le  ravin  compris 
entre  le  précédent  et  la  Guelta.  Ce  ravin,  au  sortir  de  la 
grande  formation  de  grès  gris  blanchâtre,  s'épanouit  en  une 
petite  plaine  alluvienne  a  b  {fig.  5) . 

Puis  vient  un  rapide  6  c,  de  1 00  mètres  de  long  environ 
et  1 6"*  de  pente  avec  un  encaissement  maximum  de  1  o  mè- 
tres, où  il  y  a  des  creux  naturels  dans  lesquels  s'accumule 
l'eau  de  pluie.  Au-dessus  de  ce  rapide,  on  observe  une 
partie  c  d  dont  la  pente  est  moins  forte  ;  c'est  une  sorte 
d'éventail  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  ravins.  Au 
point  de  convergence  des  eaux  en  C,  la  vallée  n'a  que  7  mè- 
tres de  largeur  entre  deux  tètes  de  bancs  de  grès.  Il  serait 
facile  d'y  établir  un  barrage  qui  emmagasinerait  beaucoup 
d'eau  au  moment  des  pluies  d'hiver. 

Terrain  saharien  de  la  vallée  de  Guelt-es-Settel. —  Le  lit  de 
rOued  Guelt-es-Settel  est  encaissé  de  4  mètres  à  5  mètres  dans 
une  roche  jaunâtre,  récente,  formée  par  des  débris  de  calcaire 
crétacé  et  de  grès,  englobés  dans  une  gangue  de  sables  si- 
liceux jaunâtres.  Il  est  difficile  souvent  de  dire  si  cette  ro- 
che est  de  la  période  saharienne,  ou  si  elle  constitue  les  al- 
luvions  actuelles  de  la  rivière  ;  son  épaisseur,  est  du  reste, 
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très-faible,  8  mètres  ou  i  o  mètres  au  plus,  dans  la  vallée 
de  Guelt-es-Settel  ;  souvent  les  couches  crétacées  surgissent 
au  dehors  de  cette  formation  relativement  récente.  En  mon« 
tant  sur  la  croupe  crétacée  qui  domine  au  S.-ï.  le  caravan- 
sérail de  Guelt-es-Settel,  on  voit  que  la  carapace  calcaire 
Jolanche,  jaunâtre,  saharienne,  s* élève  à  20  mètres  environ 
au-dessus  du  sol  du  caravansérail. 

•Source  artificielle  à  créer  par  le  drainage  sur  In  rive  gau^ 
>che  de  VOued^^n  amont  du  caravansérail.  —  Sur  la  rive  gau- 
.che  de  l'Oued  Guelt-es-Settel,  en  amont  du  caravansérail,  il 
y  a  un  plateau  régulier  de  100  mètres  de  large  et  pluâeurs 
centaines  de  mètres  de  long,  couvert  d'une  couche  de  terre 
végétale  argilo-sableuse  de  o™,8o  d'épaisseur.  Les  déchire- 
ments de  la  surface  montrent  que  ces  sables  reposent  sur 
une  couche  de  carapace  calcaire  blanc  jaunâtre,  formant  un 
sol  imperméable.  On  pourrait  créer  une  source  artificielle 
dans  «e  terrain  en  drainant  une  étendue  d'un  hectare.  Le 
tube  collecteur  de  tous  les  petits  drains  devrait  être  pourvu 
d'un  robinet  qu'on  ouvrirait  seulement  lorsqu'on  aurait  be- 
soin d'y  puiser  de  l'eau. 

Au  sommet  du  col  de  Guelt-es-Settel,  le  terrain  présente 
la  coupe  {fig,  6). 

Au  sommet  a  du  mamelon  qui  longe  la  route  à  l'ouest, 
on  observe  des  plaques  de  carapace  calcaire  brun  jaunâtre, 
ayant  tous  les  caractères  du  calcaire  d'eau  douce  et  encais- 
sant de  petits  débris  de  roches  étrangères.  Son  épaisseur 
maximum  est  deo'",îio.  Sur  le  mamelon  6  qui  longe  la  route 
à  l'est,  il  y  a  un  petit  dépôt  de  1  mètre  d'épaisseur  formé 
de  cailloux  roulés,  englobés  dans  de  la  carapace  saharienne 
blanchâtre.  On  voit  par  là  que  la  mer  saharienne  passait  du 
bassin  des  Zahrez  dans  le  bassin  de  Bou  Cedraïa  à  travers  le 
col  de  Guelt-es-Settel.  Seulement  le  dépôt  saharien  a  été 
très-faible  sur  ce  col,  sans  doute  parce  que  la  mer  7  était 
très-peu  profonde.  Ce  col  était  -un  récif  de  la  mer  saha- 
lienne. 


PMt-mfi  de  Jéti  Ceiràia.  —  Le  postencafé  de  fioa  Ce- 
diaîa  est  situé  sur  la  rive  droite  d'âne  dépression  dirigée  du 
&.4i  au  M.-E.  et  encaissée  d'une  dizaine  de  mètres  dans 
le  plateau  saharien  qui  la  renferme.  Dans  le  thalweg,  il  y  ^ 
au  pied  d'iin  betomn  décrépit  un  redir  où  s'accumulent  les 
eaux  de  pluie,  et  qui  sert  à  T  alimentation  du  post«,  tant 
qu'il  referme  de  Teau.  Quand  le  redir  est  à  sec,  ce  qui  ar- 
rive très-fréquemment,  on  est  obligé  d'aller  chercher  de 
Tean  à  Guelt-es-rSettel  ou  à  Âïn  Ousserafa.  Le  génie  militaire 
a  fait  dans  la  vallée  un  sondage  qui  a  donné  de  l'eau  pota- 
ble d'infillratîûn  à  la  profondeur  de  92  mètres,  d'après  ce 
qui  nous  a  été  assuré.  Lors  de  notre  passage  le  1 5  décem- 
bre 1S6J9  on  creusait  un  puits  ordinaire  de  s  mètres  de 
diamèstre  qui  avait  atteint  1 2  mètres  de  profondeur.  On  a 
traversé  à  partir  du  sol  un  dépôt  alluvien  de  4"'9&o  d'épais- 
seur, formé  par  des  débris  crétacés  à  angles  vifs  ;  aundes- 
flous  viennent  des  grès  tendres  d'un  gris  blanchâtre,  con- 
tenant quelques  empreintes  végétales.  A  6°", 5o  du  sol,  on 
remarque  au  milieu  des  grès  une  couche  de  marne  d'un 
bleu  jaunâtre  de  o",2o  d'épaisseur,  plongeant  do  8*  à  lo*" 
vers  le  N«  6"  E.  m.  Ainsi  les  couches  sahariennes  sont  bien 
disposées  pour  donner  ici  de  l'eau  jaillissante. 

Un  ioudage  donnerait  de  Veau  oêcenàanie  potable  auprès 
eu  poste-café  de  Bou  Cedraïa,  — £n  raison  de  l'étendue  du 
bassin  hydrographique  de  l'Oued  Bou  Cedraïa,  en  amont  du 
poste-cati,  nous  pensons  qu'il  serait  convenable  d* essayer 
auprès  du  poste-café  un  scmdage  de  100  mètres  environ  de 
profondeur.  Il  est  probable  que  le  poste-café  serait  alimenté 
ainsi  d'une  manière  plus  certaine  que  par  le  puits  ordi- 
naire que  l'on  creuse  en  ce  moment. 

Mûêsin  géographique  de  ÏOuti  Oueserah.  —  L'Oued  Bou 
Cedraïa  s'encaisse  à  l'aval  du  poste-^afé  entre  le  massif 
crétacé  du  Djebel  Fech  à  Test,  et  le  massif  crétacé  du  Dje^- 
bel  Saîda  à  T ouest,  et  forme  alors  la  vallée  de  l'Oued  Ous- 
fleiah  qui  passe  au  pied  du  caravansé     ail  de  ce  Lcm.  L'ea 
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courante  se  montre  dans  la  vallée  à  i.5oo  mètres  en  amont 
du  caravansérail.  En  i856,  elle  donnait  lieu  à  un  marais 
infect  qui  était  une  cause  d'insalubrité  pour  les  environs. 
Le  génie  militaire  a  desséché  ce  marais  et  facilité  le  cours 
des  eaux,  en  arrachant  tous  les  végétaux  qui  encombraient 
le  lit  de  l'Oued,  et  faisant,  suivant  le  thalweg  de  celle-d, 
un  grand  fossé  de  drainage  qui  a  été  rempli  de  pierres  sè- 
ches. Ce  travail  a  augmenté  le  débit  de  la  rivière  qui  est 
aujourd'hui  d'environ  5  litres  à  la  seconde.  Il  serait  facfle 
de  l'augmenter  encore  au  moyen  de  tranchées  coupant  les 
deux  rives,  normalement  à  la  conduite  faite  dans  le  thalweg. 
On  observe,  en  effet,  sur  les  berges  du  coteau  longeant  ces 
deux  rives,  de  nombreuses  infiltrations  qui  se  perdent  la 
plupart  avant  d'arriver  au  lit  principal.  Parmi  ces  infiltra- 
tions, les  unes  viennent  de  bas  en  haut,  à  travers  les  fis- 
sures d'une  couche  de  marne  bleu  jaunâtre,  ce  qui  indique 
qu'elles  sont  animées  d'une  force  ascensionnelle;  les  autres 
viennent  latéralement  et  sont  fournies  par  les  roches  gypso- 
sableuses  perméables  qui  forment  la  partie  supérieure  des 
berges.  L'une  des  sources  alimente  un  abreuvoir  en  maçon- 
nerie, situé  sur  la  rive  gauche  au  pied  du  caravansérail. 
L'eau  de  l'Oued  est  verdâtre  et  de  mauvais  goût,  à  cause 
surtout  de  la  grande  quantité  de  matières  organiques  qu'elle 
renferme.  Un  barrage  l'utilise  pour  l'irrigation  de  quelques 
cultures.  La  vaUée  répand  encore  dans  les  environs  une 
odeur  infecte  comme  celle  d'Aïn  Ghemmara,  et  qui  provient 
de  la  réaction  réciproque  des  sulfates  terreux  et  des  matières 
organiques. 

Le  lit  de  la  rivière  a  été  déblayé  sur  i.ooo  mètres  envi- 
ron de  longueur  et  le  cours  de  l'eau  superficielle  s'arrête 
là  où  l'on  a  cessé  de  déblayer  le  thalweg.  En  amont,  celui-ci 
est  couvert  de  joncs  sur  5oo  mètres  de  longueur,  et  l'on 
pourrait  en  obtenir  par  le  drainage  un  volume  d'eau  assez 
notable. 

Les  berges  sont  formées  à  la  partie  supérieure  de  sables 
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siliceux  jaunâtres,  mêlés  de  filets  de  gypse  blanc.  Parfois 
au  même  niveau,  ces  sables  sont  remplacés  par  du  gypse 
farineux  ou  par  du  calcaire  blanc  à  tissu  très-compacte. 
Celui-ci  présente  un  assez  grand  développement  à  i  ,5oo  mè- 
tres sud  du  poste.  Il  y  forme  sur  5  mètres  de  hauteur  des 
couches  régulières  de  o'^fSo  de  puissance*  Il  est  rempli  de 
cavités  grossièrement  cylindriques,  verticales  et  sinueuses, 
comme  si  elles  avaient  été  produites  par  des  gaz  se  déga- 
geant au  milieu  de  matières  pâteuses.  On  y  trouve  aussi 
des  hélix  et  des  physes?  fossiles,  toutes  coquilles  terrestres 
ou  fluviatiles.  Les  couches  sont  régulières  et  plongent  très- 
légèrement  au  N.-N.-O.  comme  la  vallée  elle-même,  c'est-à- 
dire  comme  le  relief  extérieur  du  sol. 

La  coupe  /!gr.  7  a  été  menée  à  i.Soo  mètres  sud  du  ca- 
ravansérail en  travers  de  la  vallée  ;  elle  correspond  à  une 
cascade  formée  par  les  couches  calcaires  d*eau  douce  ser- 
vant de  lit  à  la  rivière  ;  tandis  que  sur  la  rive  droite  la 
berge  se  compose  principalement  de  calcaire  compacte  ou 
terreux ,  sur  la  rive  gauche  elle  se  compose  de  sables  quart- 
zeux  mêlés  de  gypse.  Ces  sables  dominent  auprès  du  cara- 
vansérail ;  ils  renferment  de  nombreux  hélix  et  nous  y  avons 
trouvé  des  ossements  fossiles  très-fortement  brimis. 

I^e  i4  juillet  18621,  nous  avons  pris  la  température  des 
eaux  suivantes  d'Ain  Ousserah  : 

TBMrÉRATVlU« 

Puiis  de  la  cour -du  Caranvansérail. 

^•ffréf. 

a.  L*eau  8*y  tient  à  4",5o  sons  le  sol.  • 17166 

6.  Eau  de  TOued,  à  raval  de  toutes  les  infiltrations.  •  •  .    29,00 

înfiUration*  de  la  berge  de  la  rive  gauche  de  VOued. 

c.  Footalne-abreuvolr  a»  1 .  •  •  .  • 26,00 

6.  Boollloa  n*  2  •  •  . 23,00 

e.  —  n*  3 * •  .  •  si3,oo 

f.  —  n*.h 26,00 

g.  —  n*  6 a6,oo 

h.  —  n*  6 *o,oo 

Tom  y,  186&.  16 


as6  sonoiiGES  in  iiaèbie. 


&  Tainpératiire  âe  Pair  au  soFsff  à  3  h.  i/^  dn  soif S9,oe 

jke  lU  déeerabre  i80a,  bous  avons  repria  la  lempéraÉart 

de  diverses  eaux  de  TOued  Ouasecah  ;,  nous  aj^ona  trauvé; 

les  résultats  suivants  : 

a.  Pufts  de  la» cour  du  Caravansérail iSyOo 

ft;  Eau  de  TOuecf  »  à-  Tavaf  de  tautes  les  infiltrations. ....    10,00 

Infittraiions  de  la  berge  de  ULrwe  g<mehe  de  S  Oued. 

c.  FoAtaifie'-abreufQlr  ofi liS^mm 

D.  A  aa  mètres  en  aval  de  rabreuvolr.  petito-sonvce  débi- 

tant o"%ao<  environ  par  seconde  et  bouillonnant  à  tra^- 

vers  les  sables  à  0,80  au-dessus  du  lit  de  TOued  ....    iSToo 

E.  A  5o  mètres  en  aval  de  Tabreuvoir,  petite  source  débi- 

tant o"*,  10  environ  par  seconde 1    la.oa 

V^  K  t»  mètres  en  amont  de  Tabrcwiolr*.  soiffce  bouiâoiK 
Dant  daoa  lea  sabUe  ^  à  o"*!»  au-deasas  da  aiveaui  ë» 

roued •........•..•.    aa,6o 

G.  A  i5o  mètres  en  amont  de  Tabrcuvoir,  petite  source  où 
▼ont  puiser ïés  Arabes,  bouillonnant  à  o",70  au-dessus 
du  lit  de  rOued  et  débhant  o"*..'S3  environ  par  seconde.  a^So 
U.  Plue  en  aaiont.  aur  te  rive  gauche,  petite  aouvce  débi- 
tant environ  o"\i.o.par  secoade»  bettillonnantdanare» 
sables  à  a  mètres  au  -  dessus  du  lit  de  TOued ,  en  facft 
d*un  ancien  abreuvoir  en  maçonnerie,  situé  sur  la  riva 
droite; i5,oo 


InfiJrations  de  la  berge  de  kk  rtv«  dnoiSe  tle  COmed. 

I.  Source  «"échappant  du  pied  de  Tancien  abreuvoir  en 

maçonnerie • i5,oo 

K.  A  3o  mètres  en  amont  de  rabreirroir'ea  maçofiaerie  €e 

1&  rive  gauche,  petite  sooroe» a%6» 

L.  Eau  de  TOued  en  face  do  Tabreuvolr  de  la  rive  gauche.  11,00 

M.  Température  d\d  Fair  au  soleil 10,00 

Heure,  soie  :  5  h.  1/1.. 

L'examen  de  ce  tableau  montre  qu'en  général  la  tem- 
pérature de  ces  diverses  eaux  est  plais  élevée  eit  été  qu'en 
bhFer.  Il  n'y  a  qu'une»  différence  de  2*,66  dans  les  tempé- 
ratures de  l'eau  du  puits  du  caravansérail  suivant  les  sai- 
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sons,  ce  qm  donne  pour  cette  eana  une  température  moyenne 
de  i6%35. 

La  température  de  fair  extérienr  influe  beaucoup  sur 
cdle  de  Teau  de  FOoed  Ousserah  suivant  les  saîscNos  :  ainsi 
en  été  la  température  de  Teau  est  de  99%  et  en  ïnr^ 
de  10*  à  la  même  heure  (3  b.  1/»  du  soir).  La  moyenne 
ig*,5o  s'écarte  peu  de  la  moyenne  16**, 33  trouTée  pour  Feau 
ûo  pnits. 

Les  saisons  înffnent  beaucoup  sur  la  température  de 
Teau  de  Fabrcuroîr;  on  trouve,  est  eBet,  »5'  en  été  et  »5^ 
en  hiver.  Le  même  fait  se  reproduit  sur  d'autres  sources  ; 
mais,  ce  qu'il  est  très-important  de  considéra,  c'est  la 
température  élevée  des  sources  F,  6,  K  pendant  l'hiver  ; 
eBe  varie  de  s3*,5o  à  24'')So,  tandis  que  Feau  d'infiltration 
du  puits  n'est  qu'à  1 5*.  On  retrouve  en  hiver  à  peu  près  les 
mêmes  températures  qu'on  a  observées  pendant  Fêté  pour 
les  bouillons  n**  »,  5,  4  ^  &9  situés  sur  la  rive  gauche  de 
FOued.  Cela  démontre  d'une  manière  incontestable  que  les 
sources  F,  G,  K  sont  de  véritables  sources  thermales,  ayant 
k  peu  près  la  même  température  en  été  et  en  hiver,  et  par 
eonséquent  ce  sont  de  véritables  sources  jaillissantes  natu- 
relles. Du  reste,  F  émergence  de  plusieurs  des  sources  de 
FOued  Ousserah  à  travers  les  interstices  de  la  couche  infS«- 
rienre  de  marnes  conduit  aux  mêmes  résultats.  On  doit 
conclure  de  là  que  les  eaux  courantes  qui  surgissent  dans 
le  lit  de.  FOued  Ousserah,  à  proximité  du  caravansérail, 
sont  produites  par  une  nappe  jaillissante  souterraine  qui 
remonte  d'une  certaine  profondeur  à  travers  les  fentes  du 
terrain  saharien,  et  se  dissémine  en  grande  partie  au  milieu 
des  sables  gypsenx  qui  constituent  le  sol.  Ce  sont  ces  eaux 
|ûltissantes  naturelles  qui  baignent  le  pied  des  joncs  en- 
combrant ta  vallée  de  FOued  Ousserah  et  entretiennent  leur 
végétation.  Les  résultats  obtenus  dans  le  sondage  d'Ain 
Malakoff  nous  permettent  air[onrd'hui  de  calculer  la  profon- 
deur probable  de  la  nappe  jaillissante  d'Ain  Ousserah.  Ite 
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effet,  dans  ce  sondage  on  a  trouvé  deux  nappes  jaillis- 
santes, Tune  à  la  profondeur  de  18  mètres  et  à  la  tempé- 
rature de  18*,  l'autre  à  la  profondeur  de  78  mètres  et  à  la 
température  de  si*.  Ainsi,  pour  60  mètres  de  profondeur, 
l'accroissement  de  température  a  été  de  3*,  ce  qui  donne 
1*  pour  20  mètres  ;  en  Europe,  on  compte  en  moyenne  1*  pour 
3o  mètres  ;  mais  ce  calcul  souffre  de  nombreuses  exceptions.  A 
Aîn  Malakoff,  pour  avoir  34*,5o,  il  faudrait  aller  70  mètres 
plus  bas,  ce  qui  donnerait  au  forage  1 5o  mètres  de  profon- 
deur. Il  est  rationnel  d'admettre  qu'à  Aîn  Ousserab  Tac-- 
croissement  de  la  température  avec  la  profondeur  suit  la 
même  loi  qu'à  Aîn  Malakoff. 

Vn  sondage  de  i5o  mitres  d  aoo  mitres  de  profondeur 
trouverait  une  nappe  jaillissante  à  Ain  Ousserah.  —  Dès 
lors,  on  voit  que  la  nappe  jaillissante  d'Aîn  Ousserah  se 
trouve  probablement  à  i5o  mètres  de  profondeur;  nous 
admettrons  s  00  mètres  pour  tenir  compte  de  toutes  les 
éventualités.  Il  est  possible  également  de  se  faire  une  idée 
du  débit  probable  d'un  sondage  qu'on  ferait  à  Aîn  Ousse- 
rab, au  diamètre  initial  de  o">,38  comme  à  Aîn  Malakoff. 
On  a  vu  que  dans  ce  sondage  le  débit  primitif  a  été  de 
90  litres  à  la  seconde.  La  source  jaillissante  naturelle  d'Ha> 
mia  Ghergui,  qui  est  alimentée  par  la  même  nappe  que 
l'Aîn  Malakoff,  n'a  qu'un  débit  de  o\66  par  seconde,  c'est- 
à-dire  trente-trois  fois  plus  faible.  Dès  lors,  on  peut  espé- 
rer que  le  sondage  d'Aîn  Ousserah  donnera  un  débit  beau- 
coup  plus  considérable  que  celui  fourni  aujourd'hui  par 
rOued  Ousserah,  débit  qui  est  d'environ  5  litres  par  se- 
conde. On  ne  peut  espérer  qu'on  trouvera  par  un  sondage 
on  débit  trente-trois  fois  plus  considérable,  c'est-à-dire  de 
i65  par  seconde  ;  cependant  il  est  permis  de  penser  que 
le  sondage  fournira  un  volume  d*eau  beaucoup  plus  consi- 
dérable que  celui  que  roule  aujourd'hui  l'Aîn  Ousserah,  et 
ce  volume  pourrait  servir  à  l'établissement  d'un  centre  de 
population  à  proximité  d'Ain  Ousserah. 
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Le  rapprochement  des  deux  contre-forts  crétacés  qui  res- 
serrent la  vallée  saharienne  de  l'Oued  Ousserah»  a  forcé  les 
nappes  souterraines  à  se  concentrer  dans  un  plus  petit  es- 
pace et  a  facilité  dès  lors  leur  jaillissement  à  la  surface  du 
sol.  C'est  une  considération  du  même  genre  qui  nous  avait 
engagé  à  proposer  Ghabouniah  pour  le  premier  puits  arté^ 
sien  à  creuser  dans  le  bassin  du  Haut  Ghelif. 

V existence  d'une  nappe  artésienne  à  Aïn  Ouseerah  donne 
un  plue  grand  degré  de  probabilité  à  T existence  d'une  nappe 
artésienne  trés-abondante  à  Chabouniah.  —  Ghabouniah  se 
trouve  en  effet  au  sommet  d*un  immense  éventail  formé 
par  les  terrains  sahariens  compris  entre  Tiaret  au  nord  et 
le  Djebel  Amour  au  sud.  Les  couches  de  ce  terrain  pendent 
d'une  manière  uniforme  vers  Ghabouniah  et  amènent  les 
eaux  souterraines  sous  l'aplomb  de  ce  point  dans  une  espèce 
de  détroit  qui  n'a  pas  plus  de  24  kilomètres  de  large.  Il 
était  donc  très-probable  que  si  à  Ghabouniah,  avec  nos 
moyens  d'exécution ,  nous  avions  pu  parvenir  à  la  nappe 
jaillissante,  nous  aurions  obtenu  un  volume  d'eau  très- 
considérable,  que  nous  ne  craignons  pas  aujourd'hui  de 
comparer  à  celui  du  forage  de  Passy ,  débitant  1 86  litres  par 
seconde  au  niveau  du  soi»  Gette  conséquence  trouve  un 
degré  de  probabilité  plus  grand  encore  dans  les  résultats 
auxquels  nous  sommes  arrivé  en  prenant  les  températures 
des  divers  bouiUons  d'Aîn  Ousserah. 

Poste-café  d'el  Krechem.  —  Le  poste-café  d'El  Krecbem 
est  situé  à  mi-chemin  entre  le  caravansérail  de  Boughezoul 
et  celui  d'Aîn  Ousserah,  au  pied  d'une  haute  colline  qui  se 
relie  au  plateau  supérieur  d'Aïn  Ousserah,  dont  elle  est 
elle-même  un  témoin  allongé.  Un  ancien  Ksar  est  situé  sur 
le  plateau  qui  domine  le  poste  d'El  Krechem.  Gomme  ce 
dernier,  il  ne  pouvait  être' alimenté  que  par  des  redirs  (1) 


(*)  On  appelle  redir  (traître) ,  de  petites  dôpresslons  naturelles 
o  ù  s'accumalent  les  eaaz  de  pluies  pendant  l'hiver,  et  qui  servent 
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qui  sont  dans  une  grande  dépression  partant  du  sommet 
de  la  colline.  Cette  alimentation  était  donc  intermittente  » 
et  en  temps  de  sécheresse  on  devait  recourir  comme  au- 
jourd'hui aux  puits  de  Boughesoul  ou  à  la  source  d'Ain 
Ousserah.  Le  Génie  militaire  a  creusé  plusieurs  puits  dans 
les  alentours  du  poste-café  pour  rechercher  de  l'eau  po- 
table ;  mais  ces  puits  n'ont  donné  que  de  l'eau  saumâtre 
impotable  aux  profondeurs  de  is  à  i4  mètres. 

Un  puits  artésien  de  loo  mètres  de  pr4)fondeur  donnerait 
4Uiprés  des  redirs  à* El  Krechem  de  ïeau  poluble  de  bonne 
qualité  f  ascendante^  sinon  jaillissante.  —  Un  puits  artésien 
de  100  mètres  de  profondeur  que  l'on  creuserait  au  pied 
de  la  colline  d'El  Krechem,  sur  le  bord  de  la  route  carros* 
sable^  tout  à  côté  des  redirs,  serait  dans  de  bonnes  condi- 
tions pour  donner  de  l'eau  asœndante  de  bonne  qualité» 
sinon  jaillissante.  On  sait  que  le  sondage  de  Sbitéia,  situé 
ik  13  kilomètres  environ  N.-E.  d'£i  Krechem,  a  donné  de 
l'eau  ascendante  de  très-bonne  qualité  à  une  profondeur 
inférieure  à  80  mètres.  Cette  eau  remonte  à  3™,&o  au-des- 
sous du  sol.  On  peut  espérer  trouver  un  résultat  semblable 
à  El  Krechem.  Il  ne  serait  pas  étonnant  en  outre  qu'on 
eût  ici  de  l'eau  jaillissante,  parce  que  les  redirs  d'El  Kre- 
chem se  trouvent  sur  Tépanouissement  de  la  vallée  de 
l'Oued  Ousserah  et  que  la  nappe  jaillissante  d'Aîn  Ousserah 
peut  se  prolonger  jusque  sous  l'aplomb  d'El  Krechem.  Les 
désudaiions  subies  par  le  terrain  entre  ces  deux  localités 
permettraient  d'atteindre  cette  nappe  À  El  Krechem  à  une 
profondem*  moindre  qu'à  Aîn  Ousserah. 

Caravansérail  de  Boughezoul.  —  Le  caravansérail  de 
Boughezoul  est  situé  sur  le  bord  oriental  du  marais  de  Kse- 
ria,  qui  longe  les  deux  rives  du  Ghélif,  à  la  tète  de  la  cou- 


i  l*a1hnentatloii  des  voyageurs.  Le  nom  donné  par  les  /Vrabes  vient 
de  ce  <|iie  sou veot ,  en  été  ,  les  redirs  sont  à  sec  et  trahissent  ainsi 
l'espoir  des  voya^peurs  qm  comptateot  pouvoir  B*y  désailérer. 
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pore  par  laqneDe  cette  rivière  abandonne  les  steppes  pour 
pénétrer  dans  les  ixKmtagnes  du  Tell.  A  la  partie  supérieure 
de  son  cours,  la  petite  Yatlée  de  TOued  Boughezoul  est  en- 
caissée dans  le  terrain  tertiaire  moyen  (grès  et  marnes)  ; 
ette  B^éytae  en  desoendant  dans  fat  plaine  salhanenoe  ;  le  lit 
ea  est  argîifHsaUenx,  et  jsvr  les  crêtes  de  ia  yallée  se  trou- 
vent de  gros  caiiloujL  rofulés  noyés  dans  une  gangoe  cakûpe 
qui  iSoroie  des  croûtes  de  carapace  sahaneune  à  la  snr&oe 
du  aoL  Des  puits  nombreux  de  5  à  4  niëtres  de  profondeur 
Mit  été  creusés  par  les  Arabes  dans  le  lit  de  TOued  Boughe* 
Kul  auprès  ducaravasséraiL  Ils  ont  tiw<ersë  des  alluvions 
argilo-sableuses  avec  de  petites  veines  irrégulières  de  gypse 
blanc  farineux  ;  en  hiver  ils  sont  remplis  jusqu'aux  bords  ; 
mais  ils  se  dessèchent  bien  vite  parce  que  ce  sont  plutôt  de 
laides  fosses  à  ciel  ouvert,  sur  lesquelles  Tévaporation  a 
beaucoup  de  prise.  Un  puits  muraille  et  couvert  d'un  mara- 
bout a  été  creusé  à  loo  mètres  du  caravansérail  par  les 
soins  de  l'administration  de  la  guerre  ;  il  a  6  mètres  de 
profondeur  et  ©"'jSo  de  hauteur  d'eau;  celle-ci  a  un  goût 
saumâtre  et  désagréable,  aussi  est-elle  peu  estimée  des 
voyageurs;  cependant  elle  est  bonne  pour  les  bestiaux; 
malheureusement  elle  s'épuise  vite  quand  il  passe  des  con- 
vois considérables.  Le  gardien  du  caravansérail  nous  a 
assuré  qu'il  a  fait  plusieurs  puits  sur  le  plateau  de  Boughe- 
zoul  autour  du  caravansérail,  et  qu'il  a  trouvé  dans  tous  de 
l'eau  saumâtre.  On  ne  trouve  de  Teau  douce  que  dans  le  lit 
même  de  l'Oued.  On  ne  doit  enfoncer  le  puits  que  de  o",»© 
en  contre-bas  des  premières  infiltrations  de  l'Oued  ;  plus 
bas,  on  rencontre  immédiatement  l'eau  saumâtre  et  le  puits 
ne  vaut  plus  rien.  Quand  on  nettoie  les  puits  de  FOued,  on 
les  approfondit  nécessairement  un  peu,  aussi  sont-ils  bien- 
tôt hors  de  service  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  de  Teau 
qui  afflue. 

Vn  sondage  de  lOo  mètres  de  profondeur  maximum  don" 
nerait  à  Boughezoul  de  Veau  potable  oêeendantt  de  bonne 
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qualiti.  —  En  raison  du  voisinage  de  Sbiteia,  nous  pensons 
qu'un  puits  artésien  d'une  profondeur  maximum  de  i  oo  mè- 
tres donnerait  à  Boughezoul  de  Teau  potable  ascendante  de 
bonne  qualité. 

L'exécution  du  réseau  de  sondages  du  bassin  des  Zabrez 
et  de  la  route  carrossable  d'Alger  à  Laghouat,  entre  Guelt- 
es-Settel  et  Boghari,  a  été  approuvée  par  Son  Excellence  le 
gouverneur  général  de  l'Algérie,  avant  la  fin  de  l'annéet 
aïous  pensons  que  deux  appareils  de  sondage  fonctionne- 
ront simultanément  dans  le  territoire  militaire  de  la  pro- 
vince. Toutes  les  conmiandes  de  matériel  sont  faites  en  ce 
moment. 

Résumé.  —  Nous  résumerons  en  peu  de  mots  les  princi- 
paux faits  contenus  dans  ce  mémoire. 

Le  sondage  de  Chabouniah  a  été  abandonné  le  s  7  mars  1 869 , 
à  la  profondeur  de  SSo"*,  1 8  et  l'on  a  procédé  ensuite  à  l'ex- 
traction des  tubes  de  retenue.  On  a  procédé  également, 
en  1863,  à  l'extraction  des  tubes  de  retenue  du  sondage 
de  Sbiteia,  arrêté  le  19  mai  1860  à  la  profondeur  de  78'',o3. 

Le  sondage  d'Aïn  MalakofF  (Oued  Halab,  bassin  du  Zab- 
rez Rharbi)  a  été  commencé  le  i3  octobre  186s,  et  a  été 
complètement  terminé  le  i3  décembre  1863;  après  deux 
mois  de  travail,  il  a  atteint  81  "",30  de  profondeur;  il  a  ren- 
contré à  la  profondeur  de  1 8  mètres  une  première  nappe 
ascendante  à  la  température  de  1 8**,  et  à  la  profondeur  de 
78  mètres,  une  deuxième  nappe  jaillissante  d'eau  potable  à 
la  température  de  3 1^.  Le  débit  de  cette  nappe  a  été  à  l'ori- 
gine de  30  litres  par  seconde.  Après  l'enlèvement  de  la  co- 
lonne de  tubes  de  o"*93o  de  diamètre,  le  débit  a  été  réduit 
à  1 3\58  par  seconde  à  o",3o  au-dessus  du  sol  :  il  est  pos- 
sible que  le  débit  augmente  avec  le  temps  lorsque  les  ter- 
rains se  seront  tassés  autour  de  la  colonne  ascensionnelle 
de  o*, 3 7  de  diamètre. 

Le  sondage  d'Ain  Malakoff  a  coûté  : 
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flir. 

Fonrnitures,  main-d'œuvre  militairey  surveillance.    3.9oo,ift 

Tubes  de  retenue. 9.367,00 

Prime  à  MM.  Kind 819,00 

Total 7*o79,i& 

Frais  de  transport  non  compris. 

Le  sondage  d'el  Mesran  a  été  commencé  le  20  décem- 
bre 1862,  à  8  kilomètres  E.  d'Aïn  Malakoff,  auprès  du 
poste-café  d'el  Mesran,  sur  la  route  carrossable  d'Alger  à 
Laghouat  11  était  parvenu  le  3i  décembre  1862  à  la  pro- 
fondeur de  10  mètres.  Une  couche  de  sable  blanc,  fluide, 
trouvée  à  la  profondeur  de  6  mètres,  a  considéi*ablement 
retardé  les  travaux  d'avancement. 

Il  existe  autour  du  Zahrez  Rharbi  des  sources  jaillissantes 
naturelles  d'eau  douce  indiquant  que  la  nappe  jaillissante 
trouvée  à  Aïn  Malakoff  existe  probablement  dans  toute  l'é- 
tendue du  bassin  du  Zahrez  Rharbi.  Nous  citerons  l'Hamia 
Ghergui,  l'Hamia  Rharbi,  Mocta  Djedean  et  l'Aïn  Sebakh.   • 

Les  nappes  jaillissantes  doivent  être  recherchées  par  un 
premier  réseau  de  sondages  placés  à  proximité  des  prind- 
paux  cours  d'eau  qui  vont  se  jeter  dans  le  Zahrez  Rharbi. 

Ce  réseau  comprend  les  sondages  suivants  : 

1*  Puits  artésien  situé  auprès  du  confluent  de  l'Oued  Ma- 
lah  dans  le  Zahrez  Rharbi  c'est  celui  qui  nous  a  donné  la 
belle  source  jaillissante  d'Aîn  Malakofi*; 

2"*  Puits  artésien  situé  dans  la  vallée  de  l'Oued  Kouri- 
recb,  à  proximité  du  Zahrez  Rharbi  ; 

S""  Puits  artésien  situé  auprès  du  confluent  de  l'Oued 
Hadjia  dans  le  Zahrez  Rharbi,  à  proximité  de  l'Hamia 
Rharbi  ; 

4*  Puits  artésien  situé  à  l'extrémité  N.-O.  du  Zahrez 
Rharbi,  à  proximité  des  sources  jouissantes  de  Mocta 
Djedan  ; 

5*  Puits  artésien  situé  à  proximité  de  la  source  jailUs- 
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santé  naturelle  d'Aïn  Sebakh,  vers  Textréniité  N.-E.  du 
Zahrez  Rharbi; 

6*  Puits  artésien  situé  sur  la  route  carrossable  d'Alger  à 
Lai^iauat,  sur  la  rive  gauche  de  TOued  Kaîder,  à  8  kilomè- 
tres TH\  du  poste-café  d*el  Mesran  ; 

7*  Puits  artésien  d'el  Mesraa,  situé  auprès  du  post&otfé 
de  ce  nom, 

l^oor  que  les  sondages  n"*  2 ,  3,  4»  6  soient  dans  les  meil- 
leures ecmdi tiens  de  succès,  il  convient  qu  ils  soient  placés 
le  pins  près  possible  des  bords  du  lac.  On  choisira  pour 
chacun  d'eux  un  point  qui  permette  d'arroser  envirea  10e 
hectares  de  teiTes  de  bonne  qualité. 

Le  réseau  de  sondages  n**  i  à  7  servira  plus  tard  de  cafre 
pour  l'exécution  d'un  plus  grand  nombre  de  sondages  des- 
ânés  à  mettre  en  coupe  réglée  les  nappes  jaillissantes  du 
Zahrez  RharbL 

Les  deux  Zahrez  se  trouvent  à  peu  près  i  la  même  cote 
de  «îveau  et  le  seuil  qui  les  sépare  n'a  -qu'une  hauteur  de 
quelques  mètres. 

Le  terrain  saharien  <iui,  entre  'Guelt-es-Settel  et  le  rocher 
de  -sel  présente  une  largeur  d'environ  s  5  kilomètres,  se  rft- 
Irécit  beaucoup  à  l'est  d'el  Mesran,  et  n'offre  phis,  du  N. 
au  S. ,  qu'une  largeur  de  8  kilomètres  sur  le  méridien  de 
Raîan  Chergui. 

Les  dunes  de  ^bles  forment  le  bord  méridional  im 
Zahrez  Chergui  d'un  bout  à  l'autre  à  ce  qu'on  assure. 
Nous  avons  constaté  leur  existence  à  V  extrémité  S.-O.  du 
lac. 

Entre  les  dunes  et  le  lac,  îl  y  a  souvent  une  tratnée  de 
joncs  d'où  s'échappe  une  nappe  d'eau  douce  qui  est  aHmeo- 
tée  par  les  eaux  d'infiltration  qui  ont  traversé  les  coudhes 
supérieures  du  terrain  sahmen. 

Entre  la  rive  droite  de  TOued  Tcsekh,  les  dîmes  et  le 
Zahrez  Chergui,  il  y  a  des  marais  produits  par  les  eaux  sor- 
tant du  milieu  des  joncs.  Il  serait  facile  de  dessécher  ces 
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Mois  par  des  tranchées  perpeiiclîdiLlaires  à  l'Oued  Fe- 


Les  sondages  donneront  probablement  de  l'eau  jaiUissiate 
dans  ie  bassiii  du2abrez  CfaergnL 

Nous  proposons  d'explorer  ce  bassin  au  moyen  dessoo- 
da^ies  suivants  d'vne  profondeur  d'environ  loo  mètres. 

1*  Sondage  auprès  du  confluent  de  l'Ouied  F^sekh  et  du 
2afarez  Ghergm  sur  la  me  droite  de  TOoed; 

a**  Sondage  dans  le  plateau  sableux  compris  centre  l'Ain 
d  Hamnan  et  FOoed  fiejal,»  aussi  près  que  possible  du 
Zahrez; 

â*  Soodage  au  milieu  de  la  plaine  qui  est  an  sud  des 
duaes  sur  le  méridien  de  Raîan  Cbergui  ; 

4''  Sondage  à  proximité  du  débouché  de  fOned  Medjed- 
deU  dans  le  Tizihfa  mtaa  el  Beliah  ; 

S*  Soodage  à  proximité  du  débouché  de  l'Oeied  Gouliah, 
dans  l'extrémité  orienlale  du  Zalirex  Cfaeipii* 

Les  dunes  du  bassin  des  Zahrez  sont  une  couche  super- 
ficielle de  saUes  quartzeux  déposés  dans  les  eaux  de  la 
période  saharienne.  Elles  ne  sont  pas^  comme  on  le  croit 
généralement,  le  résultat  du  transport  des  saMes  par  les 
vmitsdu  désert.  Les  vents  modifient  légèrement  le  lelief  ex- 
térieur de  ces  couches  de  sable,  tantôt  Sans  un  scts,  tantôt 
dans  un  autre,  mais  la  oiasse  générale  de  sable  reste  tou- 
jours à  la  même  place.  On  trouve  intercalées  au  milieu  des 
dunes  des  couches  de  grès  cakaires  un  peu  bitumeux^  indi- 
quant la  stratification  des  sables. 

Dans  le  massif  de  dunes  qui  est  au  sud  du  confluent  de 
rOued  Fesekh  et  du  Zahrez  Cbergui,  nous  avons  obserré  une 
couche  de  traversin  calcaire  tout  à  £èk  au  sommet  d'ime 
dune. 

La  roule  de  Laghouat  à  Alger  entre  Gueltros-Settel  et  Bo- 
i;hari  est  ^i  général  alimentée  par  de  Teau  potable  en  quan- 
Iké  insuffisante,  ou  par  de  l'eau  sanmâtre  de  mauvaise 
qualité. 
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A  Guelt-es-Settel,  on  se  procure  de  l'eau  potable  de  bonne 
qualité  au  moyen  d'un  barrage  formant  un  réservoir  appelé 
Guella. 

On  pourrait  établir  deux  barrages  semblables  dans  les 
deux  ravins  qui  sont  en  amont  de  la  Guelta  actuelle  sur  la 
rive  droite  de  l'Oued  Gueltres-Settd  ;  on  augmenterait  ainâ 
le  volume  des  eaux  d'alimentation. 

On  pourrait  également  créer  auprès  du  caravansérail  de 
Guelt-es-Settel  une  source  artificielle  en  drainant  une  cer- 
taine étendue  de  terrsdn  sur  le  plateau  sableux  qui  longe  la 
rive  gauche  de  TOued  Guelt-es-Settel. 
'  Un  sondage  n'aurait  aucune  chance  de  succès  dans  l'inté- 
rieur du  caravansérail,  ou  sur.la  rive  gauche  de  l'Oued  dans 
le  terrain  crétacé. 

Un  sondage  pourrait  donner  de  l'eau  ascendante  dans  les 
grès  crétacés  de  la  rive  droite  de  l'Oued  Guelt-es-Settel  ; 
mais  le  succès  est  problématique  et  le  débit  de  l'eau  serait 
probablement  trës-£adble« 

Un  sondage  de  loo  mètres  de  profondeur  donnerait  pro- 
bablement de  l'au  ascendante  potable  auprès  du  poste-café 
de  Bou  Cédrala. 

Le  caravansérail  d'Âïn  Ousserah  est  alimenté  abondam- 
ment par  des  sources  d'eau  potable  qui  surgissent  dans  le 
lit  de  rOued  Ousserah,  dont  un  drsdnage  exécuté  par  le 
Génie  militaire  a  augmenté  le  débit  primitif.  Ce  débit  est 
aujourd'hui  de  S  litres  environ  par  seconde.  Le  fond  de  la 
vallée  de  l'Oued  Ousserah  est  couvert  de  joncs  dont  la  végé- 
tation est  entretenue  par  une  nappe  jaillissante  qui  remonte 
d'une  profondeur  de  i5o  mètres  à  200  mètres,  et  s'épanche 
au  milieu  de  la  couche  de  sables  gypso-quartzeux  qui  consti- 
tue le  sol  extérieur. 

U  y  a  dans  le  lit  de  l'Oued  Ousserah,  au  pied  du  cara- 
vansérail, des  sources  thermales  dont  la  température  est  de 
92*,So  à  2A*,5o  au  mois  de  décembre.  En  été  leur  tempéra^ 
ture  est  à  peu  près  la  même. 
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*  Les  observations  de  températures  faites  dans  les  deux 
sources  jaillissantes  du  sondage  de  Malakoff  montrent  que 
dans  la  région  des  Zahrez,  l'accroissement  de  température 
avec  la  profondeur  est  d'environ  i*  pour  20  mètres.  En 
admettant  la  même  loi  pour  le  terrain  d'Âîn  Ousserah,  on 
en  déduit  que  la  nappe  jaillissante  d'Âîn  Ousserah  est  à  une 
profondeur  d'environ  i5o  mètres.  On  devra  compter  sur 
soc  mètres,  à  cause  des  éventualités  qui  .peuvent  se  pré- 
senter. 

Le  sondage  d'Ain  Malakoff  ayant  donné  un  volume  trente- 
trois  fois  plus  considérable  que  la  source  jaillissante  natu- 
relle d'Hamia  Chergui  qui  est  à  1.800  mètres  de  distance, 
on  doit  en  conclure  qu'on  sondage  donnerait  auprès  du  ca- 
ravansérail d'Âîn  Ousserah  un  volume  d'eau  de  beaucoup 
supérieur  à  5  litres  par  seconde. 

Il  y  a  donc  utilité  à  faire  à  Âîn  Ousserah  un  sondage  de 
i5o  à  soo  mètres  de  profondeur  sur  o",38  dé  diamètre 
initial.  La  source  jaillissante  qu'on  trouvera  très-probable- 
ment pourrait  servir  à  l'établissement  d'un  centre  de  popu- 
lation. 

Un  sondage  de  1 00  mètres  de  profondeur  maximum  don- 
nera de  l'eau  ascendante  de  bonne  qualité,  et  peut-être 
même  de  l'eau  jsdllissante  auprès  du  poste-café  d'El  Kre- 
cbem,  qui  n'est  alimenté  aujourd'hui  que  par  de  l'eau  sau- 
màtre  impotable. 

Un  sondage  de  1 00  mètres  de  profondeur  donnera  proba- 
blement de  l'eau  potable  ascendante  de  bonne  qualité  au- 
près du  caravansérail  de  Boughezoul,  qui  n'a  qu'une  quan- 
tité insuffisante  d*eau  potable. 
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SDR   L^EXPLOSmi  DEDITE  LOCOVOTITI  SDR  LE  GBIMIIft  BB.  PB»  »B  PARIS 
A  LTOV  IX  A.  LA  MioIUEftAlliE  (uaRK  SQ  BOBUOHAIS). 

Par  M.  JUTIER9  iogéniear  das  niasa. 

(  BlTIAir.  ) 


s  I»  Circanseânges  et  emm»»  dr  iegaplosUm 
de  la  locomotive  n*  lôss» 

■ 

Une  locomotive  à  marchandises  du  chemin  de  fer  de 
Pari»  à  Lyon  et  à  la  Méditerraaée ,  portant  le  n^  1  Ssa  (le 
Beworon)^  a  fait  explosion  sur  k  ligne  da  BourJtKHmais^  k 
Lo  novembre  i86s. 

Les  résultats  causés  par  If  explio9ion,  les  causes  qui  Font 
déterminée  présentent  des  circonstances  singulières  qui  ont 
exigé  un  examen  approfondi  de  la  question.  Nous  allons  en 
rendre  compte  avec  tous  les  détails  qu'elle  comporte,  d'au- 
taxU  mieux  que  cette  étude  nous  a  amené  à  des  conclusions 
qui  peuvent  avoir  quelque  utilité  pratique. 

E^gposé  ie$  faiis.  — »  Cette  locomotive  était  à  scx  rovcs 
accouplées  et  à  cylindres  extérieurs  ;  elle  avait  été  construite 
en  1 858  dans  les  ateliers  d'Oullins,  par  MM.  J.  J.  Gailet  com- 
pagnie, pour  raneieiiiie  compagnie  du  Bourbonnais»  Son 
tiiabre  était  de  8  atntKspbèfes;  sa  mise  en  drculatioitt  aptes 
les  essais  habituels,  avait  été  autorisée  par  un  arrêté  de 
H.  le  préfet  de  police,  en  date  du  1 5  juillet  i8&9« 

Son  poids  total,  avec  eau  et  coke,*  était  de  3f.&24  k39- 
grammes,  et  la  charge  était  répartie  par  portions  à  trâs* 
peu  près  égales  suc  les  trois  essieux* 
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Ses  principales  dimensions  sont  consignées  dans  le  ta* 
bleau  suivant  : 

Capacité  de  la  chaudière. 5"*,&95 

Diamètre  des  pistons.  •  •  •  • o"  ,A5o 

Course  des  pistons. .  •  • o*  ,65o 

Diamètre  des  soupapes  de  sûreté o"  «iio 

Surface  de  chauffe •  •  •  •  i5o"*,aoo 

Diamètre  des  roues i*  ,a6o 

Foyer.  Longueur  intérieure  (parallèle* 
ment  à  Taxe  de  la  chaudière  entre  les 
parois  en  cuivre). 

En  haut • i"  ,990 

En  bas  (à  ras  de  la  grille)  ...      1*  ,36o 

Longueur  en  haut •      1*  ,700 

En  bas.  • •  •  •  •      1*  tooo 

Cette  machine»  mise  en  service  en  mai  1 858,  avait  effectué 
jusqu'au  jour  de  l'explosion  un  parcours  de  laS.oSS  Ulo- 
mètres.  Depuis  sa  mise  en  service  elle  n'avait  pas  été  en- 
voyée aux  ateliers  pour  y  être  réparée  (*). 


(*)  Telle  était  du  moins  la  déclaration  faite  par  la  compagnie; 
des  recherches  ultérieures  ont  montré  que  cette  machine  avait 
subi  un  certain  nombre  de  réparations  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons les  suivantes  : 

Roanne,  du  7  Juillet  1S60  au  97  Juillet  1860,  mater  une  fente  et 
faire  une  couture  avec  prisonniers  en  cuivre  rouge  dans  la  cornière 
dtt  foyer  (côté  droit)  • 

Clermont,  du  &  décembre  au  a&  décembre  1860,  réparer  le  foyer 
et  remplacer  des  tubes  à  fumée. 

Clermont,  du  7  février  1861  au  A  mars  i86i,  réparer  le  foyer. 

Clermont,  da  17  novembre  au  a6  novembre  1861»  remplacer  des 
entretoises  dans  le  foyer  et  dresser  les  tiroirs  et  leurs  tables. 

Nevers,  du  1*' décembre  au  U  décembre  1861»  remplacer  les  entre- 
toises  du  foyer. 

On  voit  que  Tétat  du  foyer  avait  appelé  Tattention  et  qu^on  avait 
dû  remplacer  un  certain  nombre  d^entretoises.  Nous  montrerons 
plus  loin  que  l'explosion  a  eu  précisément  pour  cause  Tétat  défee- 
taeox  des  entretoises  situées  au-dessus  de  la  porte  du  foyer. 
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Le  train  de  marchandises  n'  8 1  o,  de  Lyon  (Vaise)  à  Nevers 
que  cette  locomotive  remorquait  depuis  Saint-Germain-des- 
Fossés,  était  arrivé  à  Moulins  à  l'heure  fixée  par  le  livret, 
c'est-à-dire  à  ii*»,2'  du  soir;  il  était  composé  de  28  wa- 
gons. Le  poids  de  c^  train  était  de  157  tonnes,  il  était,  par 
conséquent,  bien  inférieur  à  la  charge  normale  de  la  machine 
dont  il  s'agit.  L'arrêt  du  train  à  Moulins  est  de  18  minutes; 
le  mécanicien  piqua  le  feu,  prit  de  l'eau  comme  c'est  l'usage, 
puis  il  fut  employé  à  faire  diverses  manœuvres  sur  les  voies 
de  garage.  Il  partit  à  1 1*^,30',  c'est-à-dire  après  un  station- 
nement total  de  28  minutes  et  un  retard  de  10  minutes  sur 
l'heure  réglementaire;  il  poursuivit  alors  sa  route  sur  la 
yyie  descendante,  dont  le  profil  ne  présente  aucune  difficulté 
à  surmonter  (*). 

Le  train  était  seulement  à  2,9  kilomètres  de  distance  de  la 
gare  de  Moulins  lorsqu'on  entendit  une  violente  détonation  : 
la  locomotive  venait  de  faire  explosion  au  moment  où  elle 
allait  franchir  le  petit  pont  en  dessus,  dit  pont  du  Rigolet , 
situé  au  kilomètre  3og.6oo. 

Cette  explosion  avait  entraîné  la  chute  de  ce  petit  pont  en 
tôle,  composé  simplement  de  deux  poutrelles  en  tôle  sup- 
portant le  tablier,  et  cette  circonstance  extraordinaire  était 
venue  aggraver  les  résultats  de  l'explosion  (Jig.  7,  PL  IX). 

Etat  des  lieux.  —  En  effet,  les  débris  du  pont  avaient 
barré  la  voie  entre  les  culées  en  maçonnerie  ;  le  tender  et 
tout  le  reste  du  convoi,  retardés  un  instant  dans  leur  marche 
par  la  secousse,  rencontrèrent  cet  obstacle  infranchissable 
contre  lequel  vint  s'appuyer  et  se  dresser  le  tender.  Le  four- 
gon de  tête  et  huit  wagons  après  lui  s'écrasèrent  contre  le 


(*)  En  quittant  le  palier  de  la  gare  de  Moulins,  le  train  avait  à 
monter  une  rampe  de  3  millimètres  qui  n*a  pas  i  kilomètre  de  lon- 
gueur; puis  il  rencontre  une  série  de  pentes  ou  de  paliers  sur  une 
étendue  de  plus  de  ao  kilomètres. 

Tous  V,  186A.  1^ 
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teqder;  le  reste  du  convoi  demeura  sans  avarie  sur  les 
rails. 

Le  convoi  portait  çincj  personnes,  y  compris  le  mécanicien 
et  le  chauffeur. 

Le  mécanicien  ne  fut  rptrouvé  gu*  après  guelaues  re- 
cherches; il  était  couché  sur  la  voie  (n*  i  fig.  7,  ri.  IX), 
renversé  en  arrière ,  la  face  tournée  vers  le  ciel ,  et  caché 
sous  les  débris  des  voitures.  L'examen  du  cadavre  montra 
que  la  mort  avait  du  être  instantanée. 

Le  chauffeur  (n"  «  fig.  7)  avait  été  lancé  dans  un  champ 
de  la  rive  droite  par  derrière  la  palissade,  bien  que  la  voie 
fut  bor|lée  en  ce  point  par  un  talus  de  2  mètres  de  hau- 
teur; il  était  couvert  sur  tout  le  corps  de  brûlures  aflreuses 
qui  ont  mis  longtemps  sa  vie  en  danger.  Ce  n'est  qu'un  mois 
plus  tard  qu'on  put  l'interroger,  et  qu'il  donna  sur  les  cir- 
Cfjnstançes  de  l'explosion  les  renseignements  que  nous  rap- 
porterons plus  lojq. 

Le  chef  de  train,  placé  dans  la  vigie  du  fourgon  de  tête, 
fut  au  contraire  lancé  en  avant  et  retrouvé  sur  la  berge 
gauche,  en  dehors  du  fossé  (n'*  5  pg.  7). 

Les  deu^  cardes-freins,  placés  au  milieu  et  à  la  queue  du 
convoi,  avaient  seulement  éprouvé  une  violente  secousse. 
Aucun  de  ces  trois  agents  n'avait  de  blessures  graves,  mais 
ils  ne  pouvaient  fomnir  aucun  renseignement,  et  l'état  du 
chauffeur  paraissant  désespéré,  il  semblait  qu'il  ne  restât 
que  l'inspection  des  débris  pour  jeter  quelque  lumière  sur 
la  cause  de  ce  malheureux  événement. 

La  locomotive  était  couchée  sur  le  côté  droit  dans  l'en- 
trevoie (au  point  n«  4  fig-  7)1  ^  26  mètres  en  avant  du 
pont,  la  partie  antérieure  légèrement  engagée  dans  le 
b^^t.  Un  peu  en  arrière ,  sur  la  voie  gauche,  se  trouvait 
(au  n"*  h  fig*  7)  un  trou  asae^  considérable.  Les  deux  r^ 
de  la  vole  gauche  étaient,  en  cet  endroit,  enlevés  et  tordus; 
Tun  d'eux,  le  rail  intérieur,  sans  aucun  doute,  était  si  for- 
tement ployé  que  ses  extrémités  se  rapprochaient  et  qu'il 
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préseptaît  la  forme  c^'un  demi-cercle  (*).  Entre  le  popt  et  la 
locomotive,  le  i)aliâst  était  intact,  il  ne  présentait  aucune 
trace  des  sillons  profonds  qu'auraient  nécessairement  creu- 
sés les  roues  de  la  locomotive,  si  elle  s'était  traînée  sur  le 
sol  jusque-là  après  avoir  déraillé.  Il  était  donc  évident  que 
la  locomotive,  enlevée  par  l'explosion,  avait  été  lancè^, 
sans  toucher  terre,  jusqu'au  point  où  la  yoie  gauche  éta|t 
démolie,  ce  qui  s*accorde  avec  la  déformation  profonde 
des  rails  et  avec  le  trou  observé  en  cet  endroit,  et  que  le 
contre-coup  l'avait  renvoyée  en  avant  sur  l'entrevoie  au 
point  où  elle  gisait.  Eu  avant  de  la  locomotive  se  trouvait 
projetée  la  puvette  des  soupapes,  retenue  encore  par  la 
tige  du  régulateur;  la  fonte  s'était  brisée  circulairement 
à  partir  de  son  embase ,  retenue  sur  la  locomotive  paf  les 
écrous  qui  la  fixent,  ta  cheminée  de  la  locomotive  était  sur 
le  talus  de  la  voie  gauche,  à  peu  préis  à  U  hauteur  de  la 
locomotive. 

Détermination  du  point  où  V explosion  8^ est  produite.  —  Le 
point  où  se  trouvait  la  locomotive  au  moment  de  l'explo- 
sion peut  être  déterminé  avec  précision.  En  effet ,  en  exar- 
minapt  la  voie  droite,  lorsqu'elle  fut  débarrassée  des  dé- 
bris de  wagons  qui  la  couvraient ,  on  ne  la  trouva  nulle- 
ment dérangée ,  sauf  en  un  point  où  les  deux  rails  se 
trouvaient  cassés  net,  à  la  même  hauteur.  L'explosion  ayant 
dû  avoif  pour  premier  effet  de  soulever  brusquement  la  lo  ■ 
comotive  par  ràrrière,  la  rupture  de  ces  rails  doit  être  attri-  , 
buée  à  la  pression  exercée  subitement  par  le3  roues  d'avant. 
On  avait,  dn  reste,  des  témoignages  plus  certains  encore  : 
c'étaient  les  accessoires  du  foyer,  lance  à  feu,  barreaux  de 
grille  (n"  n,  12,  i3,  fig.  7),  projetés  sur  la  riye  di'oite 
suivant  une  bande  étroite  perpendiculaire  à  la  voie.  Quel- 
ques barreaux  de  grille  avaient  été  lancés  jusqu'à  5o  mè- 
tres de  distance  de  la  voie,  inais  Tun  d'eux  s'était  enfoncé 


(*)  i*,7'i  de  flèche  sur  2",3o  de  corde. 
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comme  une  flèche  dans  le  talus,  de  façon  qu'un  tiers  à  peine 
de  sa  longueur  était  visible,  et  comme  la  direction  était  per- 
pendiculaire à  la  voie,  il  est  évident  que  l'explosion  avût 
eu  lieu  précisément  en  cet  endroit,  situé  à  sG  mètres  en 
arrière  du  milieu  du  pont;  le  trou  observé  dans  la  voie 
gauche,  se  trouvant  à  1 2  mètres  au  delà  du  même  point, 
il  en  résulte  que  la  locomotive,  dont  le  poids  est  de 
3 1,5  tonnes,  a  franchi  en  Tair  une  distance  de  38  mètres 
avant  de  toucher  le  sol  pour  la  première  fois,  et  qu'elle  a 
été  projetée  .à  une  distance  totale  de  55  mètres. 

État  de  la  locomotive  après  f  explosion.  —  La  machine 
avait  naturellement  subi  de  profondes  avaries. 

Du  côté  de  Tavant,  les  portes  de  la  boite  à  fumée  étaient 
arrachées,  le  haut  de  la  boîte  à  fumée  était  ployé  en  deux 
de  l'extérieur  à  l'intérieur,  comme  s'il  eût  reçu  un  coup 
frappé  suivant  l'axe  vertical  de  la  locomotive. 

Le  seuil  de  la  boite  à  fumée  portait  sur  le  côté  droit  une 
empreinte  creuse,  demi-circulaire,  fortement  accusée  et  qui 
correspondait  par  sa  forme  et  ses  dimensions  à  l'empreinte 
du  champignon  d'un  rail. 

Les .  chasse  -  pierres ,  la  traverse  d'avant,  les  tampons 
étaient  dispersés  parmi  les  débris  ;  les  tampons  portaient  la 
trace  du  choc  qu'ils  avaient  reçu ,  les  tiges  étaient  arrachées 
et  tordues;  la  traverse  d'avant,  dont  le  côté  droit  avait  dis- 
paru, était  réduite  en  menus  fragments  longitudinaux  qui 
n'étaient  retenus  que  par  l'extrémité  gauche  demeurée 
intacte. 

A  l'arrière,  le  tablier  de  la  machine  avait  été  enlevé  ;  00 
le  retrouva  avec  le  tender  et  les  débris  du  pont.  Tout  ce  qui 
était  situé  en  arrière  de  la  paroi  verticale  du  foyer  avait  été 
rasé  et  les  longerons  se  trouvaient  cassés  à  cette  hauteur. 
En  haut  et  à  gauche,  à  peu  près  à  la  place  du  tube  indica- 
teur, la  paroi  en  tôle  offrait  une  ouverture  de  o",45  de  hau- 
teur sur  o*",io  de  largeur;  les  bords  en  étaient  retournés 
en  dedans  et  dans  une  direction  telle  qu'il  était  impossible 
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d'attribuer  cette  déchirure  à  l'action  de  la  vapeur.  Sur  une 
partie  de  leur  étendue,  ils  présentaient  une  tranche  lisse  et 
nette,  comme  s'ils  avaient  été  coupés  par  un  ciseau  agissant 
du  dehors  au  dedans.  Auprès  de  cette  ouverture,  la  surface 
extérieure  de  la  tôle  présentait  plusieurs  traces  rectilignes 
fortement  empreintes  dans  le  métal  et  analogues  à  des 
coups  de  burin.  La  porte  du  foyer  avait  été  arrachée;  le 
manomètre  et  les  balances,  retrouvés  au  travers  des  débris 
et  presque  méconnaissables,  ne  fournissaient  aucune  indi- 
cation utile. 

Les  pièces  extérieures  de  la  machine,  sauf  l'avant  du  cy- 
lindre droit  qui  avait  heurté  le  sol,  de  même  que  l'enve- 
loppe extérieure  du  corps  de  la  chaudière,  ne  présentaient 
aucune  déformation  considérable,  et  lorsqu'on  eut  redi'essé 
et  remis  la  machine  sur  la  voie,  on  la  remorqua  sans  diffi- 
culté jusqu'à  la  gare  de  Moulins. 

Étal  du  foyer  et  des  entretoises.  —  L'intérieur  du  foyer 
présentait  un  aspect  intéressant  :  le  ciel  s'était  rabattu  contre 
la  plaque  tubulaire,  emportant  toutes  ses  armatures,  en 
tournant  autour  de  l'arête  supérieure  de  la  plaque  tubu- 
Isdre  comme  autour  d'une  charnière.  Dans  ce  mouvement, 
il  avait  entraîné  avec  lui  de  chaque  côté  une  partie  des  faces 
latérales;  une  autre  portion  de  ces  parois,  se  déchirant 
après  avoir  été  détachée  des  entretoises,  était  restée  sur  les 
côtés;  mais  l'impulsion  avait  été  si  violente  que  ces  lam- 
beaux, malgré  leur  épaisseur  considérable  (i  i  millimètres), 
s'étaient  enroulés  complètement  sur  eux-mêmes,  de  façon  à 
former  des  cylindres  dont  le  diamètre  intérieur  n'était  que 
de  5  centimètres.  Du  côté  de  l'arrière,  une  portion  de  la 
paroi  en  cuivre  pendait  rabattue  comme  un  tablier  devant 
la  porte  du  foyer  ;  cette  portion  avait  8  centimètres  de  lon- 
gueur sur  la  largeur  de  la  porte  et  o"*,25  sur  les  deux  côtés 
{fig.  i).  L'autre  portion  de  cette  paroi,  entraînée  par  le 
ciel,  était  repliée  en  S  et  pincée  entre  cette  surface  et  la 
plaque  tubulaire  (fig.  s  et  5). 
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Il  est  évident,  d'après  cela,  qu'au  moment  de  l'explosion 
là  paroi  en  ctiivre  a  cédé  et  s'est  gonflée  vers  l'intérieur, 
suivant  une  ligne  horizontale  correspondant  presque  exacte- 
ifaent  à  la  deuxième  rangée  de  rivets.  S'il  en  avait  été 
autrement,  si  l'arrachement  avait  commencé^par  le  haut,  il 
est  clair  que  le  lambeau  de  cuivre  entraîné  par  le  ciel  serait 
resté  en  avant  et  qu'il  n'aurait  pas  été  saisi  et  rabattu 
contre  la  paroi  tubulàire,  dans  la  position  que  représentent 
les  flg.  2  et  S.   ' 

En  éxamînaht  les  dessins  des  faces  latérales  du  foyer 
{fig.  9  et  3)  ou  la  face  postérieure  du  foyer  (fig.  i),  on  est 
frajpJJë  de  la  symétrie  reriiarquable  qu'elles  présentent, 
symétrie  qui  à' étend  même  aux  détails  des  déchirures  et 
âùx  singuliers  enroulements  dont  nous  avons  parlé. 

LeS  armatures  du  ciel  n'avaient  pas  bougé,  les  petites  cor- 
nières placées  sôiis  leur  extrémité  postérieure  étaient  con- 
venablement disposées;  là  paroi  en  cuivre,  mesurée  en 
divers  points,  avait  une  épaisseur  égale  ou  supérieure  à 
il  nilUlmëtres  et  par  conséquent  bien  suflisante;  le  métal 
dés  entrfetbises  aussi  bien  que  des  parois  planes  était  d'ex- 
cellente qtiallté,  et  la  construction  parait  irréprochable  sous 
tdus  les  i*apports. 

L'état  des  ehtretoises  donnait  lieu  à  des  observations  im- 
portantes :  sûr  les  cOtës,  elles  étaient  restées  exactement  à 
leiirs  placés  respectives,  saris  déformation  ;  le  pas  de  vis  qdi 
était  engagé  dans  la  paroi  en  cuivré  était  intact  ;  il  est  re- 
Diài^qùàblé  qiie  ^i  l'on  examinait  dans  la  partie  rabattue  les 
(l-ouS  de  là  ^arbi  en  cuivre  correspondant  à  ces  éntretoises, 
oB  trouvait  également  le  lllet  du  pas  de  vis  défonné  mais 
sans  aucun  arrachement. 

Sur  là  face  postérieure,  un  nombre  considérable  d'entre- 
toises  appartenant  aux  première,  deuxième  et  troisième 
rangées  de  rivets  se  trouvaient  rompues  antérieurement  à 
Faccldent;  la  surface  de  rupture  était  terne  et  lisse,  elle 
contrastait  avec  l'aspect  grenu  et  brillant  des  nombreuses 
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surfaces  d'arrachement  qui  fournissaient,  tout  autour,  des 
termes  de  comparaison.  Du  reste,  en  les  examinant  de  plus 
près,  on  observait  sur  la  tranche  de  la  cassure  des  incrus- 
tations calcaires  plus  ou  moins  abondantes,  suivant  leur 
ancienneté  mais  qui  ne  permettaient  aucun  doute.  La  rup- 
ture avdt  toujours  eu  lieu  à  ras  de  la  plaque  de  tôle  ou  de 
la  plaque  de  cuivre  et  à  peu  près  en  nombre  égal  de  part 
et  d'autre.  Sur  17  entretoises,  il  y  en  avait  8  rompues  à  raa 
de  la  paroi  extérieure  en  tôle  et  9  à  ras  de  la  paroi  inté- 
rieure en  cuivre. 

Ces  1 7  entretoises  se  trouvaient  ainsi  réparties  entre  les 
diverses  rangées. 
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Le  nombre  des  entretoises  étant  de  10  eor  chaque  ligne 
horizontale,  on  voit  que  la  paroi  intérieure  du  foyer  était 
presque  complètement  dégarnie  de  ses  appuis  sur  toutQ 
l'étendue  de  la  deuxième  rangée. 

Causes  de  la  chute  du  pont.  —  La  chute  simultanée  du 
pont,  les  déformations  singulières  que  portait  la  locomotive 
aux  faces  extérieures  d'avant  et  d'arrière  étaient  des  cir<^ 
constances  peu  ordinaires,  et  il  se  produisit,  pour  en  rendra 
raison,  plusieurs  hypothèses  qu'un  examen  approfondi  a 
fait  disparaître,  ^ous  n'en  citerons  qu'une  seule  parcç 
qu'elle  s'appuyait  sur  des  faits  qui  paraissaient  avoir  quel* 
que  importance.  De^  témoins,  arrivés  sur  les  lieux  ixamé^ 
diatement  après  Taccidenti  affirmèrent,  d'une  part,  que  I9 
frein  du  tender  était  serré  à  fond,  de  l'autre,  quii  le  tevier 
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de  changement  de  marche  était  à  cinq  crans  sur  la  marche 
en  arrière.  Ne  pouvait-on  supposer  d'après  cela  que  le  mé- 
canicien, apercevant  quelque  obstacle  sur  la  voie,  peut-être 
le  pont  déjà  écroulé,  avait  essayé  d'arrêter  le  convoi  ;  qu'il 
en  était  résulté  un  déraillement,  puis  une  explosion  à  la 
suite  du  choc  violent  et  du  désordre  qui  en  étaient  résulté? 
Il  eût  été  difficile  dans  cet  ordre  d'idées  de  rendre  compte 
de  la  position  occupée  par  la  machine  au  delà  des  débris 
du  pont  ;  mais,  du  reste,  une  étude  plus  attentive  fit  bientôt 
perdre  aux  renseignements  même  sur  lesquels  s'appuyait 
cette  explication  la  valeur  qu'ils  paraissaient  avoir  au  pre- 
mier abord.  Ainsi,  le  secteur  de  marche  avait  brisé  son 
attache  du  côté  de  l'arrière,  il  se  trouvait  décalé  et  écarté 
de  sa  position  normale  ;  le  levier  de  marche  était  faussé  et 
tordu,  de  façon  à  rendre  impossible  tout  mouvement  de  la 
manette.  Il  était  évident  que  toutes  ces  pièces  avaient  été 
déplacées,  violemment  ébranlées  par  la  secousse  et  qu'on 
ne  pouvait  rien  déduire  de  leur  position  relative.  Quant  au 
tender,  l'essieu  d'avant  avait  également  été  faussé  par  l'ex- 
plosion et  refoulé  sur  l'arrière,  en  sorte  qu'il  était  impos- 
sible de  faire  marcher  la  vis  de  serrage,  bien  qu'il  ne  fut 
pas  établi  qu'elle  était  serrée  à  fond. 

Du  reste,  n'était-il  pas  manifeste  que  le  mécanicien  au- 
rait sifflé  aux  freins  s'il  s'était  vu  en  face  d'un  danger  im- 
minent qui  l'eût  obligé  à  faire  serrer  le  frein  et  à  renverser 
la  vapeur?  Or  les  témoignages  s'accordaient  sur  ce  point 
que  la  marche  du  convoi  était  parfaitement  régulière  et 
qu'elle  n'avait  présenté  aucun  incident  jusqu'au  moment  de 
l'explosion. 

Restait  encore  à  savoir  comment  le  pont  avait  été  arraché 
à  ses  supports ,  et  la  première  explication  qui  se  présenta 
à  l'esprit  fut  que  la  locomotive  s'enlevant  en  l'air  l'avait 
heurté  et  renversé.  Cependant  il  ne  paratt  pas  possible  que 
les  choses  se  soient  passées  de  la  sorte.  L'intrados  du  pont 
se  trouve  à  4"f  97  àe  hauteur  au-dessus  des  rails  ;  cette  hau^ 
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teur  est  considérable ,  il  est  vrai ,  mais  à  cet  égard  on  ne 
saurait  affirmer  que  la  locomotive  n*ait  pu  s'élever  jusque- 
là,  et  c'est  dans  un  autre  ordre  de  considérations  que  nous 
devons  chercher  des  preuves. 

Et  d'abord  si  le  corps  de  la  locomotive,  dans  son  mouve- 
ment de  projection  en  avant,  avait  rencontré  les  poutrelles 
du  pont,  la  masse  de  celles-ci  et  du  tablier  qu'elles  suppor- 
taient étant  bien  inférieure  à  celle  de  la  machine,  lancée  en 
avant  par  l'effet  d'une  impulsion  très-puissante,  il  est  vrai- 
semblable que  toutes  les  pièces  du  pont  auraient  été  elles- 
mêmes  projetées  en  avant  et  qu'on  les  aurait  retrouvées 
à  quelque  distance  des  culées,  tandis  qu'elles  ne  dépassaient 
pas  sensiblement  la  section  de  la  voie  occupée  par  les  ma- 
çonneries. Ces  poutrelles,  formées  par  une  seule  feuille 
de  tdle  maintenue  verticalement  par  des  cornières,  n'offrent 
de  résistance  que  dans  le  sens  vertical  ;  elles  auraient  été 
déformées  et  infléchies  si  elles  avaient  reçu  par  le  côté 
un  choc  aussi  violent,  et  il  devrait  être  facile  de  distinguer 
le  point  qui  aurait  reçu  le  coup.  Or  il  n'en  est  nullement 
ainsi  :  les  deux  poutrelles  sont  rompues  presque  exactement 
en  leur  milieu  comme  cela  devait  arriver  si  le  pont  était 
tombé  tout  entier  sur  le  sol  ou  plutôt  s'il  était  soumis  à 
quelque  effort  considérable  s' exerçant  sur  toute  sa  sur- 
face {fig.  6). 

Si  ce  choc  avait  eu  lieu,  on  devait  également  en  retrouver 
la  trace  sur  la  locomotive  elle-même  en  examinant  soit  les 
parties  saillantes,  telles  que  la  cheminée  ou  le  dôme  de  prise 
de  vapeur,  soit  l'enveloppe  du  corps  cylindrique.  Les  re- 
cherches à  cet  égard  donnaient  également  un  résultat  négatif. 

Enfin  il  était  impossible  d'expliquer  ainsi  la  singulière 
déchirure  produite  à  l'arrière  de  la  locomotive  qui  ne  pou- 
vait avoir  été  causée  ni  par  les  pièces  du  pont,  puisqu'elles 
ne  présentent  que  des  surfaces  courbes  ou  rectilignes  et 
non  des  angles  aigus,  ni  par  les  pièces  appartenant  au  ten- 
der  ou  au  convoi  lui-même. 
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C'est  vraisemblablement  la  vibration  de  Tair,  causée  par 
Texplosion,  qui  a  déterminé  la  chute  immédiate  du  pont. 
Cette  vibration,  analogue  à  celle  que  cause  l'explosion  d'une 
poudrière,  a  été  si  violente  que  les  herbes  qui  couvraient 
le  talus  ont  été  couchées  à  ras  du  sol,  jusqu'à  une  distance 
assez  considérable  en  arrière  du  pont.  Ce  pont,  composé 
d'un  tablier  garni  latéralement  et  en  dessous  par  les  deux 
poutres  de  support,  formait  une  sorte  de  botte  ouverte 
par  le  dessous.  La  commotion  causée  par  l'explosion  elle- 
même,  le  dégagement  presque  instantané  d'une  grande 
quantité  de  vapeur,  soit  au  moment  même  de  l'explosion  et 
à  une  aussi  faible  distance,  soit  pendant  le  trajet  efiectué 
en  l'air  par  la  machine,  étaient  bien  suffisantes  pour  soule- 
ver le  pont,  ce  qui  n'exigeait  pas  une  très-grande  force  en 
raison  de  sa  forme,  de  l'étendue  de  sa  surface  inférieure, 
de  sa  légèreté. 

L'extrémité  de  chaque  poutrelle  en  tôle  reposait  sur  une 
console  formant  saillie  de  4  centimètres  seulement  sur  la 
face  intérieure  de  la  culée;  elle  n'était  maintenue  dans  cette 
position  que  par  le  poids  même  du  pont.  Il  ne  fallait  donc 
pas  un  effort  bien  considérable,  s' exerçant  de  bas  en  haut, 
pour  briser  le  pont  en  son  milieu  et  pour  le  détacher  de 
ses  supports  comme  cela  est  arrivé. 

Origine  de  la  déchirure  de  la  paroi  postérieure  en  tôle.  — 
La  chute  du  pont  àyatit  eu  lieu  immédiatement  après  l'ex- 
plosion, ses  débris  sont  retombés  au  moment  où  la  locomotive 
allait  passer  au  delà.  La  machine,  par  suite  de  l'écrasement 
du  ciel  du  foyer  avait  l'arrière  relevé;  l'angle  du  milieu  de 
l'une  des  poutrelles  rompues  est  retombé  sur  la  face  posté- 
rietire  et  l'a  déchirée  du  haut  en  bas.  Le  mouvenient  de  la 
locomotive  V  aussi  rapide  que  celui  de  la  chute  du  pont,  a 
empêché  que  la  déchirure  n'allât  plus  loin  et  explique  les 
entailles  dans  la  tôle  analogues  à  des  coups  de  burin,  dirigés 
également  du  haut  en  bas,  qtie  nous  avons  signalés  dans  le 
voisinage  de  cette  déchirure. 
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Causes  de  l'explosion.  —  Quant  à  rexplosion  ou,  si  Ton 
veut,  à  la  chuté  du  ciel  du  foyer,  elle  me  semble  suffisam- 
ment expliquée  par  le  ifait  de  la  rupture  antérieure  de 
quelques-unes  des  ëntretoises  placées  au-dessus  de  la  porté 
au  foyer  et  qui  relient  en  arrière  la  jparoi  en  tôle  et  la  paroi 
en  cuivre.  Ceite  partie  des  locomotives  est,  en  effet,  sou- 
mise à  des  efforts  considérables  et  d'une  nature  toute  par- 
ticulière. En  effet,  le  ciel  du  foyer  présente  une  paroi  plane 
rendue  rigide  à  l'aide  d'armatures;  elle  supporte,  en  raison 
de  son  étendue,  et  du  nombre  d'atmosphères,  une  charge 
qui  n'est  pas  inférieure  à  loo.ooo  kilogrammes.  Ce  poids 
se  trouve  réparti  uniquement  sur  les  parois  antérieure  et 
postérieure  du  îbyer.  Quant  aux  faces  latérales,  comme  les 
armatures  latérales  extrêmes  reposent  à  une  certaine  dis* 
tancé  de  la  projection  horizontale  de  ces  parois,  il  est  diffi- 
cile d'admettre  ijue  celles-ci  contribuent  bien  efficacement 
à  soutenir  une  portion  de  cette  énorme  charge.  La  paroi 
antérieure  ou  i)laque  tubulaire  est  renforcée  dans  son  épais- 
seur ;  elle  est  encore  consolidée  par  les  tubes  et  par  les  vi- 
roles dé  serrage  et  il  n'y  a  rien  à  craindre  de  ce  côté,  mais 
du  côté  de  Tàrrlère,  il  s'exerce  sur  la  tranche  de  cette  paroi 
verticale  iin  effort  de  5o.ooo  kilogrammes  (moitié  de  la 
pression  totale) .  Cet  effort  doit  se  transmettre  sur  toute  la 
hauteur  dé  la  paroi  du  foyer  qui  a  i"*,5o,  et  il  n'est  équi- 
libre qii'â  la  base  du  foyer  sur  le  cadre  qui  lui  sert  de  sup- 
port Si  l'on  songe  que  cette  paroi  n'a  que  ii  à  12  milli- 
mètres d'épaisseur,  oh   conçoit  à  priori  qu'elle  ne  peut 
résister  k  la  charge  de  4  ^  5. 000  kilop;rammes  par  déci- 
mètre courant  Qu'elle   supporte  qu'à  la  condition  d'être 
maintenue  dans  un  état  de  rigidité  absolue.  Les  entretoises 
remplissent  cette  fonction  et,  sous  ce  rapport,  cette  paroi  se 
trouve  placée  dans  les  conditions  semblables  à  celles  des 
feuilles  de  tôle  employées  habitueUement  dans  les  constnic- 
tioDB,  dans  led  ponts  en  tôle,  etc.  Mais  il  y  a  une  différence 
eséentiëllè  dàiis  l'espèce  qui  iiotis  Occupe  :  lés  entretoises 
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doivent  encore  ûiaintenir  la  rigidité  de  la  paroi  en  cuivre 
malgré  la  pression  latérale  de  7*^,231  par  centimètre  carré 
qui  tend  à  l'écarter  de  la  paroi  en  tôle.  La  différence  de  di- 
latation des  parois  en  cuivre  et  en  fer  les  soumet  en  outre  à 
des  tractions  répétées  qui  les  fatiguent;  si  quelques-unes 
de  ces  entretoises  viennent  à  se  rompre  par  suite  d'une 
cause  quelconque,  il  en  résultera  nécessairement  une  légère 
convexité  à  l'intérieur.  Cette  déformation  aurait  déjà  quelque 
importance  au  point  de  vue  de  la  pression  latérale,  mais 
la  rigidité  se  trouvant  détruite,  l'équilibre  ne  peut  plus 
exister,  la  pression  verticale  de  4-  5oo  kilogrammes  par  déci- 
mètre courant,  combinée  d'ailleurs  avec  la  pression  latérale 
dont  l'action  n'est  pas  suspendue,  doit  avoir  pour  résultat 
l'écrasement  subit  de  cette  paroi  déformée  et  le  rabatte- 
ment du  ciel  contre  la  plaque  tubulaire  (*). 

Or,  lorsque  nous  avons  décrit  l'état  du  foyer,  nous  avons 
montré  que  sur  20  entretoises  composant  la  première  et  la 
deuxième  rangée,  1 5  se  trouvaient  rompues  antérieurement 
à  l'accident,  et  que  9  sur  10  de  la  deuxième  rangée  se 
trouvaient  dans  ce  cas.  On  conçoit  facilement  que  la  feuille 
de  cuivre,  n'étant  plus*  maintenue  par  les  eutretoises  et  étant 
refoulée  horizontalement  par  la  pression  de  la  vapeur,  a  dû 
nécessairement  s'inilécbir  vers  l'intérieur  suivant  la  ligne 
horizontale  de  cette  deuxième  rangée,  ce  qui  a  détenniné 
l'abaissement  immédiat  du  ciel  du  foyer. 

Nous  trouvons  une  confirmation  de  cette  explication  dans 
la  forme  de  la  surface  de  cuivre  serrée  entre  le  ciel  rabattu 
et  la  plaque  tubulsure  ;  il  fallait,  en  effet,  que  la  paroi  pos- 
térieure du  foyer  fût  bombée  avant  l'explosion,  suivant  une 
ligne  horizontale,  correspondant  à  cette  rangée  de  rivets, 


(*)  On  peut  appliquer  le  calcul  à  ces  données  et  montrer  que  la 
flèche  suffisante  pour  produire  la  rupture  a  une  valeur  numérique 
excessivement  petite,  ce  qui  la  rend,  en  pratique,  tout  à  fait  inap* 
préciable. 
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pour  qu'elle  fût  reployée  dans  la  position  qu'elle  occupe. 
Nous  en  trouvons  encore  la  preuve  dans  la  ligne  de  la  dé- 
chirure de  la  paroi  postérieure  du  foyer  qui  correspond 
précisément  siît  les  côtés  aux  entretoises  rompues,  comme 
on  peut  le  voir  sur  la  fig.  i,  (entretoises  n"  a,  5,  5 
et  7). 

Cette  cause  première  de  l'explosion  est  d'ailleurs  la  seule 
qui  soit  plausible;  il  n'est  pas  douteux  que  la  locomotive 
était  largement  pourvue  d'eau,  et  l'explication  que  l'on 
cherche  péniblement  pour  des  cas  analogues  (*)  dans  le  dé- 
faut d'alimentation  ne  peut  être  invoquée  ici,  car  il  est 
bien  certain  qu'en  arrivant  à  Moulins,  le  mécanicien  avait 
rempli  sa  chaudière. 

La  pression  que  pouvait  avoir  la  vapeur  au  moment  de 
l'accident  est  l'objet  d'une  contestation  actuellement  sou- 
mise aux  tribunaux  ;  mais  alors  même  que  le  mécanicien 
aurait  dépassé  la  pression  réglementaire,  ce  qui  n'est  rien 
moins  qu'établi,  il  n'aurait  fait  que  hâter  le  moment  d'une 
explosion  qui  était  tout  à  fait  imminente  et  que  devait  né- 
cessûremeat  amener  la  rupture  antérieure  d'un  grand 
nombre  d'entretoises  au-dessus  de  la  porte  du  foyer  (^*). 


(^)  Je  citerai,  pour  exemple,  Texplosion  d'aoe  locomotive  à  Lay- 
bach  dont  il  est  rendu  compte  dans  les  Annales  des  mines  (6*  série, 
tome  I"%  page  637),  d*autant  mieux  que,  dans  cette  explosion,  le 
foyer  8*est  déchiré  exactement  comme  dans  celle  dont  nous  nous 
occupons,  et  que  les  effets  ont  été  fort  analogues.  D'ailleurs,  Tau* 
teur  de  cette  notice  ne  paraît  pas  complètement  édifié  sur  la  cause 
qu'il  indique  (le  défaut  d'alimentation),  a  il  attend  du  mécanicien 
«  et  du  chauffeur  des  renseignements  plus  précis.  »  Il  pense  que 
Pexpansion  subite  de  la  vapeur  suffirait  difficilement  à  expliquer 
la  projection  de  la  chaudière  à  une  aussi  grande  distance  que  celle 
qui  a  été  alors  observée.  L'exemple  que  fournit  l'explosion  de  la 
locomoUve  n*  i5ia  ne  permet  guère  de  partager  ce  doute. 

(**)  Le  ministère  public  avait  mis  en  cause  le  chef  du  dépôt 
auquel  appartenait  la  machine  n*  i5ua,  se  fondant  sur  des  témoi- 
gnages qui  tendaient  à  établir  que  cetto  locomotive  se  trouvait  dans 
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i  2.  P.e  l^  typture  des  entrçtmf$  et  (fu  çc^lqge  tfq  so^tpfpjti 
considérés  comme  cause  (Texplosipn. 

La  rupture  des  entretoises  est  un  fait  tellement  fréquent 
Qu'on  est  en  droit  de  s'étonner  que  les  accidents,  aui  eu 
doivent  être  la  conséquence,  ne  soient  ni  plus  nombreux  ni 
plus  graves. 

Il  n'est  pas  douteux  que  ces  ruptures  ne  soient  dues, 
con^me  on  l'a  indiqué,  à  la  différence  de  dilatatiop  des  pa- 
rois en  fer  et  en  cuivre  reliées  par  les  entretoises. 

En  effet,  si  l'on  désigne  par 

{ =  o"',io  la  longueur  moyenne  de  Tentretoise,  c'est- 
à-dire  sa  saillie  en  avant  de  la  paroi  en  tôle  dans 
laquelle  elle  est  encastrée  ; 
r  =  0^,009  le  rayon  du  cylindre  sur  lequel  s'enroule 
le  filet  ; 

Pj=  le  poids  d^ rupture; 

£  =  le  coefficient  d'élasticité  ; 

RI 

Et—  le  moment  de  rupture, 

on  sait  que  la  valeur  du  poids  de  rupture  est  donnée  par 

l'équation , 

p.i=H    ou   P»  =  R^\         (0 

et  que  la  flèche  /  correspondant  à  un  poids  quelconque  P 
résulte  de  la  formule 


un  mauvais  étiit  d'entretien.  La  Compagnie,  par  Tor^'aue  de  itfi 
défenseur,  a  soutenu  que  les  soupapes  avaient  éié  calées  et  quo  le 
mécanieien  avait  été  victinio  de  sa  propre  imprudence. 
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Si  l'on  remplace  les  lettres  par  leur  valeur  numérique  : 

R  par  21.000.000; 

£  par  1 3. 1  op.  000. 000  (*) , 

on  trouve  que  le  poids  de  rupture 

P,  5=  120  kilog. 

D'autre  part,  la  température  de  l'eau  correspondant  à  une 
tension  effective  de  7  atmosphères  est  de  172*.  Les  coeffi- 
cients de  dilatation  du  cuivre  et  du  fer  étant  respectivement 
de  1/582  et  de  1/819  (**),  et  la  hauteur  di;  foyer  étant  de 
i",5o4,  1®  déplacement  relatif  de  l'arête  supérieure  du 
foyer  par  rapport  à  l'arête  correspondant  de  la  paroi  en 
tôle  est  au  minimum  de 

>'5«4x.,7.(5^-g|^)=o-.ooi3. 

Si  l'on  introduit  cette  valeur  de  /  =  o",ooi3  dans  la  for- 
mule  (2)  on  en  déduit  : 

P  =  262^,892. 

Cette  flèche  correspond  donc  à  l'action  d'un  poids  bien 
supérieur  au  poids  déterminant  la  rupture  (190  kilog.  )f 
et  il  est  probable  que  si  celle-ci  n'a  pas  lieu  aussi  fad- 
lement,  c'est  que  l'encastrement  n'est  pas  absolu  et  que 
les  parois  dans  lesquelles  est  engagée  l' entretoise  par  ses 
deux  extrémités,  se  prêtent  à  une  légère  déformation  qui 
réduit  la  valeur  réelle  de  la  flèche  ;  mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  qu'il  y  a  une  tension  considérable,  et  que  cet 
effort  constaounent  répété  doit  amener  la  rupture  de  l'en- 


(*)  D'après  les  tableaux  de  M-  Ponceiet»  cités  daoa  les  Formules, 
Tables,  etc.,  par  Claudel. 
(**)  Tables  de  Lavoisier  et  Laplaoe,  de  o  à  too*. 
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tretoise  à  la  surface  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parois  dans 
lesquelles  elle  est  encastrée,  comme  on  l'observe  habituel- 
lement. 

Les  entretoises  en  fer  forgé,  que  quelques  constructeurs 
considéraient  comme  plus  avantageuses,  paraissent  au  con- 
traire condamnées  par  l'expérience  (*).  Et  en  effet,  si  le 
calcul,  fondé  sur  les  données  et  les  coefficients  ordinaires, 
conduit  à  des  résultats  différents,  l'action  du  mattage,  de  la 
chaleur,  de  la  trépidation  doivent  rapidement  changer  la 
nature  du  fer  et  le  rendre  aigre  et  cassant. 

Le  choix  du  cuivre  employé  pour  la  confection  des  entre- 
toises mérite  d'appeler  toute  l'atten^on  des  constructeurs 
de  locomotives,  et  des  essais  du  métal  faits  avant  son  em- 
ploi, en  vue  de  constater  son  élasticité,  ont  une  grande  im- 
portance pour  assurer  la  résistance  du  foyer  et  son  bon 
usage. 

Il  serait  intéressant  de  provoquer  un  e^i^amen  particulier 
des  chaudières  des  locomotives  lorsqu'on  descend  leur  foyer 
pour  cause  de  grande  réparation,  et  de  conserver  des  notes 
exactes  sur  l'état  des  entretoises  qui  ont  été  rompues  pen- 
dant le  service  sans  qu'on  s'en  soit  aperçu.  Ces  faits  ne  sont 
pas  rares,  mais  ils  disparaissent  dans  le  mouvement  rapide 
des  ateliers  et  leur  étude  fournirait  sans  doute  des  rensei- 
gnements utiles  sur  cette  partie  importante  de  la  construc- 
tion des  locomotives. 

Nous  joignons  à  notre  rapport  un  dessin  {fig.  5)  représen- 
tant l'état  d'une  locomotive  (n""  i5i4)  appartenant  à  la 
même  série  que  la  machine  n*  i592,  et  dont  on  a  dû  ré- 
parer le  foyer  vers  la  même  époque,  pour  une  cause  ana* 
logue  à  celle  qui  a  déterminé  l'explosion  du  lo  novem- 
bre 1862. 


(*)  Voir  le  rapport  de  M.  Le  Bleu ,  ingénieur  des  mines,  et  l*a?l8 
de  M.  Couche,  iogénieur  eo  chef  des  mines  sur  Texplosion  de  la  lo- 
comotive n*  ft6a  {AnntUei  des  mines^  tome  XX,  page  609). 
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La  partie  supérieure  de  la  paroi  de  la  porte  du  foyer 
s*étaît  infléchie  vers  l'arrière  en  formant  une  courbe  dont  la 
flèche,  au  milieu»  était  de  o"*,  i.i  3  ;  mais,  en  même  temps, 
le  cuivre  avait  cédé  et  présentait  dans  l'angle  de  la  cornière 
une  fente  par  laquelle  la  vapeur  devait  s'échapper  :  cette 
machine  a  dû  immédiatement  rentrer  aux  ateliers  de  Paris. 

En  examinant  l'intérieur  de  la  chaudière ,  après  que  le 
foyer  eût  été  descendu,  on  trouva  5  entretoises  rompues 
d'andenne  date,  à  ras  de  la  paroi  en  cuivre  du  foyer,  dont 
trois  sur  la  rangée  supérieure  (*)  • 

On  a  soumis  la  locomotive  à  un  essai  au  moyen  de  la 
presse  hydraulique  ;  on  a  atteint  un  instant  la  pression  de 
i3  atmosphères,  que  l'on  n'a  pu  dépasser  en  raison  des 
fuites  d'eau  qui  avaient  lieu  au  travers  de  la  fente.  Cette 
épreuve  n'a  présenté  aucun  résultat  digne  d'être  men* 
tionné. 

L'état  de  cette  locomotive  offre  des  analogies  remarqua- 
bles avec  celui  de  la  machine  n"»  1S22.  Si  le  cuivre  ne 
s'étdt  pas  fendu  dans  la  cornière,  cette  légère  déflexion 
dans  une  paroi  dont  l'examen  est  presque  impossible  pen- 
dant le  service ,  aurait  peut-être  passé  inaperçue ,  et  le 
moindre  excès  de  pression  aurait  pu  déterminer  une  ex- 
plosion semblable  à  celle  du  n*  1  Ss  2. 

Peut-être  y  avait-il ,  indépendamment  des  5  entretoises 
rompues  à  ras  du  cuivre,  d'autres  rompues  à  ras  de  la  tôle 
comme  dans  la  locomotive  n*"  1 622,  mais  il  n'était  pas  pos- 
sible de  s'en  assurer. 

D'ordinaire,  la  rupture  des  entretoises  s'annonce  par  un 
boursoufflement  de  la  paroi  du  foyer  à  l'intérieur;  cette  dé- 
formation est  sans  doute  facilitée  par  la  dilatation  du  cuivre 
et  par  la  diflérence  de  température  qui  existe  entre  ses  deux 
faces  placées  au  contact,  l'une,  des  gaz  chauds  du  foyer,  et 

(*)  Elles  sont  figurées  en  noir  'fig.  5). 
TouE  V,  i8G4.  17 
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l'autre,  de  Teau  de  la  chaudière  (*)  •  Mais  cette  déformation, 
lorsqu'on  s'en  aperçoit,  a  presque  toujours  une  certaine 
étendue  correspondant  à  un  nombre  assez  considérable 
d'entretoises  qui  ont  toutes  été  rompues,  et  il  soiBt  que 
quelques-unes  résistent  pour  que  la  paroi  se  maintienne 
plane,  bien  qu'elle  soit  dans  un  état  d'éqnilibre  tout  à  fait 
instable.  Dans  certains  cas  même,  on  a  peine  à  concevoir 
que  le  foyer,  étant  si  mal  soutenu,  ait  pu  faire  encore  un 
certain  service.  On  pourrait  en  citer  de  nombreux  exem- 
ples :  le  plus  remarquable,  peut-être,  est  celui  qui  a  été 
rapporté  à  l'occasion  de  l'explosion  de  la  locomotive  n^  «43 
du  chemin  de  fer  de  l'Est  {**).  Cette  locomotive  avait  été 
construite  en  1 856  ;  à  la  fin  de  l'année  1 86o,  on  avait  visité 
les  armatures  du  ciel  du  foyer,  qui  avaient  été  reconnues  en 
bon  état  ;  en  juin  1 86 1 ,  un  chef  de  dépôt  visita  lui-même 
cette  machine,  dont  le  foyer  fut  trouvé  dans  de  bonnes 
conditions  ;  cependant  elle  fait  explosion  le  1 7  août  de  la 
même  année,  et  on  constate  alors  que  depuis  longtemps  on 
grand  nombre  d'entretoises  étaient  rompues.  «  Sur  les 
a  190  entretoises  de  la  face  gauche  du  foyer,  4^  présen- 
Cl  taient  des  traces  de  ruptures  tris -anciennes  et  ne  ser- 
tt  vaient  évidemment  plus  à  rien  avant  le  17  août;  S5  entre- 
cr  toises  de  la  face  droite  et  37  de  la  plaque  de  la  porte 

((  étaient  dans  le  même  cas Sur  les  70  entretoises  supé- 

tt  rieures  de  la  face  gauche  du  foyer,  il  n'y  en  avait  plus 
a  que  2k  1  réparties  très-inégalement  pour  résister  à  Faction 


(*)  On  a  observé  dans  les  ateliers  de  la  comp&gDie  de  Lyon  des 
foyers  dont  les  parois  intérieures  étaient  botnbées  dans  l'iotervaUe 
des  entretolses,  et  offraient  une  surface  eu  quelque  sorte  capitonnée. 
Ce  résultat,  assez  rare  d*ailleurs,  doit  sans  doute  être  attribué  aux 
effets  de  la  chaleur  et  de  la  dilatation  plutôt  que  de  la  pression  de 
la  vapeur,  mais  il  peut  n*être  pas  sans  influence  sur  la  solidité  da 
foyer,  comme  on  le  verra  en  se  reportant  à  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  sur  rimportnnce  de  la  rigidité  absolue  des  parois  et  sur 
la  faible  valeur  de  la  flèche,  suffisante  pour  déterminer  la  rupture. 

{**)  Rapport  déjà  cité,  tome  XX,  page  60^ 
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«  de  la  vapeur,  et  encore  quelques-unes  d'entre  elles  ne  re- 
a  présentaient  plus  qu'une  section  de  quelques  millimètres 
u  quarrés;  car  elles  étaient  en  grande  partie  corrodées  » 
(ces  entretoises  étaient  en  fer) . 

Dans  une  circonstance  analogue ,  on  a  dû  soumettre  à  un 
examen  minutieux  la  locomotive  n"*  77  appartenant  à  la 
compagnie  de  r£st.  On  a  pratiqué  une  ouverture  dans  Tune 
des  parois  latérales  du  foyer,  et  on  a  constaté  ainsi  qu'il  y 
av£dt  un  nombre  considérable  d' entretoises  rompues  ancien- 
nement ,  comme  le  prouvaient  les  incrustrations  calcaires 
qui  recouvraient  la  cassure  ;  néanmoins,  cette  paroi  était  à 
peine  déformée.  (Rapport  inédit  de  M.  de  Billy,  inspecteur 
général  des  mines,  du  19  mars  1857,) 

Lorsque  la  locomotive  n""  iSaa,  après  l'explosion,  fut 
rentrée  aux  ateliers,  on  enleva  tout  le  dessus  du  foyer,  de 
façon  à  mettre  les  parois  latérales  complètement  à  décou- 
vert ;  on  pouvait  alors  les  visiter  avec  une  facilité  que  l'on 
est  loin  de  rencontrer  dans  la  pratique  et  en  découvrir  les 
moindres  défectuosités.  Cet  examen  fut  fait,  en  ma  pré- 
sence, avec  le  plus  grand  soin,  par  les  personnes  les  plus 
compétentes;  aucun  signe  extérieur  n'annonçait  qu'une 
seule  -entretoise  eût  cédé  dans  les  parties  que  l'explosion 
avait  respectées  ;  ce  n'est  qu'en  démontant  le  foyer  qu'on 
s'aperçut  que  8  entretoises,  formant  un  groupe  assez  com- 
pacte, se  trouvaient  rompues  de  vieille  date  dans  la  partie 
inférieure  de  la  plaque  tubulaire  ;  ces  8  entretoises  étaient 
cassées,  comme  d'usage,  moitié  du  côté  de  la  tôle,  moitié 
du  côté  du  cuivre. 

Le  moyen  habituellement  recommandé  pour  vérifier  l'état 
des  entretoises  par  la  percussion  du  marteau  est  peu  prati- 
cable, et  son  efGicacité  est  très-douteuse;  le  seul  fait  certain, 
c'est  que  le  foyer  d'une  locomotive  examinée  à  froid  peut 
paraître  en  parfait  état,  tandis  qu'il  est  réellement  dans  un 
état  de  ruine  imminente,  qui  peut  amener  son  explosion 
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pour  le  moindre  incident,  lorsque  la, machine  sera  en 
pression. 

Pour  remédier  à  ce  grave  inconvénient,  la  seule  disposi- 
tion qu'on  ait  proposée  jusqu'à  présent  consiste  à  disposer 
transversalement  les  armatures  du  foyer,  et  en  outre,  comme 
la  maison  Gail  Fa  déjà  fait,  à  faire  supporter  l'extrémité  des 
armatureis  sur  des  cornières  solidement  rivées  aux  parois 
extérieures  de  la  botte  en  tôle  (*).  Cette  disposition,  quoique 
bien  motivée  à  certains  égards,  permet  cependant  quelques 
objections. 

Avec  la  disposition  actuelle  des  armatures,  on  possède 
dans  la  plaque  tubulaire  une  paroi  renforcée ,  qui  offre  une 
résistance  très-grande,  et  on  peut  dire  que  de  ce  côté  la  sé- 
curité est  complète.  Du  côté  de  l'arrière,  les  armatures  qui 
entourent  la  porte  du  foyer  sont  un  moyen  puissant  de 
consolidation  qui  rend  solidaires  les  parois  intérieure  et  ex- 
térieure et  amortit  la  charge  verticale.  On  perd  ce  double 
avantage  en  ^sposant  les  armatures  transversalement,  et 
s'il  est  vrai  qu'on  diminue  la  charge  par  mètre  courant, 
cette  charge ,  encore  très-considérable  pour  une  paroi  A 
mince,  ne  s'équilibre  que  sur  le  cadre  du  foyer  après  avoir 
traversé  en  quelque  sorte  chaque  paroi  sur  toute  sa  hauteur; 
elle  agit  presque  entière  sur  la  partie  inférieure  soumise  & 
une  température  excessive  et  dont  la  résistance  doit  être 
bien  diminuée  par  l'action  du  coke  incandescent. 

Essaie-t-on  de  soulager  les  parois  intérieures  du  foyer  en 
rattachant  les  armatures  à  la  partie  supérieure  de  la  chau- 
dière, comme  dans  certains  modèles  de  Sharp  frères  et  de 
H.  E.  Gouin,  ou  en  disposant  lès  armatures  transversale- 
ment et  en  fsdsant  reposer  leurs  extrémités  sur  les  cornières 
dépendant  de  la  botte  à  feu  extérieure?  alors  même  que 
l'ajustage  à  froid  serait  parfait,  le  ciel  de  la  boite  à  feu  in- 


(*)  Voir  sur  ce  sujet  les  Annales  des  mines^  6*  livraison  de  i8Gs, 
pagre  A^S. 
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térieure,  dès  que  la  machine  est  en  feu,  s'élève  par  reflet 
des  dilatations  différentes  emportant  avec  lui  ses  arma- 
tures; les  parois  latérales  supportent  tout  le  poids  et  Tappul 
qu'on  voulait  leuj^donner  devient  plus  apparent  que  réel. 
Si»  au  contrdre,  l'on  rend  les  armatures  transversales  soli- 
daires des  cornières  qui  les  supportent,  on  s'oppose  à  l'effet 
de  dilatation  du  cuivre»  ce  qui  amène  d'autres  inconvé- 
nients. 

Dans  les  nouvelles  locomotives  du  chemin  de  fer  du  Nord, 
les  armatures  sont  complètement  supprimées,  mais  c'est  là 
un  type  tout  à  fait  exceptionnel. 

On  m'a  signalé  dans  les  ateliers  de  cette  compagnie  un 
système  très-simple  qui  révélerdt  sûrement  et  sans  retard 
la  rupture  d'une  entretoise.  Il  s'agirait  de  forer  un  très-petit 
trou  sur  l'axe  de  chacune  d'elles  ;  il  est  ddr  que  si  une  entre- 
toise venait  à  se  rompre,  ce  petit  canal  étant  en  communi- 
cation avec  la  haute  pression  de  l'intérieur  de  la  chaudière, 
donnerait  issue  à  l'eau  ou  à  la  vapeur  et  l'on  serait  immédia- 
tement averU.  La  poussière  qui  s'accumulerait  dans  ces  ori- 
fices suffirait  sans  doute  pour  empêcher  l'accès  de  l'air  dans 
le  foyer,  et  du  reste  on  pourrait  y  parer  en  arrêtant  ce  forage 
à  une  faible  distance  de  la  tète  intérieure.  Cette  idée  me  pa- 
rait bonne  et  mériterait  assurément  d'être  soumise  à  des 
esssds  réguliers  ;  sa  réalisation  ne  présente  pas  de  difficultés 
sérieuses,  et  si  l'on  a  à  lui  reprocher  de  diminuer  quelque 
peu  la  force  de  résistance  de  l'entretoise,  cela  est  largement 
compensé  par  l'avantage  de  pouvoir  remplacer  immédiate- 
ment toute  pièce  rompue.  Il  en  résulte  une  sécurité  com- 
plète sur  l'état  du  foyer;  quelques  légères  réparations  faites 
en  temps  opportun  éviteraient  les  réparations  difficiles  et 
coûteuses  qu'il  faut  faire  lorsqu'une  paroi  du  foyer  a  soufflé, 
et  qui  laissent  souvent  quelque   inquiétude   après  leur 
exécution. 

Si  la  dilatation  est  la  cause  principale  de  la  rupture  des 
entretoises,  il  faut  aussi  faire  une  certaine  part  aux  pressions 
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exagérées  qu  amène  parfois  le  calage  des  soupapes,  et  cela 
mérite  d'autant  plus  d'appeler  l'attention  qu'on  n'a,  dans 
certmns  cas ,  aucun  moyen  de  fixer,  même  approximative- 
ment la  limite  de  la  tension  que  peut  alors  acquérir  la  sa- 
peur dans  la  chaudière. 

Le  calage  des  soupapes  par  les  mécaniciens,  smtout  pour 
les  trains  de  marchandises,  est  un  fait  qm  n'est  pas  trop 
rare,  et  s'il  est  difficile  de  le  constater  officiellement,  il  n'en 
est  pas  moins  avéré. 

Ce  n'est  qu'à  la  dernière  extrémité,  et  en  cas  d'accident, 
que  le  mécanicien,  chargé^de  remorquer  un  train  de  mar- 
chandises, se  décide  à  appeler  du  secours  ;  cependant  il  est 
souvent  pris  au  dépourvu,  soit  par  l'état  des  rails  et  les 
variations  atmosphériques,  soit  par  les  charges  variables 
qu'on  lui  donne  au  passage,  et  ces  difficultés  sont  accrues 
par  les  rampes ,  chaque  jour  croissantes ,  que  comporte  le 
profil  des  chemins  de  fer  (*).  D'autres  fois,  il  est  obligé  de 
stationner  longtemps  dans  de  petites  gares  pour  livrer  pas- 
sage aux  trains  qui  le  suivent  ;  alors  il  cale  ses  soupapes 
voulant  réserver  une  quantité  de  vapeur  qui  lui  sera  utile 
quelques  instants  plus  tard,  et,  pour  faire  une  économie  insi* 
gnifiante,  il  risque  de  fatiguer  outre  mesure  la  machine  qm 
lui  est  confiée. 

Du  reste,  les  soupapes  sont  en  général  parfaitement  dis- 
poséiss  pour  faciliter  cette  opération  :  le  moindre  morceau 
de  fer,  un  crochet,  au  besoin  une  ficelle»  suffisent  en  on 
moment  pour  condamner  les  soupapes  sur  leur  siège.  Si  le 
mécanicien  soupçonne  une  surveillance,  il  ouvre  le  robinet 
réchauiTeur,  la  cale  disparaît  avec  la  même  facilité  qu'il 
avait  eue  à  la  mettre  et  il  ne  reste  aucune  trace.  Ce  qui  est 
le  plus  fâcheux,  c'est  que  dans  ce  cas,  sur  la  ligne  de  Lyon, 

(*)  Le  tracé  de  la  ligne  de  D6le  à  Pontariier,  exploitée  par  la  eom* 
I»gnie  de  Lyon ,  présente  des  rampes  très-longues  de  %o  miUi- 
mètres. 
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le  mécanicien  n'est  plus  averti  de  la  pression  dans  la  chau- 
dière«  Les  manomètres  (système  Bourdon)  ne  marquent  que 
9  atmosphères;  les  machines  sont  généralement  timbrées 
à  8  et  même  à  9  atmosphères  ;  il  en  résulte  que,  dès  que  la 
pressicm  excède  g  atmosphères,  ce  qui  est  assez  fréquent, 
rsdguille  étant  airivée  à  Textrémité  de  sa  course,  on  n'a 
plus  aucun  moyen  de  renseignement  sur  la  pression;  elle 
peut  alors  s'élever  rapidement  jusqu'aux  dernières  limites 
sans  qu'on  en  sache  rien  (*)• 

L'intérêt  public  est  d'accord  avec  Tintërêt  bien  entendu 
des  compagnies  pour  exiger  que  la  tension  de  la  videur 
ait  une  limite  réellement  infranchissable,  ou  tSut  au  moins 
que  les  excès  momentanés  de  pression  laissent  une  trace 
saisissable,  car  il  est  certain  que  les  pressions  exagérées  se 
produisent  fréquemment  et  qu'elles  sont  une  cause,  sinon 
d'accidents,  à  coup  sûr  de  détérioration  rapide  du  matériel. 
Pour  obtenir  ce  résultat,  il  suffirait  de  le  vouloir  :  on  n'au- 
rait qu'à  choisir  entre  les  divers  moyens  que  l'esprit  inven- 
tif de  notre  époque  s'empressersdt  de  fournir,  si  on  lui 
faisait  appel.  On  conçoit  facilement,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
les  décrire,  les  dispositions  variées  de  sifflets  d'alarme,  de 
manomètre  à  maxima,  de  soupapes  particulières  qui  peuvent 
être  étudiées  dans  ce  but.  11  existe  déjà  des  appareils  qui 
paraissent  très-satisfaisants:  M.  Couche  a  décrit,  dans  les 
Annales  des  mines  {**) ,  un  manomètre  à  maxima  dont  l'ap- 
plication aux  locomotives  semblait  n'offrir  que  des  avan- 
tages, mais  les  espérances  qu'il  témoignait  ne  se  sont  pas 


n  Telle  serait,  diaprés  les  agents  do  la  compagnie,  la  cauAO  essen- 
tielle de  Texplosion  de  la  locomotive  n*  iSaa. 

n  est  évident  qq^un  manomètre,  dont  TaigulUe  n'a  qu'une  faible 
course  au-dessus  du  timbre  de  la  chaudière,  peut,  dans  certains  cas, 
devenir  une  Yéritable  cause  de  danger. 

La  compagnie  de  Lyon  fait  remplacer  ces  manomètres. 

(*^  Annales  des  mines ^  6*  Uvraison  de  i868,  page  617. 
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réalisées,  et  l'appel  qu  il  adressait,  en  i858,  aux  compagnies 
est  demeuré  jusqu'aujourd'hui  sans  succès. 

La  Compagnie  de  Lyon  attribue  l'explosion  de  la  locomotive 
n*"  1023  à  l'habitude  vicieuse  qu'ont  certains  mécaniciens  de 
caler  leurs  soupapes  en  trompant  la  surveillance  de  leurs 
chefs.  Je  ne  partage  pas  cette  opinion;  mais  puisque  la 
Compagnie  en  parait  convaincue,  il  serait  à  souhaiter  qu'un 
si  malheureux  événement  la  déterminât  à  adopter  cet  in- 
strument ou  tout  autre  analogue  et  à  donner  ainsi  un  utile 
exemple  que  les  autres  compagnies  s'empresserûent  de 
suivre* 


EXTRAITS  D£   l'OUVRAGE   DE   M.    ZEUNER,   ETC.         s65 


DE  UÉGHAPPEMENT  DES  LOCOMOTIVES. 

ANALYSES  ET  EXTRAITS  DE  l'ODVRAGE  ALLEMAND  DAS  LOCOUOTIVEN 
BLASRHOR,  ETC.,  DE  M.  ZEUNER,  PROFESSEUR  A  L*ÉGOLB  POLT- 
TECHRIQUE  FÉDÉBALE   DE  ZURICH. 

Par  M.  PIRON,  ingèoieur  des  mines. 


INTRODUCTION. 

Sous  ce  titre  ;  De  Vichappement  des  locomoims ,  re- 
cherches expirimenlales  et  théoriques  sur  Vappel  d'air  que 
produit  un  jet  de  vapeur  ^  et  sur  la  force  i  aspiration  des 
veines  fluides  en  général  (*)«  M.  6.  Zeuuer,  professeur  de 
mécanique  à  l'École  polytechnique  fédérale  de  Zurich,  vient 
de  publier  une  étude  qui  appellerait  l'attention  par  l'élé- 
gance de  sa  méthode  et  par  la  nouveauté  des  questions 
qu'elle  aborde,  si  l'on  n*y  était  frappé  plus  encore  d'un 
caractère  déjà  remarquable  dans  d'autres  publications  du 
même  auteur  {**)^  la  précision  des  résultats  obtenus,  la 
simplicité  et  l'utilité  pratique  des  faits  qui  se  dégagent  de 
considérations  extrêmement  complexes. 

M.  G.  Zeuner  s'attache,  en  effet,  à  des  questions  d'hy- 
drodynamique, dans  lesquelles  on  était  jusqu'ici  presque 
sans  guide.  11  en  dégage  des  solutions  simples,  d'une  ri- 
gueur qui,  sans  être  absolue  sans  doute,  semble  cependant 
snifisante  en  pratique  ;  d'une  netteté  surtout  qui  en  rend  la 
vérification  aussi  facile  qu'intéressante. 


n  Meyer  et  Zeller,  à  Zurich,  i863. 

(**)  Die  Schiebersteuerungen.  —  firundzûge  der  Mechaniscken 
Théorie  der  Wdrme. 
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Ses  formules,  déduites  du  calcul,  et  vérifiées  par  l'expo 
rience,  dans  certaines  limites  et  pour  certsdnes  hypothèses 
particulières ,  se  présentent  dès  à  présent  comme  appli- 
cables à  plusieurs  problèmes  pratiques,  dont  un  déjà,  le 
plus  important,  celui  de  l'échappement  des  locomotives,  est 
étudié  avec  détail  par  Fauteur  lui-même.  En  même  temps, 
elles  font  appel,  sur  les  questions  de  tirage,  si  importantes 
en  mécanique,  à  une  série  presque  indéfinie  de  vérifica- 
tions expérimentales  et  de  recherches  théoriques  nouvelles. 

A  ce  double  point  de  vue,  l'ouvrage  de  M«  G.  Zeuner  nous 
a  semblé  mériter  d'être  signalé  dans  les  Annales. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  deux  pardes  : 

Dans  la  première,  après  avoir  établi  par  le  calcul  les 
équations  rigoureusement  exactes  de  l'écoulement  et  de 
l'aspiration  des  fluides,  l'auteur  a  cherché  à  ramener  ces 
équations  vraies  à  des  formules  approchées,  moins  exactes, 
mais  plus  simples  et  plus  maniables  ;  —  puis,  par  une  sàie 
d'expériences,  il  a  étudié  le  degré  de  rigueur  que  comportent 
ses  formules. 

Dans  la  seconde,  appliquant  les  résultats  obtenus  à 
l'examen  de  cet  organe  fondamental  et  essentiel  des  loco- 
motives, l'échappement,  il  a  examiné  les  conditions  et  posé 
la  loi  générale  du  tirage  dans  ces  machines.  —  Au  moyen  de 
cette  loi  générale,  il  devient  aisé  de  justifier  un  grand 
nombre  de  faits  jusqu'à  présent  empiriques  ;  on  peut  com- 
parer sur  des  bases  plus  précises  les  divers  systèmes  d'ô- 
chiq[>pement,  on  possède  un  guide  pour  établir  de  la  manière 
la  plus  avantageuse  les  dimensions  des  divers  organes  qui 
concourent  au  tirage  ;  enfin  on  calcule  l'elTet  utile  de  cette 
vapeur  autrement  perdue  qui,  par  le  moyen  de  l'échappe- 
ment, alimente  et  active  la  combustion. 

Nous  nous  bornerons  à  analyser  en  quelques  mots  la 
première  partie  du  traité  de  M.  Zeuner  ;  son  caractère  ma- 
thématique la  rend  facile  à  étudier,  même  aux  personnes 
peu  familiarisées  avec  la  langue  allemande,  et  d'aiUeore 
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V Exposé  des  principes  de  la  Théorie  mécanique  de  la  chaleur^ 
par  H.  Ch.  Combes,  que  publie  en  ce  momant  le  Bulletin 
de  la  Société  d'encouragement  (1863-1864)9  présente  sur  ce 
sujet  tous  les  développements  nécessaires. 

Nous  avons,  au  contraire,  traduit  textuellement  la  seconde 
partie,  celle  qui  traite  de  l'échappement  même  des  locomo- 
tives :  nous  n'avons  voulu  altérer  en  rien  le  sens  et  l'ori- 
ginalité des  conclusions  de  l'auteur,  et  chacun  pourra 
apprécier  l'utilité  de  ses  résultats,  la  concordance  de  ses 
lois  théoriques  avec  les  faits'  que  l'expérience  a  révélés  et 
révèle  encore  tous  les  jours  aux  ingénieurs. 

PREMIÈRE  PARTIE, 

CALCULS  ET  EXP£bIE1ICES  ÉTABLISSANT  LES  FOEVVLBS  CÉRÉRALB8 

DE  l'Écoulement  et  de  l*aspieatioe  des  fluides. 
1*  Écoulement  des  fluides- 

L'emploi  des  principes  fondamentaux  et  incontestés  de 
fat  théorie  mécanique  de  la  chaleur  permet  d'écrire  et  de 
discuter  facilement,  sous  sa  forme  générale,  l'équation  de 
Técoulement  des  fluides  (*). 

Cette  équation,  dans  le  cas  simple  des  fluides  non  élas- 
tiques, dans  le  cas  des  liquides,  prend  la  forme  connue 

«y        T 

où  10  est  la  vitesse  d'écoulement  ; 

p,  la  pression  intérieure  motrice  ;    • 
p,  la  presdon  extérieure  résistante  ; 
Y  la  denâté  du  liquide. 

Pour  les  gaz  permanents,  on  peut  faire  trois  hypothèses 
principales  : 


n  Voirie  Bulletin  de  ta  Société  d'encouragemeni^  novembre  i863, 
pages  661  et  suivantes  :  Exposé  des  principes  de  la  tréorie  méca- 
nique de  la  chaleur  ;  par  M .  Ch.  Combes. 
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r  Supposer  la  densité  constante  dans  toutes  les  parties 
de  la  masse  qui  s'écoule  :  on  a  alors  la  formule  des  liquides 

tg  Y      ' 

s*  Supposer  la  température  entretenue  constante  pendant 
l'écoulement  par  le  contact  d'une  somme  de  chaleur  exté- 
rieure convenable. 

C'est  l'hypothèse  de  la  loi  de  Mariette,  qui  conduit, 
comme  on  sait ,  à  une  expression  logarithmique  de  la  forme 

3*  Enfin  supposer  que  le  gaz  s'écoule  d'un  vase  imper- 
méable à  la  chaleur,  sans  perdre  ni  recevoir  de  chaleur  par 
le  contact  de  corps  étrangers. 

Cette  troisième  hypothèse  est  évidemment  celle  qui  se 
trouve  le  plus  approximativement  réalisée  en  pratique.  Si 
on  l'adopte  pour  base,  et  qu'on  écrive  la  formule  exacte  à  la- 
quelle elle  conduit,  on  reconnaît  facilement  que  l'hypothèse 

première,  traduite  par  la  formule  —  =  ^       *,  donne  à 

à  très-peu  près  les  mêmes  résultats  que  la  formule  exacte 
pour  les  cas  ordinaires  de  la  pratique  où  l'écoulement  se 
fait  sous  une  pression  p^ ,  peu  différente  de  p,  ;  qu'au  con- 
traire la  formule  logarithmique  donne  des  nombres  sensi- 
blement différents. 

De  ce  double  fait  que  l'écoulement  gazeux  a  lieu  d'ordi- 
naire à  très-peu  près  dans  les  conditions  de  la  troisième 
hypothèse,  et  que  cette  hypothèse,  en  pratique,  ne  diffère 
pas  sensiblement  de  la  première,  on  conclut  à  l'emploi  de 

la  formule  générale  approchée  —  =  ^'      ^* ,  dans  le  cas 

des  gaz  comme  dans  celui  des  liquides. 

(7,  s'il  s'agit  des  gaz,  représente  la  densité  intérieure, 
con-espondante  à  la  pression  p^.) 
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Pour  la  vapeur  d'eau  saturée,  la  question  est  plus  diffi- 
cile :  on  a  proposé,  pour  en  calculer  l'écoulement,  des  for- 
mules diverses,  basées  tantôt  sur  l'hypothèse  d'une  tempé- 
rature constante,  tantôt  sur  celle  d'une  densité  invariable, 
tantôt  enfin  sur  l'hypothèse  de  la  variation  de  la  densité 
d'après  la  loi  f  =  m  +  np^  n  étant  égal  à  0,0000471 3, 
m  à  0,14219131,  valeurs  fixes  dans  les  limites  ordinaii*es 
des  expériences. 

Toutes  ces  hypothèses  s'éloignent  plus  ou  moins  des  con- 
ditions ordinaires  de  la  pratique. 

Pour  la  vapeur  comme  pour  les  gaz,  l'écoulement  a  tou- 
jours lieu  sensiblement,  sans  afflux  ni  retrait  de  chaleur  par 
aucune  cause  externe. 

C'est  donc  là  l'hypothèse  vrsde,  celle  qu'il  faut  exprimer 
par  le  calcul. 

M.  Zeuner  établit  dans  ce  cas  l'expression  générale  de 
l'écoulement,  expression  assez  complexe  dans  sa  forme 
exacte ,  mais  susceptible,  si  Ton  veut  s'en  tenir  à  une  ap- 
proximation assez  étroite  d'ailleurs  et  très-suffisante  en  pra- 
tique, d'une  simplication  considérable. 

Il  la  compare  aux  diverses  formules  proposées  et  recon- 
naît :  1*  que  celle  basée  sur  l'hypothèse  d'une  température 
constante  est  tout  à  fait  inexacte  et  doit  être  rejetée  ;  2''  que 
celle  qui  fait  varier  la  densité  suivant  la  loi  y  =  m  +  np  {*) 
Test  à  un  moindre  degré,  mais  a  l'inconvénient  d'être  loga- 
rithmique ;  3*  enfin  que  celle  basée  sur  l'assimilation  de  la 
vapeur  aux  liquides,  c'est-à-dire  sur  l'invariabilité  de  la 
densité,  et  de  la  forme 

«>*_Pi  — Pt 


{*)  Proposée  par  Redtenbacber,  i855,  sou^  la  forme 

„=\/k,!L±SB  k^'JL. 

y  n     k+  itp,  n 
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donne  les  résultats  les  plus  voisins  dé  ceux  de  la  fonnule 
rationnelle  et  exacte,  dans  les  cas  où  la  pression  intérieure 
d'écoulement  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  pression  exté^ 
rieure. 

Y,  dans  cette  fonnule,  est  déterminé  par  Téquation  déjà 
citée  Y  =  m  +  np,  mais  à  la  condition  toutefois  d'altérer  un 
peu  les  valeurs  numériques  ordinsurement  attribuées  aux 
coefficients  m  et  n  et  de  faire  pour  les  cas  d'écoulement  de 

vapeur  d'eau 

m=  lySgtoS) 

n=  0,000021497  • 

La  fonnule  (i)  est  donc  celle  que  M.  Zeuner  propose 
d'appliquer  à  la  vapeur  d'eau  connue  aux  liquides  et  aux  gaz. 

Résumé.  —  Les  conclusions  de  cette  étude  préliminaire 
sur  l'écoulement  des  fluides  sont* les  suivantes  : 

1°  Établissement  de  formules  générales  rationnelles  et 
exactes,  et  parallèlement  de  formules  pratiques  presque  aussi 
rigoureuses i  dans  le  cas  général  d'écoulement  sous  pres- 
sions quelconques. 

a"*  Dans  le  cas  particulier,  mais  pratique  de  pressions  in- 
térieures  et  extérieures  peu  différentes,  assimilation  com- 
plète et  réunion  dans  une  même  formule  —  =  ^*        *  des 

^  2J  Y 

expressions  de  la  vitesse  des  liquides,  des  gaz  et  des  vapeurs 
saturées. 

Ce  dernier  résultat  est  d'une  utilité  évidente  et  immédiate, 
car  la  simplicité  de  cette  formule  permet  d'aborder  dans  sa 
généralité  le  problème  général  plus  complexe  de  l'aspira- 
tion d'un  fluide  par  l'écoulement  d'un  autre  fluide. 

9*  Aspiration  dTun  fluide  par  um  veine  fluide. 

Le  problème  de  l'aspiration  de  deux  fluides  l'un  par 
l'autre  se  rencontre  dans  une  foule  d'appareils,  pompes. 
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manomètres,  machines  soufflantes,  et  en  particulier  dans 
l'échappement  des  locomotives.  La  solution  générale  en  est 
aisée  et  repose  sur  le  théorème  de  Camot,  ainsi  que  sur  les 
principes  fondamentaux  de  l'hydrodynamique  ;  il  n'est  plus 
besoin  de  faire  appel  à  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur; 
mais  les  formules  auxquelles  on  parvient,  même  ^1  admet- 
tant la  formule  d'écoulement  simplifiée  (1) ,  sont  d'une  com- 
plication extrême. 

H.  Zeuner  s'est  placé  dans  l'hypothèse  la  p]us  voisine 
du  cas  particulier  qu'il  avait  en  vue.  Laissant  de  côté  le 
problème  général  en  indiquant  seulement  la  marche  à 
suivre  pour  le  résoudre,  il  n'a  traité  que  le  cas  particulier 
de  deux  fluides  de  même  nature,  tous  deux  liquides  ou  tous 
deux  également  élastiques  ;  il  a  précisé  la  question  autant 
que  possible  en  cherchant  à  reproduire  les  conditions  de 
l'échappement  des  locomotives,  et  grâce  à  l'emploi  de  la 
formule  d'écoulement  simplifiée  n*  (1),  il  a  pu  arriver  à  la 
formule  exacte  de  l'aspiration  de  deux  fluides  de  même  na- 
ture, placés  à  peu  près  dans  les  conditions  de  l'échappement 
des  locomotives. 

Cette  formule  exacte  est  trop  complexe  pour  être  d'au- 
cune utilité  pratique  ;  l'auteur  la  simplifie  en  négligeant  un 
terme,  qui  d'ailleurs  est,  comme  on  le  vérifie  aisément,  sans 
importance,  quand  la  dépression ,  dans  la  chambre  où  se 
réunissent  les  deux  fluides  aspirant  et  aspiré  (boite  à  fumée 
des  locomotives) ,  n'est  pas  considérable,  et  il  parvient  ainsi 
à  la  formule  fondamentale  suivante  :  * 


aw*— a(ffi— 1  )H7  apfi' 


Told  dans  eette  formule  les  significations  des  diverses  lettres  ; 
il  est  important  de  les  bien  préciser,  car  sur  cette  base  reposent 
toutes  les  conclosioDs  de  Tonvrage. 

j?  est  la  bauteor  de  mercure  qui  mesure  Texcès  de  la  pressio))  de 
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la  veine  fittide  aspirante  (vapeur  d'eaa  à  Téchappement  dans  ie  cas 
de  locomotives)  sur  la  pression  du  mélange  des  deux  veines  dans  le 
réservoir  d'appel  (botte  à  fumée  dans  le  cas  de  locomotion)  où  se 
fait  ce  mélange; 

A  mesure  Texcès  de  la  pression  de  la  veine  fluide  aspirante  sur 
la  pression  extérieure  à  Tappareil  (c*est  la  pression  effective  de  la 
vapeur  à  Téchappement,  excès  de  la  pression  de  cette  vapeur  sur 
la  pression  atmosphérique,  dans  le  cas  des  locomotives); 

11  s'ensuit  que  x —  h  est  la  dépression,  Texcës  de  la  pression  ex- 
térieure &  Tappareil,  sur  la  pression  commune  à  Tintérieur  du 
réservoir  d'appel  (dépression  manométrique  de  la  t>oite  à  fumée 
des  locomotives)  ; 

D'autre  part,  F  étant  la  section  d'écoulement  de  la  veine  aspi- 
rante (section  de  l'échappement  dans  les  locomotives), 

F, ,  étant  la  section  d'écoulement  de  la  veine  aspirée  (section  to- 
tale des  tubes  de  la  chaudière  dans  les  locomotives), 

F, ,  la  section  de  la  veine  formée  par  le  mélange  des  deux  fluides 
à  sa  sortie  du  réservoir  d'appel  (section  de  la  cheminée  dans  les 
locomotives),  toutes  trois  supposées  sans  contraotions  ; 

m  représente  -j^; 
n  représente-*; 

Les  deux  lettres  a,  p,  représentent  deux  coefficients  numériques 
à  déterminer  par  expérience  : 
Le  premier  a  s'applique  particulièrement  à  la  veine  aspirante  ; 

il  a  pour  expression  «  =:^  (1  +  Q,  et  résume  l'influence  de  trois 

Ti 
facteurs,  lesquels  désignent  : 

7  la  densité  primitive  de  la  veine  aspirante; 

Tt  la  densité  du  mélange  des  deux  veines  fluides,  à  la  pression  du 
réservoir  d'appel  où  elles  se  réunissent; 

(1  +  Q  le  coefficient  ordinaire,  au  moyen  duquel  on  ramène  dans 
les  formules  d'hydrodynamique  la  vitesse  d'écoulement  théorique 
ù  la  vitesse  réelle.  —  La  pression  qui  correspond  à  la  densité  y  est 
mesurée  en  effet  &  une  certaine  distance  de  rorifice;  le  terme 

T^—-  tieut  compte  de  la  perte  de  force  vive  due  à  cette  évaluation 
jg 

imparfaite  de  la  pression  ;  en  outre,  il  tient  ou  ne  tient  pas  compte 
do  la  perte  de  force  vive  due  à  la  contraction  de  la  veine,  selon  que 
l'on  suppose  l'orifice  d*écoulement  imparfaitement  ou  parfaitement 
évasé. 
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p»  le  second  coefficient  numérique,  a  pour  expression  détaillée 
P  =      l    ,    X  >  il  est  destiné  à  tenir  compte  principalement  des 

résistances  que  rencontre  la  veine  fluide  aspirée  depuis  le  tuyau 
ou  le  réservoir  (atmosphère  dans' le  cas  des  locomotives)  où  on  la 
puise,  jusqu^au  réservoir  d'appel  (boîte  à  fumée  des  locomotives), 
où  elle  vient  se  mêler  li  la  veine  aspirante.  Ces  résistances  sont  ex- 

w 
primées  par  le  facteur  spécial  (i  +  x),  (i  4-  y)  -^  étant  la  perte 

de  force  vive  (tr,,  vitesse  d*arrivée  de  la  deuxième  veine  fluide)  su- 
bie par  la  veine  aspirée.  * 

Y  et  (1  +  C)  ont  la  même  signification  que  dans  Texpression  de  a. 

Les  deux  autres  facteurs  de  p,  moins  importants,  sont  :  Tun,  9  le 
coefiicient  de  contraction  de  la  veine  aspirée,  coefiicient  égal  & 
Tunlté  dans  le  cas  des  locomotives,  où  la  veine  aspirée,  représentée 
par  les  gaz  brûlés,  débouche  à  pleins  tuyaux;  Tautre  y,  la  densité 
du  fluide  aspiré,  sous  la  pression  primitive»  mesurée  dans  le  réser- 
voir où  le  tuyau  d*où  il  arrive. 

Ayant  «=X(i  +  i:) 

on  peut  encore  dire  que 

^       TtU+X)' 

ce  qui  fait  voir  comment  p,  outre  les  facteurs  se  rapportant  à  la 
ireine  aspirante,  contient  encore  les  3  facteurs  ?,  Ytt  &  +  7.)»  repré- 
sentant la  veine  aspirée. 
Les  valeurs  de  a  et  p  sont  souvent  peu  dilTérentes. 

En  effet, 

9  est  égal  à  1  si  la  veine  aspirée  s*écouie  à  plein  tuyau. 
-'  plus  petit  que  i  en  diflère  peu  si  la  dépression  dans  le  réscr- 
voir  d*appel  n*est  pas  considérable. 

1  +  X  B®  réduit  à  1  si  Ton  peut  mesurer  la  pression  de  la  veine 
aspirée  au  moment  même  où  elle  débouche  dans  le  réservoir  d'ap- 
pel. Aussi  a-t-on  pu,  dans  certaines  circonstances,  supposer  a  =  6, 
et  les  expériences  ont  parfaitement  Justifié  cette  hypothèse. 

ToiiB  Y,  186/i.  18 
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rier  successivement  et  avec  ordre  les  dimensions  des  divers 
organes  du  tirage,  il  a  obtenu  des  séries  d'expériences  qu'il 
a  résumées  dans  un  système  de  tableaux  et  sur  des  courbes 
graphiques  ;  les  dépressions  Ç  étaient  mesurées  par  des  ma- 
nomètres, puis  calculées  au  moyen  de  la  formule  (3);  la 
comparaison  était  facile  entre  les  données  de  l'expérience  et 
les  résultats  de  la  théorie. 

Je  me  borne  à  reproduire  ici  le  tableau  qui  résume  cette 
comparaison  : 


il! 

1/ 

«slO 

1 

11=04 

m 

A 

10,80 
7,0S 
8,10 

B 

A 

1,02 
3,70 
8,&7 

B 

0,94 
2,68 
2.85 

10 

64 

100 

10.43 

7,24 
4,90 

nssst 

fisO 

9% 

00 

tt 

15,73 

10,87 
îfîO 

16,39 

10,43 

1,24 

13,07 
9.43 
0,93 

14,51 
9,94 

no7 

IlsstO 


A- 

B 

19,80 

13,83 

9,50 

19.17 

13,32 

9,12 

lis 

=  9 

30,60 
20,03 
14,18 


29,88 
19,17 
13,32 


Il  as  04 


1,98 
6,80 
6,50 


B 


1,70 
4,94 
5,24 


ii;i 


Ils=:l6 


nss% 


25,30 
17,78 
13,17 


26,66 
18,28 
13,01 


27,45 
19,20 
13,23 


B 


27,29 
18,06 
13,00 


Hast 


44,67 
29,17 
20,90 


42,51 
27,80 
18,97 


»=:<l 


A 

B 

2,81 
0.53 

8,93 

7,47 

«=8 

37.93 
20,88 
19,00 


17.14 

2<,fl3 


Les  colonnes  A  contiennent  les  valeurs  de  la  dépression 
observées  au  manomètre  ;  les  colonnes  B  celles  calculées  au 
moyen  de  la  formule. 

Les  pressions  effectives  de  la  vapeur,  limitées  par  la  force 
de  la  chaudière  dont  l'auteur  disposait,  ont  été  i/a,  i  et 

1  i/a  atmosphère. 

F 

Le  rapport  m  ss  ^  de  la  section  de  la  cheminée  à  la  sec- 

tion  d'arrivée  de  la  vapeur  a  reçu  six  valeurs  successives 

m  =  i6  —  64 —  100  —  Sa  —  5o  — 7a. 

F 
I  «Le  rapport  n  =  |i  de  la  section  d'arrivée  de  l'air  à  la 
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section  d'arrivée  de  la  vapeur  a  passé  par  les  quatre  états  de 
grandeur  n  =  2, 8,  16, 64. 

Al'inspection  seule  de  ce  tableau,  on  peut  juger  du  degré 
d'exactitude  delà  formule  (3).  Les  nombres  qu'elle  fournit 
ne  diffèrent  sensiblement  des  données  de  l'expérience  que 
quand  m  et  n  deviennent  très-considérables,  c'est-à-dire 
quand  les  dimensions  des  divers  organes  du  tirage  sont 
tout  à  fait  en  dehors  de  ce  qu'on  rencontre  dans  les  appa- 
reils ordinaires,  et  en  particulierdans  les  machines  locomo- 
tives. 

De  la  dépression  obtenue  dans  le  réservoir  d'appel  se 
conclut  immédiatement  par  la  formule  ordinaire  de  l'écou- 
lenaent  des  fluides  le  volume  et  le  poids  de  fluide  aspiré  ; 
l'appel  d'air,  en  un  mot,  s'il  s'agit  des  locomotives.  Les  véri- 
fications expérimentales  faites  sur  la  formule  (3)  établissent 
donc,  en  môme  temps  et  au  même  degré  à  peu  près,  l'exac- 
titude de  l'expression  qui  fournirait  le  volume  d'air  aspiré 
par  seconde. 

M.  Zeuner  a  voulu  cependant  répéter,  au  moyen  de  son 
appareil  d'essai,  sur  les  volumes  d'air  aspiré,  les  expé- 
riences et  les  comparaisons  qu'il  avait  fait  porter  d'abord 
sur  les  dépressions  ;  il  a  conclu ,  soit  de  l'expression  ma- 
thématique ,  soit  des  courbes  graphiques  qui  résument  ses 
expériences  et  qui  concordent  parfaitement  dans  leur  allure 
et  dans  leurs  formes  avec  la  formule  géométrique,  une  série 
de  lois  très-simples,  toutes  approximatives  il  est  vrai ,  mais 
curieuses  au  plus  haut  degré  par  les  clartés  nouvelles  qu'elles 
jettent  sur  ces  questions  si  délicates  de  l'aspiration  des 
fluides. 

Je  ne  m'étendrai  pas  ici  sur  ces  vérifications  et  ces  com- 
paraisons, variées  et  reproduites  de  la  manière  la  plus  in- 
génieuse; on  les  jugera  sur  l'ouvrage  lui-même;  je  me 
contente  d'en  extraire  la  conclusion  immédiatement  utile  à 
l'étude  pratique  de  l'échappement  des  locomotives,  à  savoir 
«  que  l'on  peut  appliquer  avec  sûreté  et  avec  une  rigueur 
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«  parfaitement  suffisante  la  formule  théorique  (5)  au  calcul 
tt  du  tirage  des  locomotives.  » 

Ce  n'est  pas  cependant  encore  sous  la  forme  (S)  que  la 
loi  de  ce  tirage  apparaîtra  le  plus  immédiatement  Ge  qui 
intéresse  dans  l'échappement  considéré  comme  moyen  de 
tirage,  c'est  le  rapport  du  poids  d'air  aspiré  au  poids  de 
vapeur  dépensé  dans  le  même  temps  ;  il  est  facile  de  dé- 
duire ce  rapport  de  l'expression  précédente. 

Nous  sommes  naturellement  conduits,  et  msdntenant  après 
les  expériences  de  vérification,  encore  plus  autorisés  à  ré* 
péter  l'hypothèse  sur  laquelle  j'd  déjà  insisté,  à  admettre 
la  densité  y^  commune  à  l'air  et  à  la  vapeur  dans  le  réser- 
voir d'appel,  dans  la  boite  à  fumée. 

Nous  écrirons  donc  le  poids  de  vapeur  affluant  par  seconde 
D=Fu?7^,  ®^  ^^  poids  de  l'air  correspondant  L=çF,to,7|. 

D'où 

Or  la  vitesse  to  de  la  vapeur,  d'après  la  formule  pratique 
générale  n*  1  (page  267}  a  pour  expression 

..«  =  tJ £1      ou      — -  :=  J^  X 

^g  T  aflf       T 

en  désignant  par  y^  la  densité  du  mercure,  car  j?  est  une 
hauteur  de  mercm*e,  ou  mieux,  en  tenant  compte  de  la 
manière  dont  est  mesuré  x^  ûnsi  que  de  la  contraction, 
s'il  y  en  a  une  (  page  273), 

10,,  vitesse  de  l'air,  se  tirera  de  même  de 
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U  a^easnit  

■et  d'après  la  notatioD 

T.  >+X       '^* 

Hais  on  connaît  d'après  la  formule  (2) 

_  (aill*4-flPn»)ft 

am*  —  a  (m  —  1)  +  af»** 
On  connaît  d*après  (3) 


«m* —  a  (m  —  1  )  +  ap«** 
On  a  donc  enfin 


formule  pratique,  définitive,  applicable  &  tontes  les  ques- 
tions où  les  conditions  de  l'écoulement  ne  difièrent  pas  trop 
de  celles  que  je  viens  d'exposer. 

Cette  formule  peut  encore  s'écrire,  en  faisant  diq^altre  a 
et  p9  au  moyen  de  la  relation 


L /         an*  (m — 1) 


(5) 


Cette  conrte  analyse  permet  d'apprécier  l'intérêt .  de  la 
méthode  suivie,  et  l'importance  des  résultats  obtenus  par 
ILZeuner. 

On  est  frappé,  à  la  lecture  de  son  tr^sdié,  de  l'habileté 
avec  laquelle  il  a  su  manier  ces  équations  si  complexes,  les 
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plier  aux  données  de  Texpérience,  et  leur  .conserver  cepen- 
dant une  rigueur  suffisante.  L'ordre  et  la  méthode  de  ses 
vérifications  expérimentales  peuvent  servir  de  guide  pour 
les  nombreuses  recherches  de  même  nature  qixe  nous  es* 
pérons  voir  entreprendre. 

L'auteur,  en  effet,  s'est  surtout  attaché  à  l'échappement 
des  locomotives.  Il  a  examiné  accessoirement  quelques  cas 
particuliers  comme  celui  de  l'aspiration  d'une  colonne  d'eau 
pai*  une  veine  d*eau  sous  forte  pression,  mais  sans  faire  d'ex- 
périence spéciale  à  ce  sujet.  Il  a  traité  l'hypothèse  où  l'as- 
piration se  réduit  à  une  dépression  manométrique,  sans 
mouvement  du  fluide  aspiré,  et,  à  cette  occasion,  la  for- 
mule générale  n<*  5  s'est  trouvée  soumise  à  une  vérification 
de  plus  ;  mais  il  reste  à  considérer  une  foule  d'applications 
possibles  de  l'aspiration  des  fluides  les  uns  par  les  autres. 
.  Sans  parler  du  cas  général,  négligé  par  M.  Zeuner,  de 
l'entraînement  d'un  fluide  par  un  fluide  de  nature  diffé- 
rente, cas  général  qui  demande  à  nouveau  le  concours  à  la 
fois  du  calcul  et  de  l'expérience,  la  formule  donnée  doit 
s'appliquer,  et  plus  exactement  encore,  à  toutes  les  ques- 
tions d'aspirations  de  gaz  par  des  gaz  ou  de  liquides  par 
des  liquides  ;  il  y  a  là  toute  une  série  de  vérifications  fa- 
ciles à  entreprendre  dans  les  usines  ou  les  ateliers  qui  dis- 
posent, soit  d'air,  soit  de  l'eau  à  des  pressions  considé- 
rables. 

Partout  enfin  où  l'on  dispose  de  chaudières  à  haute  pres- 
sion on  peut  compléter,  sur  la  dépression  et  sur  l'appel 
d'air  produits  par  un  jet  de  vapeur,  les  expériences  que 
l'auteur  a  malheureusement  limitées  à  de  faibles  pressions 
de  1  i/a  à  2  atmosphères  effectives. 

L'utilité  de  toutes  les  observations  de  ce  genre  est  dès 
aujourd'hui  certaine  ;  car ,  sans  parler  même  des  études 
théoriques  auxquelles  elles  ne  peuvent  manquer  de  donner 
lieu,  la  forme  générale  des  équations  est  posée  ;  il  n'y  a 
plus  qu'à  en  préciser  par  les  expériences  les  coefficients 
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numériques.  Cette  utilité  justifiera,  nous  le  pensons,  les 
développements  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  être  ici  plus  complet  et 
d*être  forcé  de  renvoyer  pour  tous  les  détails  à  l'ouvrage 
original,  que  nous  n'avons  fait  qu'analyser. 

DEUXIÈME  PARTIE  (♦). 

APPLICATION  DES  FOnMDLES  GÉNÉRALES  AU  TIRAGE  DBS  L0C0M0TITB8. 

1*  Calcul  du  poids  de  Vair  aspiré  par  le  moyen 

de  C échappement. 

La  formule  générale  n"*  5,  qui  représente  l'aspiration  d'un 
fluide  par  une  veine  fluide  de  nature  analogue, 


L  _         / an» 


(m  — i) 


+  X)  »»'  +  2n» 

trouve  son  application  directe  et  immédiate  dans  Tétude  du 
tirage  des  locomotives. 

Le  tirage,  ou  l'appel  vers  la  botte  à  fumée  d'un  courant 
d'air  continu  qui  traverse  la  grille ,  se  transforme  en  pro* 
duits  gazeux  divers,  et  livre  ensuite  à  la  chaudière,  par  son 
passage  à  travers  une  série  de  tubes,  la  chaleur  nécessaire 
à  la  production  de  la  vapeur,  s'obtient  en  efiet  dans  ces  ma- 
chines, comme  chacun  le  sait,  par  le  moyen  d'un  jet  de  va* 
peur  qui  est  l'échappement. 

Rappelons  que  les  notations  de  la  formule  générale  re- 
présentent si  l'on  considère  une  locomotive  : 

D  le  poids  de  vapeur  échappée  pendant  un  certain  temps  ; 

L  le  poids  d'air  aspiré  correspondant  ; 

F  la  section  de  l'échappement  ; 

Fj  la  section  de  la  cheminée  ; 

(*)  Cette  deuxième  partie,  spécialement  consacrée  aux  locomo- 
tives est  textuellement  traduite  de  l'ouvrage  allemand. 
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F,  la  section  totale  de  Tensemble  des  tubes  qui  Teraeot  le 
courant  gazeux  dans  la  boite  à  fumée  ; 

Yj  la  densité  du  mélange  air  et  vapeur  dans  la  botte  à 
fumée  ; 

Y,  la  densité  de  l'air  atmosphérique  extérieur  ; 

X  la  résistance  que  doit  vaincre  le  courant  gazeux  depuis 
son  entrée  sous  la  grille  jusqu'à  sa  sortie  dans  la  boite  à 

fumée. 

F 

n  désigne  toujours  d'ailleurs  le  rapport  -^  de  la  section 

tubulairc  totale  à  la  section  d'échappement 

F 
m  le  rapport  -=i  de  la  section  de  la  cheminée  à  celle  de 

l'échappement* 

f  un  coefficient  de  contraction  qui  se  réduit  id  &  l'unité  ; 
car  il  n'y  a  pas  de  contraction  à  la  sortie  des  tubes,  Técou- 

lement  des  gaz  dans  la  boite  à  fumée  ayant  lieu  &  pldn 
tuyau* 

Il  se  présente  cependant,  sur  l'emploi  de  la  formulOt  nue 
observation  à  laquelle  il  est  utile  de  répcmdre  immédiate- 
ment: 

La  formule  n*"  5  a  été  établie  dans  l'hypothèse  d'écoule- 
ments gazeux  non-seulement  continus,  mais  constants  et 
réguliers  :  on  a  admis  que  la  pression  A,  ou  l'excès  de  la 
pression  de  la  vapeur  à  son  échappement  sur  la  pression 
atmosphérique  extérieure,  était  invariable  :  tandis  que  dans 
une  locomotive  cette  pression  varie  aux  différents  moments 
de  la  course  du  piston.  —  Or,  il  est  fadle  de  vdr  que  cette 
circonstance  n*affecte  en  rien  l'application  ni  la  convenance 
de  la  formule.  —  En  effet  le  second  membre 


'in^(m — i) 


^(»+x)  «•+««* 


ne  contient  pas  explicitement  la  lettre  A;  et  implicitemeot, 
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un  seul  des  facteurs  dépend  de  A,  c'est  la  densité  7^  du 
mélange  air  et  vapeur  dans  la  boite  à  fumée  :  mus  on  re- 
marquera sans  peine  que  h  peut  varier  considéraUement 
sans  que  la  densité  y,  s'en  ressente, sensiblement,  et  qu'en 
réalité,  dans  les  limites  de  la  pratique,  *f,  est  à  peu  près 
indépendant  de  tu 

On  peut  donc  dire  d'une  manière  à  peu  près  rigoureuse 
que  le  second  membre  n'est  pas  affecté  par  les  variations 
de  h;  et  la  mmple  vue  de  la  formule  conduit  par  suite  à 
énoncer  cette  loi  très-importante  :  0  que  dans  une  locomotive 
le  rapport  du  poids  de  l'air  aspiré  au  poids  de  la  vapeur 
aspirante  »  est  indépendant  de  la  pression  de  celle^«  H 
en  résulte  qu'il  importe  peu  que  l'écbappement  de  la  var 
peur  se  iasse  sous  une  pression  constante  ;  ou  bien,  comme 
c'est  le  cas  dans  nos  machines,  sous  une  pression  périodi- 
quement variable,  et  par  battements  pour  ainsi  dire,  pourvu 
qu'il  ne  s'interrompe  pas.  —  Dans  les  locomotives  les  deux 
cylindres  moteurs  avec  leurs  mouvements  alternatifs  don- 
nent lieu  à  un  échappement  de  vapeur  continu,  quoique  va- 
riable de  pression.  La  formule  n""  5  convient  donc  parfaite- 
ment à  ces  machines. 

Pour  appliquer  cette  formule,  cherchons  à  la  mettre  sous 
une  forme  plus  simple  et  plus  commode  : 

Le  coefficient  de  contraction  f ,  est,  dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  égal  à  1 ,  car  les  gaz  arrivent  dans  la  botte  à  fumée 
en  débouchant  de*  longs  tuyaux  et  par  conséquent  sans 
contraction. 

^  rapport  de  la  densité  de  l'air  extérieur  à  la  densité  de 

Ydir  aspiré  dans  la  boite  à  fumée,  peut  s'écrire  d'après  la 
UÂ  fondamentale  des  fluides  élastiques: 

en  désignant  par  p,  et  t»  la  température  et  la  pression  dans 
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la  boite  à  Ifumée  ;  par  p^  et  t^  la  température  et  la  pres- 
sion atmosphériques  extérieures. 

Or,  ^  diffère  peu  de  i  et  est  toujours  >  i  ; 
P« 

^  U  ('o  ^^^^  d'environ  lo*  à  i5*  tandis  que  t,  est  de 
Soo^  à  4oo*)  peut  se  négliger  au  dénominateur  qu*on  rend 
ainsi  un  peu  trop  faible. 

Si  Ton  écrit  i  au  lieu  de  -^ ,  et  i  +  at.  au  lieu  de 

P. 

— \ — -  on  fait  des  erreurs  tout  à  fait  insignifiantes  et 

d'ailleurs  de  sens  contrdre  —  on  est  donc  complètement 
autorisé  à  remplacer  dans  la  formule  : 

-ii-     par     i+«l.. 
T.Tt 

F 
D'autre  part  n  n'est  autre  que  -  * , 

F 
m  est  ■=?. 

Je  désigne,  pour  simplifier,  le  produit 


et  la  formule  se  réduit  à 


par     |i 


V  i.F,'+Fr 


'i-^)  m 


OÙ  il  ne  subsiste  qu'un  coefficient  numérique,  pratique,  {Jif 
composé  de  deux  facteurs,  dont  l'un  représente  les  résis- 
tances au  mouvement  de  l'air  et  des  gaz  depuis  la  grille 
jusqu'à  la  boite  à  fumée;  tandis  que  l'autre,  moins  impor- 
tant, tient  compte  de  la  température  t^  dans  la  botte  à  fumée. 
La  formule  (5)  et  plus  explicitement  encore ,  la  formule 
(n*  G)  fait  voir  comment  le  poids  de  l'air  aspiré  varie  en  raison 
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directe  du  poids  de  la  vapeur  échappée  et  en  raison  de  ce 
seul  élément,  si  les  dimensions  et  l'état  du  foyer  de  la  ma- 
chine restent  les  mêmes. 

Qu'une  machine  coure  sur  une  voie  à  telle  vitesse  et  avec 
telle  charge  qu'on  voudra,  si  la  section  d'échappement  F» 
la  section  tubulaire  d'arrivée  de  l'air  F,,  la  section  de  la 
cheminée  F^  enfin  les  résistances  au  tirage  représentées  par 
]x,  ne  varient  pas,  le  poids  d'air  aspiré  à  chaque  instant  sera 
toujours  proportionnel  au  poids  de  vapeur  dépensée:  la 
dépense  de  vapeur  vient-elle  à  augmenter  ou  à  diminuer, 
la  combustion  se  trouve  activée  ou  restreinte  par  le  seul 
jeu  de  l'échappement,  tout  naturellement,  et  sans  que  le 
mécanicien  ait  besoin  de  toucher  à  quoi  que  ce  soit. 

Cette  proportionnalité  du  tirage  \  la  dépense  de  vapeur 
dans  le  jeu  naturel  de  l'échappement,  caractérise  cet  appa- 
reil et  en  fait  l'un  des  organes  les  plus  parfaits  de  la  loco- 
motive actuelle. 

11  n'est  pas  de  mécanicien  qui  ne  reconnaisse  que  l'appli- 
cation de  l'échappement  aux  locomotives  a  été  l'une  des 
causes  principales  des  progrès  si  frappants  qu'a  faits,  dans 
ces  dernières  années,  la  construction  de  ces  machines,  et 
qu'elle  est  la  condition  première  de  leur  perfection  actuelle  ; 
mais  on  a  plutôt  expliqué  jusqu'ici  cette  heureuse  influence 
par  la  simplicité  de  cet  organe;  il  faut  l'attribuer  surtout, 
nous  venons  de  le  faire  voir,  à  son  jeu  si  rationnel  et  théo- 
riquement si  parfait. 

Qu'on  se  propose,  en  effet,  de  trouver  un  moyen  méca- 
nique de  produire  un  tirage  artificiel  dans  les  locomotives  ? 
On  demandera  évidemment  à  l'appareil  qui  devra  remplir 
cet  objet,  d'être  simple  de  construction  et  de  manœuvre,  de 
ne  pas  causer  une  dépense  spéciale  et  additionnelle  de  vapeur 
(comme  le  ferait  un  ventilateur  par  exemple)  ;  on  posera 
comme  condition  que  son  action  se  proportionne  d'elle- 
même  au  travail,  c'est-à-dire  à  la  dépense  de  vapeur  de  la 
machine  ;  enfin,  il  devra  permettre  au  mécanicien  d'accroître 


\ 
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on  de  restrdndre  à  volonté  et  par  une  manoBOTre  simple,  le 
tirage  de  sa  machine. 

Or,  toutes  ces  conditions,  l'échappement  les  remplit  : 

L'échappement  est  donc,  on  peut  le  dire,  un  instrument 
qu'il  faut  admirer  et  adopter  sans  réserve,  aussi  Icmgtaoïps 
que  l'on  ne  saura  pas  utiliser  la  vapeur  dans  les  locomotives 
plus  complètement  qu'on  ne  le  fait  aujourd'hui,  aussi  long» 
temps  que  l'on  devra  au  sortir  du  cylindre,  la  rejeter  à  haute 
pression  dans  l'atmosphère. 

Nous  venons  de  signaler  la  propriété  fondamentale  de 
l'échappement,  la  proportionnalité  du  tirage  à  la  dépense 
de  vapeur.  Il  est  facile  de  voir  quelles  conséquences  s'en 
déduisent  : 

L'effet  utile,  le  travail  d'une  machine  est  proportionnel  à 
sa  dépense  de  vapeur  :  on  peut  donc  caractériser  d'une 
autre  manière  l'effet  de  l'échappement  en  disant  que  :  «  par 
tt  le  seul  fait  et  par  le  jeu  naturel  de  l'échappement,  le  poids 
«  d'dr  aspiré  et  activant  la  combustion,  augmente  propor- 
«  tionnellement  au  travail  de  la  locomotive,  à  la  force  qu'on 
«  lui  demande.  Plus  forte  est  la  charge  remorquée»  plus 
0  grande  est  la  vitesse  du  train,  et  plus  l'on  verra  natn* 
a  rellement  et  de  lui-même,  s'activer  le  tirage.  » 

La  formule  (6)  peut  se  mettre  sous  une  autre  forme  : 

Désignons  par  0  la  section  du  piston  ; 

Par  5^  la  course  à  pleine  pression  ; 

Par  s  la  course  totale  ; 

Par  Y,,  la  densité  de  la  vapeur  à  pleine  pression. 

Il  entre  dans  un  cylindre  à  chaque  coup  de  piston  un 
poids  de  vapeur 

ou,  si  nous  désignons  par  e  le  degré  de  détente  en  posant 

s. 
s 
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Pour  chaque  tour  de  roue,  il  y  a  une  allée  et  un  retour 
de  chacun  des  deux  pistons,  ou  une  dépense  [iQ  vapeur  de 

S  V  est  la  vitesse  de  la  machine,  d  le  diamètre  de  la  roue 
motrice,  on  compte  par  seconde  un  nombre  de  tours  de  roue 

Ou  par  seconde  une  dépense  de  vapeur  de 

405^0  ~. 

Ce  que  nous  avons  appelé  D  ou  la  dépense  de  vapeur, 
peut  donc,  si  on  la  rapporte  à  l'unité  de  temps,  s'exprimer 
par 

et  le  poids  d'air  asphré  par  seconde  s'écrit  par  suite 


_  60Y0  9 


(7) 


Sous  cette  forme  on  reconnaît  de  la  manière  la  plus  ex- 
plicite que  pour  des  valeurs  constantes  de  F  F^  F,  [jl,  le  ti- 
rage varie  :  i"*  proportionnellement  à  la  vitesse  de  la  ma- 
chine V  ;  2"*  proportionnellement  au  degré  de  la  détente  e. 

Il  est  sous  entendu  que  le  régulateur  est  ouvert  toujours 
au  même  point  ;  en  changeant  sa  position,  on  changerait  la 
densité  Yo  de  la  vapeur  dans  le  cylindre,  densité  plus  ou 
moins  voisine  de  la  densité  maxima  de  la  chaudière  selon 
que  le  régulateur  est  plus  ou  moins  largement  ouvert  ;  on 
changerait  donc  le  poids  d'ûr  aspiré  L.  Cette  influence 
quoique  rédle,  n'est  cependant,  il  est  facile  de  le  voir,  que 


«88  EXTRAITS   DE   l/OUVRAGE   DE    M.    ZEUNER         * 

secondaire;  les  variations  de  l'ouverture  du  régulateur  agis- 
sent sur  le  tirage  bien  moins  directement  que  ne  le  tait 
l'altération  des  deux  autres  éléments,  la  vitesse  et  la  détente. 
La  détente  surtout  exerce  Faction  la  plus  marquée,  et 
c'est  ce  que  savent  assez  les  conducteurs  de  machines  loco- 
motives. 

La  position  du  régulateur  étant  arrêtée,  le  tirage  est 
proportionnel  comme  le  montre  la  formule  à  la  fois  à  la 
vitesse  de  la  machine  v  et  au  degré  de  détente  e  : 
il  eàt  maximum  quand  on  ne  détend  plus  ou  presque 
plus;  quand  e  =  i  ;  c'est-à-dire  quand  le  levier  de  la  cou- 
lisse est  complètement  relevé  ou  complètement  abaissé  : 
mais  en  même  temps  que  la  détente  est  réduite  ou  annu- 
lée ,  la  vitesse  de  la  machine  peut  diminuer  elle  aussi  ; 
c'est  ce  qui  arrive  par  exemple  sur  les  fortes  rampes  quand, 
malgré  la  suppression  de  la  détente,  la  machine  tout  en 
déployant  toute  sa  puissance,  est  forcée  de  se  ralentir  : 
alors  le  produit  e  v,  malgré  l'augmentation  de  e  peut  pren- 
dre des  valeurs  plus  faibles  que  celle  qu'il  aurait  pour  une 
vitesse  plus  considérable  et  une  détente  moyenne  sur  un 
parcours  horizontal  par  exemple.  La  conséquence  en  est  que 
le  tirage  diminue,  le  poids  d'air  aspiré  par  seconde  devient 
moindre  que  le  poids  normal,  et  la  combustion  se  ralentit. 

On  voit  clairement  qu'en  définitive  cet  effet  résulte  de  ce 
que  la  dépense  de  vapeur  par  seconde  a  baissé.  Le  fsdt  en  tout 
cas  est  en  pratique  de  la  plus  haute  importance  car  si  la 
rampe  est  longue,  on  ne  tarde  pas  à  voir  baisser  la  pression 
dans  la  chaudière  :  la  perte  de  pression  diminue  encore  plus 
l'action  de  l'échappement,  car  y^  diminue  dans  la  formule, 
de  là  une  nouvelle  cause  de  diminution  de  L,  et  un  nouveau 
danger.  Tous  les  mécaniciens  ont  pu  l'apprécier,  aussi  cher- 
chent-ils en  entrant  en  rampe  à  avoir  une  forte  pression  dans 
leur  machine  ;  autant  du  moins  que  l'a  permis  la  nécessité 
d'avoir  aussi  à  ce  moment  la  chaudière  aussi  pleine  que 
possible ,  c'est-à-dire  récemment  remplie,  car  on  ne  peut. 
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aussi  longtemps  que  dure  la  rampe ,  s'exposer  à  refroidir 
encore  plus  la  chaudière,  ni  consacrer  à  l'alimentation  la 
vapeur  dont  on  est  si  strictement  pourvu. 

C'est  pour  obvier  à  cet  inconvénient  que  l'on  demande 
soit  à  l'échappement  lui-même,  soit  au  système  général  de 
la  machine,  les  moyens  d'activer  extraordinairement  le  ti* 
rage  à  un  moment  donné  :  ces  moyens  sont  malheureuse- 
ment jusqu'ici  plus  ou  moins  imparfaits. 

Donnons  encore  un  autre  énoncé  de  la  formule  générale. 
Introduisons  la  densité  de  la  vapeur  dans  le  cylindre  à  la 
fin  de  la  détente  y'- 

On  a 

Cette  densité ,  d'après  la  formule  de  Navier,  p'  étant  la 
pression  finale,  est 

ou  moins  exactement,  en  admettant  que  la  vapeur,  même 
saturée,  suit  la  loi  de  Mariotte, 

On  a  donc 

Substituant  dans  la  formule  n*  7 ,  on  voit  que  le  tirage , 
c'est-à-dire  le  poids  d'air  aspiré  par  seconde  est  à  peu  près 
proportionnel  à  la  pression  de  la  vapeur  à  la  fin  de  l'expan- 
sion, cest-à-dire  au  moment  où  commence  à  se  faire 
l'échappement. 

Enfin,  au  lieu  de  considérer  le  poids  d'air  aspiré  par  se- 
conde qui  constitue  à  proprement  parler  le  travail  utile 
obtenu,  le  tirage  réel  cherché,  cherchons  à  rapporter  l'ap- 
pel d*sdr  réalisé  à  la  vitesse  de  la  machine  et  considérons  le 
poids  d'air  aspiré  par  tour  de  roue  : 

Il  s'échappe  par  tour  de  roue  un  poids  de  vapeur  4oYo*^» 

Tome  V,  i86â.  19 
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et  par  suite  il  y  a  un  appel  d'air  correspondant  de 


V    ar:'4.F:' 


L=Ao^,i^i    /F,  (p?-«);  (S) 


Ce  poids  d'air  ne  dépend  que  du  degré  de  détente  e  et  de 
la  densité  maxima  y^,  si  Ton  n'altère  pas  d'ailleurs  les  sec- 
tions de  tuyaux  ni  les  résistances  au  mouvement  de  l'air 
dans  la  machine. 

Les  conséquences  que  nous  venons  de  développer  sont 
toutes  contenues  dans  Ténoncé  primitif  de  la  proportionna- 
lité du  poids  de  l'air  aspiré  à  celui  de  la  vapeur  dépensée 
dans  le  même  temps  :  sous  l'hypothèse  que  les  sections 
F  Fj  F,  aussi  bien  que  le  coefEcient  de  résistance  ^,  sont 
invariables. 

DES  DIVERS  UOYEZfS  DE  RÉGLER  LE  TIRAGE. 

Nous  venons  d'indiquer  comment  il  se  présente  dans  la 
pratique  des  cas  exceptionnels,  et  comment  il  est  indispen- 
sable d'avoir  sur  le  tirage  des  moyens  d'action  directs  et 
indépendants  :  examinons  quels  peuvent  être  ces  moyens 
d'action. 

La  forme  sous  laquelle  se  présente  la  relation  générale 
n*  6  permet  de  les  apercevoir  immédiatement  :  on  voit  qu'é- 
tant admise  une  dépense  de  vapeur  constante  par  seconde  D, 
le  poids  d'air  correspondant,  c'est-à-dire  le  tirage,  dépend 
des  quatre  quantités  arbitraires  F  Fj  F,  ijl  ;  —  on  peut  donc 
agir  directement  sur  le  tirage,  et  Ton  dispose  pour  cela  de 
quatre  moyens;  on  peut  avoir  recours  à  quatre  systèmes 
différents  : 

i"*  Augmenter  ou  diminuer  plus  ou  moins  la  sprtîon  F  de 
l'échappement,  système  qui  porte  le  nom  a  â!échappemmi 
variable;  » 


fiUB  l'ÉCHAPP£M£NT  DJES  LOCOMOTIVES.  29 1 

A*  Élargir  ou  rétrécir  la  ebeminée  F^,  système  que  j'a{>- 
pellerai  «  cheminée  à  section  variable;  » 

3^  Varier  la  section  d'arrivée  de  Tair  F^  par  rocclusion, 
par  la  fermeture  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  tubes  ; 

4''  Agir  BUT  le  coefficient  jx,  en  modifiant  les  résistances 
que  l'air  ou  les  gaz  brûlés  ont  à  vaincre  dans  leur  trajet  d.e 
la  grille  à  la  boite  à  fumée.  Un  premier  moyen  âe  prési^ite 
tout  d'abord  pour  agir  sur  ces  résistances  :  c'est  de  régler 
convenablement  la  conduite  du  feu,  le  mode  de  chargement 
de  grille  ;  mais  on  est  peu  libre  dans  l'emploi  de  ce  moyen 
d'action.  Le  feu  doit  répondre  à  d*autres  exigences  plus  im- 
périeuses et  souvent  contraires  à  celles  du  tirage.  On  a  re- 
cours ea  pratique  à  un  procédé  plus  commode,  plus  indé- 
pendant et  plus  mécanique  ;  on  ferme  le  cendrier  par  une 
trappe  qui  peut,  en  ae  levant  plus  ou  moins,  donner  accès 
sous  la  grille  à  une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'air. 

C'est  une  question  pratique  de  la  plus  haute  importance 
que  de  savoir  lequel  de  ces  quatre  moyens,,  lequel  de  ces 
quatre  systèmes,  permettra  le  mieux  de  régler  à  volonté  le 
tirage  d'une  locomotive  pendant  sa  marche.  Aussi,  allons- 
nous  examiner  successivement  les  dispositions  et  les  appa- 
reils auxquels  chacun  d'eux  a  conduit* 

1*  Échappement  variable. 

Dans  les  locomotives  actuelles  l'échappement  est  géné- 
ralement variable,  c'est-à-dire  qu'on  s'y  réserve  comme 
principal  et  souvent  comme  seul  moyen  de  régler  le  tirage, 
la  faculté  de  faire  varier  la  section  du  tuyau  d  échappement. 

Beaucoup  d'ingénieurs  cependant,  et  les  Anglais  à  leur 
tête,  rejettent  absolument  ce  système;  alléguant  que  la 
conséquence  forcée  du  rétrécissement  de  l'échappement 
est  une  augmentation  de  la  contre-pression,  c'est-à-dire  une 
perte  de  travail ,  ils  préfèrent  régler  le  tirage  par  d'autres 
moyens  :  la  compagnie  des  chemins  de  fer  nord-est  Suisse, 
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entre  autres,  a  renoncé  à  Téchappement  variable  pour 
toutes  ses  locomotives. 

On  ne  peut  guère  demander  à  la  théorie  de  prononcer 
immédiatement  entre  les  partisans  de  l'un  ou  l'autre  sys- 
tème; car  on  conçoit  qu'il  serait  difficile,  dans  le  cas  gêné* 
rai  de  mouvements  si  complexes,  d'exprimer  analytique- 
ment  la  perte  de  travail  que  produit  la  résistance  de  la 
vapeur  derrière  le  piston,  et  par  suite  d'évaluer  l'influence 
de  la  section  d'échappement  sur  la  contre-pression.  Nous 
ne  chercherons  pas  à  trancher  la  question  par  le  calcul. 
Sans  nous  occuper  pour  le  moment  de  la  perte  de  travùl 
que  cause  le  tirage  de  l'échappement,  bornons-nous  d'abord 
à  examiner  comment  en  variant  la  section  F,  on  influe  sur 
l'énergie  du  tirage  et  sur  la  masse  d'air  aspiré. 

Nous  supposons  que  le  poids  de  vapeur  écoulé,  D,  est 
constant,  et  que  les  sections  Fp  F,,  aussi  bien  que  le  coeffi- 
cient (X  ne  subissent  pas  d'altération. 

Dès  lors,  l'équation  (6)  fait  voir  immédiatement  que 


V^'- 


le  poids  d'air  aspiré  sera  proportionnel  à  W  -i^-  —  *  c'est- 
à-dire  qu'il  suffit  de  connaître  la  dimension  de  la  cheminée 
F,  d'une  locomotive  pour  savoir  comment  dans  cette  ma- 
chine le  poids  d'air  aspiré  variera  avec  la  section  de  l'échap- 
pement. Si  par  exemple  la  section  moyenne  de  l'échappe- 
ment est  F^  et  le  poids  d'air  correspondant  L.,  ;  le  poids 
d'air  L  que  doit  aspirer  une  section  quelconque  F,  se  dé- 
duit de  la  simple  proportion 


\/? 


I  I 


v^^' 


Soit  un  exemple  : 

Les  anciennes  machines  à  marchandises  du  Nord-Est 
Suisse,  avaient  autrefois  l'échappement  variable  :  le  dia- 
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mètre  maximum  était  de  1 53  millimètres;  le  diamètre  mini- 
mmn  de  g6  millimètres. 

On  avait  donc  pour  section  maxima  de  l'échappement 

F,^  =  o*%oi3685, 
pour  section  minima 

et  par  suite  pour  section  moyenne 

F«  =  0,010461, 

d'où  les  rapports 

^=i,3o8    et    -^  =  0,693. 

C'est-à-dire  que  le  rapport  de  la  section  variable  F  à  la 
section  moyenne  F^^  variait  de  0,7  environ  à  1 ,3. 

Quelles  étaient  dans  ces  conditions  les  variations  du  poids 
d'air  aspiré  par  un  jet  de  vapeur  constant  D,  avec  des  va- 
leui-s  fixes  de  F,  F,  et  [jl? 

La  cheminée  avait  35 0  millimètres  de  diamètre  ou 
o",o9626i  de  section  —  le  rapport  de  sa  dimension  con- 
stante F,  à  la  section  moyenne  également  fixe  de  l'échap- 

F 
pement  F,„  était  donc  ^  =  9,20. 

Prenons  pour  unité  L^  =  i  le  poids  d'air  aspiré  par  la 
section  moyenne  F^  de  l'échappement»  et  calculons  au 
moyen  de  l'équation  (6)  les  poids  d'air  L  qui  serQnt  aspirés 
pour  d'autres  sections  quelconques  F. 

Le  tableau  suivant  présente,  dans  sa  troisième  ligne  les 

diverses  valeurs  que  prendront  ces  poids  pour  les  valeurs 

F 
variables  du  rapport  =r-  portées  à  la  première  ligne  (  La 

deuxième  ligne  donne  accessoirement  les  valeurs  du  rap- 
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F 

port  ^f  correspondantes  aux  diverses  valeurs  de  la  section 
variable  F) . 


F 
Fm 

0,7 

0,» 

0,9 

1,0 

1,1 

1.2 

t,» 

F "" 

13,14 

11,50 

I0,)2 

9,20 

M« 

7,W 

1,«f 

Lm 

1,717 

1,132 

1,060 

1,000 

0,948 

0,901 

0,M1 

On  voit  que  dans  le  cas  dont  il  s'agit  la  seule  variation 

O  7 

de  la  section  de  l'échappement  dans  le  rapport  de  -^  a 

produit  de  très-notables  changements  dans  le  poids  d'air 
aspiré,  car  elle  le  fait  passer  de  1,217  ^  0,861  du  poids 
moyen  quand  la  section  passe  de  son  minimum  à  son  maxi- 
mum. 

On  peut  donc  dire  que  l'on  possède  dans  l'échappement 
variable  un  moyen  de  régler  le  tirage  dont  l'eflicacité  est 
remarquable;  cette  considération  suffit-elle  pour  recom- 
mander l'emploi  de  l'échappement  variable?  N'achète-t-on 
pas  trop  cher  cette  activité  de  tirage  au  prix  d'une  contre- 
pression  et  d'une  perte  de  travail  peut-être  considérables  î 
Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  sur  cette  question,  en  com- 
parant les  divers  moyens  de  régler  le  tirage. 

L'eiïet  de  la  variation  de  section  de  T  échappement  sur  k 
poids  d'air  aspiré,  étant  bien  constaté,  il  n'est  pas  moins 
important  de  se  rendre  compte  de  la  relation  qui  lie  le  poids 
de  l'air  aspiré  à  celui  de  la  vapeur  dépensée. 

L'équation  générale  (6) 


L  = 


répond  à  la  question,  si  l'on  y  connatt  la  section  d'échap- 
pement F,  celle  de  la  cheminée  F,,  et  la  somme  des  sections 


SUR  l'échappement  des  locomotives.  S95 

lubnlaires  F,  ;  enfin  si  Ton  peut  apprécier  exactement  la  va^ 
leur  du  coeiGcient  |x.  Or  ce  dernier  point  est  malheureusement 
très-délicat  :  |jl  dépend  en  effet,  comme  on  Ta  vu  page  286, 
non-seulement  de  la  température  des  gaz  dans  la  chambre  à 
fumée,  mais  encore,  et  surtout  des  résistaoïces  que  ceux-ci 
ont  à  vaincre  dans  leur  trajet  de  la  grille  à  la  boite  à  fumée  : 

.._(«  +  <,)(i+x) 

Or,  ces  résistances  que  nous  avons  représentées  ailleurs 
par  le  coefScient  ^  ne  peuvent  s'évaluer  théoriquement  avec 
quelque  exactitude.  Elles  dépendent  non-seulement  des 
obstacles  plus  ou  moins  grands  qu'offirent  à  la  circulation 
de  l'air  la  couche  de  combustible  et  les  sections  restreintes 
des  tubes,  mais  encore  de  la  plus  ou  moins  grande  ouvert- 
ture  de  la  trappe  du;  cendrier  quii  facilite  ou  ralentit  T  arrivée 
de  Tair  à  la  grUle^  à  rni  degvé  si  variable  qu'elle  peut  même 
Tempêcher  complètement»  Le  peu  que  nous  savons  de  toutes 
ces  résistances,  semble  nous  laisser  encore  dans  la  plus 
grande  incertitude  sur  la  valeur  du  coefficient  ^. 

On  peut  cependant,  au  moyen  de  quelques  ob8erva;doiis 
faciles  à  faire  sur  chaque  locomotive,  et  à  l'aide  de  quelques 
données  expérimentales,  déterminer  au  moins  la  valeur 
moyenne  du  coefficient  d'ensemble  \u 

Nous  allons  le  faire  voir  sur  un  ex/empie^  considérant 
toujours  le  type  de  locomotives  auquel  s'appliquaient  les 
calculs  précédents. 

L'équation  (n<*  6)  donne  par  une  transformation  facile 

-(^)'[œ'(^-)-} 

Prenons  des  conditions  moyennes,  c'est-à-dire  admissioDi 
sans  excès  ni  défaut,  de  la  quantité  d'air  nécessaire  à  la 
combustion,  ouverture  moyenne  de  l'échappement  et  de  la 
porte  du  cendrier.  La  locomotive  est  chauffée  à  la  houille  : 
admettons  que  1  kilogramme  de  houille  brûlée  produira 
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6^,5  de  vapeur  et  demandera  i5  kilogrammes  d'air,  de  telle 
manière  que  le  rapport  j  se  trouve  fixé  à 

D       6,5  L  , 

-  =  — =-    ou     —  =  a,3o. 

La  première  hypothèse,  qui  consiste  à  compter  6^,5  de 
vapeur  par  kilogramme  de  houille  est  la  production  effec- 
tive constatée,  par  expérience,  des  machines  considérées. 

La  seconde  qui  compte  1 5  kilogrammes  d'air  pour  i  ki- 
logramme de  charbon,  suppose  que  le  poids  d'air  aspiié 
s'élève  à  une  fois  et  demie  le  poids  d'air  rigoureusement 
nécessaire  à  la  combustion  d'une  houille  de  qualité  moyenne; 
on  compte  en  effet  rigoureusement  io^,56  d'air  par  i  kilo- 
gramme de  houille.  Péclet  pour  les  machines  fixes  évalue  la 
consommation  d'air  à  ao  kilogrammes,  c'est-à-dire  au  dou- 
ble de  la  consommation  théorique  :  dans  les  locomotives  où 
le  chauffage  est  plus  soigné,  il  semble  naturel  de  prendre 
un  chiffre  moins  élevé. 

La  locomotive  que  nous  considérons,  et  pour  laquelle  il 
s'agit  de  déterminer  la  valeur  moyenne  de  (a,  a  1 64  tubes  de 
42  millimètres  de  diamètre  intérieur,  c'est-à-dire  une  sec- 
tion totale  F,  de  o""i,2272i.  —  Les  dimensions  fixes  delà 
cheminée  et  la  section  moyenne  de  l'échappement  étant 
celles  déjà  données,  il  s'ensuit  les  trois  valeurs 

F  F  F 

pî  =  a,56i,     j  =  9>î»oo,     -ji=ai,7ai, 

et  l'expression  précédente  donne  pour  \k  la  valeur  moyenne 
|ji  =  3,007  0"  ®^  nombres  ronds  jx  =  3. 

Si  l'on  suppose  que  les  valeurs  de  [x  s'écartent  peu  de 
cette  moyenne,  ou  plutôt  si.  faute  d'évaluation  certaine,  on 
attribue  à  [a  la  valeur  fixe  [x  =  3  dans  la  formule  géné- 
rale (6) ,  et,  pour  la  locomotive  particulière  que  nous  con- 
sidérons, il  s'ensuit  que  les  valeurs  de  ^,  dont  la  moyenne^ 
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d'après  notre  hypothèse  même,  est  =r  =  2,5o,  oscilleront 

entre  9,808  et  1,986,  valeurs  extrêmes  correspondantes  aux 
sections  minima  et  maxima  de  Téchappement. 
Remarque.  A  la  valeur  numérique  de  (jl  =  3  correspond 

celle  de  ^  donnée  par  l'équation  [x  =  ^^"^  '^  \^~Tf,)^  ^_. 

1 ,629 ,  en  faisant  t,  température  de  la  chambre  à  fumée  = 
35o  degrés. 

Ces  deux  valeurs  de  [a  et  de  ^,  valeurs  moyennes  et  spé- 
ciales au  type  considéré,  seraient  sans  doute  pour  d* autres 
locomotives  sensiblement  différentes  :  nous  ne  possédons 
pas  d'autres  résultats  d'expériences  que  ceux  déjà  cités,  et 
nous  serons  forcés  dans  les  considérations  qui  vont  suivre 
d*adopter  toujours  pour  (x  la  valeur  [jl  =  3.  Nos  calculs  ne 
s'appliqueront  donc  à  la  rigueur  qu'au  type  particulier  dont 
nous  avons  donné  les  dimensions  ;  mais  les  conclusions  de 
nos  considérations  générales  n'en  seront  pas  infirmées; 
eDes  ne  dépendent  pas,  on  peut  le  voir,  de  la  valeur  parti- 
culière, plus  ou  moins  rigoureusement  établie,  que  nous 
attribuons  au  coefficient  pi. 

s*  Cheminée  à  section  variable. 

On  peut,  comme  nous  l'avons  fait  remarquer,  obtenir  de 
l'échappement  un  appel  d'air  plus  ou  moins  énergique  en 
variant  la  section  de  la  cheminée. 

Ce  système  n'a  pas  encore  été  appliqué  aux  locomotives. 
Avant  de  l'essayer,  avant  de  chercher  par  quels  procédés 
l'idée  pourrait  être  réalisée,  il  n'est  pas  inutile  de  s'assurer 
d'abord  de  l'influence  que  peuvent  avoir  sur  le  tirage  dû  à 
l'échappement,  l'élargissement  ou  le  rétrécissement  de  la 
cheminée. 

Nous  supposerons  donc  l'ouverture  de  l'échappement  et 
celle  de  la  trappe  du  cendrier  invariables,  la  section  totale 
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des  tubes  déterminée,  de  manière  que  les  coefficients  de 
résistance  p.  et  ^  ne  puissent  changer.  En  faisant  varier 
dans  la  formnle  générale  (6)  la  section  de  la  cheminée  P,, 
on  peut  déduiœ  les  variations  correspondantes  du  poids 
d*air  aspiré;  mais  ce  poids  d*air  L  ne  s'exprime  pas  en  fonc- 
tions de  F,  d'une  manière  simple,  et,  pour  faire  voir  nette- 
ment comment  il  change  avec  F,,  nous  aurons  recours  à  des 
exemples  numériques  et  à  un  tableau  qui  les  résumera» 

Nous  conserverons  toujours  le  même  type  de  machines  en 
Nord-Kst-Suisse  déjà  cité,  dans  lequel  la  section  moyenne  F 
de  Téchappement,  désormais  invariable,  est  o""i,oiio46i  et 
la  section  totale  des  tubes  F,  =  o"^,227ai.  Quant  à  laseo^ 
tion  de  la  cheminée  F^  qui  est  variable,  nous  lui  avons^  attri«- 
bué  des  valeurs  successives  qui  donnent,  pour  le  ra{q)ort 

F 

-pr  9  les  nombres  déjà  écrits  au  tableau  précédent  (page  296). 

(Dans  ce  tableau,  si  l'oa  s'en  souvient,  ce  même  rapport 

F 

-^-  variait,  mais  par  une  autre  cause.  C'était  la  section  de 

la  cheminée  F^  qui  étsii  fixe,  tandis  que  F  changeait  de 

valeurs.) 

Le  tableau  suivant  réunit  les  résultats  numériques  ainsi 
obtenus.  La  première  ligne  contient  les  valeurs  diverses 

F 

attribuées  à  -^  ;  la  deuxième  ligne  isole  les  valeurs  corres- 
pondantes du  diamètre  de  la  cheminée  d^;  la  troisième  enlia 
contient  les  valeurs  du  rapport  |r  conclues  de  Téquation  (6) 

en  conservant  toujours  l'hypothèse  |x  =  S. 
Il  a  semblé  utile  d'ajouter  au  tableau  une  quatrième  ligmL 

où  se  trouvent  reproduites  les  valeurs  que  prend  |r  pour  leff 

F 
diverses^  valeurs  de  ^J  de  la  première  ligne,  dans  l'bypo- 
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thèse,  faite  au  chapitre  précédent,  que  F^  étant  fixe,  F  ?aiie 

F 

de  manière  à  déterminer  convenablement  ^r  :  cette  qua- 
trième ligne  ne  fait  donc  que  reproduire  la  ligne  n""  5  du  ta- 
bleau (page  296) ,  dont  tous  les  nombres  seraient  multipliés 

par  2,3o=  •^. 


Fi 

y - 

1S,14 

11,50 

10,22 

0,20 

8,36 

7,66 

7,07 

ài = 

417 

390 

868 

350 

332 

318 

306 

L 

2,405 

3,387 

2,354 

2,337 

2,256 

2,202 

2,147 

L 

2.808 

2,611 

2,445 

2,307 

2,187 

2,070 

1,086 

On  voit  par  Texamen  des  lignes  2  et  3  que  toutes  choses 
égales  d'ailleurs,  le  poids  de  Tair  aspiré  augmente  avec  le 
diamètre  de  la  cheminée. 

Mais  ce  poids  a  évidemment  un  maxnnum. 

Pour  le  type  que  nous  avons  choisi,  comme  d'ailleurs  pour 
tlne  machine  quelconque,  il  est  une  certaine  section  de  che- 
minée qui  doit  déterminer  l'appel  d'un  poids  d'air  maxi- 
mum, les  autres  parties  de  la  machine  étant  données. 

Pour  trouver  cette  section,  revenons  à  l'équation  (6)  qui, 
Avisée  au  numérateur  et  au  dénominateur  par  F,  sous  le 
radical,  devient 


L 
D 


(9) 


F  L 

Diiférentions  et  tirons  la  valeur  de  ^r  qni  rend  ^  maxi- 
mum, c'est 


'^-+\^4(I7' 


(10) 
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or  si  Ton  se  rappelle  que  dans  le  type  considéré 
F=:o"%oio4Gi     et    F,  =  o"%aa7ai; 

enfin  que 

il  s'ensuit,  pour  la  valeiir  qui  donne  la  plus  grande  aspi* 
ration  d'air, 

et  le  maximum  cherché  est  alors  =r  =  9,4o6. 

Le  poids  d*air  aspiré  s'élève  à  près  de  deux  fois  et  demie 

le  poids  de  vapeur,  supposé  constant,  que  l'on  a  dépensé. 

Si  l'on  se  reporte  à  la  4'  ligne  du  tableau,  on  y  trouve 

qu'avec  échappement  variable,  ce  rapport  =r  pouvait  s*élever 

à  9,808,  et  il  semble  en  résulter  qu'un  système  de  cheminée 
variable,  si  bien  choisie  qu'en  soit  la  section,  ne  permet  pas 
d'aspirer  autant  d'air  qu'un  échappement  variable  :  cette 
conclusion  ne  serait  pas  exacte  ;  le  maximum  auquel  nous 
venons  d'arriver  dépend  des  dimensions  fixes  que  nous  avons 
attribuées  d'abord  aux  diverses  parties  de  la  machine,  et  si 
nous  le  trouvons  si  faible,  c'est  que  nous  avons  choisi  arbi« 
trairement  pour  section  fixe  de  l'échappement  la  section 
moyenne  de  1 1 5  millimètres  de  diamètre.  Or  cette  section 
n'est  pas  celle  qui  convient  le  mieux  dans  le  système  actuel. 

Il  est  une  section  fixe  d'échappement  à  choisir  aussi  bien 
qu'une  section  maxima  de  cheminée  à  déterminer  quand  on 
veut  régler  le  tirage  par  la  variation  de  la  section  de  la 
cheminée  et  pouvoir  atteindre  un  tirage  maximum. 

Cette  double  évaluation  est  facile  à  faire. 

Donnons-nous  comme  maximum  à  atteindre  celui  que, 
dltns  notre  type  de  machines,  fournissait  l'échappement  va* 

riable,  c'est-à-dire  ^  =  a, 808. 
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Posons,  comme  dans  la  première  partie, 

F  F 

^s=:m     et     -r^s:». 

F  F 

Les  relations  (lo)  et  (g)  s'écrivent 


m 


==  1  +  \ /  1  +  -.      et      rr  =  V        «  .      t- 


Si  de  la  première  on  tire  la  valeur  de  n*  pour  substituer 
dans  la  seconde,  il  reste  après  déduction 


m 

Comme 


jjl:=5     et      r- =  2,808, 


ces  deux  formules  donnent 

F  F 

111=^=17,77,     et     y  =  a9,oo. 

F,,  section  totale  des  tubes  est  donnée  égale  à  o''^,is78 1 , 

la  section  fixe  de  l'échappement  F  qui  en  est  le  —  doit  donc 

être  choisie  égale  à  o'"'>,oo7835,  et  son  diamètre  doit  être 
d=  100  millimètres  et  non  ii5  millimètres,  comme  nous 
l'avions  supposé  d'abord. 

d  étant  déterminé,  il  s'ensuit  dj=dv^  =  42i  milli- 
mètres. Il  faudra  donc  choisir  d  =  1 00  millimètres  pour 
diamètre  de  l'échappement  avec  lequel  un  diamètre  maxi- 
mum de  cheminée  de  4^  1  millimètres  aspirera  un  poids  d'air 
maximum  et  égal  à  celui  que,  tout  à  l'heure,  avait  fourni 
l'échappement  variable. 

Le  diamètre  de  100  millimètres  une  fois  admis  pour  l'é- 
chappement, c'est  en  variant  le  diamètre  de  la  cheminée, 
soit  par  augmentation,  soit  par  diminution  de  part  et 
d'autre  de  sa  valeur  de  42  \  millimètres,  que  Ton  restreindra 
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le  tirage.  Dans  le  cas  actuel  où  A%\  millimètres  est  déjà  un 
diamètre  de  cheminée  fort  considérable,  on  devra  évidem- 
ment modérer  le  tirage  par  la  diminution  de  ce  diamètre. 
Au  lieu  du  maximum  s  ,808,  considérons  la  valeur  minimum 

de  pT  que  fournissait  l'échappement  variable;  cette  valeur 
se  trouve  écrite  à  la  dernière  colonne  de  la  ligne  n"*  4  du  ta- 
bleau (page  5oo)  :  c'est  =r  =  1,986,  et  cherchons  la  sec^ 

tion  de  cheminée  qui,  F,,  F  et  {i  étant  fixés  comme  nous  ve- 
nons de  le  faire ,  donnera  ce  tirage  :  nous  tirerons  de 
l'équation  (y)  la  double  valeur 

1?  =5,783    et    ^=34,093, 

d'où  se  déduisent 

d^  =  ao4    et    d^  r=  584  millimètres. 

Les  deux  premières  de  ces  valeurs  sont  évidemment  les 
seules  qui  conviennent  en  pratique;  d^  =204  millimètres 
est  le  diamètre  minimum  de  cheminée  qui  produit  le  même 
effet  que  le  serrage  à  fond  de  l'échappement. 

n  résulte  de  ce  qui  précède  qu'avec  un  échappement  fixe 
de  1 00  millimètres  de  diamètre  et  un  diamètre  de  cheminée 
variable  de  'ao4  à  4si  millimètres,  on  peut,  dans  les  ma- 
chines que  nous  avons  prises  pour  exemple,  régler  le  tira^ 
exactement  de  même  qu'avec  un  échappement  variable'  et 
nne  cheminée  fixe;  mais  observons  tout  de  suite  qu'il  a 
fallu  pour  cela  adopter  100  millimètres  comme  diamètre 
fixe  de  l'échappement,  tandis  que  quand  celui-<:i  était  va- 
riable, son  diamèti*e  maximum  était  ids,  son  diamètre  mi- 
nimum g6.  Les  deux  méthodes  conduisent  donc  à  une 
contre-pression  nuisible  dans  les  cylindres  ;  mais  à  ce  point 
de  vue  l'échappement  fixe  est  le  plus  désavantageux  ;  car  son 
diamètre  constant  de  1 00  millimètres  est  bien  faible,  et  ne 
diffère  que  bien  peu  du  diamètre  minimum  0,96  de  l'échap-- 
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pement  yariable.  Ce  dernier  sera  donc  normalement  et  pour 
ainsi  dire  toujours,  le  plus  largement  ouvert,  et  produira  par 
suite,  moins  de  contre-»pres8ion ,  que  l'échappement  fixe 
-auquel  on  a  été  conduit. 

En  résumé,  les  deux  systèmes  s'appUqnant  dans  les 
mêmes  limites,  oflrantla  même  efficacité,  on  devrait  d'abord 
se  demander  s'ils  sont  en  pratique  aussi  simples,  aussi  ap- 
plicables l'un  que  lautre  :  l'échappement  variable  semble  à 
ce  point  de  vue  devoir  toujours  conserver  l'avantage. 

En  second  lieu,  dût-^on  même  espérer  de  trouver  une  che- 
minée de  section  variable  aussi  simple  à  construire  et  aussi 
facile  à  manier  que  l'échappement  actuel;  le  fait  de 
contre-pression  sur  lequel  ncus  venons  d'appeler  l'attention 
établit  son  infériorité  et  montre  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  se 
poser  le  problème  ;  il  faut  donc  s'en  tenir  à  ce  que  l'on  pos- 
sède, c'est-à-dire  à  l'échappement  variable. 

S"*  Occlusion  d'une  partie  des  tubes  de  la  chaudière. 

On  a  déjà  essayé  dans  les  locomotives  de  régler  le  tirage 
par  l'occlusion  d'une  partie  des  tubes  de  la  chaudière.  Gooch 
notamment  a  mis  ce  moyen  en  usage  en  Angleterre,  en  dis- 
posant devant  la  plaque  tubulaire  de  la  boite  à  fumée  des 
rangées  de  lames  en  tôle  en  forme  de  jalousies.  Deux  sys- 
tèmes se  présentent  alors  pour  régler  le  tirage  :  on  peut  ou 
bien  varier  en  même  temps  la  section  de  tous  les  tubes,  en 
abaissant  et  relevant  plus  ou  moins  toutes  les  lames  qui 
restent  toujours  parallèles  entre  elles,  comme  cela  a  lieu 
dans  les  jalousies  ordinaires  ;  ou  bien  donner  à  chaque  lame 
un  mouvement  indépendant  et  fermer  complètement  une 
ou  plusieurs  rangées  de  tubes  par  la  manœuvre  des  lames 
correspondantes,  tandis  que  les  autres  restent  complète- 
ment ouverts  et  n'opposent  aucune  résistance  au  passage  des 
gaz.  Ce  second  système  est  celui  que  nous  allons  considérer 
ici;  le  premier,  qui  est  celui  de  Gooch,  sera  examiné  dans 
ie  chapitre  suivant  ;  car  il  a  pour  résultat  de  varier  les  ré- 
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sistances  à  l'écoulement  du  gaz  plutôt  que  de  varier  à  pro- 
prement parler  la  section  tubulaire  F,. 

Je  suppose  donc  les  sections  F  de  l'échappement  et  F^  de 
la  cheminée  fixes  et  invariables  les  résistances  qui  sont  re- 
présentées dans  l'équation  fondamentale  (6)  par  le  coefB- 
cient  |JL  également  constantes,  c'est-à«dire  la  trappe  du  cen- 
drier ouverte  toujours  au  même  point,  et  je  cherche  l'eiTet 
produit  sur  le  tirage  par  la  variation  de  la  section  totale  des 
tubes  F,. 

On  remarque  tout  d'abord  que  l'équation  générale 


i=N/I 


D  /P, 


"+[¥)' 


se  simplifie  beaucoup  si  l'on  fait  une  hypothèse  particulière, 
si  l'on  suppose  F,  très-grand  par  rapport  à  F,  et  par  suite  ji 

(F  \* 
p^  ]  ,  elle  se  réduit  en  effet  alors  à 


n/' 


F,  n'y  entre  plus,  c'est-à-dire  que  la  variation  de  la  section 
totale  des  tubes  n'a  plus  d'effet  sur  la  plus  ou  moins  grande 
énergie  du  tirage. 

Mais  cette  hypothèse  ne  peut  se  faire  en  pratique  ;  dans 
nos  locomotives,  la  section  F,  n'est  guère  que  le  double 
deFj,  et  loin  que  le  fait  auquel  elle  conduirait  tende  à  se 
réaliser,  il  est  facile  de  constater  au  contraire  que  le  sys- 
tème de  l'occlusion  partielle  est  d'une  efficacité  marquée  sur 
la  réglementation  du  tirage. 

Pour  nous  en  rendre  mieux  compte,  prenons  encore  le  cas 
particulier  des  locomotives  du  Nord-Est  Suisse.  Ces  machines 
dont  les  dimensions  anciennes  ont  été  données  plus  haut, 
ont  été  modifiées  récemment,  et  leur  échappement  actuel, 
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invariable,  a  190  millimètres,  leur  cheminée  4o5  millimè- 
tres, de  diamètre.  —  Ce  sont  des  sections  F  de  o"x|,oi  i3i; 
F,  de  o""*,  12883. 11  n'y  a  pas  eu  d'ailleurs  d'autre  change- 
ment, et  nous  pouvons  toujours  conserver  pour  ^  la  valeur 
approchée  |a  =  3.  La  section  totale  des  tubes  F,  est 
toujours  o,287!ii. 

Dès  lors  ayant 

FF  F 

y  =  11,390,      1^  =  20,089     et     y  =  1,7038, 

l'équation  (9)  donne 

L 

D  =  »''"• 

Cette  valeur,  correspondant  à  l'ouverture  complète  de  la 

section  tubulaire  est  la  valeur  maxima  du  rapport  L.  C'est , 

nous  l'avons  vu  plus  haut,  celle  qui  dans  les  mêmes  loco* 
motives  marchant  avec  échappement  variable,  correspond 
à  l'ouverture  moyenne  de  l'échappement. 

(On  aurait  pu  choisir  des  dimensions  telles  que  ce  maxi- 
mum fût  plus  élevé  :  en  conservant  le  même  diamètre 
d'échappement  d  =  iso  millimètres,  on  peut  tirer,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait,  la  section  de  la  cheminée  de  l'équa- 

F 
tion  (10)  qui  donne  -^  =  12,641  ou  d^  =  4^6  millimè- 
tres toujours  avec  l'hypothèse  [x  =  5.  Ce  diamètre,  un  peu 
plus  grand  que  celui  adopté  par  le  constructeur,  fourni- 
rait un  tirage  un  peu  plus  foii  et  une  valeur  de  rr  égale 

à  3,434  au  lieu  de  9,3o.) 

Mais  dans  nos  comparaisons  nous  devons  prendi'e  pour 
bases  les  types  existant  réellement  :  conservons  donc 
4o5  millimètres  comme  diamètre  de  cheminée  et  suppo- 
sons que  dans  ce  type  de  machines  on  veuille  régler  le  ti« 

Tom  V,  i8G4.  io 
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rage  en  découvrant  successivement  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  tubes.  Soit  toujours  représentée  par  F,  la  section 
totale  des  tubes,  et  par  F,  la  somme  des  sections  décou- 

F'  76 

vertes.  Attribuons  à  „*  les  valeurs  successives  1 ,  q,  ^ ,  etc., 

r  j  00 

et  nous  obtenons  le  tableau  suivant  : 


On  volt  à  rinspection  de  la  dernière  ligne  qu'en  décou- 
vrant plus  ou  ujoins  de  tubes  on  exerce  sur  le  tirage  Tin- 
fluence  la  plus  prononcée,  et  qu'on  le  fait  uiènie  varier  bien 
plus  que  tout  à  Theure.  par  les  deux  systèmes  de  Téchap- 
peuient  ou  de  la  cheminée  variables.  11  siiflit  de  masquer 
1/4  de  la  section  tubulaire  totale  pour  faire  diminuer  le 
tii*age  dans  le  rapport  de  2,00  à  1,956* 

Mais  quand  on  demande  de  pouvoir  varier  le  tirage  dans 
des  limites  étendues,  est-ce  pour  le  restreindre,  pour  n'a- 
voir jamais  que  des  aspirations  d'air  aussi  faibles?  Avec  le 
système  et  les  dimensions  actuelles,  on  s'éloigne  facilement 

du  rapport  2,3o  =  jr  mais    toujours    en    moins,    tandis 

qu'avec  les  dimensions  anciennes,    s,3o  était  la  valeur 

L 
moyenne  de  ^r  dont  le  maximum  s'élevait  à  a, 808, 

C*est  là  une  différence  fondamentale,  et  pour  des  machi- 
nes où  la  pratique  peut  à  certains  momejits,  demander  une 
aspiration  d'air  égale  à  près  de  trois  fois  ladépensede  va- 
peur, il  n'est  pas  douteux  que  le  système  de  l'occlusina 
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partielle  ne  soit  très-inférieur  à  ceux  de  Féchappement  ou 
-de  la  cheminée  variables  (*). 

4'  Variation  de  la  résistance  cpposèe  au  courant  gazeux. 

Il  est  bien  des  moyens  de  régler  le  tirage  en  variant  à 
Tolonté  la  résistance  à  récoulement  des  gaz  dans  une  loco- 
motive,  en  d'autres  termes,  en  agissant  directement,  sur  le 
coefficient  [x  de  nos  formules.  Le  seul  travail  du  chauffeur 
qui  peut  amasser  sur  la  grille  une  couche  de  combustible 
plus  ou  moins  élevée,  charger  la  houille  ou  le  coke  en  plus 
ou  moins  gros  morceaux,  est  un  de  ces  moyens,  et  ce  ne 
serait  certainement  pas  le  moins  efficace  :  mais  on  ne  peut 
trop  y  compter,  il  faut  des  moyens  mécaniques,  artiliciels. 
Ceux  qu'on  emploie  sont,  ou  bien  un  système  de  jalousies 
s' abaissant  ou  se  relevant  devant  la  plaque  tubulaire  de  la 
boîte  à  fumée  de  manière  à  faciliter  ou  à  restreindre  Técou- 
lenicnt  des  gaz  qui  vont  à  la  cheminée,  ou  bien  une  trappe 
mobile  adaptée  à  un  cendrier  fermé,  se  levant  plus  ou  moins 
pour  laisser  arriver  plus  ou  moins  d'air  à  la  gri  le. 

Cette  dernière  dispr)silion  est  la  plus  simple  et  la  plus 
usuelle;  c'est  celle  dont  nous  allons  plus  spécialement  nous 
occuper,  car  elle  est  appliquée  au  type  de  machines  que 
nous  avons  dtjà  décrit,  et  qui  vont  encore  servir  de  base  à 
nos  comparaisons. 

Dans  la  formule  fondamentale 


L 

b 


\/a:)'(^-) 


(*)  T/antenr  ne  compare  Ici  ces  divers  systèmes  qu'au  point  de  vue 
du  tirage.  Le  système  do  l'occlusion  pariielle  est  d'ailleurs  évidem- 
ment condamné  par  ce  fuit  que  pour  pouvoir  varier  l'appel  d'air, 
il  laisse  sans  emploi,  dans  la  marche  normale,  une  partie  d(^  la 
•urface  de  ciiaufle ,  ce  premier  élément  de  la  force  d'une  machine. 
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tout  est  invariable  sous  le  radical,  à  l'exception  de  (j.  qtti 
augmente  d'autant  plus  que  l'on  réduit  plus  l'arrivée  de 
l'air  à  la  grille  par  ta  feruieture  de  la  trappe  du  cendrier. 
II  serait  imposfùble  de  mesurer  les  valeurs  de  ^i  pour  char 
que  degré  d'ouverture  de  la  trappe,  —  nous  n'en  avons 
d'ailleurs  pas  besoin,  et  il  suffît  de  remarquer  qu'on  peut 
les  faire  passer  par  tous  les  états  de  grandeur,  selon  la  ma- 
nière dont  on  manœuvrera  la  trappe;  on  peut  même,  en 
fermant  complètement  celle-ci,  faire  croître  |jl  jusqu'à  l'in- 
lini,  cas  limite  dans  lequel  l'appel  d'air  L  se  réduit  à  zéro. 
La  seule  forme  de  l'équation  fait  voir  que  des  changements 
peu  considérables  dans  les  valeurs  de  ^  auront  pour  consé- 
quence de  grandes  variations  dans  le  poids  de  l'ur  aspiré 

F 
L,  car  le  rapport  =i  est  rarement  supérieur  à  s  :  il  diminue 

donc  d'importance  par  rapport  k  ^t  k  mesure  que  celui-ci 
augmente. 

Quelques  t^biffres feront  ressortir  ce  faitencore  davantage: 

Je  reprends  les  locomotives  déjà  citées  où 


Je  suppose  que  pour  le  cas  de  l'ouverture  complète  du 
cendrier,  le  coefficient  de  résistance  f»  soit  égal  à  3,  et 
que  par  l'abaissement  progressif  et  convenable  de  la  trappe 
on'l'élève  successivement  à  6,  9,  19,  i5,  etc. 

La  formule  fondamentale  donne  les  valeurs  suivantes 

-«B^ 

5  G  9  iB  tS 

3,3oo       i,SB3       1 ,634       >  4G1       1 1336 
tiiflres  qui  suffît  à  montrer  entre  quelles  limites 
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étendues  on  peut  faire  varier  le  tirage  quand  on  modifie  les 
résistances  soit  par  la  manœuvre  d'une  trappe,  soit  par 
quelque  autre  mécanisme  analogue. 

Ce  moyen  d'action  est  donc  des  plus  efficaces  :  il  ne  le 
cède  en  rien,  pour  les  résultats  qu'il  produit,  au  précédent, 
à  celui  qui  consistait  dans  l'occlusion  complète  d'un  cer- 
tain nombre  de  tubes. 

Bien  qu'il  ait  fallu,  dans  les  chapitres  précédents,  raison-* 
ner  presque  toujours  sur  des  exemples  particuliers,  les 
conclusions  de  chacun  d'eux  sont  cependant  assez  nettes 
pour  que  nous  puissions  apprécier  et  comparer  avec  quel- 
que précision  les  quatre  moyens  proposés  de  régler  le  tirage. 

Nous  avons  vu  d'abord  que  deux  de  ces  moyens  condui- 
sent à  peu  près  au  même  résultat.  L'échappement  variable 
et  la  cheminée  variable,  à  la  condition  de  bien  déterminer 
dans  le  second  cas  les  dimensions  des  parties  laissées  inva* 
riables,  sont  équivalents,  au  point  de  vue  du  tirage  produit; 
içais  l'un  de  ces  systèmes  conduit  à  une  section  d'écha))pe- 
ment  plus  faible,  par  suite  à  une  contre-pression  et  à  une 
perte  de  travail  plus  considérables  :  c'est  celui  de  la  chemi- 
née variable.  Il  entraîne  d^ailleurs  une  difficulté,  celle  de 
réaliser  simplement  la  variabilité  de  section  supposée  :  aussi 
doit  il  être  écarté  tout  d'abord,  les  deux  systèmes  se  ré- 
duisent à  un  seul,  au  système  dès  longtemps  consacré  par  la 
pratique  de  l'échappement  variable. 

Les  deux  autres  moyens  qui  consistent,  l'un  à  changer 
la  section  d'écoulement  des  gaz  par  l'occlusion  d'un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  tubes,  l'autre  à  modifier  la  résis- 
tance à  cet  écoulement  par  des  procédés  dont  le  plus  pra- 
tique est  l'installation  d'un  cendrier  fermé  avec  trappe  mo  - 
bile,  reviennent  aussi,  au  point  de  vue  de  la  réglementation 
du  tirage,  à  peu  près  au  même  ;  mais  on  reconnaît  facile- 
ment, en  ayant  égard  à  l'ensemble  de  Tefiet  à  obtenir  dans 
une  machine  locomotive  et  à  la  simplicité  du  mécanisme, 
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l'avantage  du  dernier  système,  le  cendrier  fermé  et  la 
trappe  mobile. 

Nous  sommes  donc  arrivés  par  la  théorie  à  réduire  à  ces 
deux  systèmes  lès  moyens  de  régler  le  tirage  des  locomo- 
tives. —  La  pratique  les  avait  d'ailleurs  déjà  consacrés  à 
Texclusion  de  tous  autres. 

Tous  deux  sont-ils  également  avantageux?  Ici  commence 
la  discussion  :  en  Allemagne  et  en  France,  on  règle  presque 
partout  au  moyen  de  l'échappement  variable.  En  Angleterre 
et  sur  la  ligne  du  Nord-Est  Suisse,  on  préfère  établir  l'é- 
chappement fixe,  et  régler  le  tirage  en  ouvrant  plus  ou 
moins  la  trappe  du  cendrier. 

A  ne  prendre  que  les  résultats  numériques  de  nos  calculs» 
appliqués,  il  est  vrai,  à  des  types  de  machines  particulières, 
les  deux  systèmes  produisent  pour  un  même  poids  de  va- 
peur dépensée  des  tirages  maximum  assez  différents  : 

L'échappement  variable  dans  le  cas  du  serrage  maximum  a 

donné  pour  le  rapport  ^  la  valeur  maxima  2,808. 

L'échappement  fixe  avec  ouverture  variable  du  cendrier 
récemment  introduit  dans  les  machines  suisses,  donne  pour 

ce  même  rapport  la  valeur  maxima  =r  =  2,3oo. 

On  pourrait  être  porté  à  en  conclure  que  le  changement 
effectué  n'a  pas  été  une  amélioration  ;  mats  la  simple  compa- 
raison de  ces  nombres  induirait  en  erreur,  et  les  hypothèses 
sur  lesquelles  reposa  le  calcul  ne  permettent  pas  une  affirma- 
tion aussi  absolue.  On  a  supposé  en  effet  qu'avant  et  après  le 
changement  la  valeur  du  coefficient  de  résistence  pi  restait 
la  même  dans  les  formules,  et  cette  hypothèse  est  loin  d'être 
justifiée  :  il  n'est  pas  douteux,  au  contraire,  que  |jl  ne  change 
notablement  par  un  feu  tenu  plus  ou  moins  bas,  par  un  plus 
ou  moins  grand  écartement  des  barreaux  de  grille,  en  un 
mot  par  une  altération  quelconque  du  foyer  et  de  son  al- 
lure; les  exemples  choisis  faute  d'autres  ne  sont  donc  pas 


SDR  l' ÉCHAPPEMENT  DBS   LOCOMOTITES.  3ll 

encore  malheureusement  aussi  comparables  que  le  voudrait 
la  théorie,  et  en  attendant  dautres  expériences,  on  ne 
peut  guère  que  s'en  rapporter  aux  résultats  de  la  pratique 
des  deux  systèmes  ;  or  celle-ci  prononce  que  les  deux  sys- 
tèmes rendent  exactement  les  mêmes  services,  surtout  quand 
on  ajoute  à  l'échappement  un  jet  de  vapeur  directement  em- 
prunté à  la  chaudière  et  débouchant  dans  Taxe  de  la  che- 
minée. —  Ce  jet  auxiliaire,  le  souflleur,  a  d'ailleurs  l'avan- 
tage de  permettre  au  mécanicien  d'activer  son  feu,  même 
au  repos,  à  la  seule  condition  d'avoir  de  la  vapeur  dans  sa 
ehaudière. 

Ce  résultat  était  facile  à  prévoir,  car  il  ne  faut  pas  exa- 
gérer le  reproche  fait  à  l'échappement  variable  d'augmenter 
la  contre-pression,  la  perte  de  travail,  quand  on  veut  acti** 
ver  le  tirage;  le  mal  produit,  il  faut  le  remarquer,  n'est 
jamais  considérable  :  il  suffit  au  chauffeur  d'un  peu  d'at- 
tention dans  la  conduite  de  son  feu  pour  n'avoir  presque 
jamais  besoin  de  serrer  à  fond  l'échappement,  et  pour  gar** 
der  toujours  un  degré  d'ouverture  voisin  de  la  moyenne.  Il 
peut  même  arriver  qu'un  serrage  extrême,  loin  d'activer  la 
production  de  la  vapeur,  la  diminue  au  contraire;  ce  sera 
le  cas  où  l'on  arriverait  à  aspirer  trop  d'air,  à  en  faire 
passer  à  travers  la  grille  plus  qu'il  n'est  nécessaire  à  une 
combustion  complète.  Tout  l'excès  d'air  admis  ne  fait  alors 
qu'abaisser  la  température  de  la  boite  à  feu  et  des  tubes,  et 
restreindre,  au  lieu  de  l'augmenter,  la  production  de  vapeur* 

11  faudrait  se  garder  d'ailleurs  de  se  borner  à  lacompa* 
raison  des  maximum.  Ce  qu'on  doit  demander  aux  deux 
systèmes  en  présence,  ce  n'est  pas  si  l'un  d'eux  aspirera  un 
p<nds  d'air  supérieur  dans  le  cas  exceptionnel  au  tirage 
maximum ,  mais  si  tous  deux  permettront  également  d'ob- 
tenir tout  l'air  nécessaire  à  la  combustion  quand  la  ma- 
chine travaillera  avec  toute  sa  force,  c'est-à-dire  avec  grande 
dépense  de  vapeur.  Or  ce  résultat  est  déjà  atteint  dans  la 
plupart  des  locomotives  à  échappement  variable  par  l'on- 
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verture  moyenne  de  celui-ci,  et  ce  D*est  que  dans  les  cas 
tout  à  fait  exceptionnels,  quand  il  faut  faire  monter  la  pres- 
sion même  au  prix  d'une  grande  dépense  de  vapeur,  qu'il 
y  a  lieu  de  recourir  à  un  serrage  à  fond  de  l'échappement 
Dans  ces  circonstances ,  dues  la  plupart  du  temps  à  l'iiiat» 
tention  du  chauffeur,  on  arrive  au  même  but,  avec  un 
échappement  fixe,  par  le  moyen  du  souffleur,  au  prix  da 
même  sacrifice  et  du  même  inconvénient.  Si  l'on  n'augmente 
plus  la  contre-pression  par  le  rétrécissement  de  l'orifice  par 
lequel  jaillit  la  vapeur,  on  augmente  en  revanche  la  dépense 
de  vapeur  par  la  mise  en  jeu  du  souffleur,  et  cela  revient  au 
même. 

Nous  nous  résumerons  en  recommandant  de  ne  pas  atta- 
cher à  l'adoption  de  tel  ou  tel  système  d'échappement  plus 
d'importance  qu'il  n'y  a  réellement  lieu  de  le  faire  :  mettre 
dans  la  main  du  mécanicien  un  moyen  de  changer  le  tirage 
subitement  et  à  volonté  n'est  pas  le  but  principal  à  pour- 
suivre. Que  dans  la  marche  normale,  le  tirage  se  règle  de 
lui-même  et  sans  l'intervention  de  personne  :  voilà  le  pre- 
mier résultat  à  rechercher,  et  celui  que  le  mécanisme  de 
l'échappement  réalise  à  merveille,  nous  l'avons  clairement 
démontré.  Le  poids  de  l'air  qu'il  aspire  est  immédiatement 
proportionnel  à  la  dépense  de  vapeur,  et  par  suite,  en  choi- 
sissant des  dimensions  convenables,  il  arrive  toujours  à 
la  grille  la  masse  d'air  qu'elle  réclame,  que  la  machine  use 
peu  ou  beaucoup  de  vapeur. 

Si  l'on  pouvait  compter  sur  une  conduite  de  feu  toujours 
attentive  et  soigneuse,  il  serait  inutile  de  se  préoccuper 
autrement  des  moyens  de  régler  le  tirage  :  il  n'en  est  mal- 
heureusement pas  ainsi  ;  mais  en  tout  cas,  ces  moyens  ne 
doivent  être  considérés  que  comme  des  compléments  de 
l'échappement,  destinés  bien  moins  à  compenser  ses  imper- 
fections qu'à  corriger  les  fautes  commises  par  le  chauffeur 
dans  la  conduite  du  feu. 
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De  Cejfet  utile  de  Céchappemeni. 

L'effet  utile  d'un  système  d'échappement  peut  être  consi- 
déré d'une  manière  générale  comme  d'autant  plus  élevé  que» 
pour  une  même  dépense  de  vapeur,  le  poids  d*air  aspiré 
est  plus  considérable.  Dès  lors,  si  D  est  le  poids  de  vapeur 
qui,  pendant  un  certain  temps,  sort  par  l'échappement, 

L  le  poids  d'air  aspiré  correspondant,  le  rapport  |r  donne  la 

mesure  de  Y  effet  utile. 

G*est  à  ce  rapport  que  nous  nous  sommes  attachés  jus- 
qu'ici. Nous  en  avons  obtenu  l'expression  en  fonction  de 
divers  éléments  de  la  machine  dans  l'équation  fondamen- 
tale (6),  et  il  nous  a  servi  de  base  pour  1*  étude  compara- 
tive des  divers  systèmes  d'échappement;  msds  on  peut 
encore  définir  autrement  l'effet  utile  de  l'échappement  ;  on 
peut  désigner  par  ce  mot  : 

1*  Le  rapport  de  la  force  vive  que  possède  l'air  aspiré  au 
moment  où  Ù  afflue  dans  la  botte  à  fumée  à  celle  que  pos- 
sédait la  vapeur  lancée  par  l'échappement  ; 

2"*  Le  rapport  de  la  force  vive  du  mélange  d'air  et  de  va- 
peur dégagé  par  la  cheminée,  à  la  force  vive  de  la  vapeur 
échappée  pendant  le  même  temps. 

Soit  la  première  définition. 

Il  s'écoule  par  l'échappement  dont  la  section  est  F  un 
poids  D  de  vapeur  par  seconde  avec  une  vitesse  w  et  sous 
la  densité  y^.  Cette  vapeur  emporte  un  travail  disponible. 


U)' 


possède  une  force  vive  T  =  D  —  et  son  poids  D  =  Fto  y^. 

Pendant  le  même  temps ,  il  a  été  aspiré  un  poids  d'air  L 
qui  s'échappe  des  tubes  dont  la  section  totale  est  F,  avec 
une  vitesse  to,  sous  une  densité  que  nous  supposerons  la 
même,  y^  représentant  la  moyenne  de  ces  deux  densités  peu 
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différentes  Tune  de  Tautre.  Cet  air  arrive  avec  une  force  vive, 
avec  un  travail  disponible  par  seconde 

T.  = -,    L  étant  F, w,  y. . 

T 

Le  rapport  ~,  qai  mesure  l'effet  utile  et  qui  pont  se  re- 
présenter par  la  lettre  \^  est  donc 

•L  «i*  iTj       F  L 

'^'=0  7^5"'    ou  comme    -  =  ^-^5, 

F  1 

et  que  le  rapport  s-  a  déjà  été  représenté  par  - 


-(^)"a)* 


expression  dans  laquelle  jr  peut  s'évaluer,  comme  précé- 
demment, au  moyen  de  l'équation  fondamentale  (6). 

Soit  la  seconde  définition  ;  l'effet  utile  tj,  ne  s'estime  pas 
moins  simplement.  Conservons  à  la  lettre  T  la  même  signi- 
fication et  soit  désigné  par  T,  le  travail  disponible,  la  demi- 
force  vive  possédée  par  le  mélange  d'air  et  de  vapeur  qu'on 
dégage  dans  la  cheminée,  l'effet  utile  cherché  n,  n'est  autre 

T 

chose  que  -=?.  Or 

T.  =  (I'  +  D)^ 
à  Wj  est  la  vitesse  du  mélange  dans  la  cheminée  et 

L  +  D=F,M),Y„ 

si  F|  est  la  section  de  la  cheminée,  Yi  la  densité  du  mélange 
supposée  encore  la  même. 

On  a  donc 
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on  en  remplaçant  — *|-  par  sa  valeur 


n  est  facile,  au  moyen  de  la  formule  (6),  d'évaluer  >i, 
aussi  bien  quei^^  étant  données  les  dimensions  de  la  ma- 
chine. 

Bien  n'est  donc  plus  aisé,  grâce  à  cette  formule,  que  de 
se  rendre  compte  de  Teflet  utile  d'un  système  d  échappe- 
ment, quelque  sens  que  Ton  veuille  donner  à  ce  mot. 

S'il  s  agit,  par  exemple,  des  machines  déjà  considérées  où 

L 

=-  =  a,3o    et    «1  =  9,300,    n=:  31)731, 

il  en  résulte  les  valeurs 

Tlj  =  0,0258 

pour  r  effet  utile  considéré  comme  le  rapport  de  la  force 
vive  de  l'air  aspiré  à  celle  de  la  vapeur  qui  produit  l'aspi-* 
ration,  et 

pour  l'effet  utile  considéré  comme  le  rapport  de  la  force 
vive  du  mélange  d'air  et  de  vapeur  lancée  dans  la  chemi- 
née à  celle  de  la  vapeur  dépensée. 

Au  point  de  vue  pratique,  la  seconde  définition  de  l'effet 
utile  est  évidemment  la  plus  importante.  Les  deux  termes  à 
considérer  sont,  en  effet,  d'une  partie  travail  que  possède, 
que  peut  encore  fournir  la  vapeur  à  sa  sortie  du  cylindre  et 
de  l'échappement;  de  l'autre,  le  travail  qu'on  est  en  tout  cas 
et  définitivement  obligé  de  perdre  en  rejetant  par  la  che- 
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minée  des  gaz  animés  d'une  certaine  vitesse.  La  différence 
de  ces  deux  travaux  représente  ce  qui  a  été  absorbé  pour 
produire  le  tirage,  pour  activer  la  combustion. 

Cherchons  à  mesurer  par  des  nombres  et  à  comparer 
entre  eux  ces  divers  éléments  ;  supposons  que  la  pression 
de  la  vapeur  à  l'échappement  soit  de  i/4  d'atmosphère  en 
sus  de  la  pression  atmosphérique. 

Chaque  kilogramme  de  vapeur  (*)  emporte  à  cette  pression 
8,g39  calories  de  chaleur,  ou  4^4  X  8,939  =  3790,136  ki* 
logrammètres  de  travail,  si  l'on  néglige  les  résistances  à 
l'écoulement.  Si,  au  contraire,  on  tient  compte  de  ces  résis- 
tances en  affectant  la  vitesse  théorique  du  coefficient  o,95| 

c'est-à-dire  le  travail  ducoefficient  0,95',  chaque  kilogramme 
de  vapeur  emporte  avec  soi  34so,56  kilogrammètres. 

S'il  s'écoule  D  kilogrammètres  par  seconde. 

C'est  un  travail  disponible,  une  demie  force  vive  par 
seconde  de  34209^6  x  D  kilogrammètres  ou  de  4&961  xD 
chevaux-vapeur. 

T  =  45^61  X  D  cheTaux-vapeur. 

Une  partie  de  ce  travail,  de  cette  force  vive  a  servi  à  as- 
pirer r^dr  qui  alimente  la  combustion,  à  lui  imprimer  une 
certaine  force  vive. 

T 
Vu  l'équation  yj,  =  7=^. 

En  multipliant  la  valeur  de  T  précédente  par  y^^  on  trouve 
cette  force  vive  emmagasinée  T^  ce  travail  dont  est  suscep- 
tible le  courant  gazeux  qui  pénètre  dans  la  boite  à  fumée  : 

T,  =  iï,  X 45,61  XD=  i;76xD  chevaux-vapeur. 


{*)  Voir  l'ouvrage  de  M.  Zeuner,  p.  8!k,  ligne  8  du  tableau. 
Voir  aussi  le  mémoire  de  M.  Ch.  Combes  déjà  cité,  BuUelin  dm  ia 
Société  d'encouragement,  novembre  i863. 
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T 
De  même  vu  réquation  tj,  =  ^. 

En  multipliant  la  même  valeur  de  T  par  y),,  on  obtient 
T,,  le  travail  ou  la  force  vive  du  mélange  d'air  et  de  vapeur 
définitivement  perdu  dans  l'atmosphère 

T,  =  Tj,x4''>>6i  XD=  19,34 XD  chevauT-rapeur. 

Concluons  de  ce  dernier  résultat  la  valeur  T  —  T,  travail 
producteur  du  tirage 

T  —  T,  =  a6,a7  X  D  cheranx- Tapeur. 
On  voit  que 

T       "^  45,61  "■  1.000* 

5*76 
Ainsi  les  -J—  de  la  force  vive  que  possédait  la  vapeur  à 
1000  ^      r  r 

sa  sortie  de  l'échappement,  sont  employés  plus  ou  moins 

avantageusement  à  produire  le  tirage,  le  reste  --! — ,  est 

emporté  au  dehors  par  le  mélange  de  vapeur  et  de  gaz  qu^ 
rejette  la  cheminée. 

Dans  les  machines  dont  nous  nous  sommes  occupés  déjà, 
la  consommation  de  vapeur  est  d'environ  0^,6  par  seconde; 
D  peut  donc  être  remplacé  par  le  nombre  0,6,  et  les  expres- 
sions précédentes  se  complètent  ainsi  qu'il  suit  pour  ce  cas 
particulier  :  le  travail  qu'apporte  la  vapeur  lancée  par 
l'échappement  est  T  =  97,37  chevaux-vapeur. 

Une  portion  de  ce  travail  est  employée  à  produire  le  tirage 
T  —  T,  =  15,76  chevaux-vapeur. 

Le  reste  T^  =  1 1 ,60  chevaux-vapeur  est  rejeté  par  la 
cheminée  sous  forme  de  force  vive  comportée  par  le  mé- 
lange de  gaz  et  de  vapeur. 

Pour  d'autres  locomotives,  pour  de  fortes  machines  à 
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marc  andises,  par  exemple,  on  trouverait  des  nombres  no- 
tablement plus  élevés. 


Il  n'est  pas  besoin  de  faire  ressortir  l'importance  de  1*6- 
tude  qui  précède,  ni  le  parti  qu'on  en  peut  tirer. 

On  a  fait  à  plusieurs  reprises,  dans  ces  dernières  années, 
en  France  notamment,  df^s  expériences  nombreuses  sur  le 
tirage  des  locomotives  :  voici  un  guide  à  l'aide  duquel  on 
peut  classer  et  comparer  ces  expériences,  en  déduire  les 
résultats  les  plus  iumiéJiats  et  les  plus  utiles  :  n'est- il  pas, 
d'ailleurs,  d'un  haut  intérêt  de  constater  directement,  et 
par  le  plus  grand  nombre  de  faits  possible,  le  degré  d'exac- 
titude de  ces  formules  et  de  ces  lois,  dont  la  netteté,  si  pré- 
cieuse pour  la  priit'(juo,  n*a  pu  cependant  être  atteinte  que 
grâce  à  des  approximations  de  calcul. 

Que  les  praticiens  entrcprLMinont  de  vérifier  les  éqtlations 
qui  v'enneiit  d*6tre  proposées  en  les  comparant  soit  aux 
résultais  des  expériences  anciennes,  soit  à  ceux  dressais 
nouveaux  faciles  à  diriger  maintenant  vers  un  but  déter- 
miné, que  les  constructeurs  essayent  de  se  servir  de  ces 
forumles  pour  calculer  les  dimensions  des  diverses  pai*ties 
do  récliappemont,  et  quelques  progrès  pourront  être  encore 
réalisés  dans  l'établissement  d'un  des  organes  fondamen- 
taux delà  machine  locomotive  (*). 


(*)  Au  nioment  on  noiis  terminons  cette  note,  MM.  Nozo  et 
Gooffmy  font  (•oiiniiît''e  ri  e  si'Tio  d'expériences  faites  au  chemîa 
de  (cr  (hi  ^ol•ll,  ant«Vrieii rement  d  ia  publication  de  Ponvrage  de 
M.  G.  Z<'Uiier,  fur  les  conditions  d  établissement  des  cheminées  de 
locomniivcs.  (Ixtiiiii  des  Mémoires  de  la  Société  des  Ingénieurs  ci- 
vils, Ev,  ci'icnrcs  sur  les  conditions  tCilabtisscmeut  des  cheminées 
de  loromolivvs  fuites  au  chemin  de  fer  du  iMord  sons  fa  direction 
de  M.J.  Pe/iei,  par  MM.  A.  Nozo  et  O.  Geoffioy.  —  Librairie  E.  La- 
croix. —  iSO/i.) 

Voici  déjà  l'occasion  d'apprécier  Tutllitô  de  contrôler  la  rigueur 
dos  conclusions  do  M.  G.  Zeuuer. 
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NOTE 
SUR  USE  HOVVELLE  SÉTnODE  DE  CUARGEMEXT  DES  HAUTS  FOURVCÂUX. 

Par  M.  P.  ESCALLEj  ingénréiir-di recteur  des  usines  de  MM.  Harel 

etC'%àGivor8(Rhôoe]. 


Le  mode  de  chargement  des  hauts  fourneaux  présente  en 
France  et  en  Angletarre  des  différences  essentielles.  Nous 
ne  voulons  pas  examiner  dans  cette  notice  toutes  les  rai- 
sons qu*on  peut  alléguer  à  Tappui  de  F  un  ou  Tautre  des 
deux  systèmes,  mais  nous  pensons,  avec  un  grand  nombre 
de  fondeurs  français ,  que  la  supérioi'ité  des  résultats  tech- 
niques obtenus  dans  certaines  usines  anglaises ,  dépend  en 
partie  de  la  différence  môme  des  méthodes  de  charge- 
ment (*).  Quant  à  nous,  nous  n  hésitons  pas  à  croire  que 
c'est  de  ce  côté  qu'il  faut  chercher  pour  nos  fourneaux 
français  un  de  leurs  plus  utiles  et  de  leurs  plus  immédiats 
perfectionnements. 

Les  hauts  fourneaux  en  Angleterre  sont  généralement 
munis  de  gueulards  à  grand  diamètre.  C'est  vers  la  cir- 
conférence de  ces  gueulards  que  se  fait  le  chargement, 
tandis  que  les  gaz  se  dégagent  librement. 

En  France ,  une  disposition  toute  conti'aire  est  générale- 
ment usitée  :  les  gueulards  sont  ici  plus  resserrés,  les 
charges  sont  uniformément  réparties  sur  toute  la  section  du 
gueulard,  et  les  gaz  sont  pris  sur  la  circonférence. 

Les  faits  inifnédiats  qui  résultent  de  ces  deux  genres  de 
dispositions  sont  d'amener,  dans  la  méthode  anglaise,  les 
plus  gros  fragments  vers"  le  milieu  du  fourneau ,    tandis 

(*)  État  présent  de  la  métallurgie  du  fer  en  Angleterre,  p.  1/16. 
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qu'en  France  ils  sont  également  répartis  sur  toute  la  sur* 
face  du  gueulard  et  quelquefois  même  rejetés  sur  la  circon- 
férence. Quant  aux  gaz,  ils  ont,  chacun  le  sait,  indépen- 
damment de  tout  système  de  chargement ,  une  tendance  à 
s'élever,  à  ramper  pour  ainsi  dire ,  le  long  des  parois ,  où 
ils  trouvent  une  moindre  résistance.  Cette  tendance  est 
efficacement  combattue  par  le  fait  caractéristique  de  la  mé- 
thode anglaise  d'une  colonne  centrale  composée  de  gros 
fragments,  tandis  qu'elle  subsiste  tout  entière  et  se  trouve 
même  favorisée  par  l'égale  répartition  de  ces  gros  frag- 
ments,.et  surtout  par  leur  accumulation  auprès  des  parob, 
d^sle  cas  de  la  méthode  française  ;  enfin,  et  l'on  ne  saurait 
nous  le  t^ontester,  les  prises  de  gaz  à  la  circonférence,  prin- 
cipalement dans  le  cas  d'un  grand  gueulard,  ne  peuvent 
que  faciliter  encore  ce  courant  des  gaz  vers  les  parois  (*). 

Ces  remarques  très- simples  conduisent ,  dans  notre  opi- 
nion ,  à  des  conclusions  pratiques  sur  lesquelles  Fattention 
des  métallurgistes  n'est  peut-être  pas  assez  portée.  On  se 
demande,  en  effet,  comment  on  n'a  pas  cherché  plus  sou- 
vent en  France  à  se  rapprocher  des  procédés  usités  en 
Angleterre.  Ce  n'est  pas  que  la  pensée  de  chercher  à  con- 
cilier les  avantages  d'un  grand  gueulard  et  d'un  charge^- 
ment  à  la  circonférence  avec  l'avantage  non  moins  impor- 
tant de  l'utilisation  complète  des  gaz ,  ne  se  soit  présentée 
aux  personnes  qui  s'occupent  des  progrès  de  notre  industrie 
sidérurgique.  Quelques  efforts  ont  même  été  tentéa  dans  ce 
sens.  Il  est  regrettable  qu'ils  n'aient  pas  été  poursuivis , 
qu'ils  n'aient  pas  été  répétés  sur  une  plus  large  échelle,  et 
qu'on  ait  trop  facilement  peut-être  désespéré  de  leur  succès. 

Il  y  a  sept  à  huit  ans,  M.  Coingt  imagina  un  appareil 
fort  ingénieux  de  fermeture  (*♦),  destiné  d'abord  à  répaitir 


(^  État  présent  de  la  métallurgie  du  fer  en  Angleterre,  p.  i5a. 
C*}  Annales  des  mines ^  5*  série,  tome  X,  page  69. 
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la  charge ,  à  une  distance  à  peu  près  moyenne,  entre  la  paroi 
et  Taxe  du  fourneau ,  et  à  recueillir  en  même  temps ,  vers 
le  centre ,  la  totalité  des  gaz.  Malheureusement ,  nous  le 
répétons,  cet  appareil  ne  s'est  pas  répandu,  et  Ton  n'a  pas 
assez  profité  de  ses  incontestables  avantages.  Que  le  succès 
très-restreint  de  cette  invention  remarquable  s'explique  par 
ses  complications  apparentes ,  ou  par  le  reproche  que  lui 
ont  adressé  quelques  personnes  de  ne  pas  permettre  le 
chaif;ement  en  wagon ,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  de- 
puis son  apparition  elle  n'a  pas  été ,  si  nous  sommes  bien 
informé,  employée  ailleurs  qu'à  Aubin  et  à  Montluçon. 

Les  autres  tentatives  qui  se  sont  fiâtes  dans  le  sens  de 
la  méthode  anglaise  consistent  dans  l'application  pure  et 
simple  du  grand  gueulard,  sans  rien  changer  du  reste  au 
mode  de  chargement  usité  déjà ,  ni  aux  dispositions  des 
prises  de  gaz. 

On  peut  dire,  en  toute  vérité ,  que  ces  tentatives  ont  été 
imparfaites,  et  qu'il  n'en  est  résulté  que  des  mécomptes. 

Aus»,  les  grands  gueulards  sont- ils  définitivement  pro- 
scrits de  la  plupart  des  usines  de  nos  contrées.  Nous  pour- 
rions en  citer  où  les  diamètres  de  s*",io  au  gueulard  sont 
considérés  comme  un  maximum.  Ce  n'est  pas ,  nous  le  ré- 
pétons, qu'on  n'ait  souvent  essayé  des  gueulards  dont  les 
dimensions  ne  fussent  plus  considérables.  Un  de  ces  essais 
incomplets  a  été  tenté  aux  usines  de  Pont-Évèque,  à  Givors, 
et  fut  pour  nous  le  point  de  départ  de  nos  recherches. 
On  avait  voulu,  dans  ces  usines,  essayer  d'un  gueu- 
lard de  3",9o,  en  se  refusant  du  reste  à  admettre  d'autres 
prises  de  gaz  que  celles  de  la  circonférence  ;  et ,  ce  qui 
était  plus  grave  encore,  on  croyait  ne  devoir  apporter  au- 
cune modification  à  l'appareil  de  chargement  Cet  appareil , 
cône  répartiteur  et  obturateur,  avait  i",So  de  diamètre  à 
la  base.  Placé  sur  un  gueulard  de  cette  grandeur,  il  ne 
ponvût  produire  aucun  effet  utile  de  répartition  des  ma- 
tières, et  celles-ci  demeunûent  en  effet  accumulées  vers 

TOMI  v,  iSU.  91 
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le  milieu  du  fourneau,  L'allure  générale  l^^M  beaiicoi^  à 
désirer;  disons  mieux,  elle  fut  de3  pl^s  ^plor;)()Ie^  Le 
cône  dont  il  s'agit  »  fut  remplacé  par  im  feutre ,  ayapt  ^  sa 
base  i^'iSo»  dimension  considérée  comntf!  çxtrav^f^)te( 
l'allure  du  fourneau  s'améUora^  notabl0a^ept,  n^iûs,  ç^m 
regrettable ,  après  avoir  eu  assez  de  bardiease  pour  tepl^ 
un  gueulard  de  S'^^sq  »  op  en  fuanqus^  pour  essayer  d'oa 
cône  en  rapport  ayec  pe;^  diipeusiQns.  Il  restait  évidâapeot 
beaucoup  jt  faire.  Qn  pouvais  se  oonvaincre  «  par  ^  iorwi 
qu'afiect^ent  les  charge^,  que  les  diniçu^QO§  di)  ctae 
n'étaient  p^  suffisantes  epcpre,  &  un?  bauteur  pu  le  di^ 
mètre  du  fourneau  atteignait  ^'"lAât  Aussi  1^  ffi^tiires 
s'amoncelaient-elles  en  form^  de  côpe.  Q^  mod^  dd  ohar- 
gepient semblerait  cependant, ^u  prep^ierooup  d'çn^»^ 
voir  f^û'e  prendre  aux  matières  ipie  dispo|9(|tiop  coptnire* 
Mais  les  matières ,  après  avoir  glissé  sur  les  paipia  du  c4p^ 
se  répartissept  4ws  le  fourneau  ep  formi^  de  ^ufW^^i  ^ 
section  sensibleipent  triangulaire  «  p|Ir^t  f^usi  UQ  <iwt4^ 
talus ,  une  ^);}le  pente ,  ^u:^  groâi  £r9gm3p^.  Celaétapt,  il 
serait  naturel  de  penser  que  ceux-ci ,  alors  o^èm^  qu'ils  w 
rouleraient  pas  tous  vers  le  centi^ ,  devraient  s'ï  réwr  ^ 
moms  en  partie.  Qu'arrivait-il  cependant?  Eu  fSûtttooM 
les  fois  que  nous  examinions  le  gueul^4t  nops  trouviotf 
les  gros  morceapx  vers  la  drconférencet  ^ndis  qu^  ^  '^ 
des  matières  formait  un  entassement  au  milieu  i^  f^" 
neau.  Il  est  facile  de  s'expliquer  ce  qui  se  passait  pu  réahté 
pendant  le  chargement.  Admettons  pour  un  moipent  91^^ 
cône  répartiteur  ^t  produit  l'effet  qu'il  semble  prom^ttiei 
et  que  les  mat|èrei^  se  trouvent  disposées  ^  dPP^  ^^ 
Le  vide  formé  par  le  talus  intérimr  %SiU  quant  au  volitf»*> 
six  ou  sept  fois  moindre  que  1^  siUpn  gonsypriQ  ep(r^  1^  ^^ 
extérieur  et  les  parois  du  fourpeau.  Alors ,  ftux  prod»®* 
charges,  dès  que  les  premiers  morceawi  senmt  parvtn^ 
au  centre,  le  vide  intérieur  se  trouvera  f^oiablè^  lapdia  4** 
Textérieur  le  talus  existera  toujours  et  ratmlaera  seul  i^ 
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du  fe^,  BOUS  le  répét<ms,  ç^  qçie  r^jp^neoce  ^(m  * 
démpBtrjS  t  ?^  ]^  pf^^oiens  ççioG^yrûn^  fàcâleioant  quelle 
ppuwt  ^e  r^ilnre  d'Hfl  fo^rn^î^u  4PU^  te«l  ^Uneqsipnfi  4ïi 
gueulard  étaient  ceUes  que  ^ç^  ayops  4i^^  ï^  charger 
ment  se  comportait ,  en  réalité ,  conune  im  véritable  char- 
g^fn&Qtt  çfn^rfll,  ^y^^'tfi  prise»  de gM  ^^  ^qg  de  la  câr- 

{!!|()i^  ^yiei)dro(is,  df)  t|Wtan|;  un  ^H^e  çify^t ,  sur  les  faits 
cffBçp^^qofm  de  Y^l\^.  de  i?^  fqun^u.  iJonïQBs-flous  k 
npl^  1^  QQpséquenç^  pi=^^f!S  dp  o^  vicieuse^  disfPiH- 
tiens  df  chargemei|t  :  )^s  gaz  e'éjçv^^  JB  Jwg  d^s  pw9J^ 
avec  tant  de  facilité  que  les  briq^^  réfri^tairesii  à  la  tiaur 
^Br  dç  Ift  cliarge,  Mtei^aie^t  (xm^tanment  une  ^mp^^sa- 
turc;  VQUge  »  les  miaerais  eux  -  fnêoies  devenaient  roug^  i^ 
le^i*  c^nt^  ^y^  les  b4qu£fi  ;  dè^  que  le  fpumeau  deni^Ur 
rait  arrêté  quelques  instants,  et  queTsûr  naturel  affluait  p^r 
le  bas,  cette  température  augmentait  rapidement,  tandis 
que  la  masse  demeurait  froide  et  nom,  qudle  que  fût  la 
durée  de  Tarrêt  Nous  ne  pouvions  marcher  qg/CÎ^  de  trf^- 
fai}>}es  pressions.  Dès  que  nous  voulions  forcer  le  vent^  liss 
miaerpis  abondaient  aux  tuyères  et  la  températm^  s'élevait 
au  pourtour  du  gueulard.  Finalement ,  le  fourneau  fut  mis 
hors  feu. 

Les  phénomènes  qui  se  sont  produits  autour  de  ce  gr^ad 
gua^lard  nous  wt  vivement  frappé^  et  nem  ont  amené  à 
chOTcker  les  méthodes  dm  clwpgrâieiit  qui  pourraient  te 
mieux  lui  convenin 

MM.  J.  frénat  et  L.  IHpn  ^  ^recteurs  de  hauts  fbun)eau|: 
à  Qiyors  ^  {iptm  çmf  aidé  dms  i(m  recherches ,  et  c'est  airec 
une  véritable  satisfaction  que  nous  leur  en  témoignons  ici 
notre  reconnsdssance. 

Nous  sommes  pleinement  convaincu  qu  il  est  pratique- 
meM  possible  ée  concilier  ks  avantages  des  grands  gueu- 
lards avec  la  complète  utilisation  des  gaz.  Les  deux  dis-* 
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positions  auxquelles  nous  nous  sommes  arrêté  et  que  nous 
allons  décrire ,  nous  paraissent ,  en  conservant  tout  ce  qu'il 
y  a  de  vraiment  progressif  dans  les  appareils  déjà  connus, 
éviter  les  inconvénients  qui  se  sont  opposés  jusqu'ici  à 
l'adoption  des  grands  gueulards. 

Description  des  appareils.  —  En  résumé  »  charger  à  la 
circonférence  du  gueulard  et  prendre  les  gaz  au  centre, 
telle  est  la  méthode  que  nous  préconisons.  Les  avantages 
de  cette  méthode  sont ,  croyons -nous,  quelle  que  soit  la 
grandeur  du  gueulard ,  complètement  réalisés  par  les  deux 
appareils  que  nous  donnons,  PL  V,  fig.  lo,  ii  et  is  pour 
l'un  et  /!(/.  8  et  9  pour  l'autre. 

Nous  pensons  qu'il  serait  superflu  de  donner  une  desr 
cription  de  ces  appareils;  un  coup  d'œil  sur  la  planche  ei 
sur  la  légende  ci -jointe  fera  pleinement  connaître  notre 
pensée. 

Premier  appareil  (flg.  lo,  ii  et  la). 

A.  Cloche  en  tôle  ;  prise  des  gaz. 

B.  Tuyaux  en  fonte  ou  en  tôle,  rivés  sur  la  cloche  A ,  conduisant 

les  gaz  à  la  galerie  D.  Ces  tuyaux  servent  également  de  support 
à  la  prise  de  gaz. 

C.  Appendice  à  la  cloche  A,  rejetant  la  matière  jusque  vers  la 

circonférence. 

D.  Galerie  circulaire. 

E.  Conduites  dos  gaz  aux  divers  points  où  ils  doivent  être  utilisés. 
F  et  G.  Deux  pièces,  bien  connues,  composant  une  fermeture  hy- 
draulique ordinaire. 

K.  Regards  pour  le  nettoyage  des  tuyaux  B. 
Les  wagons,  quelle  que  soit  leur  forme,  viennent  à  Taide 
d'un  chemin  de  fer  se  décharger  sur  le  sommet  même  de  U 
cloche  A. 

Deuxième  appareil  (fig.  Set  9). 

A.  Trémie  en  tôle  recevant  les  matières  que  viennent  y  décharger 

les  wagons, 
a  Cône  rôparliteur  et  obturateur,  en  tôle  ou  en  fonte.  S*il  est  en 
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tôle,  b  représente  un  annean  en  fonte  tourné  à  Textérienr  sur 

sa  surface  de  contact  avec  la  trémie  A. 
a.  Appendice  au  répartiteur^ 
B'.  Rigole  en  fonte  fixée  au  cône  B. 

C.  Tuyau  de  prise  des  gaz. 

D.  Conduites  des  gaz.  Ces  conduites  sont  encastrées  verticalement 

dans  le  massif  du  fourneau.  Ainsi  se  trouve  consolidée  la  prise 
de  gaz  sans  le  secours  de  colonnes  spéciales. 
G'.  Cylindre  plongeur  dans  la  rigole  B',  formant  avec  cette  der- 
nière une  fermeture  hydraulique  entre  le  distributeur  et  la 
prise  de  gaz. 

E.  Couronne  supportant  librement  la  trémie  A. 
F  et  O.  Mar&tres. 

H.  Axe  des  leviers  I  fixé  à  la  mar&tre  F  par  Tintermédiaire  de 

paliers  et  de  coussinets. 
I.  Leviers  collés  sur  H,  destinés  à  faire  mouvoir  verticalement  le 

répartiteur  BB'. 
J.  Bielles  complétant  avec  I  un  parallélogramme  articulé. 
K.  Guides  ou  coulisseaux. 
L.  Tiges  guidées  par  K.  Ces  tiges  sont  solidement  fixées  sur  le 

répartiteur  BB',  dont  ils  maintiennent  la  verticalité  quand  il 

s^abaisse  ou  s'élève. 
M.  Chappes. 

N.  Soupape  de  dégagement  des  gaz. 
O.  Semelles  en  fonte  fkisant  porter  le  tuyau  G  sur  les  mar&tres 

F  et  G. 

Le  premier  appareil,  plus  simple  que  le  second,  peut 
être  comparé,  comme  prise  de  gaz  et  comme  répartition  des 
matériaux,  à  celui  qu'on  emploie  dans  le  Gumberland  et  qui 
est  décrit  par  M.  Jordan  (*).  Ha  sur  ce  dernier  TavaDtage 
de  recueillir  tous  les  gaz ,  de  permettre  le  chargement  mé- 
canique (nous  voulons  dire  à  l'aide  du  wagon  et  non  de  la 
brouette  ou  de  la  basquette).  Si  le  wagon  employé  est 
cylindrique,  on  est  assuré  que  la  charge  sera  rejetée,  uni- 
formément répartie,  vers  la  circonférence.  Enfin,  il  est  plus 
simple  en  ce  sens  qu*il  évite  tous  les  grands  tuyaux  qui 

(*)  Note  sur  la  fabrication  des  fontes  d'hématite  dans  le  Gum- 
berland. 
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sul-nlônteilt  lô  {btiniéa.u  ààUs  l^à^p&f èil  àucjuôl  noiià  iom- 
parons  le  nôtre.  Son  application  sur  w  Ibmiieau  en  ^w» 
activité  n'exigerût  pas  plus  d9  m:  à  biiit  bcMirea  d'airM.  Il 
ne  nécessiterait  dans  ce  cas  aucune  ftdditfoii  de  MyMi,  pa^ 
cotiaeqùëilt  polUl  de  r atebfdemëtit  à  bpéi^f  \  eh  \iti  Ihot , 
toiit  fie  qui  éiiste  sufiirsdt  plélilèiaent  à  son  Installation. 

Le  prii  de  reviaiit  de  eet  appareil  est  d'environ  i  S  ou 
1.600  ftaittiSt  Cette  somme  âe  fé^MUtit  dé  la  itumifiM  sui- 
vante: 

khoff.    fr.  b.  100.  f». 

Fer 100  X  60  ==    So,ôd 

Télé.  .  .  .  i 990  ><  65  =  6aS,5o 

Fonte a.5o5  ^  «3  =  701,40 

Divers »  »        900,09 

Le  sëèdnd  peut  Itfe  ttbmpàté  à  l'appàttil  de  M.  Côbgt 
lA  principale  difîérence  qu*il  présente  avec  ce  demleft  c'est 
que  toutes  les  matières  sont  complètement  rejetéea  vers  la 
circonférence  :  ce  point  noua  parait  eapitali  Nous  eraigAiHia 
qne  rappareii  Gdngt  n'ait  leë  imo&vttiients  dttM  lioiis 
avons  parlé  à  propos  de  notre  cône  obturateur  dé  l',5o; 
cette  opinion  nous  parait  d'autant  plus  fondée  que  le  vide 
intéHeur  se  trouve  encore  restrdnt*  dans  le  système  de 
Montluçon ,  par  le  tuyau  plongeur. 

b'après  notre  dessin ,  ce  tuyau  devrait  aussi  plenger 
d'environ  o'^ySo  dans  les  matières.  Cette  conditiOQ»  tout^ 
fois ,  n*est  pas  indispensable  à  la  bonne  marche  de  Ta^ pa- 
reil. Ainsi  nous  savonsi  par  M.  Rebufiet  de  Terrenoiret  qu'à 
Montluçon  la  chaleur  s'élève  souvent  au  gueulard  et  que, 
pour  remédier  k  cet  inconvénient ,  on  est  obligé  de  laisser 
descendre  les  charges  à  quelques  centimètres  au  -  desepos 
de  ce  tuyau.  En  fait ,  c'est  diminuer  d'autant  la  hauteur  du 
fourneau  ;  il  conviendrait  donc  mieux  d'arrêter  simplement 
ce  tuyau  à  quelques  centimètres  de  la  base  du  distributeur. 
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Le  prix  de  ce  deuxième  appareil  serait  plus  élevé  que 
celui  du  premier.  Il  se  subdivise  de  la  manière  suivante  : 

klloff.     Dr.  p.  100.  tr. 

Fer /ii5o  X  5o  =  936,00 

Tôle 3,570  X  60  =  i.6/ii3,oo 

Fonte 600  X  38  =  iAo,oo 

Fonte 3.36o  X  18  =  h^UfOo 

Divers.  • »            »  3oo,oo 

Total 3.63i,oo 

Faisons  remarquer  encore  que  les  deux  appareils  peuvent 
être  utilisés ,  tout  en  produisant  les  mêmes  effets ,  quelles 
que  soient  les  dimensions  du  gueulard.  Il  suffit  pour  cela 
de  modifier  les  appendices  (C  pour  le  premier  et  A  pour  le 
second) ,  et  de  leur  donner  plus  ou  moins  d'étendue  selon 
que  Ton  augmentera  ou  diminuera  la  section  du  gueulard. 

Ajoutons,  en  terminant,  que  notre  second  appareil  vient 
d'être  établi ,  par  M.  Pion ,  sur  l'un  des  hauts  fourneaux  de 
Givors  dont  le  diamètre  est  de  2",6o'.  Nous  appprenons 
qu'il  fonctionne  convenablement. 
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NOTE 

SUR  UNS  MACHINE  A  VAPEUR  POUR  E9F0NGSR  LES  PILOTIS, 
DR  M.  RIGGRtIBACH  ,  INGéllIBUR  EN  CHEF  DE  LA  TRACTION  DO  CHEMIN 

DE  FER  CENTRAL  SUISSE. 

Par  M.  LE  BLEU^  ingénieur  des  mines» 


Parmi  les  travaux  intéressants  auxquels*  ont  récemment 
donné  lieu  les  chemins  de  fer  de  la  Suisse ,  on  peut  citer 
a  nouvelle  gare  de  Sienne,  maintenant  en  construction. 
Elle  est  établie  sur  un  terrain  marécageux,  remplissant  les 
bas-fonds  qui,  vers  le  nord,  continuent  la  dépression  du 
lac.  Tous  les  bâtiments  et  même  une  partie  des  voies  de- 
vront être  assis  sur  pilotis.  La  quantité  considérable  de 
pieux  qu'il  fallait  enfoncer  jusque  dans  le  sous-sol  résis- 
tant présentait  un  obstacle  sérieux,  soit  à  cause  de  la  dé  • 
pense  considérable  qui  devait  en  résulter,  soit  à  cause  de 
la  lenteur  d*un  pareil  travail.  M.  Riggenbach,  ingénieur  en 
chef  de  la  traction  du  chemin  de  fer  central  suisse ,  a  très- 
heureusement  résolu  la  question,  au  moyen  d'un  appareil 
ingénieux  dont  nous  donnerons  la  description  et  qui  a 
permis  d'exécuter  ce  travsdl  avec  célérité  et  économie. 

Les  fig.  8  et  10,  PL  VIII ,  donnent  le  plan  et  l'élévation 
de  l'appareil  ;  les  fig.  9  et  1 1  les  coupes  horizontale  et  ver- 
ticale. 

Tout  le  système  est  suspendu,  au  moyen  d'une  poulie  D, 
à  un  wagonnet  circulant  sur  une  charpente  provisoire  éle 
▼ée  au-dessus  du  chantier.  Au  même  wagonnet  sont  adap- 
tées deux  longuerines  LL,  descendant  verticalement  et  ser- 
vant de  guide  à  l'ensemble  du  mécanisme,  au  fur  et  à  mesure 
que  le  pieu  s'enfonce  dans  le  soi. 

L'appareil  se  compose,  comme  toute  machine  à  vapeur. 
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cTun  cylindre  et  d'un  piston  ;  seulement  le  piston  est  fixe 
et  le  cylindre  mobile.  C'est  ce  dernier  qui  représente  le 
marteau  et  agit  par  son  chob  sur  la  tète  du  pieu  à  enfon- 
cer A. 

Détii  fiés  ëbriâllions.  Il  est  Indispiensablé  que  le  piston 
soit  invariidbiement  lié  au  pieu«  La  tête  de  celui-ci  est  saisie 
par  une  mâchoire  M,  serrée  au  moyen  de  quatre  vis  W. 
Cette  mâchoire  peut  se  mouvoir  horizontalement  dans  un 
châssis  K,  auquel  sont  adaptées  quatre  glissières  verti- 
cales 6G|  servant  à  la  fois  à  rattacher  le  pieu  à  la  tète  du 
piston  et  à  guidël^  1«  tylittâre  dans  sa  course;  Gtis  gHttlères 
dottt  &x«es  au  ehftssis  ^êt  dèë  Acrous  munis  de  ^oiiéelles 
de  caoïtwheuii  HHi  ttfln  que  Pëhitlhlelnent  du  pieu  ne  se 
tr^abSËieiie  pas  vtt^p  iMusquement  «nn  pièces  dii  méèà- 
iiismes 

Lu  tige  du  pistbti  est  ereuse  t  c'est  pût  là  que  la  iapotir 
arrive  dàftS  le  cylindre^  mAis  toujours  au-dessus  dû  pislori  ; 
elle  n'a  d'atitre  but  que  dé  soulever  la  masse  du  cylindre 
qui  t^tombe  d'elle -mente  et  i%it  seulettiént  par  p^r^mà- 
sicrtki 

Peudàttl  la  éovMe  ttséensionnelle  du  «yliiiâre,  teht  V«^ 
Mëe  compris  àti-^dessus  du  pistoti  eM  remf))!  dé  vâtpé»  à 
la  tNKUSioH  de  la  ehaudière  jusqu'au  inatbBài  Oft  Mttt  «A- 
fiéM  00,  iiMihgAs  dans  léS  flaiMîÉ  dtt  e;^liBdr6  et  à  iËflttJé 
de  lu  bÉlttteur$  sont  démasqués  i  la  vapeur  se  dé^jàge  tfttts 
libiwiietit  êsÈ»  rfttmesphete  (  tiais  la  vitesse  ae^uise  par 
I»  initese  dta  èjfUhdfe  lui  fait  |)iite«urtf<  «ttoorè  tsb  «èHtfn 
trajet,  pendant  lequel  l'air  accumulé  au-dessus  du  ptMn 
isie  èëm^rime.  06t  ëit  K6ià^)itié  ikit  MbëH  M  itégUte  la 
vitesse  Utitlàle  da  6ylMdM  dabë  là  toum  AeÉëHMibth 

de  ttééaUirimë  est  fëft  èiU^lplé  et  fonciiénné  avec  là  plus 
gMude  ftèillte,  gMfce  ék  tt6dè  de  distHbutioti  de  Ift  vapeul'. 
GëllMi  àl^riVè  |*r  Ufi  ttfyan  flexible  dans  une  bette  B,  ftr* 
mée  à  sa  partie  supériei!r¥e  pat  ufa  {Slstbii  P,  (AMtillafil  et 

tdfiP  à  iM^  Ml  orifice  II  erimroâUéttod  dans 
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la  tige  du  piston  moteur.  Pour  rendre  un  compte  exact  des 
fonctions  de  cet  appareil,  il  est  indispensable  de  suivre  la 
marche  de  l'opération  pendant  le  double  mouvement  du 
marteau. 

Supposons  le  cylindre  arrivé  à  Textrémité  de  sa  course 
descendante,  le  piston  moteur  est  presque  en  contact  avec 
le  couvercle  supérieur.  A  ce  moment,  la  vapeur  agissant 
par  sa  pression  sur  le  petit  piston  P,  le  soulève  et  s'intro- 
duit librement  par  les  orifices  II,  pour  se  rendre  dans  le 
cylindre.  Celui-ci  prend  un  mouvement  ascensionnel  ;  mais 
en  même  temps  il  entraîne  un  goujon  J,  glissant  dans  une 
coulisse  G,  fixée  à  la  tête  du  piston  moteur.  Cette  coulisse 
commande  un  levier  E  qui  fait  descendre  le  petit  piston  P 
et  ferme  l'introduction  de  la  vapeur,  au  moment  où  le  cy- 
lindre arrive  à  l'extrémité  de  sa  course  ascendante.  En 
outre,  elle  fait  mouvoir,  au  moyen  de  tiges  à  ressort  RR, 
un  taquet  d'arrêt  T,  qui  maintient  le  piston  P  pour  qu'il 
ne  soit  pas  soulevé  par  la  vapeur  pendant  que  le  cylindre 
tombe  sur  la  tête  du  pieu.  La  courbe  de  la  coulisse  est  cal- 
culée de  telle  sorte  que  le  taquet  d'arrêt  est  dégagé  au  mo- 
ment même  où  la  chute  du  cylindre  finit  de  s'accomplir. 
L'introduction  de  la  vapeur  recommence  alors,  et  les  opé- 
rations se  reproduisent  dans  le  même  ordre. 

Le  diamètre  du  cylindre  est  de  o",34»  sa  course  aussi 
de  o'',ii4;  son  poids,  qui  est  réellement  celui  du  marteau, 
35o  kilogrammes.  Il  bat  aoo  coups  à  la  minute.  Grftce  à 
cette  grande  vitesse,  il  enfonce  avec  une  merveilleuse  faci- 
lité des  pieux  de  S'^ySo  de  longueur  et  de  o*,24  de  dia- 
mètre. Le  temps  le  plus  long  est  celui  qui  est  nécessaire 
pour  placer  l'appareil;  aussi  faut-il  compter  quinze  mi- 
nutes pour  une  opération.  Depuis  que  l'appareil  fonctionne 
àâenne,  il  a  enfoncé  en  moyenne  quarante  pieux  par 
jour. 


l 
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NOTE 

SOB  nif  PROCÉDÉ  DB  TBARSFOBMÀTIOZf  POUB  LBS  BBGBBNAGEB 
1>R  ROCLBMElfT  CTLINDBIQUBS  OU  C0BIQUB8, 

Par  M.  J.-N.  HATON  DE  LA  GOUPILUËRE ,  ingénieur  des  mines, 
examinateur  d'admission  à  l'École  polytechnique. 


1  •  Ce  titre  peut  sembler  au  premier  abord  un  non-eens, 
car  on  établit  dans  les  éléments  qu'il  ne  saurait  existe 
d'engrenages  cylindriques  ou  coniques  procédant  par  simple 
roulement.  Cette  condition  conduit  en  effet  aux  cercles  pri- 
mitifs eux-mêmes,  et  ne  fournit  par  conséquent  que  les  rou- 
leaux de  friction.  Mais  cette  impossibilité  tient  à  ce  qu'on 
exige  ordinairement  dans  les  machines  (*)  que  le  rapport 
des  vitesses  reste  constant.  Si  on  le  laisse  au  contrsdre  va- 
riable ,  le  problème  devient  indéterminé ,  et  l'on  peut  em- 
ployer un  profil  quelconque  en  choisissant  convenablement 
la  courbe  conjuguée. 

C'est  ainsi  que  depuis  Euler  on  connaît  une  solution  for- 
mée de  deux  spirales  logarithmiques  égales  tournant  autour 
de  leurs  pôles.  Je  citerai  encore  le  système  de  deux  ellipses 
égales  assujetties  autour  de  leurs  foyers  (**),  et  d'autres 


(*}  On  a  cependant  employé  dans  les  machines  les  engrenages 
roulants  à  transmission  variable.  Je  me  bornerai  à  citer  la  presse 
de  Bacon  et  Doukin,  dans  laquelle  on  rencontre  des  galets  &  spirales 
logarithmiques. 

(**)  Je  me  bornerai  à  énoncer  en  pûsant ,  et  sans  démonstration , 
qu'on  peut  généraliser  ce  résultat  et  eipployer  également  deux  hy- 
perboles pour  changer  une  rotation  en  une  autre  rotation,  ou  deux 
paraboles  pour  transformer  une  rotation  en  translation. 
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profils  que  Ton  en  a  déduits  depuis  longtemps  à  l'aide  d'une 
construction  que  je  vsûs  fiûre  connaître. 

Je  me  propose  dans  cette  note  de  fadre  voir  que  l'emploi 
de  cette  construction  peut  6tfe  généralisé,  et  qu'il  fournit 
une  méthode  élégante  de  transformation  pour  déduire  d'une 
paire  quekoaque  de  courbes  roulaiitea  une  infinité  d'aaires 
pareils  systèmee.  le  mentrepal  en  sedond  lien  que  cette 
transformation  n'est  qu'un  cas  particulier  d'une  autre  plus 
étendue,  qui  est  ei)  même  temps  )a  seule  capable  de  con- 
server la  propriété  des  courbes  roulantes.  Je  terai  voir  enfin 
qu'on  peut  étendre  aux  courbes  sphériques,  c'est-i^dire  aux 
engrenages  coniques ,  ces  considérations  qui  ont  été  bor- 
nées jus^'ici  à  |a  géométrie  pl^ne  ou  aux  enp;repaçe8 
cylinÂ^iques. 

û.  Rappelons  avgnt  tout  1^  condi^on  essentielle  pour  que 
deux  coprbes  planes  assujetties  à  tourner  autour  de  pmnts 
fixes  se  conduisent  par  simple  roulement,  ç^estrà-dife  par 
applicatioi)  d'arcs  égaux  les  uns  sur  les  autres.  EUe  se  ré- 
sumé en  ce  que  le  contact  doit  toujours  avoir  fieu  sur  la 
ligne  des  centfes. 

Suppqsonsy  d'après  cela^  qu^une  paife  de  courbes  étant 
connue  on  y  prenne  deux  rayons  vecteurs  correspondants 
et  ^'on  en  rapproche  tous  les  autres  eq  réduisant  les  ap- 
gles  (lui  les  en  séparent  dans  un  rappprt  n  quelcopque 
entier,  fractionpaire  ou  incommensurable ,  supérieur  ou 
inférieur  k  I^uqUé.  le  dis  ^e  les  deux  transformées  consti- 
tueront encore  une  paire  de  courbes  roulantes. 

Il  est  clair  en  eflfet  que  si  nous  considérons  deux  rayons 
omrreeiKNiâaiilB  des  premîei«  proiiia«  leur  somme  qui  était 
éffiite  à  la  Hgûe  des  tentrss  n^a  pas  Aë  aftèrée  par  f  opéra- 
tion, ce  qui  permet  encore  de  les  disposer  ep  prolonge? 
mq^f  l'up  ^  r^iitre.  ^  S)#(  4qi)<k  ^  §'ass(^r  que  ks 
ceorbes  sel)oiiGliw»ni  m  hms  estrémités^  ▲  cet  égard  nous 
satms  qM  les  pro^posées  thf  trouvatffit  «n  contatt,  ti^pt' 
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àrdire  f;^Mta6Qt  Aveo  ces  rayonâ  des  angles  égaux,  ûnadou. 

dr  '^17* 

Et  ce^tQ  pQqditiQQ  devieii^  i  çq  diyiaaot  {94  ddiu(  owii^re^ 
IW  fi; 

car  r^  et  r'^  ne  difKreni  pad  de  1^  et  r'^et  ^at  à  d\  M  dV^ 

41     dV 
Us  sont  par  constri^ption  égai^  ^  —  et  —-,  Oq  voit  ÔQW  que 

la  même  oottdition  se  trouve  mnàplie  pouf  les  tra&sibrifiéed. 

5»  Il  est  facile  4?  voir  que  cet);e  trsAsforqii^tk^n^  I4ea 
qu'elle  altère  profondément  les  profils,  ne  modifiera  que 
peu  les  IbnetioDs  de  Pwgane.  En  effiet,  les  vitesses  sont  à 
oliaquA  Insti^t  ^  ralâoto  inverse  des  rayons  et  eeux-d  ont 
été  i^oBservés  sans  altération.  De  pins  on  led  amène  à  toïti^ 
ddenœ  par  4f»  rotations  proportionnelles  aux  précédentes. 
Ainsi  done  la  lot  de  transmission  quelle  qu'elle  doit  est 
ctNMervée  intégralement  ^  seulement  le  rapport  de  ses  pé^ 
riodes  att%  i^évolutiens  des  arbrea  se  trouve  modifié  d'après 
le  iM^MHt  de  transfbusiation. 

4»  Les  «ourbes  dérivées  jomissi^t,  par  rapport  aût  pm^ 
pooées)  de  propriétés  générales  qui  ne  sont  pas  sans  élé- 
ga&ee» 

On  sait  en  pmmier  lieu  que  la  aouis-nonnale  d'une  ligne 

quelconque  a  pour  valeur  -^  et  par  suite  se  trouve  aoq^- 

fiée  ici  daf)$  lé  ra{^^  de  faransformation  puisque  df  restant 

le  pième  d%  doi(;  êtrq  rempl§çé  ps^  rrr,  Qp  pei^t  dire  aus^l 

que  to  âNMiS'^angâMe  est  tiSduitê  dans  le  rapport  Inverse  \ 
car  dans  touite  eouri^e,  le  rayon  teeteur  qui  reste  tdi  le 
m6me  est  moyen  géométrique  entre  la  soui^normale  et  la 
sotB^angeote.  De  là  uxi  iuoytefi  sitnpte  de  mener  hsi  tan- 
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gentes  aux  profils  dérivés  et  de  faciliter  au  besoin  leur  tracé 

par  points. 

5.  En  second  lieu  les  aires  élémentaires  du  profil  géné- 
rateur et  de  la  transformée  peuvent  être  assimilées  à  des 
secteurs  de  cercle  qui  ont  le  même  rayon  et  pour  angles  lA 

ou  — •  Leur  rapport  est  donc  encore  égal  à  ti,  c'est-à-dire 

constant.  Et  par  suite  il  en  est  de  même  des  adres  comprises 
entre  deux  rayons  correspondants  quelconques. 

Ordinairement  n  est  entier,  la  courbe  génératrice  est 
fermée  et  pour  compléter  le  profil  dérivé  on  le  répète  dans 

les  n  angles  égaux  à  —  que  Ton  peut  former  autour  d*un 

fi 

point  Dans  ces  conditions  on  peut  dire  que  le  profil  dérivé 

a  la  même  surface  que  la  courbe  génératrice  quel  que  soit 

le  module  de  transformation.  Si  donc  l'économie  de  la  ma^ 

tiére  méritait  d'être  prise  en  considération  pour  des  pièces 

d'une  aussi  faible  importance,  on  voit  que  la  dérivation 

n'exercerait  à  cet  égard  aucune  influence  et  qu'elle  cbange 

la  forme  sians  modifier  la  quantité  de  matière  employée. 

6.  On  démontrerait  de  la  même  manière  que  les  moments 
d'inertie  des  deux  corps  pris  par  rapport  à  l'axe  de  rotation 
et  pour  des  portions  comprises  entre  des  rayons  correspond 
dsunts  quelconques  ont  encore  pour  rapport  constant  le  mo- 
dule de  conversion,  ou  encore  que  le  moment  d'inertie  total 
reste  le  même  dans  les  conditions  qui  viennent  d'être  expli- 
quées. 

Comme  d'ailleurs  pour  des  portions  quelconques  le  mo- 
ment d'inertie  et  la  surface  subissent  la  même  réduction  et 
que  le  rayon  de  gyration  ne  dépend  que  de  leur  rapport,  ta 
voit  aussi  que  ce  rayon  n'éprouve  aucune  altération  pour 
des  parties  correspondantes  quelconques,  et  en  particulier 
pour  la  pièce  entière.  Ainsi  donc  de  même  que  la  loi  géo- 
métrique de  transmission  n'a  pas  été  modifiée  (3)  la  quan- 
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tité  de  matière  et  son  influence  dynamique  sur  la  rotation 
ne  changent  pas  non  plus. 

7.  J'ai  annoncé  en  second  lieu  que  ce  mode  de  transfor- 
mation  dépendait  d*un  autre  plus  général  en  dehors  duquel 
il  n*en  faut  du  reste  pas  chercher  d'autres»  pour  conserver 
la  propriété  des  courbes  roulantes.  Nous  nous  proposerons 
pour  cela  la  question  suivante. 

Désignons  comme  tout  à  l'heure  par  r,  Q  et  r\  V  les  coor- 
données de  chacun  des  deux  profils  proposés  et  par  r,»  O^  « 
r\,  6',,  celles  des  courbes  dérivées.  De  quelle  manière  de- 
vra-t-on  exprimer  r  et  0  en  r^  et  0^  pour  qu'en  transformant 
par  les  mêmes  formules  r \  8'  en  r', ,  0^^ ,  les  nouvelles  courbes 
soient  comme  les  anciennes  capables  de  se  conduire  par 
roulement? 

n  faut  pour  exprimer  le  roulement  des  premiers  profils 
poser  les  deux  équations  : 

.    .  ré»      frf6' 

rd:r'  =  const.  -5;:=^, 

dont  la  première  permet  de  disposer  deux  rayons  sur  la 
ligne  des  centres,  la  seconde  exprimant  qu'ils  rencontrent 
alors  les  deux  courbes  sous  le  même  angle.  Nous  devons 
donc  faire  en  sorte  que  ces  équations  entraînent  comme 
conséquence  forcée 

r,±:^,  =  consl.         -^  =  -^7. 

et  cela  identiquement  quels  que  soient  les  proiils  considé- 
rés, c'est-à-dire  en  laissant  r  et  0  ou  r ^  et  8^  indépendants 
l'un  de  l'autre;  et  de  même  r'  et  V  ou  r'j  et  8',. 

8.  Il  est  clair  d'abord  que  quelles  que  soient  les  formules 
de  tranformation  rûii'  dépendra  de  r ^  et  r\.  Mais  la  pre- 
mière condition  exige  que  cette  somme  soit  une  fonction 
de  r^  ±  f^^  afin  que  toutes  les  deux  soient  en  même  temps^ 
constantes  ou  variables. 

r±r'=F(rj±:r\). 
ToflB  V,  i8dA.  9i 
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Onm  dâduit: 

et  pâî  suite  : 

dt      df 

T-  =  TT  =  const.  =  A. 

En  effet,  ces  deux  expressions  sont  par  hypothèse  formée 
de  la  même  manière  Tutae  en  r^  fautre  en  r',.  Elles  ne  sau- 
naient donc  être  égales  qu'à  la  condition  â*ètre  indépen- 
dantes de  Tun  et  de  l'autre.  On  tire  de  là 

car  le  terme  arbitraire  introduit  par  l'intégration  peut  Jus- 
qu'à nouvel  ordre  dépendre  de  0^. 
9.  Il  faut  encore  que  la  seconde  équation 

^*'  3tf  ■"  r  rfô 

entraîne  craune  conséquence  forcée  : 

Si  donc  on  élimine  entre  ces  deux  relations  le  rappcNrt  ^ 

qui  caractérise  par  sa  seconde  courbe  le  système  considéré, 
le  résultat  devra  être  une  identité. 
Pow  faire  cette  élimination  je  forme  les  dîfiéreatMUes 

totales, 

dr=Adr,+r[\)d\ 


et  par  suite  : 
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On  aura  de  même 

dr\  'dé\  "^  dô',      dr»,  "  r,  *  dO,  "^  d»', 

Nous  devons  donc  avoir  identiquement  en  reportant  ces 
valeurs  dans  l'équation  (a) 

h+/.^)][Ai;+r(.,.][^.r-.|;+^]. 

Ge  qui  nous  conduit  à  annuler  séparément  les  coeflEidents 

dr 
des  diverses  puissances  du  rapport  -^  qui  caractérise  par 

sa  première  courbe  le  système  considéré.  On  obtient  ûnsi 
les  trois  conditions  distinctes  : 

W  /'(«'.)^[Ar.+A«.)]=[A»'.+A9'.)]^A«.). 

lo.  Si  nous  divisons  membre  à  membre  les  deux  rela- 
tions (fr)  et  (d)  il  viendra  : 

dO  d^ 

i    de,         1       do-,  ^     _ 

dr,  df'. 
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c'est-à-dire 

de       dO 


W 


A=«^'(^)5ïr- 


En  divisant  alors  (c)  et  (b)  il  ^ent  : 

A  ^  B  /'  (0,)  +  r  («'.)  =  AB  r  (6'.)  +  ^  f  (•,), 
OU  en  réduisant  : 


[f) 


(AB-i)[^/'(e,)-r(e',)]  =  o. 


Un  premier  mode  de  solution  consisterait  à  disposer  des 
constantes  en  posant 

AB  —  1  =  o  B  =  •-. 

Nous  aurons  alors  à  intégrer  l'équation  différentielie  par- 
tielle [é) 

d6  de 

ce  qui  se  fera  en  posant 

de^_ ^  —  ^ 

e  ±=  coDtt        Afj  +  A^i)  =  c<>«*»* 

et  epfin 

e=ç[Ar.  +  AM 
c'est-à-dire 

e=^(r) 

ce  qui  est  inadmissible  puisque  0  et  r  doivent  rester  indé- 
pendants. 

1 1 .  La  véritable  solution  de  l'équation  {f)  sera  donc  : 

r{^^)_f(v,)_ 

——  =  — ; —  =  const 
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ce  qui  sera  encore  impossible  à  motos  de  prendre 

,  ^(^)  =  o  ^(e,)  =  con«t  =  C5 

car  f  (<^,)  ne  renferme  pas  r ^  et  ne  saurait  le  faire  disparaître 
du  premier  nombre. 

Mais  alors  l'équation  (d)  disparaît  d'elle-même  et  les  deux 
autres  se  réduisent  à 

^[Ar.  +  c]=^[A^  +  c]=con.t  =  D 

c'est-à-dire 

de  D  de  E 


dr,^Ar,  +  C'         de,       ^^C" 

La  première  donne 

d'e    _ 

il  faut  donc  pour  que  la  seconde  soit  compatible  avec  elle 
prendre 

{g)  C  =  o 

ce  qui  réduit  l'expression  de  r  à  sa  forme  définitive 

r=Ar,. 

Quant  à  celle  de  0,  il  reste,  en  changeant  les  symboles 
arbitraires , 

dr,-"r/         de,- 
et  par  suite  : 

(A)  e  =  Glogr,  +  HO,  +  K. 

Les  formules  {g)  et  (A)  résolvent  la  question  en  faisant 
connaître  la  transformation  la  plus  générale  capable  de 
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conserver  la  propriété  cle9  cûvohes  roulantes  planes.  La  vé- 
rification à  poiUriori  est  des  plus  faciles.  Pour  en  déduire  le 
mode  qui  a  fixé  en  particulier  notre  attention^  il  suffit  de 
prendre GssKssOt  A sri  en  laissant R  arMtraire. 

19.  J'ai  annoncé  enfin  que  ces  considérations  pouvaient 
s^étendre  aux  courbes  sphériques,  c'estrà-dire  aux  engre- 
nages coniques. 

On  démontre  en  effet  que  la  condition  du  roulement  de 
deux  lignes  sphériques  est  encore  que  le  contact  8*opëre 
constamment  sur  l'arc  du  grand  cerde  qui  joint  leurs  pôles 
de  rotation.  Sit  donc  on  désigne  par  f  la  colatitude  d'un 
point  quelconque  et  0  sa  longitude,  on  devra  avoir  les  deux 
équations  {*) 

.     .  sinçift       sincp'dO' 

1 3.  Or,  si,  en  conservant  les  colatitodee  f  nous  conden- 
sons toutes  les  longitudes  0  dans  un  même  rapport,  ces 
équations  ne  cesseront  pas  d'avoir  lieu  et  le  roulement  s'o- 
pérera entre  les  transformées  commie  pour  les  proposées^ 

On  s'assurera  de  la  même  manière  que  les  tangentes  tri- 
gonométriques  de  la  sous-normale  et  de  la  sous-tangente 
sont  conservées  proportionnellement  {**). 

Quant  anx  propriétés  relatives  à  Taire  des  figures,  àlear 
moment  d'inertie  relativement  à  l'axe  du  pôle  et  au  rayon 


(*)  On  peut  démontrer  en  effet  que  la  tangente  trigonométriqoe 
de  ce  qu*0Q  appelle  en  terme  de  navigation  le  rumb,  c*e6t>à-dlf0 
Tangle  de  la  courbe  atec  le  méridien,  a  pour  valeur 

sin  yd0 

(^  On  peut  recoanaître  en  effet  qa^elles  ont  respectivemeot 
pour  valeurs  t 
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de  gyratioD,  elles  sont  conservées  dans  les  mêmes  ter- 
mes (6). 

i4*  Si  on  veut  enfin  rechercher  directement  la  transfor- 
mation la  plus  générale  capable  de  conserver  la  propriété 
des  courbes  roulantes  sphâiques,  on  partira  des  formules 
précédentes  et  en  suivant  une  analyse  identique  on  sera 
conduit  aux  deux  équations  : 

do  D  dO  Etincp, 

5^  ""  8in{A<p,+C)'         W^  ""  sin  (Aip,  +  C) 

qu'on  ne  peut  rendre  compatibles  qu'en  prenant 

G  =  o         A  =  i. 

On  a  donc  d'une  part 

?  =  ?i 
et  en  outre 

de  _    D  ^—E 


6  =  D  log  tang  îi  -f-  BO^  -f  K. 

91 

Telles  sont  les  formules  générales  de  transformation.  On 
en  déduira  en  particulier  le  mode  précédent  en  prenant 
D=K=o  et  laissants  arbitraire. 
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NOTICE 

SCR  LES  SONDAGES  £X£gUT£s  DANS  LE  TERRITOIRE  CIVIL  DE  LA  PROVINCE 
D^ALGER,  PENDANT  LES  ANNÉES  i86o,  l86l  ET  1869. 

Par  M.  VILLE ,  ingénieur  en  chef  des  mino!*. 


Sondages  de  Ben-Tallak  (*). 

Les  études  géologiques  auxquelles  nous  nous  .sommes 
livré  depuis  plusieurs  années  dans  le  bassin  hydrographique 
de  la  plaine  de  la  Métidja  nous  ayant  démontré  la  possibi- 
lité d'obtenir  des  eaux  jaillissantes  à  proximité  des  parties 
basses  de  cette  plaine,  nous  avons  été  autorisé  à  exécAiter 
un  premier  sondage  avec  un  appareil  du  système  Kind , 
dans  le  haouch  (ferme)  Ben-Tallah,  sur  la  route  carrossable 
d'Alger  à  Aumale,  à  i  g  kilomètres  sud  d'Alger. 

Du  16  au  3 1  août  1860,  on  a  transporté  sur  les  lieux  tout 
le  matériel  de  sondage.  On  a  construit  une  forge,  dressé  la 
chèvre,  creusé  un  puits  de  service  de  2  mètres  de  côté  et 
h^fio  de  profondeur  pour  la  manœuvre  des  engins  de  son- 
dage :  les  parois  ont  été  maintenues  par  des  planches  join- 
tives  que  des  cadres  horizontaux  en  forts  madriers  pres- 
saient contre  ces  parois.  Des  montants  verticaux  placés 
aux  angles  reliaient  les  cadres  les  uns  aux  autres.  Un  plan- 
cher solide  avait  été  établi  à  2  mètres  en  contre-bas  du  ni- 
veau du  sol  pour  la  manœuvre  des  outils. 

(*)  Le  territoire  de  chacune  des  trois  provinces  de  l^Algérie  se 
subdivise  ea  deux  parties.  Le  territoire  civil  administré  par  le 
préfet  du  départemeot  et  le  territoire  militaire  administré  par  le 
général  commandant  la  division. 

TonE  V,  i86â.  '*-y 
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La  chèvre  se  compose  de  quatre  montants  de  bois  de  sapin 
(PL  X,  /y.g.  i)  ;  elle  a  i3'",5o  de  hauteur  au-dessus  de  rori- 
fice  du  puits.  Les  extrémités  supérieures  des  montants  sont 
enniées  dans  un  même  axe  en  fer  de  4  centimètres  de  dia- 
luèlj'e.  Cet  axe  porte  à  son  centre  le  crochet  de  la  cb^q^pe 
de  la  poulie  servant  k  monirer  et  à  descendre  la  tige  de 
sonde  ;  il  ne  repose  pas  directement  sur  le  bois  des  mon- 
tants. Les  deux  montants  extérieurs  r,  d  sont  armés  à  leur 
partie  supérieure  de  fortes  plaques  de  fer  dans  lesquelles 
sont  pr'rcés  les  trous  à  travers  lesquels  passe  Taxe  ab ,  et 
qui  lui  servent  de  coussinets.  Les  deux  montants  intérieurs 
sont  simplement  traversés  par  Taxe  ab;  ils  sont  plus  forts 
qpie  les  montants  extérieurs,  parce  qu'ib  perteot  es  bas  le 
treuil  en  fer  et  &  engrenage  qui  dok  servir  à  nmonter 
foutil,  A  cet  effet,  une  chaîne  qui  â'«d)ord  étak  en  fer,  et 
qui,  plus  tard ,  a  été  remplacée  par  «n  câble  plat  «a  aloés, 
s*enrottle  sur  le  treuil,  va  passer  sur  la  poulie  «n  fur  de 
Taxe  a6,  et  redescend  verticalement  dans  le  êtcni.  Im 
cadre  /«mo  {(ig.  2  )  fixe  le  treuil  à  lit  partie  infén^me. 
Les  montants  intérieurs  sont  en  bois  de  chtoe.  Les  pieds  9 
et  A  de  ces  montai^ts  ref>Qsent  sur  un  iiMussif  d*ua  «èb-e 
cube  fait  en  maçonnerie  de  pien*ea  aècbee«  afin  de  iev 
donner  une  assiette  stable.  La  même  précaution  est  |»rîie 
pdur  les  moniaots  entérie^rs  CeuK«<i  portent  à  leur  partie 
iaféirieaiie  le  cabestan  en  boia,  eur  lequel  s'enroule  le  câbk 
en  cha»vre  qui  sert  à  manœuvrer  la  cuUler  pour  le  eu- 
lagedu  trou.  La  poulie  de  ce^câble  est  montée  sur  uno  In- 
verse mobile  portée  sur  un  écbafaïudage  situé  aQ-deesous  de 
la  grosse  pckulie  du  treuil  en  fer.  Quand  oa  veut  Jave  le  en- 
rage,  on  avance  la  traverse  de  telle  sorte  que  la  poulie 
qu  elle  supporte  correspond  à  Taxe  du  trou.  La  cuiller  est 
un  cylindre  en  tôle  de  i'",5o  de  long,  terminé  à  la  parUe 
inférieui*e  pai*  une  simple  soupape  à  clapet.  On  la  remplit 
en  imprimant  avec  dsa  cordelettes  un  ssouvemimt  de  son- 
nette au   câble  en  chanvre  qui  supporte   cette  cuSler. 


DemeàqwusêHXicips  de  sonnette  s«fiiJ9SQt  d'<»rdfiiiaire.  iM» 
conielfites  se  nouent  sac  le  câble.  On  en  met  qu»(re^  ^ 
deax  bmimies  agissent  à  l'extrémiftë  de  chacMie  d'elles* 
Chaque  groupe  de  deux  montants  forme  un  système  con* 
soiidé  par  des  traverses  horizontales  «s^acées  d*envirMi 
i*,So.  Les  deux  systèmes  sont  indèpendantsTun  de  Tautit 
BmréesBon&  de  Taxe  en  fer  ab  (  /ig,  i  ) ,  qui  les  traverse  par 
le  bsLBi.  n  y  a  donc  sur  le  tronc  de  pyramide  rectangulaire 
fermé  par  la  chèwe  deux  faces  opposées  qui  sont  complète- 
ment  libres,  et  qui  facilitent  ainsi  la  maiHBuvre  des  omtils* 
L^iuïe  de  ces  faces  correspond  au  balancier,  et  l'antre  sert 
à  tetroduire  dans  le  pii>its  les  di\'ers  outils^  les  ihibes  de 
retonite. 

Dans  le  système  Ktnd,  on  n'emplo-e  que  le  batutge  pour 
biiser  et  désagréger  la  roche  quelfle  qu'elle  soit;  lorsque 
les  (débris  qui  sont  accumulés  dans  le  fond  du  trou  rendent 
difficile  la  nianœuwe  de  ToutiU  on  lie  retire,  et  Ton  £ait  aloiB 
le  cvage  au  moyen  de  la  cuiller  à  soupape^  aiesi  qu'on  fa 
indtqtté  j^lus  haut. 

dans  le  début,  on  commence  à  soivder  avec  des  tiges  en 
fer  de  i  centimètres  de  côté.  Ces  tiges  sont  saHisamincrit 
fortes  peer  supp(N*ter  l'outil;  elles  n'ont  ancun  effort  >Ae 
torsion  à  supporter.  Plus  tard,  on  les  remplace  pai*  des  tiges 
cylindriques  en  bois  de  sapin  de  ti'^fio  de  diamètre,  reliées 
entre  elles  par  des  enunandiements  en  fer  et  avis  coniques. 
Quand  en  veut  battre,  la  tète  de  la  tige  est  aMachée  an 
balancier  au  moyen  d'une  vis  de  rappel,  portée  par  l'ex- 
trémité antérieure  du  balancier,  et  qui  pemet  de  donner  à 
la  nsnde  une  plus  grande  longueur  à  mesure  que  le  trou 
s'approfondit  davantage.  Le  balancier  est  une  poutre  en 
sapin,  de  6*^5o  de  long  et  de  o"',}o  d'équarrîssage;^  ë 
tourne  autour  d'un  axe  ei  (fig.  3) ,  de  8  centimëlies  de  din» 
mètre,  qui  roule  lui-même  sur  deux  encoches  entaillées  À 
la  surface  de  deux  fortes  traverses  de  chêne  bc  de  o*,3eif  é^ 
(jnairisaagç,  fixées  horizontalement  sur  des  montants  ver^ 
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ticauXy  reliés  en  haut  et  en  bas  par  de  fortes  traverses  de 
chêne  et  arc -boutées  par  des  contre  -  fiches  également 
en  chêne.  Sous  le  balancier,  on  a  cloué  une  plaque  en 
bois  de  chêne  fg  {fig.  4)«  portant  des  encoches  dans  les- 
quelles roule  Taxe  en  fer  td.  On  peut  changer  la  position 
de  Taxe  ed  dans  les  encoches,  en  soulevant  un  peu  la  tête 
du  balancier,  soit  à  Taide  du  câble  de  sondage,  soit  i 
l'aide  d*un  levier  en  bois  qu*on  introduit  dans  l'une  des 
encoches;  en  poussant  ensuite  le  balancier  en  avant  ou 
en  arrière,  on  augmente  ou  l'on  diminue  à  volonté  la  lon- 
gueur du  levier  de  battage,  entre  Taxe  du  balancier  et  Taxe 
du  trou  de  sonde.  Lorsque  cette  distance  augmente,  les 
hommes  placés  à  rextréniité  postérieure  du  balancier  ont 
plus  d'efforts  à  développer  pour  enlever  la  tige,  puisqu'ils 
agissent  à  l'extrémité  d'un  bras  de  levier  plus  court  ;  mais 
alors  l'effet  utile  produit  par  la  chute  de  Toutil  est  plus 
considérable  ;  car  on  a  augmenté  la  hauteur  de  chute.  Lors- 
qu'on avance  l'axe  de  rotation  du  balancier  vers  le  trou  de 
sonde,  on  produit  l'effet  inverse.  Ordinairement  on  donne 
une  hauteur  de  chute  de  o"*,5o  à  o'",6o  à  l'outil  qui  pèse 
53o  kilogammes.  Les  hommes  agissent  à  l'extrémité  |)os- 
térieure  du  balancier  ia  [fig.  5),  au  moyen  d'un  levier  en 
croix  ft/t,  dont  les  branches  égales  sont  en  saillie  de  2  mè- 
tres de  chaque  côté.  Ce  levier  porte  deux  poignées  en  fer 
parallèles  Imin^  on\  sur  lesquelles  les  hommes  exercent 
leurs  efforts  en  se  faisant  face  deux  à  deux.  11  importe  à 
un  haut  degré  que  les  ouvriers  s'accordent  dans  leurs 
efforts,  pour  imprimer  au  balancier  une  marche  régulière 
et  convenable.  Si  cette  harmonie  existe,  ils  peuvent  dminer 
vingt-cinq  coups  par  minute  ;  dans  le  cas  contraire,  ils  ne 
donnent  que  neuf  à  dix  coups  par  minute,  et  l'on  comprend 
dès  lors  combien  l'approfondissement  du  trou  sera  lent, 
cai'  il  est  proportionnel  en  général  au  nombre  de  coups  que 
Ton  frappe  par  minute.  Dans  les  terrains  durs  (grès,  cal- 
caires) le  mouvement  du  ])alancicr  est  plus  rapide  que  dans 
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les  temdns  mous  (argiles),  parce  que  l'outil  ne  s'empile 
pas,  et  que  dès  lors  les  ouvriers  peuvent  relever  la  sonde 
plus  facilement. 

Lorsque  le  balancier  se  relève,  son  extrémité  postérieure 
frappe  contre  une  poutre  en  bois  de  sapin  qr  {fig.  6), 
faisant  ressort,  légèrement  inclinée  et  fixée  à  l'arrière  entre 
quatre  forts  montants  verticaux.  Le  jeu  de  ce  ressort  facilite  ^ 
la  descente  du  balancier.  Quand  la  partie  postérieure  du 
balancier  arrive  au  bas  de  sa  course,  elle  frappe  contre 
uni)  poutre  de  sapin  «^  placée  sur  le  sol  entre  les  cadres 
qui  portent  le  balancier.  Cette  poutre  sert  également  de 
ressort,  et  facilite  le  relèvement  du  balancier.  Les  deux 
ressorts  dont  on  vient  de  parler  jouent  en  outre  un  rôle 
très-important  dans  la  manœuvre  du  trépan,  ainsi  que  nous 
l'expliquerons  plus  bas.  On  emploie  deux  sortes  de  trépan, 
le  trépan  à  glissière  et  le  trépan  à  chute  libre,  dont  la  ma* 
nœuvre  est  exactement  la  même,  mais  dont  l'eQet  utile  est 
bien  différent.  Le  premier  sert  tant  qu'il  n*y  a  pas  d'eau 
dans  le  trou  de  sonde  ;  lorsqu'il  y  a  de  l'eau,  on  emploie 
le  second 

Dans  le  trépan  à  glissière,  la  partie  inférieure  de  la 
sonde  (  fig.  1 1)  se  compose  de  deux  fortes  branches  en  fer 
parallèles,  reliées  à  leur  partie  inférieure  par  une  large 
clavette  en  fer  A;  la  tète  de  l'outil  glisse  entre  les  deux 
branches  de  la  sonde,  elle  porte  une  rainure  longitudinale 
dans  laquelle  passe  la  clavette  désignée  ci-dessus.  Celle-ci 
supporte  tout  le  poids  du  tiépan  qui  possède  en  outre,  par 
rapport  à  la  tige  de  la  sonde,  un  mouvement  relatif  déter- 
miné par  la  longueur  de  la  rainure  de  la  tête  du  trépan. 
Lorsqu'on  relève  la  sonde  en  abaissant  le  balancier,  la  cla- 
vette fixée  à  la  partie  intérieure  de  la  sonde  relève  aussi  le 
trépan.  Quand  le  balancier  est  arrivé  au  plus  bas  de  sa 
course,  le  poids  de  l'outil,  aidé  par  les  efforts  des  hommes 
du  balancier,  relève  le  balancier  et  abaisse  la  tige  de  sonde.  ^ 
Le  trépan  frappe  dans  le  fond  du  trou,  et  le  mouvement 
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WQihî  i^  la  clavette  dans  la  glissière  empêche  les  ébnm- 
lOBients  de  se  coainuiniquer  à  la  tige. 
Voici  maintenant  comment  fonctionne  le  in^psm  k  obfate 

tibna. 

L'outil  prajMrefnont  àk  se  tenaidie  e&  haut  par  une  Mie 
de.  aerpettt  qui  est  saisie  à  chaque  coup  par  dame  aroehelâ 
ft'ouvrant  ooouue  des  ciaeawL.  La  tige  de  sonde  se  toroiine 
W  baa  par  une  jsorte  de  fourche  ou  glissière  Jbnnée  de  deux 
ferles  plaques  de  fer  paiullèles  qui  servent  de  guide,  à  la 
t6le  de  Toutil  à  chute  libre  et  portent  le&  crochets>  ÎAâliqaés 
'  ci-des^fU3.  Quaud  la  tige  à  glissière  rabaisse  dattSiJe  trou, 
les  crochets  saisissent  le  trépan  qui  reaioQie  avtc  la  tige. 
lx>rsqne  la  tige  est  arrivée  en  haut  de  sa  cottrae»  ksefocbels 
s!ouvreot  et  le  trépan  iretombe  librem^E^t  de  tûul  se»  poids 
deos  le  fond  du  txou,  La  tête  du  trépan  est  mmpleoieDt 
guidée  par  la  glissière,  et  l'outil  a  est  pas  accompagné  par 
la  tige  de  sonde  dans  son  mouvetnent  descendant,  ahm  que 
eela  arrive  pour  le  trépan*  h  glissière  ordinaire*  L'expression 
d^  trépan  à  cbvte  libre  est  donc  parfaitement  justiftêe»  et 
Ton  comprend  que  l'eflet  utile  de  cet  instrument  soit  plus 
considérable  que  celui  du  trépan  à  glissière. 

Le  mécanisuie  qui  C^tit  ouvrir  et  fermer  les  crochets  est 
très-ingénieux  :  iwfi  rondelle  eu  cuir  aa  (/igr.  7)»  qu'cH) 
appelle  chapeau,  maintenue  par  deux  roedeUes  en  fer 
d'un  diamèttre  plus  petit,  porte,,  àaxigle  droit,  une  tige 
qui,  à  sou  extréuiité  inférieure,  présente  deuxbeuclQ^  69  b\ 
Quand  le  chaipeau  s'élève,  les  boucles  6,  b'  St'élèvent  aussi 
verticaleaienit*  et  forcent  les  crocheta  c^  d  à  s'ouvrir,  parce 
que.  la  tête  des  xracbet&  gUsse  dans  les  bouolefi^  Ce  mauve- 
meal  ascendanii  des. boude» rapproche  en  effet  U  tMe  des 
crochets  de  Taxe  ceulral  de  la  tige  et,  par  suite,  les  eati'é- 
mités  inférieures  /;  f  des  crpchets  s  écaftaut  et  laissept 
tomber  l'outil.  \a  mouvement  du  chapeau  est  produit  par 
l'action  de  l'eau  contenue  daos  le  trou  de  sonde.  &ippo90os 
la  tige  au  bas  de  sa  course  et  que  la  tète  soit  prise  par  les 
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eiwhetB;:  i:'oiilil;  moite  par  soîtB  dtt  l'abastsement  da  J>a«- 
lancîar;  Qiumd  eriui-d  est  arnivé  à  la  partie  infërienre  dto 
sfr  course^  «n  te  dM^ue  fomeratiit  contre  le-  ressort  d*  a 
ba&.  €e  ehociiqiriiDe  an  bslaoeier  a»  saut  brusque  de  bas 
«Dhaat  opu  flortoadnit  dans  la  tige  de  l'oislil  par  uo  mowe^ 
ment  brusque  de  haut  en:  bas»  CeamM  le  cbafiean  pent 
glieeer  le  kng  de' la  tige,  Veau  «fai  est  au^^sous  de  kû  le 
<;hoque  de  bas  ea  bant  et  par  suite  le  fait  remonter  ]e  long 
de  lai  lige  ;  le  crocUet  s  anvm  et  le  Irépa»  tombeau  fond  du 
trou.  En  rticvantle  balancier^  la  tige  descend  dans  le  trou  ; 
Veaa  qui  était  en  deasons  da  chapeau  passe*  pai  -blessas  au 
moyen  dn  jeu  qu'on  laisse  entre  le  chapeau  et  les  paooÎB 
dhr  trou  et  des  tubes  de  vetenne.  Les  crochets  restent  ouverts 
pendant  la  descente  dé  ku  -tige  par  suite  de  la  preamon  de 
Veau  qui  refoule  le  chapeau  de  bas  en  haut.  Quand  le  bo^ 
lancier  arrive  à  la  partie  supérieure  de  sa  course,  on  te 
dioque fortement  contre  le  ressort  supérieur;  ce  choc  im«- 
piime'  aw'iiialander  une  seeonsae  brusqne  db  haut  en  bas 
cpiiae  traduit  dans  la  tîge  par  une  seoousse  brusque  en  sens 
inverse^  c'est-à-dîre  de  bas  en  haot.  La  tige,  en  montant, 
tend  d^afaoDd à  entraîner  lechapean,  mais  cethn-ci  choquant 
brusquement  contre  Teau'  qui  est  au-dessus  de  lui  ne  peut 
sorape  le  «ouvemeot  ascendant  de  latiga;  C'est  donc  eoumie 
si  la  chapeau  descendait  le  long  de  la  tige  supposée  fine, 
ot  ce  mouvement  forme  les  ci*echets  qui' saisissent  la  tète  de 
Toutil.  Gelui-ci  est  donc  relevé  par  ki  tige  qui  remonte. 

taidaaQt  le  mouvement  ascendant  de  la  tige,  le  chef  de 
manoMvve,  qui  se  tient  sur  le  planeber  du  piâts,  imprime  à 
«éle^  un  léger  meumment  de  rotation  au  moyen  d'un 
petit  lerier  passé  dons  la  tète  de  hi  sonde;  à  chaque  conp 
il  fait  tourner  la  tige  d'environ  1/1&  ôrconférence.  Daas 
une:  notathmt  complète  de  ki  tîge^  chaque  point  du  trou  a  vu 
passer  dewant  lut  à  deux  reprises  diflièrentes  la  lame  du 
Irèpam  Cette  rotatioa  de  la  tige  oA  indispensable  afin  que 
la  boM  dn  teipuisne  fraippe  pas  Umjnnrasuir  le  même  peint 
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et  qu'elle  produise  au  contrure  un  trou  bien  cylindrique. 
La  chute  libre  du  trépan,  combinée  à  la  grande  longueur  de 
ce  dernier,  longueur  qui  est  de  8  mètres,  garantit  du  resie 
la  verticalité  du  trou  ;  pour  la  facilité  des  transports,  le 
trépan  se  compose  de  plusieurs  parties  séparées  qui  sont 
réunies  par  des  pas  de  vis  d'un  fort  diamètre. 

Les  colonnes  de  tubes  de  retenue  se  composent  de  boats 
de  tubes  en  tôle  de  S  millimètres  d'épaûsseur.  Avant  d*m  - 
traduire  ces  tubes  dans  le  trou  de  sonde,  on  les  assemble 
hors  du  trou  en  les  plaçant  horizontalement  bout  à  bout 
dans  des  manchons  carrés  en  bois  de  sapin  mni  {fig.  9) 
i^eposant  sur  le  sol.  Une  frette  en  tôle  fgf'g'  est  rivée  i 
Tune  des  extrémités  de  chaque  tube,  tel  que  hah'a\  EUe 
est  destinée  à  recevoir  l'extrémité  libre  de  l'autre  bout 
aba'b'.  Des  trous  ec,  e'c',  ed,  e'd!  sont  percés  à  l'avance  dans 
la  frette  et  dans  le  bout  aba'b'.  A  l'aide  de  leviers  en  bois 
on  fait  tourner  le  tube  aba'b'  sur  lui-même,  en  même 
temps  qu'on  le  pousse  en  avant,  de  manière  à  faire  corres- 
pondre les  trous  du  tube  et  ceux  de  la  frette.  Puis,  au  rooyra 
d'un  poinçon  faisant  levier,  on  établit  la  concordance  d'une 
maniée  complète,  et  l'on  pratique  ensuite  à  l'aide  d'une 
fraise  dans  l'intérieur  du  tube  abdb'  une  petite  cavité  dans 
laquelle  viendra  se  loger  la  tète  du  rivet,  de  manière 
qu'elle  ne  fasse  pas  de  saillie  à  l'intérieur  du  tube.  Suppo- 
sons que  l'intérieur  du  tube  hah'a!  soit  introduit  dans  le 
trou  de  sonde  ;  on  place  alors  le  tube  aba'b'  suivant  l'axe 
du  trou  en  le  suspendant  au  câble  du  treuil  au  moyen  de 
cordes  qui  passent  par^essous  le  manchon  en  bois  fiim'. 
On  engage  l'extrémité  aa!  dans  la  frette  fgf^^  et  l'oii 
fait  tourner  le  tube  supérieur  de  manière  à  rétaUir  entre 
les  trous  des  rivets  la  concordance  qu'on  avait  d>tmne  sur 
fe  sol.  On  introduit  alors  dans  le  tube  un  rivoir  qui  se 
compose  de  deux  masses  a,  a'  (fig.  10)  demi- cylindriques» 
en  fonte,  dont  le  diamètre  est  moindre,  que  celui  du  tube. 
Ces  masses  sont  supportées  par  deux  branches  en  fer  6,  b' 
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qui  se  soudent  à  la  partie  supérieure  et  se  terminent  par  un 
emmanchement  à  vis  e  qae  l'on  adapte  à  la  partie  inférieure 
de  la  tige  de  sonde.  On  fait  descendre  un  coin  en  fer  de 
que  l'on  place  entre  les  deux  masses  du  rivoir  et  qui  doh 
servir  à  écarter  ces  dernières  l'une  de  l'autre  et  à  les  ap- 
pliquer contre  les  trous  des  rivets.  Ce  coin  est  fixé  par  un 
emmanchement  à  vis  é  à  une  glissière  semblable  à  la  gli9* 
sière  du  trépan  {pg.  1 1  ) ,  mais  moins  massive  ;  on  manœu- 
vre cette  glissière  avec  la  corde  de  la  soupape,  el  on  lin 
imprime  un  mouvement  de  sonnette.  Quand  la  glissière 
frappe  sur  la  lète  du  coin  de  haut  en  bas,  elle  enfonce  ce 
dernier  entre  les  branches  du  rivoir  ;  quand,  au  contraire,. 
la  glissière  agit  de  bas  en  haut,  en  frappant  avec  la  clavette 
h  contre  la  partie  supérieure  de  la  rainure  intérieure  Ik^ 
elle  tend  à  arracher  le  coin  qui  finit  par  se  relever,  et  l'on 
peut  alors  enlever  le  rivoir.  Lorsqu'un  certain  nombre  de 
trous  est  bien  bouché  par  le  rivoir,  on  y  introduit  les  rivets 
qui  sont  de  petites  baguettes  de  fer  de  5  millimètres  de 
diamètre,  et  on  le»  écrase  à  coups  répétés  de  masse.  La 
tête  qui  pénètre  dans  le  tube  porte  une  légère  entaille  qm 
facilite  l'aplatissement  du  rivet  contre  le  rivoir,  et  donne 
lieu  à  un  empâtement  qui  se  loge  dans  la  petite  cavité 
ménagée  avec  la  fraise.  Lorsque  les  rivets  d'un  même  cAté- 
ont  été  enfoncés,  on  fait  tourner  le  rivoir  de  manière  à 
jMmvoir  river  de  nouveaux  trous.  Dès  que  cette  opération 
est  terminée,  on  fait  descendre  la  colonne  de  tubes  ;  il  sufiH 
pour  cela  de  desserrer  les  deux  lèvres  du  manchon  en  bois^ 
qui  soutenait  la  partie  inférieure  des  tubes  en  posant  sur 
un  plancher  placé  au  fond  du  puits.  On  imprime  des  ébran- 
lements à  la  colonne  pour  faciliter  la  descente,  et  lorsque 
la  pression  latérale  du  terrain  est  trop  forte,  on  cherche  à 
la  vaincre  en  frappant  de  petits  coups  de  mouton  sur  la 
tète  de  la  colonne  à  l'aide  du  trépan  qu'on  suspend  alors^ 
dans  l'intérieur  du  trou.  Le  trépan  à  chute  libre  pèse 
55o  kilog.,  et  l'on  comprend  que  le  choc  d'un  poids  pareil 
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iGralîte  la^desceate  des  tubes.  Pour  éviter  les  édMileawBis^ 
lelubage  du  trou  de  sonde  doit  s'esécuter  au  fiir  et  à 
60F&  du.  progrès  de  rapprefondissemttit  du  trou.  Oa 
dTaberd  un  avant^lKou  avee  un  trépaa  dont  le  ciseas 
pànitver  librement  dans  la  colonne  de  retenue  ;  «n 
dit  ensuite  te  trou  au-dessous  de  cette  «donne  au 
4n  tnépan  à  oreilles  mobiles  (^.  12).  Ce  dernier 
du  tripan.  ordinaire  en  ce  qu  en  adapte  sur  sa  tige  et 
wi  plaa  pespendiculaire  i  la  lame  fixe  dM.  tvépaa  deuc 
ailea  a&iôfées  mobiles  eb^  db\  que  deux  arrête  raaittCkn- 
nent  rapprocbées  du  corps  du  tnépan  au  moment  de  ïm- 
traduction  de  rouiil  dans  les  tubes  de  retenue.  Ounod 
r«util  est  arrivé  au'-deasous  dea  tubes^  réhcanleoMiit  91  ii 
roçoit  en  choquant  le  fond  du  trou  iail  sauter  les  arràta^  les 
lames  s'ouvient  et  donnent  alors  au  trou  de  sonde  un 
mètre  supérieur  à  celui  des  tubes»  Chaque  aile  du  tr 
tourne-autour  du  boulon  rengagé  dans  le  corps  de  Voutil; 
dUe  est  attachée  en  c  à  une  corde  presque  Yerticaleer/,  dont 
l'extrénûté  aupériettr<e  est  fixée  à  l'outiL  Quand  cetle  eoide 
«st  plougâe  daoe^  l'eau  elle  se  rétrécit,,  et  sa  tension  maîa«- 
tient  Taile  ouverte.  Qaaad  oa  remonte  l'outil*  dans  le  tube; 
la  pression  dea  ailes  contre  les  parois  fait  allonger  la  cende 
al«  et  l'aile  se  rapproche  de  l'outil  de  manière  k  penuattie 
le  mouvement  ascensionnel  de  ce  dernier. 

Conunencé.  sur  un  diamètre  de  o"t9&  te  4septcmbne  a S6e^ 
âa  fond  d'na  puits  de  service  de  4"«&o  <te  preibndeur,.le 
floadage  de  Beo^Tallah  était  parvenu,  le  4  niiveuibue  1 860^ 
à.la  profondeur  de  8 1  "^o,  a^rè»  avoir  traversé  testcoacbes 
auivantes: 


i 


HE  LA  PROTXNCË   D  ilLG£B. 


355 


i 


I 

3 
t 
i 
S 

« 
1 
S 

9 


10 

If 
12 
13 


!tATCA£  ftM  CeVOfM. 


TMre  tffrtleas»  roofteâtre. 

Gril»  gravier 

Marne  )«ttiie 

Graviers  hableox 

llarMfl  jMMie  foRCée,  irèA-pfasii^ii^et  od»- 
p«r|i*.  avec  graviers ^ 

GravîeraMbleasmaubks-. 

Maiiif^  iaune  pi^ra 

M^i «-«««»  i>»fit»#  m<»la«i^ée  de  grawtepu 

Poodiog,tte  asMi  dur  foimé  par  la  disse- 
iMi<<«i.t»ii  d«  |ieui6  gravters  dans  ima^ 
rawriie  <  oiiipacte 

Ilartw  )aune  pwre 

Marne  bleue. 

Marne  nmiced4r^. 

Marne  jjune  mélangea  de  beaucoup  de  g;ra 
'    Tiers 

Gravier  ineuliie  a^uttere 


si 

—     9 


Bèt 

i,.ia 
MO 

17.70 
r,io 
2»00 
»,&0 


3,00 

3,»0 
t,»0 


? 


s   e 


f  2 

fi  5 


net. 

5.^0 
7.00 
9JbO 

34,e« 

i6,0O 
42,50 


44,sn 

48  »0 
S  1,00 
59.40 

tl,ItO 

? 


ontn  VÊTIONS. 


Eaa  d*lnllliraiIon 


Premier*    a*ppo 


Danlè»*  aippa 

aaofludâote. 


Ces  couches,  qui  appartiennent  au  terrain  saharien,  se 
composent  essentiellement  de  marnes  de  diyej:;ses  couleurs 
et  de  gravier;  oUes  ne  sont  pas  du  reste  parfaitenient 
définies  par  leur  caractère  mioéralogique  et  leur  ooyn- 
leur.  Aussi  est-il  difficile  de  dire  quelle  est  la  limite  e^^acjbe 
de  chaque  couche,  par  suite  du  mélange  fréquent  des 
marnes  et  des  graviers.  Trois  nappes  différentes  ont  été 
trouvées  dans  le  trou  de  sonde.  La  première  vient  des 
eaux  d'infiltration  superficielle;  elle  est  fournie  par  le 
banc  de  gravier  n'  «,  et  se  tenait  à  3'",o3  sous  le  sol.  La 
deuxième  était  fournie  par  le  banc  de  poudingue  n"*  9, 
i^mpris  entre  42", 5o  et  44'"i5o.  Son  niveau  s'élevait,  le 
i"  novembre  1861,  dans  le  trou  de  sonde,  à  2"*, 44  sous  le 
sol,  et  se  maintenait  au  même  niveau  dans  le  puits  de  ser- 
vice. La  troisième  vient  de  la  profondeur  de  8i™,8o,  et 
son  niveau  statique  s'arrêtait,  le  r'  novembre  1861,  à 
3"',45  au-dessous  du  sol;  de  telle  sorte  qu'il  y  avait  une 
dénivellation  de  o'",99  entre  Tes  niveaux  du  trou  de  sonde 
et  du  puits  de  service.  Une  pompe  débitant  3\33  par  se- 
conde a  fait  baisser  le  niveau  dans  la  colonne  de  rétenue. 
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jusqu'à  S"',63  au-dessous  du  sol.  Le  niveau  est  alors  resté 
constant  avec  le  débit  indiqué  ci-dessus.  Pendant  le  ponn 
page,  qui  a  duré  plusieurs  heures  consécutives,  le  niveau 
de  l'eau  dans  le  grand  puits  de  service  extérieur  à  la  co- 
lonne de  retenue  n'a  varié  que  de  quelques  centimètres, 
tantôt  en  plus,  tantôt  en  moins.  Ces  variations  sont  tout  à 
fait  insignifiantes  et  n'ont  aucune  relation  avec  la  grande 
dénivellation  de  s°',2o,  montrée  par  la  nappe  de  l'intérieur 
de  la  colonne.  De  même,  lorsqu'on  a  fait  agir  la  pompe 
dans  l'intérieur  du  puits  de  service  de  sondage,  le  ni- 
veau d'eau  n'a  baissé  dans  ce  puits  que  de  o'^fSo,  et  a 
donné  lieu  à  un  débit  d'environ  ^\bo  par  seconde.  Le  ni- 
veau d'eau  dans  l'intérieur  de  la  colonne  de  retenue  n'a 
pas  varié  pendant  le  pompage.  La  dénivellation  existant 
entre  les  niveaux  d'eau  à  Tintérieur  et  à  l'extérieur  du 
trou  de  sonde  et  les  diverses  expériences  de  pompage  re- 
latées ci-dessus,  prouvent  d'une  manière  incontestable  qu'il 
y  avait  deux  nappes  ascensionnelles  différentes,  l'une  en 
dehors,  l'autre  en  dedans  de  la  colonne  de  retenue.  L'ana- 
lyse chimique  des  eaux,  permet  d'arriver  à  la  même  con 
clusion,  ainsi  que  l'indique  le  tableau  ci-dessous. 
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Toutes  ces  eaux  sont  de  bonne  qualité  pour  les  divers 
usage>  de  l'économie  domestique. 

Le  poids  total  des  sels  par  kilogramme  d'eau,  est  peu 
élevé  et  varie  de  o«%4956  à  ©«',6571.  —  L*eaa  du  trou  de 
sonde  venant  de  la  nappe  située  à  43  mètres,  diffère  de 
toutes  les  autres,  en  ce  que  le  poids  total  des  matières  sa- 
lines y  est  plus  élevé,  et  atteint  o«',657i.  Cela  vient  d'un 
excédant  considérable  de  chaux,  qui  sature  tout  Facide 
sulfurique,  une  pprtion  de  chlore  et  une  portion  d*adde 
carbonique  plus  forte  que  dans  les  autres  eaux.  Cette  eaa 
ne  renferme  pas  de  sulfate  de  magnésie,  tandis  que  toutes 
les  autres  en  contiennent  des  quantités  plus  ou  moins  nc^ 
tables.  Ainsi  la  composition  chimique  de  cette  eau  diffé- 
rencie la  nappe  de  43  mètres  de  toutes  les  autres,  et  doit  la 
l'aire  considérer  comme  une  nappe  ascendante  particuliërp. 
Ce  qui  est  en  harmonie  avec  l'élévation  du  niveau  de  Teau 
observée  dans  le  trou  de  sonde,  lors  de  la  rencontre  de  cette 
nappe. 

Les  analyses  1  et  4  montrent  que  la  composition  de  Teao 
du  puits  de  la  cour  de  ht  ferme  Paysant  n'a  pas  varié  d'une 
manière  sensible  du  6  seplembre  au  1 1  octobre  1860. 

L'eau  du  puits  de  serviœ  du  soudage  recuillie  le  6  sep* 
tembre  1860,  lorsque  le  trou  de  sonde  n'avait  que  7  mè- 
tres de  profondeur,  présente,  à  peu  de  chose  près,  la  mètoà 
composition  que  la  précédente  ;  ce  qui  n'est  pas  étonnant, 
tar  ces  deux  eaax  sont  alimentées  par  la  même  nappe  SQ- 
pcriicielle,  et  ont  été  recueillies  à  une  centaine  de  mètres 
de  dislance  Tune  de  l'autre. 

Du  3  au  5  novembre,  H  y  a  eu  une  dénivellation  gra* 
duelle  dans  les  niveaux  de  l'eau  au  dedans  et  au  dehors  du 
trou  de  la  sonde.  A  cette  époque,  une  colonne  de  retenue 
de  o^f^S  de  diamètre  descendait  juaqu^à  la  profondeur  de 
65  mètres.  Le  trou  de  soude  se  trouvait  au  mili^i  de  k 
couche  n^  i3,  formée  de  marne  jaune  mêlée  de  gravier,  et 
se  maintenait  sans  tubage  et  sans  éboulement  sur  une  han- 


teiy  de  i^",8o.  Mam  à  la  pmfondeur  4e  8i*,8o»  feiitil 
est  resflé  coiocé  aa  fend  du  trou,  et  la  déra\'€fl»âQn  de  Yeum 
aa  dedans  et  au  dehors  da  trou  de  semde  avait  aittenft 
o^v^ç.  Cecte  démTellatkm  n'a  pas  appoilè  mi  cbangeraent 
tFèBKfiOtable  dans  la  eomposition  de  l'eau  du  trou  de  scmâe, 
ak»i  une  l'îzidi'qaeiTt  les  analyses  S  et  ê,  Ob  tftyserve 
toutefois  une  légère  diminirtion  dans  le  poids  total  des  sels. 
Cette  diminution  est  encoi^  plus  notable  dans  l'eau  da 
trou  de  sonde  recueilficpar  le  jeu  de  la  pompe  à  la  profon- 
deur de  Si •,80.  Cette  eau  est  moins  diargée  en  sels  qee 
celle  du  puits  de  service,  recueillie  à  la  même  époque  par 
le  jeu  de  la  pompe.  Aussi  feau  n°  6,,  recueillie  dans  le  trou 
de  sonde  après  la  dénivellation  totale,  sans  fsire  jouer  la 
pompe,  peut  être  considérée  comme  un  mélange  des  ea«x 
n-  7  et  8. 

Quant  à  l'eau  n"  7,  rflSrée  du  puits  de  service  le  21  no- 
vembre par  le  jeu  de  la  pompe,  elle  i>ffre  à  très-peu  près  la 
mCne  composition  que  celle  retirée  du  même  puits  le 
6  septembre,  à  la  profondeur  de  7  mètres.  On  est  dès  loro 
fonde  à  c(mclure  que  la  colonne  du  tube  de  retenue  inter- 
ceptait d'une  manière  à  peu  près  complète  la  nappe  as* 
cendante  trouvée  à  la  profondeur  de  43  nètres,  et  que  la 
pompe  n'a  donné  que  f  eau  venant  de  ia  première  nappe  su- 
perficielle du  trou  de  sonde.  Cette  nappe  est  tnès^abondante* 
car  une  pompe  puissante  ayant  pu  être  instidiée  dans  le 
puits  de  service  du  sondage,  on  a  obtenu  un  débit  eon- 
.stantde  ioS5o  par  seoonde,  avec  un  abaissement  de 'fiiveai» 
de  o^,5o  seulement.  Cette  nappe  est  susceptible  d'un  em- 
ploi utile.  Le  sondage  était  établi  en  effet  sur  un  point 
culminant,  et  au  moyen  d'une  tranchée  de  400  mètres  «0- 
viron  de  longueur,  et  dont  la  hauteur  maximum  serait  an 
plus  de  3  mètres,  on  aurait  un  cours  d'eau  qui  se  déversa 
raie  naturellement  dans  te  fossé  de  la  route  d'Alger  à  Ro- 
vigo,  et  qui  pourrait  être  utilisé  pour  l'établissement  Cou 
centre  de  population  agricole  ou  d'une  fontaine. 
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Divers  procédés  ont  été  mis  en  usage  pour  dégager  Fou- 
til  qui  était  coincé  au  fond  du  trou  de  soude.  On  s'est  assuré 
^l'abord  soit  au  moyen  d*up  fil  à  plomb,  suit  aj  moyen 
4' une  tige  de  fer  d*un  petit  diamètre,  quil  n'y  avait  pas  en 
<l*ébouIement  dans  le  trou  de  sonde,  ainsi  qu'on  l'avait 
supposé  au  premier  instant;  les  sables  amenés  par  la  nappe 
ascendante  trouvée  à  8i'",8o  étaient  le  seul  obstacle  à  l'en- 
lèvemeiu  de  l'outil;  malheureusement  cet  obstacle  a  été 
invincible  et  a  résisté  à  tous  les  moyens  employés.  L'outil 
s'est  trouvé  pris  de  manière  à  ne  pouvoir  plus  ni  remonter 
ni  descendre. 

La  glissière  ne  jouait  plus,  de  sorte  qu  il  était  imposable 
d'essayer  de  rompre  le  coin  qui  relie  les  deux  parties  de 
l'outil  à  chute  libre.  Si  l'on  avait  pu  parvenir  à  enlever  la 
partie  supérieure  de  Tinsti-unient,  on  aurait  curé  autour  de 
la  maîtj-esse  tige  jusqu'au  trépan,  qu'on  aurait  ensuite  es- 
sayé de  remonter  par  des  eiTorts  de  traction  ;  mais  l'immo- 
bilité de  la  glissière  rendait  ce  moyen  inapplicable,  l'outil 
^tait  vissé  au  bas  d'une  tige  de  sonde  en  iér  carré  de  o*,09 
de  cdté  ;  on  a  exercé  sur  cette  tige  des  efforts  de  traction 
directe  avec  le  treuil ,  les  moufles  et  le  balancier  ;  mais 
l'outil  n'a  pas  bougé,  et  il  a  fallu  recourir  à  des  moyens  plus 
énergiques.  La  caracole  à  été  placée  à  l'extrémité  de  tiges 
en  fer  de  o'^fO^  de  côté,  et  descendue  jusqu'au-dessous  de 
l'emmanchement  qui  termine  la  tête  de  Foutil  à  chute  libre. 
Ku  moyen  du  câble  plat  en  aloès  et  du  treuil,  on  a  tendu 
fortement  les  tiges  de  o'",o4  de  côté;  la  petite  tige  en  fer 
de  o'",o2  de  côté  qui  restait  adaptée  à  l'outil  à  chute  libre 
a  été  fixée  au  balancier  du  sondage  par  la  vis  de  rappel 
que  l'on  tournait  de  manière  à  produire  sur  la  petite  tige 
une  tension  de  plus  en  plus  forte  ;  en  même  temps  on 
^igissait  sur  les  grosses  tiges  au  moyen  d'un  grand  balan- 
4ier,  afc,  (/?</.  i5  et  i^),  de  io°*,5o  de  long  et  de  o",4o 
d*équarrissage  mobile  autom-  d'une  poutrelle  de  mùine 
<''quarrissagc  gf.  Placés  ^ur  le  bord  du  puits  de  service,  des 
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hommes  pesaient  sur  l'extrémité  libre  a  du  grand  balan- 
cier par  secousses  successives  qui  produisaient  une  série 
de  chocs  de  bas  en  haut  sur  les  tiges  de  o"'9o4-  Le  rapport 
du  petit  bras  au  grand  bras  de  ce  grand  levier  était  de  j^  en- 
viron. Le  poids  seul  du  bois  de  sapin  déterminait  une  ac- 
tion directe  de  plus  de  6.000  kil.  sur  les  grosses  tiges  de 
ier.  Le  résultat  de  cette  manœuvre  a  été  de  briser  la  tête 
de  l'outil  à  chute  libre,  suivant  le  plan  horizontal  de  jonc- 
tion des  deux  parties  de  l'emmanchement.  Le  pas  de  vis 
terminant  cette  tête  est  resté  engagé  dans  l'emmanchement 
femelle  qui  termine  les  tiges  de  o'^fOa  que  l'on  a  retirées. 

La  caracole  avait  éprouvé  dans  ses  fibres  un  arrachement 
qui  faisait  douter  de  sa  solidité  ;  elle  a  été  remplacée  par  la 
pince  à  gueules  qui  a  été  fixée  aux  tiges  de  o'°,o4  de  côté 
et  est  allée  saisir  la  tête  de  l'outil  à  chute  libre  au-dessous 
de  l'emmanchement  brisé ,  dans  une  partie  plus  large  que 
le  diamètre  du  pas  de  vis  et  par  suite  plus  résistante.  On  a 
agi  de  nouveau  par  le  battage  au  moyen  du  grand  balancier 
de  lo'^fôo  de  long  à  l'extrémité  duquel  on  a  fixé  de  lourds 
outils  en  fer  de  manière  à  augmenter  la  charge  directe  sur 
l'axe  du  trou  de  sonde  :  on  a  pu  produire  ainsi  une  charge 
effective  d'environ  10.000  kil.  sur  l'axe  du  trou  de  sonde. 
Cette  manœuvre,  après  plusieurs  heures,  a  semblé  produire 
un  relèvement  des  tiges  d'environ  12  centimètres;  mais 
elle  a  fini  par  briser  les  grosses  tiges  de  fer  à  43  mètres  du 
jour.  En  retirant  ces  4»  mètres  on  a  reconnu  que  la  barre 
s'était  rompue  sous  l'effort  de  traction  par  suite  d'un  défaut 
de  soudure. 

On  saisit  de  nouveau  les  tiges  sous  un  emmanchement 
avec  une  caracole,  on  recommença  à  agir  avec  le  grand 
balancier  sur  la  tige  de  sonde;  mais  la  caracole  cassa,  et 
l'on  dut  la  remplacer  par  un  deuxième  accrocheur  à  pinces 
qui  fut  fabriqué  sur  place.  Cet  accrocheur  saisit  les  tiges 
à  42"'997  du  sol,  tenant  dans  ses  pinces  une  longueur  de 
tiges  de  o"',79;  on  reprit  le  battage,  la  charge  directe  fut 
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exercée  par  le  grand  le^r  à  la  tâte  duquel  on  frappait  a;vec 
le  balancier  ordinaire  du  sondage,  manœuvré  par  doue 
hommes  ;  on  ne  parvint  pas  davantage  à  dégager  roolil  ; 
on  n'observa  que  des  relèvements  fictifs  venant  de  oe  qae 
les  dents  de  l'aci^rocheiir  lâchaient  parfois  la  tige  de  sood^  : 
nous  fîmes  alors  jouer  dans  le  trou  de  sonde  une  pompe 
aspirante  débitant  i  litre  environ  à  la  seconde.  Nous  pen- 
sions que  rappel  fait  par  cette  pompe  dans  la  nappe  infé* 
rieiire  amènerait  au  dehors  les  sables  entraînés  par  celte 
Bappe,  et  dégagerait  T outil  au  fond  du  trou.  En  combiiiaiit 
le  jeu  de  la  pompe  avec  la  traction  directe  par  te  grand 
levier  et  le  battage  par  le  balancier  de  sondage,  on  obdnt 
d'abord  une  eau  louche  chargée  de  matines  aiigileoses: 
mais  après  une  heure  de  travail  Teau  s'écoula  Kmpide,  ci 
dès  lors  il  n'y  avait  aucune  action  produite  sur  les  saMe^ 
du  fond  du  trou.  Dans  une  dernière  tentative  le  battage  ibt 
supprimé»  on  augmenta  la  traction  statique  par  le  grand 
levier  et  on  la  porta  jusqu'à  14^1696  par  millimètre  qoarré 
de  la  section  des  grosses  tiges  ;  on  injecta  €»  mènle  ttsaft^ 
de  l'eau  au  fiond  du  trou  au  moyen  de  la  lance  d'une  pompe 
à  incendie  afin  de  mettre  les  sables  en  mouvement  Au  bas! 
de  plusieurs  beuies  de  travail  Toutil  n'avait  pas  hffogé. 
Voyant  Timitilité  de  tous  les  moyens  mis  en  mnvre,  aeiis 
donnâmes  Tordre  au  maître  sondeur  de  retirer  les  tiges  et 
les  deux  accrocheurs  à  pinces.  On  y  parvint  fiMaleroest  en 
rendant  solidaires  au  moyen  de  clavettes  trapAsoîdales  les 
emmanchements  à  vis  des  nouvelles  tiges  qui  servirent  à 
cette  manœuvre.  Une  caracoUe  placée  à  la  partie  inftrienre 
de  ces  tiges  saisit  les  tiges  restées  dans  le  trou ,  an-dessus 
du  premier  accrocheur  à  pinces  ;  en  tournant  à  gauche  00 
dévissa  et  retira  du  premier  coup  le  premier  accrodieor  e( 
toutes  les  tiges  à  l'exception  de  deux  tiges  tenant  i  Tac- 
crodiettr  du  fond.  La  même  manœuvre  permit  de  retirer 
encore  ces  deux  liges,  on  fit  lâcher  prise  à  raccrodieur  en 
trappant  sur  sa  tète  avec  une  lourde  masse  de  fer,  et  on.  lo 
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retira  ensuite  avec  un  crochet  II  ne  resta  ainsi  dans  le 
trou  de.  sonda  que  Toutil  à  chute  libre  comprenant  le  tré^ 
ptn,  f  instrument  à  chute  libre  proprement  dit,  la  nialtrease 
t%e  et  le  guide  en  fer  placé  sur  cette  maîtresse  tige;  on 
constata  alors  que  le  fil  à  plomb  descendait  sans  difficulté 
à  la  profondeur  de  yA^'NsS*  La  cloche  à  soupape  s'arrêta  à 
7d"',;S  sur  la  tête  d^  l'instrument  à  chute  libre,  et  re- 
monta des  sables  fins  et  des  cailloux  roulés.  En  présence 
de  l'impuissance  de  tous  les  moyens  mis  en  cenvre  pendant 
deux  mois  consécutils,  nous  dûmes  à  notre  grand  regret 
abandonner  le  premier  trou  de  sonde  de  Ben-Tallah.  Cette 
tentative  de  sondage  dans  la  plaine  de  la  Métidja,  Uen 
qu'elle  n'ait  pas  donné  d'eau  jaillissante  à  la  sm'fece  du  soU 
n'a  cependant  pas  été  sans  résultats  utiles.  E31e  a  démontré 
d'une  manière  incontestable  que  cette  plaine  renferme  des 
nappes  ascendantes  importantes,  et  que  dès  lors  en  allant 
plus  profondément  on  pouvait  espérer  trouver  des  eaux 
jaillissantes. 

Aussi  avons  nous  été  autorisé  par  M.  le  préfet  du  dépar- 
tement d'Alger  a  exécuter  un  deuxième  trou  de  sonde  à 
quelques  mètres  de  distance  du  premier.  Ce  sondage  a  été 
commencé  le  sS  mars  t86i,  à  4^  mètres  au  noi:d  du  pré- 
cédent, sur  un  diamètre  de  o'",^^  au  fond  d'un  puits  de 
^  mètres  de  profondeur^  il  était  arrivé  le  i  »  s^embre  1 86 1 
il'  la  profondeur  de  aoe^^yS  apràs  avoir  traversé  les  cou« 
ches  suivaites  : . 
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« 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
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30 
SI 
32 
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38 

39 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 


RATURE  DIS  C0CCBE8« 


Terre  végétale 

Grarier  meuble 

Marne  JaunAtre  avec  quelques  graviers 

Gravier  meuble 

M<<rne  jaune  verdAtre  avec  nombreux  graviers.  . 
Argile  rougeAtre  compacteavec  quel<^ues  graviers. 

Mairne  jaunAtre  avec  nombreux  graviers 

Marne  jaunAtre 

Mariio  JaunAtre  avec  nombreux  graviers 

Marne  jaunAtre 

Marne  argileuse  bleue. 

Marne  JaunAtre  avec  graviers 

Marne  rouge. 

Marne  jaunAtre  avec  nombreux  graviers 

Gravier  argileux  aquifére. .  •  .  r* 

Marne  jaunAtre  avec  nombreux  graviers 

Gravier  argileux  aquifére 

Marne  jaunAtre  avec  nombreux  graviers 

Gravier  argileux  aquifére 

Marne  jaune 

Marne  jaune  avec  nombreux  graviers 

Gravier  argileux 

Marne  jaune .  •  .  . 

Gravier  argileux 

Marne  jaune .  .  .  . 

Sables  ei  graviers  contenant  la  première  nappe 

jaillissante 

Marne  jaune 

Sables  et  graviers  contenant  une  deuxième  nappe 

jaillissante 

Marne  jaune  avec  graviers 

Marne  jaune 

Marne  jaune  avec  graviers 

Marne  jaune 

Marne  gris  jaunAtre 

Marne  bleue 

Marne  jaune  avec  nombreux  graviers.  .....  . 

Marne  brune  avec  graviers 

Marne  iaune  avec  graviers 

Marne  bleue. 

Marne  jaune  avec  graviers 


Il 

a 

o 

3 

il 

u 

t 

met. 

met. 

3,00 

3,00 

(«) 

4,40 

6,40 

33,00 

38,40 

1.80 

30,30 

1,40 

31,60 

5,80 

37.40 

1,00 

•38,40 

1,90 

40,30 

3,50 

42,80 

(*) 

4,40 

47,30 

1,40 

48,60 

8,50 

57,10 

3,10 

60,30 

17,40 

77,60 

(c) 

0,50 

78,10 

0,70 

78,80 

MO 

79,90 

1.00 

80,90 

18,30 

99,30 

3.80 

103,00 

7,00 

109,00 

4.40 

113,40 

3,85 

1 16,35 

6,55 

122,80 

10,05 

133,85 

(4) 

9,65 

143,50 

3,30 

145,80 

(«) 

15,45 

161,25 

0,95 

163,30 

i.OO 

163,30 

8,60 

171,80 

4,10 

175,90 

1,70 

177,60 

1,00 

178,60 

4,30 

1K2,80 

3,60 

185,40 

3,10 

187,50 

(f) 

9,30 

196,80 

.   3,98 

300,78 

(a)  Niveau  de  Peau  sous  le  sol,  i'',08. 

(6)  Première  nappe  d*eau  ascendante  qui  a  porté  le  niveau  à  0"',65  au-des- 
sous du  sol  dans  le  lube  et  le  grand  puits. 

(e)  Deuxième  nappe  ascendante  qui  porte  le  niveau  dans  le  tube  A  i"*,0O 
au-dessous  du  sol,  le  niveau  de  l'eau  dans  le  grand  puits  étant  A  o'",89. 

(d)  Rencontre  de  la  première  nappe  jaillissante  entre  133"',85  et  i43n,50;  le 
niveau  monte  subitement  à  o'",25  <«u-dessous  du  sol,  puis  s'élève  successive- 
men(  jusqu'A  i"',70  au-'iessus  du  sol. 

(a)  Deuxième  nappe  jaillissante  entre  US^tSOet  161">,3S.  Ces  deux  nappes 
ont  été  coupées  par  i'eufoucement  des  tubes  de  retenue  au-dessous  de  la  pro- 
fondeur de  i6i»,25.  Le  débit  total  des  deux  nappes  dans  les  fossés  de  la  route 
variait  de  4  A  6  litres  par  seconde  avant  qu'elles  eussent  été  coupées. 

(  f)  L'eau  se  déverse  de  nouveau  dans  les  rossés  de  la  route  avec  un  débit  de 
on  tiers  de  litre  par  seconde  dans  le  passage  de  la  marne  jaune  A  la  marne 
bleue,  A  la  profondeur  de  188  mètres  environ;  il  esl  possible  que  ce  soit  une 
quatrième  nappe  jaillissante. 
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Du  s3  mars  au  .3o  juin  on  a  foré  1 2  l'^ySo  en  74  jours  5o 
de  travail  effectif  «de  24  heures  chacun.  Pendant  le  reste  du 
temps ,  le  sondage  a  été  interrompu  à  cause  de  la  pluie» 
ou  parce  qu'on  n'aviait  pas  sur  place  le  matériel  nécessaire 
pour  continuer.  L'avancement  moyen  pendant  la  période 
de  travail  a  été  de  l'^fGS  par  journée  de  24  heures,  pose 
des  tubes  comprise.  La  deuxième  période  de  travail  a  mar- 
ché plus  lentement  que  la  première,  on  a  exécuté  76",98 
en  65^5o.  Ce  qui  donne  i^'yiy  d'avancement  moyen 
par  journée  de  24  heures,  pose  des  tubes  comprise.  La 
moyenne  des  deux  périodes  donne  i"',49  d'avancement  par 
journée  de  24  heures.  On  a  introduit  dans  le  trou  de 
sonde  quatre  colonnes  de  tubes  ,  l'une  de  o^^^SS  de  dia- 
mètre intérieur  qui  descendait  à  la  profondeur  de  6  mètres  ; 
l'autre  de  o'ySo  de  diamètre  intérieur  qui  descendait  à  la 
profondeur  de  6i"',io;  la  troisième  de  o'",2  7  de  diamètre 
intérieur  qui  descendait  jusqu'à  la  profondeur  de  gg"S7o;  la 
quatrième  de  o"*,24  de  diamètre  intérieur  qui  descendait 
jusqu'à  la  profondeur  de  i95"*,25.  La  lenteur  du  travail 
d'avancement  a  tenu  en  grande  partie  à  la  nature  des  couches 
traversées  qui  ont  généralement  peu  de  consistance.  Aussi 
le  tubage  doit-il  suivre  de  très-près  le  fond  du  trou  de  sonde, 
€t  la  pression  des  couches  contre  les  parois  des  tubes  de  re- 
tenue rend  long  et  difficile  l'enfoncement  de  ces  derniers. 

Les  deux  nappes  ascendantes  qui  avaient  été  signalées 
dans  le  premier  sondage  ont  été  rencontrées  à  peu  près  à 
la  même  profondeur  dans  le  nouveau.  La  première;  qui 
vient  de  la  couche  de  marne  avec  graviers  n""  9,  s'élève  de  la 
profondeur  de  i^^'^^So  et  son  niveau  s'est  tenu  dans  le  grand 
puits  à  une  hauteur  variable  de  o^ySo  à  i°>,3o  sous  le  sol. 
La  seconde  nappe  a  commencé  à  se  manifester  à  la  profon- 
deur de  77"f6o  lors  de  la  rencontre  de  la  couche  de  grés 
argileux  aquifère  n*  i5;  elle  a  produit  une  dénivellation 
assez  forte  entre  le  niveau  de  l'eau  dans  le  tube  de  retenue 
et  le  niveau  de  l'eau  dans  le  grand  puits  qui  entoure  ce 
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tube.  Le  premier  niveau  a  toujours  été  inférieur  au  dernier, 
in:iîs  la  différence  n'était  pas  constante.  A  Torig^e,  elle 
était  d'abord  de  i  mètre;  au  3o  juin,  elle  était  de  o*,8i. 
Dans  Tîntervalle,  elle  a  oscillé  en  sens  divers  ;  elle  était 
nulle  aux  profondeurs  de  78'",!  o,  79*,9o,  91  "^So,  et  a 
présenté  un  maximum  de  i"',3o  à  la  profondeur  de  85'",9o. 
Doux  explications  peuvent  être  données  de  ces  faits  cui'ieux 
d'oscillation.  Comme  le  tubage  a  suivi  de  très-près  la  des- 
cente des  tubes  de  retenue,  il  se  peut  que  lorsque  les  dif- 
férences étaient  nulles  entre  les  deux  niveaux  de  Teau,  la 
partie  inférieure  du  tube  de  retenue  oblitérât  la  nappe  as- 
cendante qui  venait  primitivement  du  fond  du  trou  :  dans 
ce  cas  le  niveau  constaté  appartenait  à  la  nappe  de  49*,8o, 
qui  pénétrait  alors  seule  dans  le  tube,  à  travers  les  joints 
des  feuilles  de  tôle  et  des  trous  de  rivets.  Il  résulterait  de 
là  qu'à  partir  de  la  profondeur  de  77*,6o  on  a  rencontré 
une  série  de  nappes  ascendantes ,  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  coucbes  imperméables  et  dont  le  niveaa 
hydrostatique  est  inférieur  à  celui  de  la  nappe  ascension- 
nelle qui  vient  de  42"»8o.  Les  nappes  qui  sont  inférieures 
à  celles-ci  joueraient  le  rôle  de  nappes  absorbantes  par 
rapport  à  elle,  et  leur  introduction  dans  le  même  tube  ne 
peut  que  diminuer  le  débit  de  la  nappe  de  ^12*", 80.  On  expli- 
querait ainsi  le  sens  de  la  dénivellation  observée.  Dans  une 
deuxième  hypothèse,  chaque  niveau  d*eau  observé  dans  le 
tiibe  de  retenue  correspondrait  lui-môme  à  une  nappe  ve- 
nant du  fond,  et  dans  ce  cas  l'égalité  entre  les  niveaux  de 
fcau  à  l'intérieur  et  à  Textérieur  du  sol  viendrait  de  ce  que 
Ton  aurait  rencontré  une  nappe  d'une  force  ascensionnelle 
égale  à  celle  de  la  nappe  de  42"i8o.  Dans  ce  cas,  le  débit  de 
cette  dernière  nappe  serait  nécessairement  augmenté.  Des 
exp^Tjpnces  sur  le  débit  des  nappes  auraient  été  nécess^res 
pour  juger  de  la  valeur  respective  de  nos  hypothèses.  Ces 
expt^Tiences  n'ont  pu  être  faites  ;  mais  dans  tous  les  cas^ 
quelle  que  snit  Thypothèse  adoptée,  il  n'en  résulte  pas 
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moins  qu'à  partir  de  la  profondeur  de  77"',6o,  le  terrain  sa- 
harien de  la  plaine  de  la  Métidja  contient  une  série  de 
nappes  ascendantes  superposées;  aussi,  nous  basant  sur 
cette  conséquence  dans  notre  compte  rendu  semestriel, 
en  date  du  5  juillet  1861 ,  nous  engagions  Tadministra- 
tion  à  pousser  aussi  loin  que  possible  le  sondage  de 
l'Hiioiich-Ben^Tallah.  Nos  prévisions  n'ont  pas  tardé  à  se 
néaUser,  car  le  9  juillet  1861,  après  avoir  traversé  la  cou- 
cbe  de  marne  jaune  n*  tt5 ,  une  première  nappe  jaillis- 
sante a  été  rencontrée  à  la  profondeur  de  i32"\86  dans 
des  sables  mélangés  de  graviers*  Le  niveau  de  Teau  dans 
le  trou  de  sonde  s'est  élevé  subitement  à  o*",35  au-des- 
sous du  sol ,  puis  il  est  monté  successivement  jusqu'à 
i"*,7o  au-dessus  du  sol,  à  mesure  qu'on  traversait  la 
nappe  aquifère  sur  une  plus  grande  épaisseur.  Afm  de 
fiM^liter  les  manœuvres,  on  a  creusé  un  fossé  de  1  mètre 
de  profondeur  aboutissant  au  |iuits  de  service  et  qui  a  donné 
écoulement  à  l'eau  de  la  nappe  jaillisante.  Le  débit  mesuré 
dans  ce  fossé  à  1  mètre  environ  en  contre-bas  du  sol,  a 
varié,  pendant  l'exécution  des  travaux,  entre  4  et  6  litres 
par  seconde,  et  la  température  a  augmenté  graduellement 
de  91*  à  93*. 

De  139*^,85  à  i6i*",25  l'épaisseur  traversée  est  de  98^,40; 
elle  se  divise  en  deux  assises  de  sables  et  graviers  aquifères 
séparées  par  une  couche  ou  lentille  de  marne  de  3"s3o 
d'épaisseur;  aussi  peut«on  admettre  l'existence  de  deux 
nappes  jaillissantes  superposées  dont  on  ne  connaît  que 
le  débit  total.  Le  sondage  de  rHaoucb-Ben-Tallah  étant  sur- 
tout un  Sondage  d'études,  il  importait  de  le  prolonger  au 
delà  des  premières  nappes  jaillissantes  rencontrées,  parce 
agàil  y  avait  lieu  d'espérer  qu'on  trouverait  plus  bas  une 
nappe  plus  puissante.  Le  tubage  fut  donc  prolongé  pour 
saîvre  de  près  le  fond  du  trou  de  sonde*  Le  i3  août  1860, 
la  colonne  de  o"',95  intérieure  poussée  à  la  profondeur 
de  16 1"*, 95,  coupa  les  deux  nappes  jaillissantes  qui  ces- 
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sërent  de  couler  depuis  ce  moment.  Le  niveau  de  l'eau  dans 
le  tube,  établi  d'abord  à  i",35  au-dessous  du  sol  s'est  re- 
levé lentement  jusqu'à  o'",7o  au-dessous  du  sol;  il  a  varié 
ensuite  entre  a^yOi  et  o",7o  au-dessous  du  sol,  et  dans  k 
grand  puits  entre  o"*,95  et  o'^^Si  au-dessous  du  sol  ;  il 
s'est  donc  passé  ici  les  mêmes  phénomènes  de  dénivdla- 
tion  que  nous  avons  signalés  entre  77",6o  et  la  première 
nappe  jaillissante  de  iSs'^ySS.  On  est  fondé  dès  Icmts  à  ad- 
mettre qu  au-dessous  de  la  nappe  jallissante  limitée  à  la 
profondeur  de  iSi'^ysS,  on  a  rencontré  une  nouvelle  série 
de  nappes  ascendantes  dont  la  puissance  hydrostatique  est 
inférieure  à  celle  des  nappes  jaillissantes  qui  sont  au-des- 
sus. Le  3i  août,  à  la  profondeur  de  188  mètres  environ, 
dans  le  passage  de  la  marne  jaune  avec  graviers  n*  36  à 
la  marne  bleue  n*  37,  l'eau  a  commencé  à  couler  de  dou* 
veau  dans  le  fossé  de  la  route  avec  un  débit  d'un  tiers 
de  litre  par  seconde.  II  est  probable  que  cet  écoulement 
était  dû  à  une  nouvelle  nappe  jaillissante.  Ainsi  les  résultats 
de  nos  études  géologiques  sur  la  plaine  de  la  Métidja,  au 
point  de  vue  de  la  recherche  des  eaux  jaillissantes,  ont  été 
complètement  confirmés  par  l'exécution  du  deuxième  son- 
dage de  THaouch-Ben-Tallah  ;  des  sources  ascendantes  ou 
jaillissantes  ont  été  trouvées  jusqu'à  la  profondeur  de 
200  mètres  que  dès  l'origine  nous  avions  assigné  au  son- 
dage ;  et  si  le  travail  n'a  pas  été  poussé  au  delà,  ce  n'est 
pas  parce  qu'il  n'y  avait  plus  de  chances  de  trouver  de  nou- 
velles nappes  jaillissantes,  mais  parce  que  le  travail  serait 
devenu  trop  coûteux.  Le  travail  d'avancement  a  été  sus- 
pendu le  12  septembre  1861.  On  a  relevé  la  colonne  de 
o~,27  jusqu'à  la  profondeur  de  i6i"',2S,  ce  qui  a  provoqué 
de  nouveau  l'écoulement  des  deux  premières  nappes  jaillis- 
santes; puis  on  a  introduit  une  colonne  ascensionnelle  en 
bois  de  sapin  de  o"',2o  de  diamètre  extérieur  et  de  o"*,  10  de 
diamètre  intérieur  reposant  sur  le  fond  du  trou  et  s'élevant 
jusqu'à  s  mètres  au-dessus  du  sol.  La  partie  inférieure  de 
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cette  colonne  en  bois  de  sapin  était  percée  de  trous  entre 
iSS'ySâ  et  iGi^^aS,  afin  de  faciliter  l'écoulement  de  l'eau 
jsdllissante.  On  a  rélevé  ensuite  les  colonnes  de  o^'fSy,  o^^So 
et  o'^ySS  qui  maintenaient  les  parois  du  trou  de  sonde- 
Avant  de  combler  le  grand  puits,  on  a  coulé  de  l'argile  pâ- 
teuse dans  l'espace  annulaire  compris  entre  le  tube  en  bois 
et  les  parois  du  trou  de  sonde. 

Tous  les  travaux  d'aménagement  Intérieur  ont  été  ter* 
minés  le  g  novembre  1 86 1 ,  et  nous  avons  fait  à  cette  date, 
de  concert  avec  M.  l'ingénieur  ordinaire  Yatonne,  le  jau- 
geage des  eaux  jaillissantes  recueillies  à  diverses  hauteurs 
au-dessus  du  niveau  du  sol.  La  hauteur  hydrostatique  de  la 
nappe  aquifére  est  de  1^,70  environ  au-dessus  du  niveau 
du  sol  ;  c'est-à-dire  que  l'eau  s'élève  à  cette  hauteur  dans 
la  colonne  en  bois  sans  se  déverser  au  dehors.  A|i  niveau  du 
sol,  le  débit  mesuré,  en  recevant  tout  l'eau  dans  un  baquet 
de  33  litres  de  capacité,  était  de  S^SyS  par  sonde;  depuis 
cette  époque  il  a.  diminué  graduellement,  et  sa  tempéra- 
ture, au  contraire,  a  notablement  augmenté.  Ainsi,  au  mo- 
ment de  la  visite  de  M.  l'inspecteur  général  des  ponts  et 
chaussées  Lebasteur,  la  température  de  l'eau  jaillissante  de 
Ben-Tallah  était  de  fiA^'^^o,  et  son  débit  d'environ  i'*',33  par 
seconde.  Deux  mois  avant,  on  avait  introduit  dans  le  trou 
de  sonde  une  petite  cuiller  à  soupape  qui  n'avait  rien 
ramené  au  jour  ;  le  trou  était  parfaitement  libre,  et  cette 
opération  n'avait  pas  augmenté  sensiblement  le  débit  de  la 
source.  Le  6  février  i863,  nous  avons  trouvé  pour  l'eau 
jaillissante  un  débit  de  o'*S75  par  seconde,  à  la  température 
de  2fy*.  L'influence  des  pluies  abondantes  tombées  pendant 
l'hiver  de  1862  à  i863  a  commencé  alors  à  se  faire  sentir. 
Le  débit  a  légèrement  augmenté,  et  il  était  de  o^'SqS  par 
seconde  le  21  avril  i863,  à  la  température  de  24** 

En  définitive,  il  s'est  manifesté  dans  le  débit  de  la  source 
de  Ben-Tallah  les  mêmes  phénomènes  d'oscillation  qu'on 
a  signalés  dans  les  magnifiques  nappes  jaillissantes  obte- 
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nues  à  Passy  par  M.  Kind,  et  dans  ruaed  R'fair  par  M.  Jna, 
ingénieur  de  MM.  Degousée  et  Laurent  En  comparant  les 
profondeurs  auxquelles  on  a  atteint,  dans  les  deux  ran- 
dages  de  l'haouch  Ben-Tallah,  les  couches  qu*il  est  possible 
d'identifier,  on  en  déduit  que  les  couches  présentent  une 
légère  inclinaison  du  nord  au  sud,  de  t^lle  sorte  qu'en  se 
rapprochant  du  pied  du  Sahel^  il  devenait  probable  qa*un 
troisième  sondage  rencontrerait  les  nappes  a<|uii%res  à  une 
profondeur  moindre  que  dans  les  deux  premiers  sondages. 
Comme  la  surface  extérieure  du  sol  s*abaisse  doucement  en 
marchant  de  Ben-Tallah  vers  le  pied  du  Sahel,  on  pouvait 
espérer  en  outre  que  les  dernières  nappes  ascendantes  trou- 
Tées  dans  les  premiers  sondages  seraient  jaillissantes  en  se 
rapprochant  du  pied  du  Sahel  ;  dès  lors  il  y  avait  un  double 
motif  pour  exécuter  un  troisième  sondage  à  une  certaine 
distance  au  nord  des  premiers.  Le  débit  des  eaux  jailli»- 
santes  pouvait  augmenter,  parce  que  la  hauteur  de  chai^ 
produisant  le  débit  à  la  surface  du  Bai  devenait  plus  consi- 
dérable. En  outre,  il  devenait  possible,  avec  un  trou  de 
sonde  de  900  mètres  de  profondeur,  d'explorer  le  terrain 
de  la  plaine  de  la  Métidja  au-dessous  des  couches  les  plus 
basses  atteintes  par  le  deuxième  sondage  de  l'haouch  Ben- 
Tallah.  Ces  diverses  considérations  que  M.  l'ingénieur  ordi- 
naire Vatonne  a  fait  valoir  dans  un  rapport,  pendant  qoe 
nous  étions  en  congé  en  France,  ont  engagé  M.  le  préfet  à 
autoriser  l'exécutioD  d'un  nouveau  trou  de  sonde  à  9.&00 
mètres  environ  au  nord  del'haouch  Ben-TaUah,  dans  l'haouch 
Karaki.  Après  l'examen  des  lieux,  nous  avons  choisi  pour 
ce  nouveau  sondage  le  relaiç  situé  sur  la  route  carrossable 
d* Alger  &  Sidi-Moussa,  à  l'embranchement  de  la  route  ca- 
rrossable de  Rivet,  et  à  9.700  mètres  nord  du  deuxième 
sondage  de  l'haouch  Ben-Tallah. 

Le  premier  sondage  de  l'haouch  Ben-TaUah  a  coûté  les 
sommes  aoivantes  : 
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Mbàt  de  matériel  de  sondage  à  Paris  et  traaspoFt  jus-  f«^ 

qv  à  Al^er. • auo95«65 

jàeiuii  d(*  ti'Dtes 8a5^iib 

Achat  irin^truments  do  météorol(>gf& i3o,oo 

Achat  de  bois  JTer,  charbon,  matériel  de  la  forge»  trans- 
ports divers. ft.637,oS 

Tetai  des  achats^ 96.687,80 

mn-4*œQrre  mllffalre, 5.a98,?& 

*nr«liem6&t  du  maître  sondeur  et  frais  de  voyage  de-  cet 

legeoL ..••• i«86«,oa 

iodemnités  diverses.   .  •  • 78v,33 

Total  général .    36.55o,Ac^ 

Le  deuûème  sondée  de  Thaiwcb  BeiirTaUah  a  coàté  : 

Achat  de  matériel  permanenC  •»•. •  iow667tS& 

Fournitures  divers  d'entretien. 4«46i,&& 

Maio-d'ca«ivre  militaire 1X.617.5& 

Appoiuteroents  et  indemnités  diverses  du  mat  (resondeur  3.  i3q,6i 

Prime  à  M.  Kind 1.600,0a 

Total 31.079.16 

En  ne  tenant  pas  compte  de  Tacbat  du  matériel  perma- 
nent, le  prix  de  revient  du  mètre  courant  du  deuxième  son- 
dage de  2oo".78  de  profondeur  est  de  ioi',66. 

Le  premier  sondage  de  Thaouch  Ben-Tallah,  arrêté  à  la 
profondeur  de  Si^^So,  ne  peut  'servir  à  apprécier  les  fraisa 
d^exécution  d'un  sondage,  parce  que  deux  mois  ont  été 
consacrés  à  faire  des  tentatives  inutiles  pour  retirer  l'cutil 
coincé  au  fond  du  trou  ;  cependant  on  peut  en  déduire  un 
renseignement  utile  en  ne  considérant  que  le  travail  fait 
d'une  manière  normale  jusqu'à  la  profondeur  de  76*", 8o^ 
La  dépense  en  main-d'œuvre  militaire  s'élevait  à  cette- 
époque  à  9.918^80,  ce  qui  donne,  pour  celle  main-d'œuvre 
seulement,  un  piix  de  revien  t  de  38  francs  par  mètre  courant» 

Le  deuxième  sondage  de  Ben-Tallab  a  coûté  1 1 .4i7S^^ 
de  main-d'œuvre  militaire  pour  le  forage  de  8oo",78,  ce 
qui  donne  un  prix  de  revient  de  56',86,  soit  67  francs  par 
mètre  courant.  Ce  se  ndage  a  coûté  plus  cher  que  le  pre- 
mier, parce  qu'il  a  marché  avec  plus  de  lenteur.  On  a  tubfr 
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cle  très-près  afin  d'empêcher  l'outil  d'être  priaonnier  dans 
les  marnes  sableuses  aquifères.  Cette  sécurité  a  été  achetée 
naturellement  par  un  surcroît  de  main-d'csuvre  nécessité 
par  le  tubage. 

Les  soldats  que  l'on  a  employés  dans  les  sondages  de  la 
plaine  de  la  Hétidja  étsdent  payés  à  raison  de  o'.isS  par 
heure  de  travail.  La  journée  militaire  de  dix  heures  revient 
ainsi  à  l'.aS.  La  journée  de  dix  heures  pour  un  manœuvre 
civil  ne  peut  être  estimée  à  moins  de  3  francs,  c'estrjt-dire 
s,4o  fois  plus  cher  que  la  journée  d'un  ouvrier  militaire. 
Un  sondage  de  900  mètres  de  profondeur  aundt  donc  coûté 
a4*ooo  francs  de  main-d'œuvre  civile  indépendamment  des 
fournitures  diverses  et  de  la  prime  à  payer  à  MM.  Kind  Ge 
eimple  aperçu  montre  que  les  sondages  de  la  plaine  de  la 
Métidja  sont*  très-coûteux  et  inabordables  en  général  pour 
des  particuliers  tant  que  ceux-ci  seront  livrés  à  leurs  pro- 
pres ressources  et  qu'ils  devront  rechercher  des  nappes 
profondes.  Heureusement  que  le  sondage  de  Baraki,  dont 
nous  parlerons  tout  à  l'heure,  a  démontré  qu'il  y  a  dans  la 
plaine  de  la  Métidja  une  zone  où  les  sondages  donneront  de 
l'eau  jaillissante  entre  4o  et  60  mètres  de  profondeur. 

L'eau  du  sondage  de  JBen-Tallah  est  de  bonne  qualité 
pour  tous  les  usages  domestiques  et  pour  l'irrigation.  Voici 
sa  composition  à  la  date  du  10  juillet  1861,  d'après  une 
analyse  de  M.  de  Marigny  : 

Chlorure  de  sodium 0,076s 

Id.     de  potassium* o,oo»5 

Sulfate  de  soude. 0,07^0 

Id.     de  magnésie 0,0391 

Id.     de  cliaux o,o&6i 

Carbonate  decliaux o,i5So 

Id.       de  magnésie o,o33o 

Oxyde  de  fer. •  •  .  •  •  o,oo3o 

Siiice. 0,0080 

Matière  organique Ind. 

Poids  des  sels  anhydres  par  kilog.  d'eau.    o,438o 


DE  4JL   PROVINCE   D  ALGER.  ijB 

Ou  bien 9  en  séparant  les  bases  des  acides: 

Potasse. 0,0016 

Soude 0,0718 

Chaux •  .  .  .  •  0,1075 

Magnésie.  «^ • 0,0993 

Oxyde  de  fer.  • o,oo3o 

Bases. Total.  o,3i3a 

Acide  suIAirique. 0,0955 

Acide  cblorhydrique 0,0689 

Acide  carbonique  des  carbonates  neutres.  o,o865 

Silice. 0,0080 

Acides o,a369 

Sels  hydratés • oj^boi 

A  déduire,  eau  correspondant  à  l*acide 

cblorhydrique. 0,0121 

Poids  total  des  sels  anhydres  par  kilog. 

d*eau »...  o,â38o 


( 


Sondage  de  Baraki.    (Plaine  de  la  Métidija.) 

Le  sondage  de  Baraki  est  situé  dans  la  plaine  de  la  Mé- 
tidja  à  2.700  mètres  nord  du  puits  artésien  de  Ben-Tallah  ; 
il  a  été  commencé  par  M.  le  maître  sondeur  Purtschet,  le 
17  novembre  1861,  au  diamètre  de  o'^^ib  ;  le  6  juillet  1862 
il  avait  atteint  i64"',5o  au  diamètre  de  o°',27  ;  il  a  rencontré 
la  série  des  couches  suivantes  : 
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îl 


I 

2 

3 

4 
5 

6 
7 
8 
9 
lO 
11 
1*2 
13 
14 
15 
1<I 
17 
18 
19 
70 
21 
9^ 

93 
21 
2\ 
26 
27 

28 


DÉSlGStATION  DES  COUCBBS. 


!  - 

•S    9 

S.  *" 


Term  vétéule 

Marne  Jaane  av«c  paliis  noyaoi  aaleairei  à  la 

parii»  oitperitMire 

Maille  biru  clair , 

Partie  icria  hIeuAire , 

Marae  Matic   MenAtre  aveo  marbruret  «I  petits 

Rraviers 

Marne  gn»  blpuAire  avi*c  roarb''ures. . .  . 
Marne  iirise  avec  nombreux  graviers.  .  • 

Grarier» 

Marne  jaune  avec  nombreux  graviers.  . . 

Marne  Jaune 

Sable  Un 

Marne  jaune  avec  nombreux  grariers. . . 

SabI    Un 

Marne  leune 

Marne  Jaune  avec  nombreux  graviers,  .  . 

Graviers  argileux 

Marne  Jaune  avec  nombreux  graviers. 

Marne  jaune  pure 

Marne  jaunâire  avec  nojaux  ea'ealr^.  . 
Marne  Inune  avec  marbrures  bleuâtres. . 

Marne  Jaune  nare 

Argile  gris  blenAiN  nwc  qual^»si  aoyam  enl- 

calres 

Marne  jiune 

Gravier  meuble 

Mam**  Jautie  graveleuse 

Sibie  On  iaune 

Marne  Jaune  graveleuse  avec  concrétions  calvaires 

el  Mbiea. 

Sable  Un  Janne 


•  •  •  • 


met. 
3,10 

18,40 

2,80 
0,40 

1,90 
0,70 
8.20 
3,0.'> 
3,S5 
M» 

1,2S 

r,oo 

0,75 

V«45 

13.70 

Î.OO 

h— 

5.40 

S,lù 

f2,t0 

14,90 
9,00 
7,85 

1  SOS 
3,50 


II 

e  a 


0,90 


19    > 


3,18 

it.'e 

%!,)» 
2Y.78 

24«rO 

S«,SO 
34,S5 
3-, 10 
40,55 
41, n« 
42,S0 
4),\5 
4»»,«»0 
5».70 
68,70 
«I0.7O 
71.10 
91,00 
i^0,30 
10*2,40 

1 17,30 
126,38 
133,95 
149,  0 
152,S0 

159,40' 
184,58 


I 


(.:! 


(») 


w 


ii) 


(a  Ut  niveau  des  eaoi  d'inflitraiton  superflcielle  se  tient  A  i  mètre  ssos 
le  ffol. 

(6  Les  CMMhes  iravorsées  A  Baraki  appartiennent  au  lorrain  sabarioi^  qii 
se  redresse  contre  le  flanc  ilu  Sabef  au  nord  et  contre  les  lianes  de  l'Attai  ai 
and ,  de  amnière  A  rorsser  on  fead  do  «wvoiie.  On  y  a  irouvé  dea  kélii  Ih- 
siles.  / 

(e)  Première  nappe  JairHssante  A  4s*,88. 

Id)  Deuxième  nappe  Jaillissante  A  126"',30. 


*  On  voit  que  le  sondage  de  Baraki  a  traversé  une  série  de 
couches  de  marnes  pures,  de  marnes  graveleuses,  de  gra- 
viers et  de  sables  ;  il  a  été  arrêté  dans  une  couche  de  sable 
n*  28  indiquant  quon  n'avait  pas  encore  traversé  toute r<^- 
paisseur  du  terrain  aquifëre  de  la  plaine  de  la  Métidja.  II  a 
rencontré  deux  nappes  jaillissantes  :  la  première  a  com- 
mencé à  se  manifester  à  4 1  mètres  de  profondeur,  à  la  ren- 
contre de  la  couche  de  sable  fin  li*  1 1 .  Le  niveau  de  Teau, 
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qui  86  tenait  primitifeoient  à  i  ""«oS  sous  le  sol  dans  le  puits 
de  service  et  le  trou  de  sonde^  s*est  âlevé  progi^essivemeiit 
et  s* est  arrêté  à  o'^^tS  eu  contre-bas  du  niveau  du  sol.  Une 
tranchée  de  o"',94  de  proTondeor  a  été  ouverte  pour  donner 
écoulement  à  Veau  et  pennettre  de  continuer  le  sondage.  Le 
débit  de  la  source  est  allé  en  augmentant  entre  4  >  mètres 
et  6i  mètres  de  profondeur.  Il  s'est  élevé  jusqu'à  6  litres 
par  seconde  dans  le  fossé  d'écoulemont,  et  s*est  maintenu, 
en  définitive,  à  5^\33  à  la  tempéi^ature  de  9 1"",  entre  6 1  mè* 
très  et  i«6"',3o  de  profondeur.  A  la  rencontre  de  la  couche 
de  graviers  situés  à  la  profondeur  de  i»6"*,So,  le  niveau 
de  l'eau  s'est  élevé  de  o"'«o7  dans  le  tube  de  retenue,  et  la 
température  de  Fean  a  été  portée  subilement  de  ^it*  à  3 si*. 
Le  débit  et  la  température  ont  augmenté  d'une  manière 
très-notable  entre  isG  et  1 35  mètres  de  profondeur,  et  Toii 
a  obtenu  en  définitive  dans  le  fossé  d'écoulement  an  débit 
total  par  seconde  variable  de  1  o  à  11  litres  à  la  température 
de  a4*.  Le  tS  septembre  1869,  après  Fisolement  des  deux 
nappes  jaillissantes ,  nous  avons  trouvé  pour  la  nap|)e  f»r 
périeure  une  température  de  s  3%  pour  la  nappe  inférieure 
une  température  de  sS*,  et  pour  le  mélange  des  nappes  une 
température  de  fi4%  ce  qui  indiquait  que  les  deux  nappes 
avaient  le  même  débit.  La  température  de  la  nappe  infô<* 
rieure  ne  parait  pas  varier,  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
pour  celle  de  la  nappe  supérieure.  Ainsi,  le  6  février  itôS, 
nous  avons  trouvé  pour  la  nappe  supérieure  une  tempéra- 
ture de  2i'',75,  pour  la  nappe  inférieure  une  lempéiatnie 
de  »5*,  pour  le  mélange  des  deux  nappes  une  température 
de  22<',5o,  pour  l'ensemble  des  deux  nappes  un  débit  UNal 
de  1 1  litres  par  aeconde.  La  théorie  des  mélanges  indique 
que  la  nappe  inférieure  a  un  débit  de  2"S52  par  seconde, 
et  la  nappe  supérieure  un  débit  de  8*^,48  par  seconde;  elle 
a  donc  gagné  plus  que  la  première  n'a  perlu,  et  coaMone 
cette  augmentation  de  débit  est  accompagnée  d^une  dkni- 
nution  dans  la  température,  on  ne  peut  l'attribuer  qu'à  une 
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augmentation  générale  du  débit  de  la  nappe  supérieure  par 
suite  de  l'influence  des  pluies  d'hiver,  pluies  qui  ont  été 
très-abondantes  dans  l'hiver  de  186a  à  i863. 

La  puissance  hydrostatique  de  la  nappe  inférieure  de 
Baraki  est  plus  forte  que  celle  de  la  première,  et  son  niveau 
a  pu  être  élevé,  au  moment  de  la  rencontre  de  cette  deuxième 
nappe,  à  2",62  au-dessus  du  sol,  tandis  que  la  première 
nappe  remontait  simplement  à  o'",07  au-dessous  du  niveau 
du  sol.  Mais  nous  devons  ajouter  qu'aujourd'hui  les  niveaux 
hydrostatiques  des  deux  nappes  difiérent  beaucoup  moins. 
Ainsi  à  la  fin  des  travaux  d'aménagement  des  eaux  jaillissantes 
le  niveau  hydrostatique  de  la  nappe  inférieure  n'a  pu  s'é- 
lever, le  i4  septembre  186a,  qu'à  o"*,68  au-dessus  du  sol. 
Aussi,  pour  pe  pas  diminuer  outre  mesure  le  débit  total  des 
deux  sources,  nous  avons  conservé  la  prise  d'eau  à  0^,94 
en  contre-bas  du  sol.  Cette  eau  va  déboucher  au  niveau  du 
sol  à  3o  mètres  environ  au  delà  du  trou  de  sonde  et  peut 
être  utilisée  soit  pour  un  abreuvoir,  soit  pour  l'irrigation 
des  terres. 

Le  sondage  de  Baraki  a  présenté  de  grandes  difficultés 
d'exécution  à  cause  de  l'alternance  fréquente  des  couches 
de  sables,  de  graviers  et  de  marnes  graveleuses  ;  il  a  fallu 
que  le  tubage  suivit  de  très-près  le  fond  du  trou  de  sonde, 
et  l'on  a  dû  introduire  cinq  colonnes  de  tubes  de  retenue 
partant  du  sol. 

La  première  colonne  avait  o"',33  de  diamètre  intérieur  et 
a  mètres  de  long  ; 

La  deuxième,  o"',3o  de  diamètre  intérieur  et  48'*', a 5  de 
long  ; 

La  troisièDie  o"*9  7  de  diamètre  intérieur  et  99*,  5o  de 
long; 

La  quatrième,  o"*,94  de  diamètre  intérieur  et  i/^^'^^^i  de 
long; 

La  cinquième,  o'",i8de  diamètre  intérieur  et  161  mètres 
de  profondeur. 


*-' 
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L*OD  a  été  obligé  d'employer  une  colonne  de  o°*,18  de 
diamètre,  parce  que  la  colonne  de  o^ySi  de  diamètre  inté- 
rieur était  employée  au  sondage  de  Mustapha  inférieur.  La 
pression  des  terrains  contre  les  tubes  empêchait  l'enfon- 
cement rapide  de  ces  derniers  ;  aussi  le  travail  a-t-il  mar- 
ché avec  une  très-grande  lenteur,  surtout  depuis  la  ren- 
contre des  nappes  jaillissantes  qui,  en  délayant  le  terrain, 
le  rendaient  beaucoup  plus  ébouleux.  La  nappe  inférieure  a 
entratné  plus  de  difficultés  encore  que  la  nappe  supérieure. 
La  dépense  des  travaux  d'avancement  était  très-grande;  et 
en  nûson  de  l'épuisement  des  crédits  mis  à  notre  disposi- 
tion, nous  avons  dû  renoncer  à  pousser  le  sondage  de  Ba- 
raki,  jusqu'à  la  profondeur  de  200  mètres,  ainsi  que  c'était 
notre  intention  première.  Dans  le  début  du  forage,  on  a 
employé  une  tarière  et  une  langue  de  serpent  pour  atta- 
quer les  terrains  tendres  par  rotation,  avec  des  tiges  ri- 
gides en  fer  de  o"',o4  de  côté.  C'est  ainsi  qu  on  a  fait  les 
premiers  33",85,  en  dix  journées  de  vingt-quatre  heures 
de  travail,  soit  en  moyenne  3"',38  par  vingt-quatre  heures 
pour  cette  période.  Les  résultats  des  sondages  exécutés  par 
le  système  Degousée  dans  le  sahara  de  la  province  de  Con- 
stantine,  comparés  aux  résultats  des  sondages  exécutés 
dans  la  province  d'Alger,  avec  le  système  Kind,  nous 
avaient  donné  la  conviction  que  pour  une  profondeur  d'en- 
viron 1 00  mètres ,  les  terrains  tendres ,  tels  que  les  argiles 
et  les  sables  tenaces ,  sont  plus  facilement  attaqués  par 
rotaUon  que  par  le  choc  ;  aussi  avions-nous  été  amenés  à 
compléter  le  matériel  du  système  Kind ,  par  l'adjonction 
d'une  partie  du  matériel  du  système  Degousée. 

Nous  possédons  aujourd'hui  un  matériel  mixte,  qui  per- 
met de  combiner  les  avantages  des  deux  systèmes  pour  les 
sondages  d'une  grande  profondeur.  Au  delà  des  premiers 
34  mètres,  on  n'a  employé  généralement  à  Baraki,  que  le 
trépan  à  chute  libre  de  Kind. 

Tome  V,  i8f5A.  >5 
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Du  17  novembre  i86t  au  6  juillet  1869,  il  y  a  en  cent 
soixante-dix  jours  de  vingt-quatre  heures  de  travail  en* 
ptoyés  à  Texécution  d'un  trou  de  sonde  de  i64",5o  de  pit:- 
fondeor,  foi'age  et  tubage  compris.  Ce  qui  donne  un  avaiK 
cernent  moyen  de  o'",97  par  vingt  quatre  heures  pour  tool 
le  travail.  Du  22  mtti  au  6  juillet,  on  a  fait  iC*,70,  e» 
trente-sept  journées  cinquante  de  vingt-quatre  heures  de 
travail,  soit  o'',44  ^n  vingt- quatre  heures.  Les 
avancements  au  moment  de  la  cessation  des  travaux 
riaient  de  o~,2o  à  o^jSo  par  vingt-quatre  heures  au  miliea 
des  sables,  et  cette  lenteur,  jointe  à  l'épuisement  des  cré- 
dits, a  motivé  l'abandon  des  travaux  d* approfondissement. 

Les  travaux  d'aménagement  des  deux  sources  de  Baraki 
ont  exigé  beaucoup  de  temps  à  cause  des  obstacles  que  b 
pression  latérale  des  terrains  ébouleux  présentait  à  Textrac* 
tion  des  tubes  en  tôle.  On  a  enlevé  d'abord  la  colonne  dr 
o"*,  1 8  de  diamètre  intérieur. 

Les  efforts  de  traction  exercés  sur  la  colonne  de  o",B4r 
l'ont  déchirée  à  38  mètres  de  profondeur,  et  l'on  n'a  pu  re- 
tirer que  les  58  mëti  es  supérieurs.  On  a  fabriqué  alors 
outil  à  crochet  pour  soulever  la  colonne  par  le  bas. 
efforts  de  traction  directe  n'ayant  produit  aucun  résultat^ 
deux  abattages  très-énergiques  ont  été  disposés  pour  agir 
sur  les  tiges  en  fer  de  o^'foA  de  côté,  au  bas  desqoeilei^ 
était  fixé  le  crochet.  On  frappait  en  même  temps  à  coups  de 
mouton  sur  la  tête  des  tiges.  Après  deux  jours  de  travail,  ofi 
n'avait  relevé  les  grosses  tiges  que  de  quelques  centimètres 
et  le  crochet  s'était  brisé.  Devant  le  peu  de  résultats  dei^ 
efforts  de  traction,  on  a  dû  renoncer  à  retirer  la  partie  infé- 
rieure de  la  colonne  de  o",24»  et  on  l'a  percée  de  trous 
longitudinaux  dans  toute  la  hauteur  des  deux  nappes  jail- 
lissantes obtenues,  afin  de  donner  passage  à  l'eau.  On  a  p« 
retirer  entièrement  la  colonne  de  o"',27  de  diamètre.  Quant 
à  la  colonne  de  o'",3o  de  diamètre,  lorsqu'on  essayait  de  la 
relever  de  o",5o  de  hauteur,  le  débit  du  trou  de  sonde  di- 


minaaît  de  près  de  natoîtié,  eo  môme  temps  que  latempân^ 
tore  de  l'eau  augmentait.  En  desceodaat  cette  cidoniie  h  sa 
pMibndeur  primitive,  tout  raitrait  dans  l'état  DormaL  Cette 
rmuYre»  plusieurs  fois  répétée,  ayant  U»yours  eouduit  aw 
réaoltats»  nous  nous  sommes  décidé  à  laisser  dm» 
le  trou  la  colonne  de  o^'.dS  de  diamètre^  afin  de  consenw 
la  nappe  wpérîenre.  dont  le  débit  était  de  cinq  litres  environ 
par  seconde.  La  colonne  de  o*",35  de  diamètre  étant  formiée 
par  un  bout  de  tube  en  mauvais  état,  on  n'a  pas  essayé  de 
la  relever.  Afin  de  bien  conserver  la  nappe  inférieure,  on  a 
introduit  dans  le  trou  de  sonde  une  cdonhe  en  bois  de  sa- 
pin de  o",2o  de  diamètre  extérieur,  et  o'^fio  de  diamètre 
intérieur,  recouverte  extérieurement  d'un  enduit  de  mastic 
bîtomineux  vulcanisé,  de  l'invention  de  M.  Millon,  phar* 
macien  en  chef  de  l'hôpital  militaire  d'Alger.  Cet  enduit 
avait  pour  but  d'empêcher  les  fuites  par  les  fentes  du  bois 
qui  avaient  été  préalablement  calfatées  avec  soin.  Le  tube 
en  Ixûs  descend  jusqu'à  la  profondeur  de  lià  mèti*es,  et  il 
est  percé  à  la  partie  inférieure  sur  toute  la  hauteur  de  la 
nappe  jaillissante.  11  est  maintenu  dans  sa  position  au  moyen 
d'un  tampon  en  feuilles  de  cuir,  écartées  par  des  bandes 
d'acier  faisant  ressort,  et  qui  est  fixé  à  72  mètres  sous  le  sol. 
Ce  tampon  présente  l'aspect  d'un  trou  de  cône  fixé  par  sa 
petite  base  à  l'extérieur  c'u  tube  en  bois,  et  dont  la  grande 
base  est  pressée  par  les  feuilles  d'acier  contre  l'intérieur  du 
tube  en  tôle  de  o™,24  de  diamètre.  Afin  de  rendre  la  ferme- 
ture plus  hermétique,  on  a  fixé  immédiatement  au-dessous 
du  ressort  une  garniture  composée  de  longs  filaments  de 
chanvre  maintenus  pendant  la  descente  du  tube  en  bois 
contre  les  parois  extérieures  de  celui-ci,  au  moyen  d'une 
ficdle  traversant  l'intérieur  du  tube.  Loraque  le  tube  a  été 
descendu  à  la  place  qu'il  devait  <)ccuper,  un  a  coupé  la 
ficelle  en  introduisant  un  ciseau  dans  l'intérieur  du  trou. 
Le  mouvement  ascensionnel  de  l'eau  a  fait  redresser  la 
filasse  qui  est  venue  se  loger  sous  le  tampon,  et  a  contribué 
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ainsi  à  fermer  hermétiquement  l'espace  compris  entre  le 
tube  en  bois  et  le  tube  en  tôle. 

Quant  au  tampon,  il  était  d*abord  maintenu  verticale- 
ment contre  les  parois  du  tube  en  bois,  pour  que  ce  denûer 
pût  facilement  descendre.  A  cet  effet,  une  firette  circulaire 
en  fer  avait  été  placée  à  la  partie  inférieure  des  feuilles  de 
cuir  et  des  bandes  d'acier.  Une  tige  de  fer  traversait  à  la 
fois  la  frette  et  l'intérieur  du  tube  en  bois,  au  moyen  de 
deux  petites  rainures  verticales  pratiquées  dans  les  parois 
de  ce  tube.  Quand  le  tube  est  arrivé  en  place,  on  a  descendu 
une  masse  de  fer  sur  la  tige  traversant  la  frette,  ceDe-ci 
en  descendant  de  o"',o4  a  laissé  échapper  la  partie  infé- 
rieure des  ressorts  d'acier,  qui  se  sont  alors  écarté  du  tube 
en  bois  en  vertu  de  leur  élasticité,  et  ont  appliqué  les  feuiDes 
de  cuir  contre  les  parois  du  tube  en  tôle.  La  tige  traversant 
la  frette  avait  été  aciérée  dans  la  partie  correspondant  à 
l'intérieur  du  trou  de  sonde  ;  après  avoir  fait  descendre  la 
frette  et  la  tige  centrale  de  o'",o4«  un  coup  sec  appliqué 
sur  la  tige  a  rompu  celle-ci,  ce  qui  a  rendu  le  trou  de  sonde 
complètement  libre. 

Les  dépenses  du  sondage  du  Baraki,  ont  été  les  sui- 
vantes : 

Matériel,  fournitures  et  transports,  colonne  ascension-  tt, 

nelle  en  bois. la^SySiOo 

Main-d'œuvre  militaire i3.3à8,65 

Traitement  et  indemnités  du  maître  sondeur. 3.85t,65 

Prime  à  M.  Kind i.6oo,oo 

Valeur  des  tubes  en  tôle  laissés  dans  le  trou à  S8i,oo 

Total. 3/k.758,«S 

Nota.  Sur  les  1 1.376  fr.  de  Tart.  1",  il  y  a  6074  fr.  38c. 
de  fournitures  d'entretien.  Ainsi,  indépendamment  du  ma* 
lériel  permanent,  les  dépenses  sont  les  suivantes  : 
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Fournitures  d'eDtretien 5.o76«38 

Main-d'œuvre 43.5/118965 

TFRitement  du  maître  sondeur.  .  .  3  85s,65 

Prime  à  M.  Kiad 1.600,00 

TotaL  •...•••    39.875,66 

Soit  iSg'yoS  par  mètre  courant  pour  les  frais  d'exé- 
cution. 

Oa  Toit  que  ces  dépenses  sont  très-élevées  ;  mais  l'on  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  que  la  deuxième  nappe  jaillissante 
s'arrête  à  1 34  mètres  de  profondeur  et  que  le  sondage  a 
été  poussé  comme  étude  entre  i«^4  ^t  164  mètres  de  pro- 
fondeur. Il  y  a  eu  de  longs  chômages,  par  suite  de  l'emploi 
forcé  d'une  partie  du  matériel  de  Baraki  au  sondage  de 
Mustapha  inférieur.  Pendant  ce  chômage,  la  nappe  jail- 
lissante inférieure  a  délayé  les  terrains ,  ce  qui  a  rendu 
l'avancement  très-difficile  et  très^oûteux.  Le  sondage  de 
l'Haouch  Baraki  qui  avait  été  commencé  le  17  novembre 
1 86 1 ,  était  parvenu  le  3 1  mars  à  la  profondeur  de  1 47*9 1 0. 
k  cette  époque,  il  n'y  avait  pas  encore  eu  de  chômages  et 
l'on  avait  dépensé  les  sommes  suivantes  pour  le  travail 
de  forage  et  de  tubage. 

Fournitures  diverses 5.573,77 

Ualn-d^œuvre  militaire. 6.86  i,o5 

Surveillance. i.8i3,65 

Prime  à  M.  KInd i.4oo,oo 

ToUi i3.6A8,A7 

Ce  qui  donne  un  prix  de  revient  de  9t',8o  par  mètre 
courant,  non  compris  les  frais  d'aménagement  des  deux 
nappes  jaillissantes.  L'on  a  employé  à  Baraki  des  soldats 
qui  recevùent  1  franc  par  poste  de  huit  heures  de  travail  ; 
il  y  avait  trois  postes  par  a4  heures.  Chaque  poste  était  sur- 
veillé par  un  caporal  qui  recevait  1^,20  d'indenmité  par 
jour.  Le  détachement  étdt  commandé  par  un  soient  qui 
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recevait  i%5o  d'indemnité  par  jour,  et  qui  ét^  cliai|[é  de 
la  tenue  de  la  comptabilité. 

Les  eaux  des  deux  nappes  jaillissantes  de  Itraki  sont 
d'excellente  qualité  pour  les  divers  usages  de  récooomie 
domestique.  Voici  quelle  est  la  composition  chimique  de 
Teau  de  la  nappe  supérieure  recueillie  le  16  décembre  1861. 

Silice.  •   •  • 0,01260 

Oxyde  de  fer 0,00600 

Carbonate  de  chaux o,aoioo 

CarbonAfee  de  magnésie.  •...•*.  o,oo6Ao 

Sulfate  de  duiax.  ••••••..••  o«iii8i 

SulDato  de  magnésie.  •••««,..  0,06970 

Chlorure  de  potassium. o^ooiaS 

Chlorure  ds  sodium •  .  o,ii3oo 

Poids  total  des  sels  anhydres  par  kl- 

logramme  d^eau o«59i63 

Acide  carbonique  libre OV1097& 

Ou  bieo  en  a^axant  les  bases  des  acides. 

•T. 

Notasse. OfOotSe 

Soude • 0,0699$ 

Chafiix* «.•••«•«.•  o.iSSSo 

Magnésie. •••  o,o'«656 

Oxyde  de  fer. 0,00600 

Bases. TolaL    •,m5«eS 

Acide  sutfuriqoe o,tiioi 

Acide  ehlorliydrlque 0,07169 

Acide   carbonique   des   carbonates 

eeelrea o,39i7& 

Silice. o,ois5o 

Acides.  • o««88Sft 

Sels  hydratés. o,ô39&9 

à  dédeire  eau  cerrespewdanti  l*ecide 
ei)loiv9v*i^fse«  «  •««••••<••    0,001^7 

Mes  total  êmm]M  anlijrâies  par  ki* ^ 

tspmmmed^eau •  •  .  •  .   «.etitt 

(Aetecr  :  Vaiemia.) 
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On  a  TU  que  kt  soorce  jaillissante  de  Ben  Tallafa  parais- 
avmr  acqais  une  températore  défiDÎtive  comprise  entre 
-«4*  ^  94''93o  pour  une  profondeur  loojeiuie  de  1 4o  mètres. 
La  source  jaillissante  inférieure  de  Baraki  possède  use  tem- 
pérature constante  de  25**  pour  une  profondeur  moyenne 
4le  iSo  mètres.  On  obsenrera  que  la  temp^ature  de  la 
source  inférieure  jaillissante  de  Baraki  est  plus  élevée  que 
la  source  jaillissante  de  Ben  Tallah,  bien  que  cette  dernière 
^surgisse  d'une  profondeur  plus  grande  d'une  dizaine  de 
mètres.  Cette  irrégularité  tient  peut-être  au  voisinage  da 
tnasaif  de  roches  cristallines  ou  métamorphiques  de  la  Bou- 
:zareab  au  milieu  desquelles  on  trouve  des  roches  pluto- 
niques.  On  sait,  en  effet,  que  dans  le  voisinage  des  roches 
platoniques,  la  température  des  sources  est  un  peu  plus 
élevée  que  celle  qui  résulte  de  la  loi  de  la  progression  de 
la  température  avec  la  profondeur.  Il  peut  se  faire  égale- 
ment que  la  température  de  la  source  de  Ben  Tallah  soit 
moins  élevée  parce  que  le  débit  de  cette  source  est  moias 
considérable  que  celui  de  la  source  inférieure  de  Baraki. 
L'eao  jaillissante  de  Ben  Tallah  doit  éprouver  nécessaire- 
ment un  plus  grand  refroidissement  de  la  part  des  cou- 
ches eotourant  le  tube  de  retenue.  11  est  important  de 
remarquer  que  le  décroissement  du  débit  de  la  source  jail- 
lissante de  Ben  Tallah  est  analogue  à  celui  qui  s'est  pro- 
duit pour  la  source  jaillissante  inférieure  de  Baraki  ;  de 
plus,  à  partir  du  mois  de  février  i863,  un  léger  accroisse 
ment  de  débit  s'est  manifesté  simultanément  dans  ces  deux 
nappes  qui  paraissent  avoir  été  influencées  de  la  même  ma- 
nière par  les  pluies  de  l'hiver  de  1869  k  i863.  La  source 
jaillissante  supérieure  de  Baiaki  a,  au  contraire,  augmenté 
QOtableneDl  de  débit  depuis  la  cessation  des  travaux  de 
^ioadage.  Le  6  ffivrier  ]863,  son  débit  était  en  effet  de 
ât^K  1 18  par  seconde ,  tamfis  qa'il  n'était  que  de  5  litres 
par  secoode  le  18  seplendire  i8(>«.  On  doit  conclnre  de 
là  que  la  nappe  jaillissaixle  de  Ben  Tallah  difiëre  essen- 
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tiellement  de  la  nappe  supérieure  jaillissante  de  Baniki,  e( 
qu'il  y  a  lieu  plutôt  de  Tassimiler  à  la  nappe  inférieure  jail- 
lissante de  Baraki,  puisqu'elle  est  influencée  de  la  même 
manière  par  les  saisons. 

Sondages  du  gué  de  Consiantine  dans  la  vallée  de  CHarrack 

(fig.  i5). 

Six  sondages  de  o"*.  i  o  de  diamètre  ont  été  exécutés  par 
le  service  des  mines  au  gué  de  Constantîne,  dans  la  yallie 
alluvienne  de  rHarrach»  pour  reconnaître  la  nature  da  ter- 
rain dans  lequel  le  service  des  ponts  et  chaussées  doit  éta- 
blir les  fondations  d*un  pont  sur  l'Harrach.  Voici  les  diverses 
couches  traversées  dans  ces  sondages. 
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Sable  et  gravier  moavant. . 
Marne  grise  irét-plattiqae 

Marne  bleuâtre 

Marne  JauiiAire 

Sable  aquirère 

Marne  jaune  compaete.  •  . 

Sable  aquifère 

Marne  Jaune  compacte.  .  . 


(à)  Première  nappe  JailUtianie  A  8",M. 
(6)  Deuxième  nappe  JaiUiisaote  A  9"»èO. 
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Ce  sondage  a  été  exécuté  par  M.  Mairey,  garde-min^ 
sur  la  rive  droite  de  FHarrach,  à  o",8o  au-dessus  du  tife» 
de  l'eau  de  la  rivière,  et  au  pied  de  la  berge  qui  encaisse 
la  rivière.  Il  a  rencontré  deux  nappes  jaillissantes,  la  f^ 
inîère  frouvée  entre  8",«o  et  8",4o  de  profondeur  s'est 
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devée  d'abord  à  l'^SG  au-deasus  du  niveau  de  THarracb 
et  à  o*",7o  au-dessus  du  sol,  en  fournissant  un  débit  de 
o*'*.75  par  seconde  ;  puis  cette  source  a  été  coupée  pac 
le  tube  de  retenue.  La  deuxième  nappe  trouvée  entre  9"',8o 
et  9*,go  de  profondeur  s'est  élevée  dans  le  trou  de  sonde 
à  9*,85  au-dessus  du  niveau  de  l'Harrach  et  à  s",o5  au- 
dessus  du  sol  du  forage  ;  le  débit  a  été  de  s  à  3  litres  par 
seconde,  à  i*,8o  au-dessus  du  niveau  de  THarracb. 
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dCsignatioii  hu  comau. 


Sabletet  grtvtors 

Mirne  jaune  trét-dure* •  •  .  . 

M«rne  bleuâtre  très-dure. 

Marne  bleuAlre  cerrenae  et  tendre  avec  filaments 
fegétaui 

Marne  neire  tendre  a? ee  fragmenls  de  Jeoes. .  .  . 
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«5 

• 

BèL 

Bel. 

S,S9 

3,S9 

3,11 

0,S0 

!•<» 

7,9S 

3,10 

10,0S 

0,S0 

10,58 

Ce  sondage  a  été  exécuté  par  M.  Mairey  à  35  mètres  nord 
du  précédent,  dans  le  lit  même  de  FHarrach  et  au  niveau 
de  l'eau.  Il  n'a  pas  rencontré  les  deux  nappes  jaillissantes 
trouvées  dans  le  premier  sondage.  Il  n'y  a  à  signaler  que  la 
marne  n*  5,  devant  sa  couleur  noire  à  la  présence  de  ma- 
tières organiques. 
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Stbiw  «1  gr«Tiefi 

Marna  Jaune  aisez  dure 

Marne  bleue ••....».. 

Marne  grise  tréa-sableute  ei  tendre 

Marne  bfeue  aiset  tfare 

Marne  Jaane  pea  dure 

Sable  aquirért. 

Marne  marron  très -dure 

Marne  Jaune  elair  tendre 

Marne  Jaune  clair  détenant  sableuse,  trés-tendre. 
Marne  Jaune  avee  beaucoup  de  graviers,  asses 
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eeiiftistanie.  renonnue  Ju»q<i*i  le",!!. 


Ml 
0,11 

0,35 
0,42 
0  00 
0,'17 
041 
2.09 
•AT7 
1,43 


l-r 


0,31 
6,4S 
0  80 

T,ï2 
T,»4 

8,11 

8,24 

10.33 

i:f,IO 

H,SO 

fO,lff 


I 


Oi) 


^) 


(à)  Le  nivrai  de  lllarrach  est  é  2*,7S  nous  le  sol. 

(0)  Pmniéra  nappe  ascendante  s'arrOtanf  à  0^,40  av-dossoof  dn  sol  oi  oouk 
prise  entie  s*,i  i  el  o",34. 

Le  troisième  sondage  a  été  exécuté  par  M.  le  garde- 
luioes  Cottier ,  au  sommet  de  la  berge  droite  de  la  ri- 
vière ,  sur  Taxe  de  la  route  carrossaUe.  U  n*a  reacootri 
qu'une  Duppe  asceadaale  qui  s'est  airâtée  à  o'*,4^  anr 
dessous  du  niveau  du  sol  du  fiH'age ,  et  qui  est  foofiiie 
par  une  couche  de  sable  de  o"\iS  d'épaisseur,  cevprifle 
entre  S",!!  et  8"',24.  Cette  napi>e  correspond  probable- 
ment  à  la  première  nappe  jaillissante  rencontrée  dans  le 
sondage  n*  i ,  exécuté  au  pied  de  la  berge  de  la  rive 
droite.  En  effet,  la  première  nappe  du  sondage  n*  i 
est  séparée  de  la  couche  de  sables  et  graviers  par  3  mètres 
de  marne  grise  bleue  ou  jaune  et  la  nappe  du  sondage 
\v*  3  est  séparée  de  la  même  couche  supérieure  de  sables  et 
graviers  par  i",gi  de  marne  grise,  bleue  ou  jaune. 
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flnalrlènie  «oadaffo. 


T 


II 


1 

2 
S 
é 

f 


BittCnATlON  on  COUOIES. 


GraYîers 

Marne  grife  clair 

lf«rn«  bleue 

Terre  neire  reuemblant  beaucoup  é  de  la  tourbe 

Marne  bleue  foncée 

Marne  fris  bleuAire 

ttarae  jauM  de  plut  eo  ploa  claire 


II 

e 

1 

net. 

met. 

V» 

V* 

4,S6 

7.02 

*,52 

ll.ft4 

1,39 

12,93 

0,71 

isst 

0,27 

13,91 

3,85 

16,18 

Ce  quatrième  sondage  a  été  exécuté  par  M.  Gostier  au 
pied  de  la  berge  gauche  de  la  rivière,  à  9  mètres  en  amont 
de  l'axe  de  la  route  ;  il  n'a  pas  rencontré  de  nappes  jaillis- 
santes. Celles-ci  sont  à  un  niveau  inférieur»  si  elles  existent 
de  ce  côté  de  la  rivière. 


ClBqalème  «•adage. 


A 
9 
S 

4 

6 


DtSIGNATIOM  Bli  CODCBtS. 


Gravier  et  aable 

Marne  Jaune  clair 

Marne  jaune  grifâtre 

Haroe  griaétre  au  MeaAira. 

Terre  nairc  retaeanblaiii  A  da  la  laarba. 
Marna  blaa  TooeA 


If 

«1 

n 

£  a 

i 
1 

■AI. 

vAC. 

Ml 

4,6Î 

0,33 

i,00 

4,0S 

9.05 

7,« 

I6.S4 

A,SS 

11,09 

0,69 

U»7S 

Le  cinquième  trou  de  sonde  a  été  exécuté  par  H*  Gostier 
sur  la  berge  gauche  de  la  rivière  et  sur  Taxe  de  la  route; 
il  n*a  pas  rencontré  de  nappes  jaillissantes.  La  couche  tour- 


388        SONDAGES  EXÉCUTÉS  DANS  LE  TERRITÛIfiE  GITIL 

beuse  n*  5  a  été  rencontrée  &  1 1"»87  au-dessous  de  Fasâse 
de  sables  n**  i . 

Dans  le  sondage  n*  4*  cette  même  couche  a  été  rencontrée 
à  8"',8o  au-dessous  de  Tasslse  des  sables  supérieurs.  Le 
rapprochement  de  ces  nombres  prouve  que  les  couches 
alluviennes  de  la  vallée  de  l'Harrach  sont  de  véritables  len* 
tilles  dont  l'épaisseur  varie  d'un  point  à  un  autre. 


•Islème  soMéase. 


Il 


BtfllGHATlOII  BBS  COOCBU. 


GrtTier  •!  ubief 

Marnt  grite  ou  bleoe 

T«rre  noiro  reiseiublant  à  de  la  loorbe 

Marne  bleue  ou  gris  verdâtre 

Marne  jaune  rougeâlre 

Marne  Jaune  avee  graviera  aqulférea.  . 


!{ 

■et. 

BèL 

4,18 

4,11 

1,04 

».« 

1.52 

lO.Tl 

0,93 

ll,«< 

l,0« 

13,  T2 

M» 

1S,M 

(■) 


(•)  A  i4",38,  one  nippe  jainiisante  a'ott  életéo  à  0^,49  ao-doasoi  du  lel, 
quoiqu'il  n'y  eûl  paa  de  tubage. 


Le  sondage  n*  6  a  été  exécuté  par  M.  Costier  dans 
le  lit  de  l'Harrach  «  entre  les  premier  et  deuxième  son- 
dages, dans  le  but  d'établir  nettement  les  allures  des  cou- 
ches de  sables  aquifères  rencontrées  dans  les  sondages 
n**  1  et  3  et  celles  de  la  couche  de  tourbe  qui  a  été  ren- 
contrée  dans  les  sondages  n*'  s  «  4  6t  5  ;  il  a  rencontré  la 
première  nappe  jaillissante  à  1 4"*36  au-dessous  du  niveau 
de  l'Harrach,  et  la  hauteur  hydrostatique  de  cette  nappe  a 
été  de  o",49  au-dessus  du  lit  de  la  rivière.  Il  résulte  de 
la  comparaison  des  coupes  données  par  les  six  sondages 
du  gué  de  Constantine  que  des  nappes  jaillissantes  existent 
dans  les  couches  alluviennes  de  la  vallée  de  l'Harrach.  Ces 
nappes  sont  très-rapprochées  du  sol,  le  long  de  la  rite 
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droite  de  Ik  rivière,  et  peuvent  être  atteintes  par  des  son- 
dages de  9  à  1 4  mètres  de  profondeur.  Du  cAté  de  la  rive 
gauche,  ces  nappes  n'ont  pas  été  atteintes  par  des  sondages 
de  i5  à  16*, 76  de  profondeur,  parce  qu'elles  sont  situées 
plus  bas.  Gela  vient  de  ce  que  le  terrain  saharien  dans  le- 
quel a  été  creusée  la  vallée  actuelle  de  l'Harrach  affleure  au 
gué  de  Constantine  tout  près  de  la  rive  droite  m  (/Ij/.  i5), 
tandis  qu'un  grand  plateau  alluvien  pq.  de  i.ooo  mètres  en* 
viron  de  large,  sépare  la  rive  gauche  de  la  rivière  du  terrain 
plus  ancien  qui  lui  sert  de  limite  au  nord. 

Les  couches  alluviennes  r,  k,  qui  ont  comblé  la  vallée  de 
l'Harrach  présentent  dès  lors,  en  travers  de  cette  vallée, 
une  inflexion  en  forme  de  cuvette  qui  les  maintient  plus 
éloignées  de  la  rive  gauche  p  que  de  la  rive  droite  m,  dans 
un  trou  de  sonde  vertical.  C'est  ce  qui  est  indiqué  par  la 
fig.  i  5.  La  couche  de  tourbe  se  présente  au  contraire  avec 
des  épaisseurs  plus  grandes  sur  la  rive  gauche  et  s'amincit 
en  se  rapprochant  de  la  rive  droite.  Cela  vient  aussi  de  ce 
que  la  rive  droite  de  la  rivière  correspond  à  la  limite  méri- 
dionale du  bassin  alluvien,  tandis  que  la  rive  gauche  du 
lit  actuel  de  la  rivière  est  assez  éloignée  de  la  limite  sep* 
tentrionale  de  ce  bassin.  Aussi  l'épaisseur  des  couches  doit- 
elle  augmenter  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la  rive  droite. 
Quoi  qu'il  en  soit  les  sondages  du  gué  de  Constantine  mon- 
trent que  les  couches  alluviennes  de  l'Harrach  renferment 
des  nappes  jaillissantes  indépendantes  de  celles  qui  sont 
.  contenues  dans  les  couches  sahariennes  de  la  plaine  de  la 
Métidja.  Ces  nappes  alluviennes  ont  un  débit  assez  impor- 
tant qui  s'élève  parfois  à  3  litres  par  seconde,  et  pourraient 
certainement  être  utilisées  par  l'agriculture  en  différents 
points  de  la  basse  vallée  de  l'Harrach.  Dans  des  rapports  an- 
térieurs, nous  avons  parlé  des  petits  sondages  d'explora- 
tion que  le  service  des  ponts  et  chaussées  a  fait  exécuter 
dans  la  vallée  de  l'Oued  Fatis,  près  de  son  confluent  avec  le 
Maznfran,  ot  aux  environs  de  Bonfaric,  dans  les  vallées  qui 
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les  sillonnent.  Des  eaux  jaiUissantea  ont  été  trouvées 
au  milieu  des  couches  alluviennes  de  ces  diverses  valléeSb 
Les  sondages  du  gué  de  Constantine  ont  été  exécutés  dans 
les  mêmes  conditions  de  succès,  au  milieu  des  couches  di- 
luviennes de  THarracb;  et  Ton  voit  que  l'on  peut  aujour- 
d'hui considérer  comme  démontré  que  les  terrains  d'allu- 
vions  récentes  qui  ont  comblé  en  partie  les  grandes  vallées 
sillonnant  la  plaine  de  la  Métidja  renferment  des  nappes 
jaillissantes  i  une  faible  profondeur  sous  le  sol  et  suscep- 
tibles parfois  d*être  utilisées  par  Tagriculture. 

Sondage  de  Mustapha  inférieur. 

Le  sondage  de  Mustapha  inférieur  près  d'Alger  a  été 
commencé  en  1860  par  MM.  Cullaz  et  Julienne  et  poussé  par 
ces  derniers  jusquàla profondeur  de  i46  mètres  au  diamètre 
de  o"*,  I  o,  en  employant  le  système  Degousée!  Il  a  été  recom- 
mencé par  ces  messieurs  le  7  octobre  1 86 1 ,  au  diamètre  initial 
de  0*^,23  avec  le  matériel  du  système  Kind  appartenante 
l'État,  et  poussé  jusqu'à  la  profondeur  de  jA^tSo.  En  raison 
de  l'intérêt  que  la  rencontre  d'une  nappe  jaillissante  à  Mus- 
tapha inférieur  présentait  pour  la  population  d* Alger,  M.  le 
préfet  a  décidé  que  le  sondage  serait  continué  aux  frais 
de  l'État ,  par  le  service  des  mines ,  et  divers  crédits  ont 
été  ouverts  à  cet  elTeU  En  conséquence,  le  sondage  a  été 
repris  d'une  manière  défmitive  aux  frais  de  l'État,  le 
16  novembre  1861 ,  par  le  service  des  mines,  qui  a  con- 
servé M.  Cullaz  comme  maître  sondeur:  On  a  employé 
successivement  l'outil  à  chute  libre  de  M.  Kind  et  l'outil 
à  chute  libre  de  l'invention  de  M.  Sawy,  maître  sondeur 
du  territoire  militaii^e.  Ce  dernier  outil  a  continuellement 
fonctionné  depuis  la  profondeur  de  1 3o  mètres  et  a  donné 
jusqu'à  ce  jour  d'excellents  résultats.  II  a  l'avantage 
de  pouvoir  travailler  dans  des  trous  où  il  n'y  a  pas  d'eau, 
et  dont  le  diamètre  ne  dépasse  pas  o",  1 5.  La  tête  abc 
(/!g.  16)   de  l'outil  percuteur  est  tout  simplement  une 
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tîge  canée  de^o**,o4  de  cité  qui  glisse  TerticâleiMflt  le 
long  de  la  tige  de  suspension  At  f^  ^geleinent  à  section 
eairée.  Le  moatemept  vertical  asoeodant  ou  descendant 
de  l'outil  percuteur  le  long  de  la  tige  de  suspennon  est 
goidé  par  deux  étriers  à  section  rectangulaire  dont  l'un  a  e 
al  fixé  à  la  partie  supérieune  de  la  tige  portant  l'outil  per- 
cuteur, et  l'autre  d  9  est  fixé  à  la  partie  inférieure  de  la  tige 
de  suspension.  Une  clavette  en  fer  t,  fixée  sur  la  tige  de 
suspension  ,  sert  d'arrêt  à  l'étrier  supérieur ,  et  limite  la 
hauteur  de  chute  de  l'outii.  Une  deuxième  clavette  en 
fer  k^  fixée  sur  la  tige  portant  l'outil  percuteur  «  peut 
passer  à  travers  l'anneau  i  h^  fixé  sur  la  tige  de  suspen- 
sion ,  et  Kmite  également  la  hauteur  de  chute  de  l'outil 
en  buttant  contre  l'étrier  inférieur  d  g.  Quand  l'outil  est 
au  b{is  de  sa  course ,  l'anneau  en  fer  I  ft ,  fixé  sur  la  tige 
de  suspension  pénètre  dans  une  encoche  de  la  tète  de 
Toutil.  La  tige  en  remontant  soulève  l'outil  percuteur: 
fpiand  elle  est  arrivée  au  haut  de  sa  course,  le  choc  qu'elle 
reçoit  du  balancier  fait  décrocher  l'anneau  qui  retenait 
l'outil  percuteur  ;  alors  celui-ci  tombe  librement  de  tout 
son  poids.  Ce  mécanisme  est  très^ngéoieux  et  fort  simple  ; 
Tanneau  mobile  et  la  partie  de  l'outil  percuteur  portant 
Fencoche  de  retenue,  doivent  être  en  acier.  ^'Il  sufiit  d'un 
ooup  de  lime  pour  arranger  le  mécanisme,  quand  l'anneau 
n'accroche  plus  la  tête  de  l'outil  par  suite  de  l'usure  de^^ 
parties  «n  contact. 

Au  3i  décembre  i86t,  le  sondage  de  lin8tiq)ha  infériem* 
était  parvenu  à  la  profondeur  de  264  mètres  ;  il  a  traversé 
les  couches  suivantes  à  partir  de  la  surface. 

Terrain  BanarieD.  •  •  •  •  •  •  •  t  -»..«_    .  ..^«-ii— — . 

(  Grès  et  poudtogue.  .  .     ti,oo 

Temùi  pliocène  marin Aigiie  grise  compacte.    «1A.00 

Total s54/>o 

On  a  employé  en  tout  deux  cent  sdxante  sept  journée?^ 
de  travûl  de  vingt-quatre  heures,  pour  faire  i?49*,70  d'à- 
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vaocement,  forage  et  tubage  compris.  Ce  qui  fait  0**94 
d'avancement  moyen  par  vingt-quatre  heures.  On  s'est 
servi  de  la  main  d* œuvre  militaire  fournie  d'abord  par  le 
régiment  de  zouaves,  et  plus  tard  par  des  pénitenciers. 

Le  matériel  employé  à  Mustapha  se  composait  partie  do 
matériel  Degousée,  appartenant  à  M.  Gullaz  ;  partie  du  ma- 
tériel  Kind,  appartenant  au  sondage  de  Barâki.  Par  suite 
de  Texécution  simultanée  des  deux  sondages,  il  en  est  ré* 
suite  pour  chacun  d'eux  des  embarras  qu'il  est  facile  de 
comprendre,  et  un  surcroît  de  dépenses  entraîné  par  les 
transports  continuels  d'une  partie  du  matériel  d'un  son- 
dage à  l'autre.  Le  sondage  de  Mustapha  a  été  plusieurs  fois 
suspendu,  tantôt  par  l'insuffisance  des  divers  crédits  mis  i 
notre  disposition,  tantôt  par  le  manque  de  tubes  de  retenue. 
Le  sondage  ne  renfermait  qu'une  seule  colonne  de  tubes  en 
tôle  de  o"',9 1  de  diamètre  intérieur,  descendant  à  la  pro* 
fondeur  de  9 1 1  mètres.  Quand  on  a  repris  le  travsuil,  après 
deux  mois  environ  de  suspension,  on  a  essayé  de  mettre 
la  colonne  en  mouvement  en  la  faisant  tourner  sur  elle- 
même,  et  la  faisant  monter  et  descendre  d'une  petite  quan- 
tité; mais  l'arrêt  ayant  été  fort  long,  les  argiles  maintenues 
par  le  tube  ont  exercé  une  pression  que  l'on  n'a  pu  vaincre^ 
et  la  colonne  s'est  divisée  en  deux  tronçons  à  la  profon- 
deur de  162  mètres.  U  devenait  alors  impossible  de  la  ùif^ 
descendre.  Il  a  fallu  suspendre  de  nouveau  le  travail  jus- 
qu'au 17  novembre,  époque  de  l'arrivée  d'une  nouvelle 
colonne  de  o"',i8  de  diamètre  intérieur. 

La  rupture  de  la  colonne  de  tubes  de  o"*,»  1  de  diamètre, 
est  due  à  la  résistance  présentée  par  les  argiles  encaissantes. 
C'est  un  cas  de  force  majeure  qui  se  présente  souvent 
dans  les  sondages  et  auquel  il  faut  se  résigner;  on  y  obvie 
en  introduisant  une  deuxième  colonne,  ainsi  que  nous  ri- 
vons fait. 

Le  sondage  de  Mustapha  inférieur  a  déjà  coûté  à  Tad- 
ministration  les  sommes  suivantes  : 
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Transports  et  fournitures. 4.803,965 

Main-d*œuvre  militaire 9.1 18*780 

Traitement  du  contre-maître,  surveillance.  ••  3.oi  1,810 


Total  au  3i  décembre  188a.  .  •    16.99^,555 

Pour  les  1 79  mètres  exécutés  par  le  service  des  mines,  le 
prix  de  revient  de  la  main-d'œuvre  militaire  est  de  5i  francs 
par  mètre  courant. 

Le  prix  de  revient  définitif,  en  y  comprenant  les  dé- 
penses de  toute  nature,  est  de  g4S94  P^i*  mètre  courant, 
abstraction  faite  de  la  valeur  des  tubes  de  retenue. 

Le  sondage  de  Mustapha  inférieur  ne  nous  a  jamais  paru 
olfrir  de  grandes  chances  de  succès,  à  cause  de  son  voisi- 
nage de  la  zone  de  contact  du  terrain  tertiaire  et  du  massif 
des  roches  cristallines  de  la  Bouzareab. 

La  propriété  Julienne  esta  1 . .^i^mètres  tout  au  plus  de 
la  limite  méridionale  de  ce  massif  aussi  doit-on  craindre 
que  les  nappes  aquifères  du  terrain  tertiaire  n'sûent  pas  un 
lit  bien  prononcé  à  une  distance  aussi  petite  du  massif  de 
roches  cristallines.  Cette  circonstance  serait  beaucoup  moins 
à  redouter  si  le  sondage  s'était  trouvé  dans  une  position 
plus  centrale  par  rapport  au  bassin  tertiaire  du  versant  N. 
du  Sahel;  mais  nous  sommes  resté  complètement  étranger 
au  choix  de  l'emplacement  de  sondage  de  Mustapha  infé- 
rieur. Le  service  des  mines  a  été  simplement  chargé  de 
continuer  aux  frais  de  l'État  un  sondage  commencé  par  des 
particuliers^  et  à  la  réussite  duquel  la  population  de  Mus* 
tapha  inférieur  attache  du  reste  un  très-grand  intérêt.  A 
Torigine  des  travaux,  nous  ne  pouvions  dire  d'une  manière 
absolue  que  le  succès  était  impossible  ;  nos  études  géolo- 
giques sur  le  Sahel  nous  avaient  démontré  qu'au  dessous 
de  la  grande  couche  d'argile  traversée  dans  le  sondage,  il  y 
a  des  grès  plus  ou  moins  sableux  qui  se  relèvent  sur  les 

Toac  V,  i86â.  t»6 


$94        SONDAGES  MXÈlCUXàS  AÉfflt  U  UaUETOIRE  UTIL 

flancs  de  la  Bouzareab,  et  dans  lesquels  on  pouvait  espirar 
trouver  auprès  de  Mustapha  inférieur  de  Teau  jaillittâote 
en  quantité  minime  il  est  vrai.  Or,  vers  la  fin  de  iSCs»  noos 
avons  eu  Foccasion  de  visiter  un  puits  à  grande  section  de 
2A  mètres  de  profondeur,  creusé  au  Sacré-Cœur,  entre  le 
sondage  de  Mustapha  inférieur  et  le  pied  du  massif  cristal- 
Kn  de  la  Bouzareah.  Les  couches  tertiaires  se  redressant  sur 
les  flancs  de  la  Bouzareah,  le  puits  du  Sacré-Cœur  ifest 
trouvé  placé  à  la  partie  inférieure  de  la  grande  couche  ffar- 
gfle.  Il  a  traversé  â*abord  1  s  mètres  de  cet  argile,  et  piis 
19  mètres  de  grès  très-dur  contenant  de  gros  blocs  rorid 
de  gneiss  et  de  granit  de  o",5o  de  diamètre.  Ces  grèssur  fefr» 
qiK^  on  pouvait  compter  pour  fournir  de  Teau  jaiMissuite 
à  Mustapha  inférieur,  nrat  donné  aa  Saci^é^œur  que  fe 
traces  ineignifiantes  d'ea«  d'iniiltration  ;  ilsélaîeiit  simple- 
ment humides.  Il  n'était  dMc  plus  permis,  à  notre  avis,  A 
ae  faire  illusion  sur  le  résultat  définitif  du  aoudogedeliiS' 
tapba  inférieur.  Aussi,  ne  powant  prévoir  à  qvelle  ptéêth 
deur on  rencontrerait  les  grès dns te  sondagede  MosUffki 
ittfàriear^  et  convaincu  du  resta  que  ces  grhs  seraieot  i 
iluetapha  to«t  aussi  peu  aquifères  qu'an  Sacré-CttoTi  wm 
9wa»  proposé  i  M.  le  directeur  général  d'abandonner  le 
sondage  à  la  profimdenr  de  a5o  mètres,  si  l'on  n'avak  «^ 
teom  alors  «fictrn  résultat  qui  pût  fiiire  espérer  trouver  ren 
jaillissante.  Cette  proposition  ayant  été  apprcovâe,  wob 
avons  abandonné  le  ti*avaii  d'avancement  le  3i  décedriff* 
iS(i2,  époque  à  Uqueile  oa  était  arrivé  à  la  profondeuf  A 
«54  uièti*es^  sans  avoir  traversé  complètement  hi  ff^ 
coudie  d'argile  bleue. 

Sondages  du  Htxmma  (environs  d^ftlg<er). 

Un  premier  âondfige  a  été  esécuté  par  le  servies  chmi^ 
ses  au  Hauima,  sur  la  croupe  du  Sabel,  au  udliett  du  ft]^ 
rain  pliocène  supérieur  dans  le  double  but  :  i*  de  recher- 
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'dber  la  profondeur  à  htqueAe  «c  relève  sur  le  Saîid  la 
nappe  qui  ftKmente  la  bdle  source  da  Hamma  ;  n*  d*iiyAf- 
qner  ht  ffireclkm  &  donner  à  une  galeine  de  recherches  qui 
éok  partir  du  pomt  ifémergence  de  la  soafte.  jCe  sonda^ 
a  été  exécuté  par  M.  le  maître  sondeur  C^Ilaz,  et  M.  fc 
garde-mînes  Coster,  au  diamètre  inkîal  de  o*,20,  avec  nn 
apparerl  du  système  Degousée,  au  moyen  de  la  main- 
éTcBuvre  civile.  On  netravaiHait  que  dix  heures  par  jour,  à 
raison  de  5  fr.  par  jmirnée.  Commencé  te  2«  juin  l'Sfi-j, 
tliétait  parvenu,  le  19  août  r86^,àlaprofontlear  de  56*,a5. 
n  aA  sût  traversé  la  série  des  couches  suivantes  ; 
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£1 

a  s 
II 


1 

3 
8 
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Déblai»  oalcaires  d'an  ancien  foar  à  cbaux. 

Calcaire  Jaune  plus  ou  moins  aableui 

Thtp  icravelease • 

^Mviers • 

Sables 


II 


■l«t. 

0,00 
3S,78 

«,10 
^,43 


•g? 

9   - 


8,00 
46,7S 
47,10 
47,10 
50,23 


a 
t 
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(a)  [.es  courbes  traYerséPS  apparliennenl  au  terrain  pliocène  nario. 
(f }  WemÊ  se  lieoi  à  4ir/i3  sous  àe  toi. 


On  a  employé  cinquante  jours  de  dix  heures  de  tra- 
vail pour  faire So",25  d'avancement;  ce  qui  fait  «"^^i  par 
jour  de  vingt-qmiti'e  heures.  A  la  profondeur  de  5o*,25, 
ée  nombreux  ébouleraents  rendirent  nécessaire  le  tubage 
du  trou  de  sonde.  On  introduisit  sans  dîflicutté  4  f  mètres 
de  tubes  de  o"\ir>  de  diamètre  intéiîeur.  Lorsqu'il  ne  res- 
tttit  plus  qu'un  mètre  de  tubes  à  descendre,  le  tubage  Ait 
confié  aux  ouvriers  par  le  maître  sondeur  qui  dut  se  rea&rB 
&  Alger.  Les  ouxTÎers  éprouvant  quelque  résistance  dans  le 
mouvement  de  la  colonne,  frappèrent  à  coups  redoublés  sur 
la  tête.  La  colonne  se  brisa  et  se  plia  en  plusieurs  endroits. 
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• 

Ce  fut  un  accident  des  plus  graves.  On  parvînt  cependant  à 
surmonter  l'obstacle  présenté  par  les  tubes  faussés,  en  ro- 
dant  ces  derniers  avec  la  langue  de  serpent.  On  avait  dé- 
passé la  parUe  inférieure  de  la  colonne  brisée,  et  il  ne 
restait  plus  qu'à  enlever  les  éboulements  qui  comblaient 
le  trou  entre  43  et  5o  mètres.  Entre  45  et  44  mètres,  le 
trépan  s'était  enfoncé  sans  difficulté  de  o",77  dans  le  trou 
de  sonde,  en  soulevant  au-dessus  de  sa  tète  les  débris  de 
roches  calcaii*es  broyées  par  son  ciseau.  Ces  débris  ont  la 
singulière  propriété  de  faire  avec  l'eau  une  pâte  tenace,  qui 
reconstitue  en  quelque  sorte  au-dessus  de  l'outil  une  rodie 
assez  dure  formant  un  obstacle  énergique  à  la  sortie  du 
trépan.  C'est  ce  qui  est  arrivé  malheureusement  à  la  pro- 
fondeur de  43'",47-  On  n'a  pu  parvenir  à  enlever  le  trépan 
à  l'aide  des  tension.<«  énergiques  produites  par  de  très- 
puissants  leviers,  en  même  temps  que  l'on  frappait  à  coups 
de  marteau  sur  la  tète  de  la  sonde.  Avant  d'employer  ce 
moyen,  on  avait  essayé  de  désagréger  avec  un  lourd  ciseas 
le  tampon  recouvrant  la  tète  du  trépan.  Après  quinze  jours 
d'efforts  inutilement  tentés ,  par  M.  Purtschet ,  à  qui  nous 
avions  confié  l'arrachement  du  trépan,  il  a  fallu  renoncer 
à  ces  tentatives.  On  a  enlevé  du  trou  de  sonde  toutes  les 
tiges,  et  l'on  n*a  laissé  que  le  trépan  coincé  dans  le  troa. 
On  a  retiré  ensuite  27  mètres  de  tubes  de  retenue  deo*,i65 
de  diamètre  intérieur,  et  l'on  a  sacrifié  i5  mètres  de  tubes 
qui  étaient  brisés  et  faussés  en  plusieurs  endroits. 

Nous  avons  fait  commencer,  le  6  novembre  1862,  un 
deuxième  sondage  à  1  mètre  de  distance  du  premier,  par 
H.  Purtschet.  Le  travail  était  parvenu,  le  3i  décembre  1862, 
à  la  profondeur  de  87  mètres  sans  aucun  accident.  11  a 
marché  régulièrement  nuit  et  jour  avec  la  main-d'œuvre 
des  condamnés  militaires,  qui  formaient  journellement 
deux  postes  de  dix  heures  de  travail  chacun.  11  a  rencontré 
Ise  couches  suivantes  : 
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Débitit  ealeairas  d'an  ancien  foor  4  ebaai.  . 
Cileaire  Janne  mêlé  de  gravlen  et  de  lables. 
Marne  Mbieoae  Jaune  méiée  de  graviers.  .  .  . 
Caleaire  aableoi  jaune,  raélè  de  graTiers. . .  . 

Caleaire  dur  Jaune 

Calcaire  aableui  Jaone. 

Marne  sablenie  Jaune 

Caleaire  labieui  Jaane 

Marne  Jaane  tableaie. 

Argile  grise  sableuse • 

Argile  grise  oompacle 


nèl. 
9,S0 

13,60 
2,30 

30,75 
3.1s 
3,00 
3,40 

30,60 
3,30 
9,75 
0,75 


0.  -o 


8 


I 


Bel. 
9,50 

31,10 

33,30 

44,05 

47,30 

50,30 

53,60 

74,30 

76,50 

86,25 

87,00 


(«) 


(K 


(e) 


(«)  Les  coocbf s  traversées  appartiennent  an  terrain  pliocène  marin, 
(è)  Première  nappe  aieendante  eompri»e  entre  45",6o  et  50",30. 
le)  Deasièue  nappe  ascendante  comprise  entre  55"',30  et  76*,50. 


On  a  employé  cinquante-quatre  journées  de  vingt  heures 
de  travail,  ou  quarante-cinq  journées  de  vingt-quatre  heu- 
res ,  pour  faire  H7  mètres  de  forage,  tubage  compris  ;  ce  qui 
donne  un  avancement  moyen  de  i"*,c)3  par  vingt-quatre 
heures.  On  a  introduit  dans  le  trou  de  sonde  trois  colonnes 
de  retenue  partant  du  jour  : 

.La  première  de  7  mètre^  de  long  et  de  o"',s4  de  diamètre 
intérieur,  pour  maintenir  les  remblais  de  Fancien  four  dans 
lequel  le  sondage  a  été  placé; 

La  deuxième  de  o*',i65  de  diamètre  intérieur  et  de 
4o  mètres  de  long; 

La  troisième  de  o",  1 2  de  diamètre  intérieur  et  de  66  mè 
Ires  de  long. 

Après  la  cessation  des  travaux  d'avancement,  on  a  enlevé 
la  colonne  de  o'",i65  de  diamètre.  Les  couches  de  calcaire 
du  Sahel  diffèrent  beaucoup  de  dureté  à  des  distances  très- 
rapprochées.  Aussi  les  avancements  n*ont  pas  été  les  même» 
pour  des  profondeurs  égales  dans  les  deux  sondages. 
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Dans  le  deuxième  sondage,  Tean  a  commencé  à  se  mon- 
trer à  la  profondeur  de  45"$6o.  A  celle  de  50^,20,  le  ni* 
teau  de  Teau  se  tenait  dans  le  trou  de  sonde,  à  4S*«4^ 
.sous  le  sol,  et  le  fond  du  trou  de  sonde  était  formé  par  un 
banc  d*argile  sableuse  jaunâtre  de  3'",4o  d'épaisseur.  A  la 
profondeur  de  55'*,fto,  le  myeeu  de  Teau  était  è  43*',so 
sous  le  sol.  A  partir  delà,  il  a  varié  entre  4«"'i5o  et  43*i3o. 
11  était  de  43'°t3o  à  la  fin  du  sondage.  On  a  donc  ren- 
contré dans  le  deuxième  trou  de  sonde  da  Hamma  deax 
nappes  au  moins  d'eaux  ascendantes  bien  caractérisées; 
Tune  remonte  de  la  profondeur  de  So'^fao,  et  se  trouve  au- 
dessus  d'un  banc  d'argile  sableuse  jaunâtre;  l'autre  est 
comprise  dans  tout  l'intervalle  qui  s'étend  de  55'",2o  de 
profondeur  à  76"\3o.  Sa  puissance  ascensionnelle  est  plus 
forte  que  celle  de  la  n^^ppe  supérieure^  ainsi  que  cela  est 
arrivé  pour  les  deux  nappes  jaStissantes  de  BaraU. 

Le  niveau  primitif  du  sol,  à  l'ouverture  du  deuxième 
trM  de  aende,  est  à  ge^,&S  aa-deaBiis  du  niusaa  de  la 
mer. 

La  snrfiKse  sapérience  de  1»  coadie  d'argtle  grise  n*  lo 
se  trouve  donc  dans  le  trou  de  aottde  à  lfir,36  au^^essa» 
du  nraau  de  la  men 

Le  niveau  de  l'eau  des  source^^  du  Grand-Marabout,  étant 
à  t/**9io  au-dessus  de  la  mer,  e^t  dès  lors  plus  élevé  de 
1 1^,55,  que  le  point  auquel  on  a  renouoÊré  la  couche  d*ap> 
gile  grise  dans  le  sondage.  Ce  fait,  rappnocfaé  de  la  penO» 
vevs  l'est-Mtd-^est  des  cooches  tertiaires  du  Hamma  et  des 
osdilations  du  niveau  de  l'eau  dans  le  trou  de  sonde,  donn» 
lieu  de  pesser  que  la  grande  nappe  d'eau  ascendante  trou^ 
vée  entre  5S",uo  et  76'",5o  se  divise  en  réalité  en  plu» 
sieurs  nappes  distinctes,  et  que  la  grande  source  du  Huimna 
correspond  à  l'une  des  nappes  intermédiaires.  Cette  consé- 
quence est  en  harmonie  égatement  avec  la  maaière  dont  les 
trois  sotvces  du  HamaDa  éuicrgentau  jour.  On  reconnaît  e» 
pflet  qu'elles  sont  alimentées  par  des  infiltrations  s'éeoulan 
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m  wrlB  àm-  lear  pno|Mra  piNd»  sur  la  pefrfl»  de  plcrsretM 
é»  nwrttcs  jatmes,  endatrées  ênms  èes  bancs^  ca^- 
Le  broyage  qoe  le  trépan  a  ftiit  subir  aux  roches  ex- 
traites du  trou  de  sonde  ne  permet  pas  <f  assimiler  d*iiM 
manière  rigoureuse  les  couches  d*où  émergent  les  sources 
du  Hamma  à  aucune  de  celles  trouvées  au-dessus  de  l'ar^ 
gile  grise  du  fond  du  trou  de  soude.  Une  galerie  qui  serait 
dirigée  du  Grand-Marabout  vers  le  trou  de  sonde  avec  une 
pente  ascendante  d*un  miUiiuëtra  fur  mètre  pour  laire 
écoolei  les  eaux,  aucait  k  trëa^e»  pute  k  âtM^tio»  des 
couches  eUes'joaâmes;.  eUe  secaii^ompinae  dans  le»  10  aiiè«- 
tres  supérieurs  de  la  zone  aquifëre  de  a  a*",  10  d'épûsseur, 
contenant  la  nappe  ascendante  inférieure. 

Le  deuxième  sondage  du  Hamma  a  été  exécuté  par  des 
condamnés  militaires,  dont  la  journée  de  dix  heures  de 
travail  revenaft  à    i^8o  environ  tout  compris.  Il  a  coûté 

les  sommes  suivantes  : 

tt. 

Fournitures  diverses. ; 619,60 

MaiD-d*œuvre  et  surveillance 1. 83 1,66 

Prime  à  H.  Kiod  pour  remploi  de  leur  maître  sondeur.  .       870,00 

Total 3.siti,«e 

Ce  qui  fait  en  tout  37',63  par  mètre  courant  d*avan- 
cementf  sans  tenir  compte  de  la  valeur  des  tubes  de  re- 
tenue laissés  provisoirement  dans  le  trou  de  sonde. 

Le  premier  forage  a  coûté  beaucoup  plus  cher  à  cause  du 
temps  perdu  à  réparer  les  deux  accidents  qui  ont  forcé,  en 
définitive,  à  abandonner  le  sondage  à  5o"',a3  de  profondeur. 

On  y  a  dépensé  les  sommes  suivantes  : 

fr. 

Fournitures  diverses. 99t<57 

Main-d'œuvre  civile  et  militaire 3.i*i8,6s 

Total A.iao,i9 

Ce  qui  fait  81 ',4  9  par  mètre  courant  d'avancement 
On  n*a  pas  eu  de  prime  à  payer  à  MM.  Rind,  parce  que  le 
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premier  sondage  n*a  pas  été  fait  par  leur  maître  sondeur. 
Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  dépenses  entraînées  par 
ie  forage  de  So^^aS  d'avancement  avant  que  les  deux  ac- 
cidents ne  soient  arrivés,  on  trouve  : 

Fournitures  diverses tii»o5 

Main-d'œuvre  civile,  surveillance. i.S^A^oA 

Total a.  105,09 

Soit  4i'99s  p&r  mètre  courant,  sans  comprendre  de 
prime.  Ainsi  l'emploi  de  la  main-d'œuvre  des  condamnés 
militiures  a  donné  lieu  à  une  économie  très-notable. 


SONDAGES  EZÉCUTtS  EN  ALGÊBIE.  ^Ol 


NOTICE 

•ro  LES  flORDAGES  EXiCUTBS  DAHS  LES  TEERtTOIBES  CITIL  ET  MIUTAIEB 
DE  LA  PROYIRCB  D*ALGER ,    PERDANT  l'ANRÉE   i863* 

Par  M.  VILLE,  ingéDiear  en  chef  des  minefl. 


S  1*'.   TERRITOIRE  CIYIL. 


Sondage  de  Mustapha^Inférieur. 

Les  travaux  d'approfondissement  du  sondage  de  Musta- 
pha-Inférieur, aux  frais  de  TÉtat,  avaient  été  abandonnés, 
le  3i  décembre  1862,  à  la  profondeur  de  284  mètres,  au 
milieu  d'une  épaisse  couche  de  marnes  grises  pliocènes  ;  ils 
ont  été  continués  par  MM.  Gullaz  et  Julienne,  à  leurs  frais, 
risques  et  périls,  jusqu'à  la  profondeur  de  297  mètres.  Ils 
ont  traversé  sous  les  marnes  une  épaisse  couche  de  grès 
quartzeux  et,  en  dernier  lieu,  une  couche  très -dure 
de  brèche  formée  de  débris  du  terrain  cristallin.  Cette 
brèche  constitue  auprès  d'Alger  le  terrain  miocène  carac- 
térisé par  la  présence  de  divers  clypeaster.  La  rencontre 
des  couches  miocènes  et  le  voisinage  de  la  zone  de  contact 
du  terrain  tertiaire  du  Sahel  et  des  terrains  cristallins  de 
la  Bouzareah  donnaient  lieu  de  penser  que  le  sondage  de 
Mustapha-Inférieur  avait  très-peu  de  chances  de  rencontrer 
des  nappes  d'eau  jaillissante.  Ces  considérations ,  jointes 
aussi  au  défaut  de  ressources  des  personnes  exécutant  le 
sondage,  ont  empêché  de  le  continuer.  Le  service  des  mines 
a  procédé,  dans  le  courant  de  juillet,  à  l'extraction  des  deux 
colonnes  de  tubes  de  retenue  de  o",2 1  et  o",  18  de  diamètre 
qui  se  trouvaient  dans  le  trou  de  sonde  et  qui  apparte- 
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aaîeot  à  TÉUL  L'opération  n'a  réussi  que  d'une  manière 
incomplète  :  1 3o  mètres  de  tubes  de  o'",s  i  ont  été  abandon- 
nés dans  le  trou  de  sonde.  Là  pression  des  marnes  a  résisté 
à  tous  les  efforts  de  traction  employés  poiu*  enlever  cette 
«dtnmL  Le  SQocbge  de  Hfustapka^laférieBur  est  •aaj/mxdlhm 
complètement  détruit. 

On  a  traversé  dans  ce  sondage  les  couches  suivantes  : 
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Terre  rouge • 

Grés  ei  poudingues.  . 
Argile  grite  «eoipâcle. 

Grès  el  brèche 


II 


aèt. 

Brtl. 

êyOO 

S,00 

27,00 

30,00 

mitOft 

nê0ù 

4S,00 

»7«00 

(fl|  Terrain  saharien,  (è)  Terrain  pliocène  marin,  (c)  Terrain  miocène. 

€e  sondage  a  coflté  les  sranues  suivantes  : 

Vtoarnitures  d^entretlen ,  transports  tlivers .  .  .  6.^2,67 

Msln-d^œiinre •«..•• ^.SW^os 

AppftiAteoieota  du  maître  sosdcMr« ^•9i!^É0' 

i5o  mètres  de  tubes  de  retenue  de  o",3i  aban^ 
donnés  dans  le  trou  de  sonde ,  poids  approxlr 

matif,  a.ûai  kil.  &  i',i5 9.78ft«i5 


a  1.999,30 

Soit  8a.aoo  francs^  avec  lesquelaon  n*aiait  qve  1  ja^tSo^ 
las  i  i7"«5o  restants  ont  élépayés  par  les  prcq^riétaiieaMté* 
ressôs.  Le  prix  de  revient  du  mètre  couianl,  exécuté  au 
icaîa  de  l'État^  est  de  i2u'.5&;,  ai  l'on  ne  tient  pas  compta 
de  la  valeur  des  i3o  mètres  de  tubes  laissés  ûsam  le  teott 
de  sonde»  le  prix  de  xeiôent  du  mètj?&  «aucant.  est  de 

Sondage  de  Méridja. 
l:0eoidBB^  de  Néfidjam  étécoramenoèle  s*  février  i<8(}. 


imus  ca  raoviw»  b^migiri 
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su  feod^'m  puîts'de  service  de  n^^^So  de  profoodeor,  ayec 
des  condamnés  militaires.  Il  est  situé  à  v8  llitMiètres  as* 
wei»  scid-^st  d'Alger,  sur  la  jrface  polfliqiie  éa  village  de 
Méridja  (route  d'Alger  au  Fondouk).  Il  ^'  été  sospeadn  te 
«•oMii  iS63  à  hr  proibndenr  de  ro7*;So  et  an  ifiMiiètre  «le 
o'*,si4v  psir  suite  du  manque  de  tubes ^e retenue.  Le»  tubes 
de  cr,9i  «f  de  o*',tS  de  diamètre  ÎDiétieur,  néeessaîres 
pour  continuer  le  '8on>4age  de  Méridja ,  avaient  été  prAtâs 
à  Hn.  Gullas  et  Itilienne  qui  exécutaient  lesendage  de  Mus- 
tapha-Inférieur. L* abandon  forcé  de  rSo  mètres  de  tubes  de 
0**;^  de  «HamMre  éixïs  k'ficmdaige  de  HusiapTNt  fanférienr 
a  obligé  de  commander  à  Parisi  une  nouvelle  colonne  de  ee 
diamëtie;  Getie  cokmne  efllamvée  à  Alger  dftns  la  deonème 
cpÙBoâne  de  déœmtine  et  le  sondage  de  Méridjëa  été  repri» 
le  97déoeBA)pe.  Des  éfeeuiements  ayant  comblé  le  puitTsar 
une  certme  hauteur,  on  a  dft  commencer  par  les  entever. 
Le  5i  décemine  i863,  le  sondage  était  parveae  à  bi  pro- 
fondeur de  io4",6o»  après  avoir  traversé  les  couches  sui- 
vantes : 
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Marne  r*«Oi:eâlre  lré»>aableQse.  . 
Marne  Jaune  irë-Kraveleuse. .  . 

Gréa  JaunAtre  »ablrut 

;!tob<#  qiMria^ui  javnei 

Gréa  JauiiAtre  sableui 

Satele^ianeci  graviers 

GrèH  Jauni 're  iréa-nlur.  .  .  .  .  . 

SaMeiaMBO . 

Mam*)  icrise  ou  bleue  rossiliféro. 
■ame  frit  JaaniUe. ....... 

Marne  jaune 

Matae fpri^e 

Marne  griae  grateleuêe 
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fa)  Treniiére  nappe  oscendauto  à  10"  oo. 


4o4  SONDAGES   EXÉCUTÉS  EN    l865 

Une  première  colonne  de  retenue  de  o'^tSo  de  diamètre 
descend  à  la  profondeur  de  48  mètres. 

Une  deuxième  colonne  de  0*927  de  diamètre  descend  à 
la  profondeur  de  6 1  ",  5o.  * 

Une  troisième  colonne  de  o*,94  de  diamètre  descend  à  la 
profondeur  de  96  mètres. 

Une  première  nappe  ascendante  a  été  rencontrée  à  la 
profondeur  de  1  o",6o  pendant  qu'on  traversait  la  couche 
de  marnes  graveleuses  n*  5.  Le  niveau  d*eau  dans  le  trou 
de  sonde,  qui  se  tenait  d'abord  à  2"',i3  sous  le  sol,  8*est 
relevé  de  o",23,  et  la  température  de  reau«  qui  étût  de 
iG'^ySo,  a  été  portée  subitement  à  17*. 

Depuis  la  profondeur  de  56'",go,  le  sondage  a  quitté  le 
terrdn  saharien  pour  pénétrer  dans  les  marnes  pliocènes 
qui  se  relèvent  sur  le  flanc  nord  de  l'Atlas;  on  peut  espérer 
trouver  de  l'eau  jaillissante  dans  les  couches  de  sables  plus 
ou  moins  graveleux  contenues  dans  ces  marnes. 

Sondage  de  COued  el  HaUeg. 

A  la  suite  de  nos  explorations  géologiques  dans  la  plaine 
de  la  Métidja,  nous  avons  reconnu,  en  i863,  que  la  plupart 
des  marais  de  cette  plaine  étaient  alimentés  par  des  sources 
jaillissantes  naturelles  situées  à  une  petite  profondeur  sous 
le  sol.  De  ce  nombre  était  le  marais  situé  en  tète  de  l'Oued 
«1  Halieg,  marais  desséché  par  des  canaux  de  drainage  dont 
les  eaux  servaient  à  l'irrigation  des  jardins  des  colons.  Dans 
une  lettre  adressée,  le  1*' juin  i8ti3,  à  M.  le  préfet,  nous 
disions  : 

c<  D'après  la  comparaison  des  températures  des  sources 
u  jaillissantes  artificielles  de  Baraki,  il  est  permis  de  sup 
(c  poser  qu'un  sondage  rencontrerait  une  premièra  nappe 
a  jaillissante  sur  la  route  médiane  de  la  plaine  (entre  l'Oued 
«  el  Halleg  et  Boufarik)  à  une  profondeur  qui  ne  dépasse- 
«  rait  pas  5o  à  60  mètres,  n 

Le  canal  de  drainage  du  village  de  l'Oued  el  Halleg  ayant 
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manqué  d'eau  pendant  Tété  de  i863,  M.  le  préfet,  sur  la 
demande  du  conseil  municipal,  a  décidé  qu'un  puits  arté* 
sien  serait  exécuté  par  le  service  des  Mines  à  proximité  de 
la  tète  du  canal.  Ce  puits  a  été  commencé  le  a  i  septembre, 
au  diamètre  de  0^,30,  par  le  système  Saury,  au  fond. d'un 
puits  de  service  de  a  mètres  de  profondeur.  Il  était  par- 
venu, le  3i  décembre,  à  la  profondeur  de  i!i7~,4o,  après 
avoir  rencontré  les  couches  suivantes  : 
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DitlOMATlON  DIS  COUCBKf . 


Terre  TéfféUle  et  grt? fers. 

Marne  Jauni* 

GraTier  mélangé  de  marne. 
Marne  jaune  Mbicute. . .  . 

Gratiers 

Marn«*  jaune  graveleuie.  . 

Marni*  Kf^o 

Marne  Jaune. 

Marne  Kfise 

Marne  nnine 

Mirnt*, 

Marne 

Marne 


amie 

•uttt  irèi-grateleuse 

dunn 

Marne  ]aune  avec  aablea  el  uravfpra. . . 
Marne  brune  avec  «ableret  graviers.  ■ 

Marne  jaune.  .  » 

Marne  n«iire 

Marne  iaiineMbleuae .  .  . 

Marne  jaune  graveleuse 

Marne  icriite 

M^rne  rougt'itre  ^r»^eWu%9  Irèt-dure. 
Marn**  Jdiine  ^raveleuae.  ...*•... 

Gravieia  eliiMbles 

Marne  jaune  lableuae 

Graviera 

Sable 


Marne  sriM 

M^rne  Jaune  avoe  graviers. 

Marne  brune 

M.«rni*  jaune 

((raviers . 

Marne  jaune 


Î8 


vèt. 

s.so 

3,'in 
3,00 
'i,00 
S4n 
2.30 
7,M 
6  0:i 
1,50 
O.Vfl 

I.  0 
0.95 
5,3» 
1,70 
1  80 
2.0  \ 
1,00 
4,2» 
0.4« 
0>5 

2.;0 

1.60 

11.3' 


2.'Wt 
3,S0 
7,40 
401 
1,90 

10,  »« 
0,90 

14,'iO 


si 


3.10 
T. on 
10.00 
i2,'«0 
17,40 
ltf.7i* 
22,'^0 
2tt.80 
30,30 
»l/.0 
3'i,-V0 
3j,r> 
3i',so 
40.20 
4/,0(t 
44.flS 
4.S,6\ 
4li,9'i 
50,30 

51,  «S 
67,10 

70  a«» 
8*1,10 
114.60 

fft   10 

9S.S0 
10  Ml» 
I  2,«H) 
I  iV.3» 
ll<,20 
127,40 


i 

a 


b) 


(c) 


(o)  Première  n*ppe  ascendanie  à  69* ,20.  (h\  Deuiièoie  nappe  afcendante 
à  82*tio.  (rj  Troisième  nappe  ascendante  à  iri"*,70. 


L*on  a  rencontré  trois  nappes  ascendantes  bien  caracté- 
risées. L'une  d'elles  vient  de  la  profondeur  de  69"',90,  et  a 


4«S  SQQUIAfiBiB  ZBtDWÈ^  SM   iSfiS 

ùài  reiDOOtfv  ée  r'^So  le  nÎTeau  prUnitâf  4e  Vesm  éa  tPM 
^wnd&£a' température  €sl<de  '8i"t 

Ejudsiiaîàme  vkat  delà  proièiideiir de  Sfi^^io^tuint 
remonter  le  {DÎteaii  de  Teau  da  trou  de  eonéti  %^^j9Bn^ 
iiesBUB  ém  wmeeai  atlcistpar  bt  pranière  nappe.  Sa  tenpé- 
ralnre  BAdessâT; 

ha  troistème  vient  de  iaprofondenr  de  ri<2'",7o  ;  tfle  a 
fait  remonter  le  niveau  de  i'mia  du  trou  de  smde  &  s*,9o 
Aii*dessus  du  niveau  att^^nt  nar  la  Hfiuii^mfi  iiaDD£*  Sa 
température  est  de  2  3*'.  Par  suite  de  la  rencontre  de  celle 
trtisiëme  napp^,  Teau  a  été  portée  dane  ie  trou  de  sonde 
à  i",  it)  en  contre-bas  du  sol.  Les  trois  nappes  s'élèvent 
chacune  à  un  niveau  supérieur  de  plusieurs  mètres  à  celui 
de  la  tête  du  canal  de  drainage.  11  est  donc  possible  de  les 
utiliser  toutes  les  trois  au  moyen  d'une  tranchée  qpi  leur 
permette  de  s'écouler  dans  le  canal.  On  continne,  do. reste, 
d'approfondir  le  sondage.  Il  est  permis  d'espérer  qi^on 
trouvera  vers  i5o  mètres  de  profondeur  la  nappe  jaillis- 
sante de  Baraki  et  de  Ben-Tallah.  Nous  ferons  remanier 
que  le  niveau  de  l'orifice  du  sondage  est  à  7",48  au^leasus 
du  fond  de  la  tète  du  canal  de  drainage,  que  le  niveau 
atteint  par  la  première  nappe  est  à  2'",4S  au-dessus  du  fond 
de  la  tète  du  canal  et  que  cette  première  nappe  a  été  resi^ 
contrée  à  6i",72  au-dessous  du  fond  du  canal  de  drainage. 
Mos  prévisions  sur  la  profondeur  à  laquelle  la  première 
nappe  serait  rencontrée  se  sont  donc  réalisées  d'une  manière 
i  peu  près  coiuplète.  Nous  insistons  à  cet  égard  pnur  jps- 
lifier  Timportance  que  nous  attaclrons  aux  observations 
IhermoméU'iques  que  nous  avons  faites  sur  tes  source?  de 
FAIgérie  en  diverses  saisons  de  Tannée.  Le  sondage  de 
rOued  cl  Halleg  a  marché  sans  aucun  accident.  On  a  em- 
ployé 74^3o  de  20  heures  de  travail  ou  Gs^oS  de  24  houret 
de  travail  pour  faire  i25™,4o,  ce  qui  donne  un  approfon- 
difisenient  moyen  de  9",02  par  jouraée  de  «4  heums  de 
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%  3.   TERRITOinS  MILITAIRI. 


Sondage  dEl  Mesran. 

Après  le  succès  obtenu  ûbjûs  le  forage  d*Aîn  Malâkofl, 
auprès  d'Hamia  Rharbia,  sur  le  bord  orientai  da  Z&hres 
Rharbi,  un  nouveau  sondage,  au  diamètre  inhial  deo'^^SS, 
fut  coaimencé  le  20  décembre  1 862  à  8  kilomètres  sud-est 
du  précédent,  auprès  du  poste-café  d'El  Mesran,  «nr  la 
route  d'Alger  à  Laghouat,  à  si  kilomètres  sud  du  caravan- 
sérail de  Guelt-es  Settel.  En  face  du  poste  se  troave  vue 
auberge  qui  sert  d*  étape  aux  voituriers  et  aux  voyageurs 
qui  se  rendent  à  Laghouat.  Le  poste  est  situé  au  pved:  sep- 
tentrional de  la  zone  de  dunes  qui  s* étend  d^un.  biiut  à 
l'autre  des  bassins  des  deux  Zabrez,  entre  le  bord  dk  ces 
bcs  et  la  chaîne  crétacée  du  Djebel  SaharL  L*eau  abonde 
à  5  ou  6  mètres  de  profondeur  en  beaucoup  de  points  de 
ces  dunes  ;  mais  dans  un  grand  rayon  autour  d*El  Mesran, 
elle  est  fortement  saumâtre;  elle  donne  à  la  swipe/ét'au 
café  un  goût  détestable  et  l'on  ne  peut  la  bolresurtofotfw 
été.  n  était  donc  d'une  utilité  incontestable  d'essayer im 
sondage  à  El  Mesran,  s'il  avait  des  chances  de  réusân  Hb» 
études  géologiques  dans  le  bassin  ries  Zkhres  nouai  ont 
éémootré  cette  possibilité.  En  effet,  les  couches  sabarieooeK 
plongent  avec  régularité  du  sud  au  iwrd,  enli'e  le  tadusr 
de  sel  et  Taie  longitudinal  du  bassin  des  Zahrex. 

El  Mesran  se  trouve  comme  TAïn  MalakofT  sur  la*  lâw 
droîfie  de  TOaed  If^dafa.  La  penl«  entre  ces.  deux  points  eat 
très-faible,  aussi  Texistenae  d'une  nappe  jailiissanC/^  noa» 
partit  t<»ut  à  fait  probable. 

Le  sondage' d'EI  Mesran  <|iii,  le  Si  décembre  i80s,  aroil 
atteint  la  profondeur  de  10  mèiresi  éta  t  parvei^i*»  £  laL'&n 
de  jan«vier  ii863»  à  la  profondeur  de  4^'"f?At.iH'^  ^voir 
travcnrsé'les  couche*  aulvanies  : 


4o8 


SONOAGB8  EXÉCOTtS  BH   l86S 


I 


i 


s 
s 

4 

S 

6 
7 
• 
9 

10 
II 
12 
IS 
14 


•ASIGIIATIOII  BU  COOCBIf. 


AlternancM  de  terre  ? égéttle  Mbieasa  et  de  sable 

Su  riieux  blano 
loui  roulés  de  ealeatre  et  de  silei 

Marne  Jaune .  .  .  . 

Sable  blanc  JaonAtre,  avec  reliu  ealllout  roulés, 
mélangé  de  sable  quartieuz  et  de  sable  calcaire. 

Marne  Jaunâtre 

5«ble  calcaire  rougeâtre . 

Marne  rouiteâire. • 

Marne  sableuse  jaonAire 

Calcaire  blanc  fi  fable,  farineai .  . 

Srfble  quartseoi  et  sable  calcaire  mélangé. .... 

Marne  jaunâtre 

Saille  <*alcaire  rougeâire 

Sable  blanc  qaartseut  avec  sable  caleaire.  .  .  . 

Sable  Jaune  iié»-On  «juartaeui  et  légèrement  cal- 
caire    

Sable  Jaune  trés-Bn ,  légèrement  calcaire ,  ascen- 
dant, traversé  sur  ir\iù 


(a)  Première  nappe  d'ean  d'inflltratioo  saamâtrt. 

[b)  Nappe  d'eau  ascendante. 
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La  présence  des  bancs  de  sables  et  de  graviers  a  donné 
lieu  à  des  difficultés  d*abord  très-grandes  pour  la  conti- 
nuation des  travaux  d'approfondissement,  et  en  dernier  lieu 
tout  à  fait  insurmontables. 

Ainsi  l'on  a  d'abord  descendu  une  première  colonne  de 
retenue  de  o'^ySo  de  diamètre  qu'on  a  poussée  jusqu'à 
lo'fOS  sous  le  sol,  au  milieu  de  la  couche  de  sables  et  de 
graviers  n*  4*  Alors  on  a  introduit  dans  le  trou  une  colonne 
de  o^fSiy  de  diamètre  qui  n'a  pu  dépasser  que  de  o^^so  le 
pied  de  la  colonne  de  o'^^So.  L'introduction  des  sables  entre 
les  deux  colonnes  a  donné  lieu  à  une  résistance  telle  qu'il 
était  impossible  de  faire  tourner  la  colonne  de  o".27.  On  a 
enlevé  alors  les  deux  colonnes,  on  a  élargi  le  trou  de  sonde  et 
Ton  a  introduit  une  première  colonne  de  o^f^S  de  diamètre 
qui  avait  atteint,  le  7  janvier  i863,  la  profondeur  de  1 3  mè- 
tres qu'elle  a  refusé  de  dépasser.  Le  sondage  s  est  continué 
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sans  accident  jusqu'à  24"» 53  dans  la  couche  de  marne  sa- 
bleuse jaunâtre  n'  8.  Là  des  éboulements  venant  sans  doute 
de  la  couche  de  sable  n*  6  ont  obligé  d'introduire  la'colonne 
de  o",3o  qui  a  refusé  de  descendre  au-dessous  de  22™, 20, 
quoiqu'elle  ne  fût  engagée  que  de  9",  20  dans  le  terrain 
ébouleux  ;  on  a  descendu  alors  la  colonne  de  o",2  7,  qui  a 
été  poussée  à  grand' peine  à  39"', 5o  dans  la  couche  de 
sable  quartzeux  n"  14. 

Dans  un  rapport  du  i3  mars  i863  sur  le  sondage  d'Ël 
Mesran,  M.  l'ingénieur  ordinaire  Vatdnne  s'exprime  comme 
il  suit  : 

«  Devant  l'envahissement  des  tubes  par  les  sables,  il  a 
<{  fallu  soulever  la  colonne  à  plusieurs  reprises.  Dans  la 
a  dernière  manœuvre  de  ce  genre,  le  sondage  ayant  atteint 
«  4o  mètres,  les  tubes  refusèrent  longtemps  de  revenir  à 
«  leur  ancienne  position.  Parvenus  enfin  à  og^sSo,  toute  ten- 
«  tative  de  faire  franchir  ce  point  en  frappant  sur  la  tète  de 
ce  la  colonne  et  en  la  chargeant  à  outrance  fut  compléte- 
«  ment  inutile,  et  en  cherchant  à  soulever  la  colonne  de 
«  o*,27,  on  entraînait  la  colonne  de  o",3o  dont  le  pied  est 
«cependant  plus  élevé  de  17  mètres.  Les  tubes  de  o"%2  7 
«  furent  envahis  à  la  suite  de  ces  manœuvres  sur  9  mètres 
a  de  hauteur,  et  pendant  plusieurs  jours,  malgré  un  curage 
«  actif,  les  sables  continuèrent  à  occuper  une  partie  de  la 
n  hauteur  da  la  colonne.  Cependant,  à  force  de  persistance, 
«  le  pied  de  la  colonne  put  être  dégagé.  Le  22  janvier,  le 
«  maître  sondeur  descend  une  colonne  perdue  de  o™,2  5  de 
«  diamètre  et  de  9  mètres  de  longueur,  dont  l'extréYiiité 
«  inférieure  s'arrête  à  42", 07  sous  le  sol.  Le  sondage  atteint 
<c  45"", 70  dans  les  sablf^s;  mais  alors  ces  derniers  remontent 
«  de  10  mètres  dans  les  tubes,  et  il  est  impossible  d'en 
ff  vaincre  l'affluence  malgré  des  curages  répétés.  On  a 
9  essayé  inutilement  d'arracher  le  tube  de  o",a3.  » 

Le  28  février,  à  h  suite  de  divers  eassds  infructueux  pour 
Tome  V,  i86!i.  ^7 
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enlever  les  sables  du  trou  de  sonde  au  moyen  da  jeu  d'une 
pompe  à  incendie  et  d*une  forte  pompe  aspiranie  Letestu^ 
on  a  descendu  une  colonne  de  o",  19  de  diamètre  d'ujoe  Im^ 
gueur  de  33  mètres;  elle  s'est  arrêtée  à  35  mètres  de  pro- 
fondeur reposant  fortement  sur  les  sables.  Malgré  le  jea  de 
la  pompe  Letestu,  destinée  à  mettre  les  sables  en  mouvo» 
ment,  il  a  été  impossible  de  foire  descendre  la  colonne  de 
o^'fig,  et  on  Ta  retirée  ensuite  avec  beaucoup  de  peinera 
cause  des  sables  qui  adhéraient  à  la  colonne  au  fond  du 
trou. 

Voici  les  essais  qui  avaient  été  faits  avant  rintroduction 
de  la  colonne  de  o^^^ig  :  on  a  injecté  de  l'eau  dans  le  fond 
du  trou  de  sonde,  en  même  temps  qu'on  mettait  les  saUes 
en  mouvement  au  moyen  d'une  tige  de  fer  aciérée  parle 
bas.  Ce  moyen  n'a  eu  aucun  succès»  et  les  sables  ont  re- 
monté dans  l'intérieur  des  tubes  de  si"',3o  au  lieu  de  det- 
cendre.  Alors  on  a  descendu  dans  le  fond  du  trou  le  tuyau 
d'(U'piration  de  la  pompe  de  Letestu.  On  a  mis  les  sables  en 
mouvement  au  moyen  d'une  tige  de  fer  et  Ton  a  fait  £aac* 
tionner  simultanément  les  deux  pompes.  La  pompe  aspî* 
rante  a  retiré  ainsi  beaucoup  de  sables  du  trou  de  soiwle; 
mais  il  en  ailluait  dans  le  fond  beaucoup  plus  qu  oa  a'en 
retirait  par  la  pompe  aspL'ante.  On  a  fait  fonctionner  ifiâté* 
m^nt  la  pompe  aspirante  de  Letestu,  sans  obtenir  aucun 
résultat  de  désensablement* 

On  a  essayé  avec  une  tige  de  fer  ronde,  aciérée  par  te 
bas,  de  pénétrer  au-dessous  de  la  couche  de  sable;  la 
pointe  de  cotte  tige  n'a  pu  descendre  au-dessous  de  4^*9 >7 
et  elle  n'avait  pas  encore  traversé  toute  TépaisseiK  dff^ 
sables. 

En  définitive,  nous  avons  employé  à  El  MesraA tousks 
procédés  indiqués  par  la  pratique  des  sondages,  et  tous 
procédés  ont  échoué  devant  les  sables  fluides  que 
avions  à  traverser»  G*e8t  d'autaiit  plus  uialtmurettx  iqua  le 
point  d'El  Mesran  était  bien  choisi  pour  avoir  de  Teau  îaU- 
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lissante.  De  ce  que  les  sables  étaient  remontés  de  i  a  mètres 
<lans  l'intérieur  de  la  colonne  de  retenue  de  o'^^^-j  de  dia- 
mèti'e,'  on  pourait  en  conclure  qu'ils  senraient  de  lit  à  une 
nappe  ascendante.  C'est  en  eflet  ce  que  le  ibermomèli^  a 
dénantré  d'une  manib^e  incontestable*  La  température  de 
feau  du  trou  éR  sonde  est  de  i/*,  tandis  que  celle  des  piâti 
^msins  ▼ariait  à  la  nièoie  époque  (i a  février  iA65)  de  is* 
il  l3^  L'aagmentation  de  température  de  Teau  du  troo  de 
somde  TÎeiit  certainement  de  ce  que  1  eau  i^emonte  du  fond 
•du  trcu.  L'eau  du  trou  de  sonde  est  à  peu  près  de  même 
nature  que  celle  des  puits  du  voisinage.  Cette  eau  est  po- 
table en  hiver;  en  été,  l'eau  des  puits  ordinaires  d'El  Mearan 
•est  impotable.  Il  est  permis  de  supposer  que  l'eau  du  son- 
dage conservera  une  composition  à  peu  près  constante  dans 
toutes  les  saisons,  et  que,  par  conséquent,  elle  sera  potable 
en  été  ;  il  y  a  donc  utilité  à  conserver  le  trou  de  sonde  d'El 
Mesran.  On   peut  espérer  qu'en  été  il  fournira  de  l'eau 
potable  au  poste-café  et  à  l'auberge  voisine*  En  tout  cas, 
^'est  une  expérience  à  faire,  en  raison  de  la  mauvaise  qua- 
lité de  l'eau  de  surface  d'El  Mesran  pendant  l'été  ;  si  elle 
réussit,  nous  pourrons  avoir  en  ce  point  un  puits  ascendant 
-qui  servirait  à  l'alimentation  des  voyageurs.  Il  sufSiait  de 
creuser  un  puits  ordinaire  jusqu'à  i  métro  en  contre-bas  du 
jaiveau  auquel  s'élève  la  nappe  jaillissante.  Ce  niveau  est 
de  6  mètres  environ  au-dessous  du  sol.  Le  puits  artésien 
étant  conservé,  lorsqu'on  sera  éclairé  par  une  plus  grande 
pratique  des  sondages  des  Zahi-ez,  il  peut  se  faire  qu'on 
piûsse  reprendre  plus  tard  arec  plus  ae  succès  le  sondage 
d'El  Uesran. 

En  conséquence,  nous  avons  été  autorisé  par  U.  le  g^ 
aérai  Jusuf,  coaiuandant  la  divimon  d'Alger,  à  ne  pasatfra- 
cber  les  deux  colonnes  de  tubes  de  o'",^^»  et  o'",^7  de  dia- 
mètre qui  maintiennent  les  parois  du  trou  de  soik1&  d'El 
Mesran,  et  à  cooseï  ver  ce  trou  de  soxKie  comoie  uo  objet 
d'expérience. 


A\2 
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Sondage  de  COued  Kaîder. 

Après  l'abandon  du  sondage  du  poste-café  d'El  Mesran, 
le  matériel  a  été  transporté  sur  les  bords  de  TOued  Kaîder, 
à  8  kilomètres  nord  du  poste-café,  sur  la  route  carrossable 
d'Alger  à  Laghouat.  Dn  sondage  a  été  commencé  en  ce  point 
le  2«  mars  i863,  au  diamètre  initial  de  o",35.  Le  5i  dé- 
cembre suivant,  il  était  parvenu  à  la  profondeur  de  160  mè- 
tres, après  avoir  traversé  les  couches  indiquées  ci-dessous  : 


I 
2 
3 
4 

i 
6 
7 

A 

f 

10 

U 

12 
13 

H 

15 
16 
17 

tu 


Terre  vésélale 

Subie  blanc 

Terre  végétale 

Sahie  ari4 

Stfble  Jnune 

Marntr  Jaune 

Sable  itiolaiiKé  de  peliies  veines  de  graviers.  .  .  . 

Marne  rose  «ven  peiiu  cailloui. 

Sable  grift  as.sez  gros 

Peins  gcavitir»  de  calraire  el  silex 

Miirne  S'iblunneusc  iiielanKée  de  calcaire  en  pe- 

tile»  coiifhes  ou  rognons 

Coarhes  de  ttraoets  c«lcAire!( 

Marne  saMonneiise  mélangée  de  calcaire  blanc 

en  peliie»  rouch^s  ou  ruuiions 

Marne  a'gilv'U.He  roti^eAir^  iiiélMngée   de    petits 

caiilnuv  «le  rat' Aire»,  ipiarti,  sili'x 

CotitflouierAl  de  ralrairf  ir^M-iiur,  q  iarlz,  silex.  . 

Manu;  gri»  jaunâire.  S'ibionneuse 

Marne  routictti»  «rgileuse,  mélangée  de  petits 

cailldux  de  calcaire,  quaru,  silex 

Poudingue 
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1,00 

2,30 

3.30 

1,83 

5.12 

1,00 

0,12 

2,00 

«,12 

0,30 

8,42 

6.&8 

15,00 

1,10 

10,10 

1,90 

18,00 

0,20 

18,20 

7,00 

25,20 

0,20 

2&,40 

24,30 

49,70 

7t.S0 

12i,S0 

15,01 

137,11 

4,00 

141,11 

S,40 

140,51 

13,49 

100,00 

Une  première  colonne  de  o'^jSo  de  diamètre  a  été  des^ 
cendue  à  1 8  mètres,  et  s*an*ète  au-dessus  de  la  couche  de 
graviers  n*  1  o. 

Une  deuxième  colonne  de  o*,37  descend  à  57",45,  et 
s'arrête  dans  la  couche  de  marne  rougeàtre  n**  1 4. 

Une  troisième  colonne  de  o'",'i3  de  diamètre  descend  à 
la  profondeur  de  1  «5o  mètres,  au  milieu  de  la  couche  de 
conglomérat  très-dur  n*  1 5. 
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T3ne  ((uatrième  colonne  de  o",  1 9  de  diamètre  descend  à 
la  profondeur  de  i44  mètres  à  la  partie  inférieure  de  la 
couche  de  marne  rougeâtre  mélangée  de  cailloux  n"  17. 
Aujourd'hui  le  sondage  est  parvenu  dans  un  banc  de  pou- 
dingue très-dur,  où  l'avancement  est  très-faible,  et  qui 
rend  très-difficile  l'élargissement  du  trou  par  le  trépan  & 
oreilles  mobiles  au-dessous  de  la  colonne  de  0",  19  de  dia- 
mètre; aussi  l'on  continue  en  ce  moment  le  forage  sans 
tuber.  Voici,  du  reste,  quelle  a  été  la  marche  du  son- 
dage : 

Le  travail  a  été  exécuté  presque  sans  interruption  du 
22  mars  au  24  mai,  époque  à  laquelle  il  était  parvenu  à  la 
profondeur  de  146"", 5i  au  diamètre  de  o"*,23,  en  55J,5o  de 
travail  effectif  de  24  heures  ;  cela  donne  un  avancement 
moyen  de  2",64  par  24  heures,  pose  des  tubes  comprise. 
Le  24  mai,  le  travail  a  été  suspendu  faute  de  tubes;  il  n'a 
été  repris  que  le  26  novembre  i863. 

Pendant  le  mois  de  décembre,  le  travail  d'avancement  a 
été  très-lent,  à  cause  de  la  dureté  du  poudingue  traversé  et 
d'une  rupture  de  la  sonde,  rupture  qui  a  occasionné  une 
interruption  de  travail  de  huit  jours.  Aujourd'hui  le  sondage 
est  repris  avec  un  avancement  de  o'°,8o  à  1  mètre  par 
24  heures.  Jusqu'à  la  profondeur  d'environ  5o  inètres,  on 
a  employé  la  tarière  mue  par  de  grosses  tiges  de  fer  de 
o"',o4  de  côté  pour  le  passage  des  terrains  tendres;  mais  à 
partir  de  3o  mètres,  on  n'a  employé  que  le  trépan  à  chute 
libre  de  Kind. 

L'eau  a  été  trouvée  dans  le  trou  de  sonde  à  5*",ia  en 
contre-bas  du  sol,  avec  une  température  de  1 2**.  Le  26  mars 
i863,  dès  que  Ton  est  parvenu  à  la  couche  de  sable  n""  7, 
comprise  entre  8",42  et  1 5  mètres,  le  niveau  de  l'eau  du 
trou  de  sonde  s'est  légèrement  relevé;  il  s'est  maintenu 
depuis  lors  à  4""?7S  environ  au-dessous  du  sol  avec  une 
température  variable  de  i5*  à  17*.  Il  est  possible  qu'on  ait 
rencontré  là  la  première  nappe  ascendante  constatée  au 
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sondage  de  MalakoIT  à  la  profondeur  de  i8  mètres  ;  msds 
contrairement  à  nos  prévisions,  et  nous  devons  ajouta 
contrairement  à  toutes  les  probabilité$<,  on  n'a  pas  rencontré 
encore  à  TOued  Kaïder  les  sables  aquifères  qui  ont  donné 
la  belle  source  jaillissante  d'Aïn  Malakoff  à  la  profondear 
de  81  mètœs.  A  Aïn  Malakoff»  le  sondage  a  canstammeat 
tcaversé  des  sables  enire  43°',7o  et  &i"*,s«o. 

A  rOued  Kajder,  à  la  profondeur  de  49"'970»  commeooeat 
des  couches  alternatives  de  conglomérats  trësnlurs  et  de 
marnes  mélangées  de  cailloux  roulés.  Il  peut  très-bien  se 
faire  que  ces  conglomérats  et  ces  marnes  caillouteuses  ne 
soiant  qu'une  manière  d'être  particulière  des  bancs  de  sables 
aquifères  d'Aïn  Malakoff.  Les  dimensions  des  débris  roulés 
sont  seulement  plus  fortes  dans  les  conglomérats  que  dans 
les  sables,  et  eu  outre,  par  une  circonstance  fortuite,  il  y 
a  dans  les  conglom^ats  uu  ciment  qui  manque  dans  les 
sables  aquifères.  Cependant  on  ne  doit  pas  désespérer  du 
succès  à  rOued  KaJider,  car  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que 
Ton  trouvera  au-dessous  du  conglomérat  que  Ton  traverse 
actuellement  des  couches  sableuses,  perméables,  qui  don- 
neront passage  à  une  source  jaillissante  analogue  à  celle 
d'Aïn  Malakoff. 

Sondage  de  VOued  Kourirecfi, 

On  a  dit  plus  haut  que  le  sondage  de  l'Oued  Kaïder  avait 
été  suspendu  le  24  niai  i863,  par  suite  du  manque  de  tobes^ 
de  retenue  de  o^^iS  de  diamètre.  Les  chaleurs  n'étant  pas 
encore  assez  intenses  pour  empêcher  tout  travail  dans  les 
Zahrez,  nous  avons  été  autorisé  à  commencer  immédiate» 
ment,  avec  le  mater' el  disponible,  un  nouveau  soudage  «u 
diamètre  initial  de  o'^fSS,  auprès  du  conilueut  de  l'Oued 
Kourirech,  dans  le  Zahrez  Rlxarbi.  Ce  point  est  situé  à 
3o  kilomètres  ouest-sud-ouest  du  sondage  de  l'Oued  Kaïder 
et  à  ao  kilomètres  ouest-sud-ouest  du  sondage  d'Aïn  Ma- 
lakoff. D'après  toutes  les  probabilités,  on  devait  y  rencoo- 
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trer  la  belle  nappe  artésienne  d' Aîn  Malakoff  à  la  profondeur 
de  80  mètres  ;  malheureusement  nos  prévisions  ne  se  sont 
pas  encore  réalisées,  bien  que  le  sondage  ait  atteint  loA^^tS 
de  profondeur  à  la  date  du  Si  décembre  i805. 
VcHci  la  série  des  couches  traversées  : 
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Terre  végétale 

Sabla  Jjiine 

M'iriif  roiigeâire  gypseuse  el  sableuse 

Sable  blanc 

M.iriie  rouKtrâtre  gjpseuse  et  cnaïaui  de  gypse.  . 

«v<*OM  oiaiM'.  •«■•••       •••••>•>«•• 

Manie  lOUK^dire  gy^Sfuse  irés  dure 

<vyp»e  roxaUe  ei  gn»airt .  . 

Gyp^e  blanc  1res  dur 

Argile  vras«r  g >|i*>«»e  eCiiii>loniieu3e 

G)p  e  blanc  lios-ilur 

AiiiM«- «)pavu>e.  grviflse  ei  verdétt-e 

4rKil(*  brune  (rés- crasse,  cbaigee  de  peiiis  grains 

de  g>p»e , 

Gypse  veine  argileui  avec  des  cri»iaul . 
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Commencé  le  18  juin,  le  travail  a  ^té  suspendu  par 
M.  Saury,  à  cause  djs  chaleurs,  le  5  juillet  i863,  à  la 
profondeur  de  55  mètres  et  au  diamètre  de  o**,3o.  Il  a  été 
repris  le  6  novembre  par  M.  le  lieutenant  Pomey  qui,  depuis 
phtsieurs  années,  commandait  le  détachement  de  sondeurs 
militaires.  M.  Pomey  a  conduit  le  sondage  de  la  profondeur 
de  55  mètres  k  la  profondeur  de  io4'",28. 

Dans  la  première  période  de  travail,  allant  du  1 8  juin  au 
&  juillet  indus,  on  a  fait  55  mètres  en  i&,5o  de  ^4  heures 
de  travail  chacun,  ce  qui  donne  un  avancement  moyen  de 
5^,95  par  *i4  heures,  pose  de  tubes  comprise.  Il  n'y  a  eu 
qaTune  seule  colonne  de  tubes  de  C^^Zo  de  diamètre  des- 
cendant à  55  mètres  de  profondeur.  Les  3o  premiers  mè* 
tras,  eouiposés  de  marnes  et  de  sables  rougeâtres,  ont  été 
creusés  avec  la  tarière  et  la  langue  de  serpent,  à  raison  de 
5*,/i5  en  moyenne  par  journée  de  s4  heures  de  travail.  Les 
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25  mètres  sni\  ants,  composés  de  gypse  dur,  ont  été  creusés 
avec  le  trépan  à  chute  libre  de  Kînd,  à  raison  de  2"',37  par 
journée  de  24  heures  de  travail. 

Dans  la  deuxième  période  de  trav£^il,  allant  du  6  novem- 
bre i863  au  3i  décembre  i863,  on  a  posé  une  deuxième 
colonne  de  tubes  de  o"'^2'j  de  diamètre  qui  descend  à  la 
profondeur  de  96°*, 90.  Les  bancs  d'argile  n""  10,  12  et  1 5 
ont  rendu  nécessaire  l'introduction  de  cette  deuxième  co- 
lonne qui,  du  reste,  ne  s'est  pas  faite  sans  difficulté.  La 
roue  d'engrenage  s'est  fendue  une  première  fois,  ce  qui  a 
motivé  une  suspension  de  travail  de  4  jours.  Une  nouvelle 
rupture  de  cette  roue  a  motivé  une  deuxième  suspension 
de  travaux.  On  a  remplacé  l'engrenage  brisé  de  l'Oued 
Kourirech  par  l'engrenage  de  l'Oued  Kaïder,  et  ce  dernier 
a  été  remplacé  par  la  grande  roue  en  bois  qui  avait  servi 
au  sondage  de  Chabouniah.  11  est  résulté  de  là  de  nom- 
breuses pertes  de  temps.  Si  l'on  ne  tient  pas  compte  du 
temps  nécessaire  pour  réparer  les  engrenages  brisés,  on 
trouve  que  les  49™» ^ 8  creusés  dans  la  deuxième  période  de 
travail  ont  exigé  39  jours  de  24  heures  de  travail,  ce  qui 
fait  un  avancement  moyen  de  i"*,23  par  24  heures,  pose 
du  tubes  comprise. 

L'eau  se  tient  dans  le  trou  de  sonde  à  une  profondeur 
qui  a  varié  de  2^,70  à  2"',45  sous  le  sol.  Sa  température 
était  de  i^"*  le  17  juin  i863,  celle  de  l'air  extérieur  étant  de 
38*.  Cette  température  était  de  i3*  le  26  décembre  i863, 
celle  de  l'air  extérieur  étant  de  8\  La  température  de  Feau 
dans  un  puits  de  service  au  milieu  du  camp  était  de  i3*  à 
la  même  date. 

Si  Ton  compare  la  coupe  du  sondage  de  l'Oued  Kourirech 
avec  celle  du  sondage  d'Aïn  Malakoff,  on  y  trouve  de  très- 
grandes  différences  qu'il  était  impossible  de  prévoir.  D'a- 
près la  situation  de  ces  deux  sondages,  on  devait  supposer 
qu'on  trouverait  à  peu  près  la  même  succession  des  cou- 
ches; or  c'est  ce  qui  n'est  pas  arrivé.  Ainsi,  dans  le  son- 
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dage  d*Aïn  Malakoff,  on  a  trouvé  à  i5"S5o  de  profondeur 
une  couche  de  gypse  de  o'^^So  d'épaisseur  sous  laquelle 
viennent  des  alternances  de  graviers,  de  marnes  et  de  sa- 
bles. Ceux-ci  ont  une  épaisseur  de  37"", 5o  et  renferment  la 
belle  nappe  jaillissante  d'Aïn  MalakofT.  A  TOued  Rourirech, 
le  gypse  a  commencé  à  se  montrer  en  couches  régulières  à 
la  profondeur  de  37"",  17  et  se  continue  presque  sans  inter- 
ruption jusqu'au  fond  du  trou  de  sonde.  H  renferme  seule- 
ment intercalé  un  banc  d'argile  brune  ou  verte  de  9", 2 8 
d'épaisseur.  La  petite  couche  de  gyi)se  de  o",5o  d'épaisseur 
du  sondage  d'Aïn  MalakofT  parait  remplacée  à  TOued  Kou- 
rirech  par  une  épaisse  lentille  de  gypse  qui  a  déjà  atteint 
57",77  de  puissance.  Au-dessous  de  cette  lentille,  qui  n'a 
pas  encore  été  traversée  dans  son  entier,  on  peut  espérer 
trouver  les  couches  de  sables  aquifëres  d'Aïn  Malakoff. 
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NOTE 
fmi  L*kxn.oiTATioir  dv  scmvbbirg  iv  i803. 


¥m  M.  8.  DESSRANe-^,  dînctevr  éo  sMrieUt  é»  1»  InrtiMi 

du  rèieaa  tttd-aalrichieii. 


Par  diverse»  notes  publiées  en  1869  et  iSGJ  dans  les 
A$malr$  des  Mines^  nous  avons  fait  connaît!  e  les  conditions 
dans  lesquelles  avait  lieu  Texploitatlon  du  Semmerrng  et 
donné  les  résultats  comparatifs  des  dépenses  de  traction  de 
oette  partie  de  la  ligne  avec  celles  des  autres  sections  du 
réseau  des  chemins  du  sud  de  TAutriche,  pendant  Tannée 
1860. 

Aujourd'hui  nous  sommes  à  même  de  fournir  les  mêmes 
renseignements  poar  les  animées  1861,  62  et  63.  On  verra 
que  les  améliorations  considérables  apportées  dans  le  ser- 
vice de  la  traction  de  toutes  les  parties  du  réseau,  sont 
encore  |^s  frappantes  en  ce  qui  concerne  spécialement  le 
Semmering. 

SU  la  dépense  de  cette  dernière  section  est  encore  une 
charge  pour  la  Compagnie,  on  conviendra  du  moins  qu'elle 
est  de  nature  à  faire  tomber  les  craintes  qu'on  s'étart  phi  à 
répandre,  à  une  certaine  époque,  sur  les  conséquences  rui- 
neuses que  l'exploitation  de  cette  partie  difficile  du  réseau 
devait  amener  dans  les  revenus  de  la  Compagnie. 

Assurément  les  difficultés  de  traction  sur  le  Semmering 
sont  très-grandes,  mais  si  ou  considère  que,  d'une  pnrt,  la 
longueur  de  cette  section  (4 1  kilomètres)  ne  représente  que 
la  cinquante-sixième  partie  de  l'ensemble  des  lignes  actuel- 
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lement  en  exploitation  ou  concédées  (*) ,  et,  de  Tautre,  les 
asnéliorations  obtenues  jusqu'ici,  on  comprendra  que  les 
dépenses  dues  à  ces  difficultés  ne  peuvent  avoir  une  in* 
fluence  bien  sensible  sur  Tensemble  de  l'exploitation. 

Nous  devons  même  constater  que  les  frais  de  traction 
<]u  réseau  Sud- Autrichien,  malgré  ses  difficultés,  sont  bien 
au-dessous  de  ceux  des  autres  lignes  de  l'Autriche  qui 
cependant  sont  placées  dans  des  conditions  plus  favorables 
que  le  réseau  du  Sud. 

Nous  avons  vu  que  la  dépense  de  traction  et  d'entretien 
du  matériel,  par  train  et  par  kilomètre,  sur  le  Semmering 
avait  été,  en  1860,  de  2',85,  lorsque  la  même  dépense,  sur 
les  autres  parties  du  réseau  du  Sud,  avait  été  de  i',8g. 

Rapprochant  ces  chiffres  des  charges  de  trains  correspon* 
dantes,  nous  étions  arrivés  à  ces  résultats  : 

i""  Que  pour  les  trains  de  voyageurs  composés  de  i5  à 
16  voitures,  pesant  1 00  tonnes  (  non  compris  machine  et 
tender),  la  dépense  sur  le  Semmering  était  de  s',85,  tandis 
<iue  la  dépense  des  mêmes  trains,  sur  les  autres  parties  de 
la  ligne,  était  de  iS8g,  soit  60,79  P*  ^^^  ^^  P^^^  « 

2^  Que  pour  les  trains  de  marchandises  qui,  à  cette  époque, 
devaient  être  divisés  en  3  parties  (soit  35o  tonnes  :  3  =  117 
tonnes),  la  dépense  était  de  a',85  x  3  =  8',55  par  train 
complet,  alors  que  la  dépense  du  même  train,  sur  les  autres 
sections,  n'était  que  de  i',8g,  soit  le  rapport  de  i  à  4'«&s* 

Mais,  de  1860  à  i863,  ces  résultats  ont  été  bien  modi- 
fiés, ainsi  qu'on  le  verra. 

On  sait  que  la  cause  prindpale  qui  élevait  les  dépenses 
provenait  de  l'entretien  coûteux  des  machines  Engerth, 
employées  et  de  leur  défaut  de  puissance  qui  exigeait  la 
division  de  chaque  train  en  trois  parties. 


- 

ConoèdéM. 

Esplollèw. 

kllom*trM. 

klloaèlrw. 

n    Réseau  Sud-Autricblen 

a.SiS 

1.869 

La  Lombardle  et  Italie  centrale. . 

756 

63 1 

Totaux.  ....    5.07&  a.5oo 
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C'est  doDC  principalement  à  la  transformation  des  ma- 
chines  Engerth  qu'il  faut  attribuer  les  améliorations  qui 
ont  été  successivement  apportées  depuis  quatre  ans  (*) . 

En  efiet,  en  1860,  les  trains  du  Semmering  ont  été  faits 
avec  les  machines  primitives  exigeant,  comme  nous  Tavons 
dit  ci-de<«us,  la  division  de  chaque  train  de  marchandises 
en  trois  parties. 

En  1 861 ,  la  itoodification  de  six  de  ces  machines  a  permis 
de  ne  diviser  qu'en  deux  une  partie  de  ces  trains  ;  mais  la 
dépense  n'en  a  pas  moins  été  réduite  de  iC  p.  100,  malgré 
une  augmentation  de  charge,  le  prix  de  2S85  étant  des- 
cendu à  2',4o. 

En  i86i,  la  modification  d'un  plus  grand  nombre  de 
machines  a  permis  de  faire  passer  les  deux  tiers  du  nombre 
des  trains  de  marchandises  en  deux  parties  (175  tonnes 
brutes,  non  compris  machine  et  tender,  au  lieu  de  117), 
et  le  prix  de  traction  n'en  est  pas  moins  descendu  à  s'^sg. 
soit  une  réduction  de  20  p.  100  sur  le  chiffre  de  1860. 

Enfin,  en  i865,  tous  les  trains  de  marchandises  n'ont 
plus  été  divisés  qu'en  deux  parties.  La  dépense  par  train, 
avec  une  charge  plus  considérable,  n'a  pas  été  augmentée  ; 
elle  a  subi ,  au  contraire,  une  nouvelle  réduction,  et  n'est 
plus  que  de  2^,1 55,  présentant  une  amélioration  de  il^^i^o^ 
p.  100  sur  celle  de  1860. 

Il  résulte  de  ces  chiffres,  qu'en  tenant  compte  de  l'auge- 
mentatiOn  de  charge  des  trains  de  marchandises  et  de  la 
réduction  de  dépense,  t économie  de  traction  réalisée  sur  le 
Semmering  depuis  18O0,  est  de  5o  jf.  100. 

Pour  aller  au-devant  de  toute  objection,  je  dois  encore 
faire  observer  que  nous  sommes  fondés,  dans  les  condit  ons 
où  nous  sommes  placés,  à  appliquer  aux  trains  de  voya> 
geurs  de  tout  le  réseau,  comme  à  ceux  de  marchandises, 
le  prix  moyen  de  traction,  car  les  premiers,  dont  le  nombre 


(*j  Voir,  sur  cette  transformation,  tome  XVt  des  Annulez  des* 
mines^  page  i4i  (année  18Ô9)  le  mémoire  de  M.  Cuucbe* 
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est  relativement  bas,  ont  géoéralemeot  une  forte 
(loo  à  i.%5  ioi&Qes).  En  outre,  ces  trains  sont  remorqués* pir 
des  machine»  à  quatre  rou€s  couplées  sur  la  plupart,  des 
sections,  et  par  des  machine»  à  $ix  mue»  couplées  aur  les 
autres,  en  sorte  que  tout  compte  fait,  et  eu  égard  aux  dtf- 
férences.  de  vitesse,  les  dépense»  des  deux  natures  ds  trani 
se  compensent. 

Eu  examinant  le  tableau  n*  i  des  dépenses,  que  bous 
donnons  plus  bas,  on  trouvera  aiséoieni  le  rapport  que 
pcéseutent  la  dépense  de  traction  du  Semmeriiig  et  cettr  des 
autres  lignes. 

Ainsi  bs  trains  de  voyrgiurs  de  i4  à  i5  voitures»  pas- 
sant le  Seuimering  en  une  fois,  ont  coûté,  en  i  S<î2r,  2%iS& 
par  kilomètre,  tandis  que  la  moyenne  des  d^>enaes  de 
traction  sur  les  autres  parties  du  réseau,  à  l'exoeptiaD  de 
la  \ïnétie  et  du  TyroL,  dont  les  comptes  sont  tenus  BtpBh- 
rément,  est  de  I^s38,  soit  une  différence  de  o'^c^ifj  ou 
74  p.  I  oo- 

Pour  les  trains  de  m^trchandises,  la  dépense  de  chaque 
demi-train  (175  tonnes)  a  été  sur  le  Semm^ing,ea  i865, 
de  2^l•^,  soit  pour  le  train  entier  a',i&5  x  a  =  4'«&^>* 
au  lieu  de  8^&47  en  1 860» 

Or,  la  dépense  moyenne  du  même  train  sur  les  aatores 
parties  a  été  de  l^258,  soit  une  difiérence  en  phis  de  S'f07, 
ce  qui  donne  le  rapport  1  ,a3  :  4rSi  ,.sott  1  à  i%9L.  En  1860, 
il  était  de  1  à  ^%52. 

Ces  calculs  établissent  le  rapport  des  frais  du  Semmering 
avec  les  autres  parties  de  la  ligne  du  Sud  et  ses  embrao- 
cbements,  mais  nous  devons  iaine  olaserver  que  ces-  der- 
nières lignes  ne.&oQt  pas  construites  eiles-aièaies  dans  des 
conditions  ordinaires.  On  sait  que  la  partie  de  la.  ligne 
principale  depuis  Semmering  jusqu'à  TrîeHe  {^/d%  lolomë- 
très)  est  piesque  coaslamment  en  courbes  de  petits cajpons, 
et  présente,  notamment  sir  la  section  du  Karst  (Laybach  à 
IHetle,  iSo  kilomètres),  des  rampes  de  7  à  it  millièmes» 


DU   SEMMERING.  4*3 

et  que  sur  la  plupart  des  autres,  &  y  a  des  rampes  fré- 
quentes de  5  à  8  millièmes. 

Qd  se  ferait  donc  me  idée  fausse  de  rîvfluence  des 
rampes  et  des  courbes  du  Semmering  sur  les  frais  de  trac- 
tion, en  génféral,  si  on  s'en  tenait  au  résultat  que  nous 
avons  fait  ressortir.  C'est  pour  ce  motif  que  noos  derons 
fadre  une  nouvelle  comparaison  de  ces  dépenses,  en  prenant 
pour  base  le  prix  de  traction  de  notre  réseau  de  la  Vénétie 
et  du  Tyrol,  qui  o' offre  aucune  des  dlifficaltés  de  rampes  et 
de  courbes  des  autres  parties  du  réseau  Sud-Autridiien,  et 
que  nous  avons  réduites  en  i863  au  cfaiflre  de  0^,72  par 
kilomèti*e  de  train. 

Si  on  examine  les  tableaux  t  et  2 ,  on  trouve  : 

fr. 

Trains  de  toyageari.  .  .  |  „ .   -^.      °a^_., ,    .  , ,  . 

^  ^  \  Véoétie  et  Tyrol  (même  poids)* .    0.700 

Différence. i«A35 

soit  le  rapport  de  1  : 5. 

TT^n,  *  ^^.„«„.  I  ^:^„«,  -  ;  ;  :  ;  ;  ;  -.  -.  J^ 


Difféience 3,69. 

soit  le  rapport  de  1  :  6. 

C'est  ici  que  le  résultat  de  la  comparaison  place  le  Sem<* 
mering  dans  une  mtuation  plus  défavorable,  mais  il  faut 
faire  observer  que  sî  notre  terme  de  comparaison  primitif 
ne  donnait  pas  le  rapport  exact  de  la  traction  en  montagne 
avec  celle  d'une  ligne  ordinaire,  il  faut  dire  aussi  que  la 
dernière  comparaison  établie  avec  le  réseau  de  Vénétie  et 
Tyrol  pèche  en  sens  contraire,  car  comme  on  peut  le  voir 
au  tableau  n""  2 ,  l&s  dépenses  de  traction  de  ce  dernier  ré- 
seau ont  été  réduites  à  une  limite  que  nulle  ligne  n'a  encore 
atteinte,  mêmeen  France. 

D'après  les  comparaisons  que  nous  venons  de  fiure,  on 
voit  qu'on  ne  peut  fixer  d'une  manière  absolue  les  excé- 
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dants  de  dépenses  qui  résultent  de  la  traction  d'un  chemin 
avec  rampes  de  2  5  mètres  et  courbes  de  180  millièmes,  ni 
établir  le  rapport  absolu  de  ces  dépenses  à  celles  d'une 
autre  ligne.  Ce  rapport  varie  nécessairement  avec  la  nature 
des  tracés  et  les  divers  éléments  de  l'exploitation,  mais  on 
voit  aussi  qu'à  l'aide  des  chiffres  que  nous  donnons,  il  sera 
toujours  aisé  de  faire,  pour  chaque  cas  spécial,  des  com- 
paraisons  approximatives. 

Nous  avons  indiqué  les  avantages  réalisés  par  la  traction 
à  la  suite  de  la  modification  des  machines.  Mais  on  sait  que 
cette  modification  a  soulevé  quelques  observations  ;  on  a 
prétendu  notamment  que  la  voie  aurait  à  en  souffrir.  Cela 
était  difficile  à  admettre,  si  l'on  se  rappelle  que  les  machines 
primitives,  du  système  Engerth,  étaient  établies  dans  des 
conditions  telles  que  la  charge  des  essieux  d'avant  était  de 
1 5. 25o  kilog. ,  et  celle  des  essieux  d'arrière  de  1  g.Sookilog. . 
tandis  que  celle  maxima  des  essieux  de  la  nouvelle  machine 
n'excède  pas  12.000  kilog.  (*). 

Toutefois,  nous  devions  laisser  au  temps  de  prononcer. 

Or,  voici  les  chiffres  qui  nous  ont  été  donnés  par  la  direc- 
tion de  la  voie  sur  les  frais  d'entretien  de  toute  nature  du 
Semmering. 

En  18ÔÛ,  ces  frais  se  sont  élevés  à s37.75ofr. 

A  partir  de  cette  époque,  ils  se  sont  successivement 
accrus  chaque  année  et  avaient  atteint,  en  1861,  le 
chiffre  de SSs.yiofr 


(*)  Poids  de  la  machine  En- 
gerth à  engrenages  : 

1*  Essieu  d'avant ift.^so  kil. 

!•  —  10.700 

3*  —  15.650 

4*  —  6.950 

»*  —  lO.SOO 

Total 07.6S0 


Poids  do  la  machine  découplée 


1*  Ettiou  d'avant  . 
2*  — 

3'  - 

A*  - 

1*  Essieu- tendcr.  . 


13.000  \ 
11.3&0 

n.soo 

1 1.VSO 

O.OnO  j 

10.600  i 


46.400 


10.60^1 


Tot4l 60  •  «t^ 
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A  partir  de  cette  époque,  qui  correspood  à  la  modi- 
fication des  machines  et  k  une  direction  plus  intel- 
ligente de  rentretieo,  les  frais  de  toute  nature,  ré- 
fection et  entretien,  ont  été  réduits,  savoir  : 

En  1863,  à 58/^.665  fr. 

En  i863,  à /iSg.Aga 

Et  il  parait  certain  que  cette  dépense  déjà  ramenée  à 
10.71g  francs,  au  lieu  de  90.800  par  kilomètre  et  par  an, 
continuera  à  décroître. 

Nous  espérons  que  ces  chiffres  feront  tomber  toute  objec- 
tion et  que  rien  ne  saurait  mieux  justifier  les  dispositions 
qui  ont  été  adoptées  par  la  compagnie,  depuis  qu'elle  a  re- 
pris les  lignes  du  réseau  Sud-Âutiicbien. 

Outre  les  avantages  énumérés ,  nous  avons  supprimé  les 
grands  ateliers  de  Mûrzzuschlag  qui  étaient  spécialement 
affectés  au  Senunering,  et  nous  serons  en  mesure  de  ré- 
duire le  capital-machines  de  cette  section  de  plus  à*un  mil- 
lion  ou  33  p.  100,  en  reportant  sur  la  ligne  du  Brenner 
dix  à  douze  machines  que  nous  avons  en  trop  pour  le  ser- 
vice du  Semmering. 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'ici  avec  détails  que  des  dépenses 
de  traction  qui,  pour  le  cas  dont  nous  nous  occupons, 
forment  le  principal  facteur  variable  des  dépenses  de  l'ex- 
ploitation. 

Nous  devons  cependant  dire  quelques  mots  des  autres 
chapitres  de  dépenses. 

Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  les  dépenses  de  toute  nature 
de  la  voie  (*)  ont  été  en  i863  de  43g. 493  francs,  soit  par 
kilomètre  exploité  10.719  francs  par  an. 

Sur  les  autres  sections  Vienne-Trieste ,  les  mêmes  dé- 
penses ont  été  de  4-ooo  francs.  • 

Si  Ton  ramène  cette  dépense  au  kilomètre  de  train  com- 
plet sur  les  deux  natures  de  chemin,  on  a  pour  le  Semme- 
ring : 

(•)  Y  compris  la  surveillance. 
Tome  V.  i8G5.  .«8 
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609*^91  francs. 


^    ^    , ,,         .   marchandises,  101.569  kilom. 
Voyageurs,  78.257  kilom.  -\ ^—2 2 

^    .    ,  Mo  699  francs 

ou  pour  tram  de  yoyageurs. .  .  =  ■  ^.    «  ^  .  1. — • . . .  •  . 
'  ''^  969. &36  kilom. 

et  pour  train  de  marchandises.  .  .    i,63  x  9    


=  »*,5» 
=  i',6J 


Tandis  que  sur  les  autres  sections,  cette  dépense  n'est 
qre  de  o',7a2  par  kilomètre  de  trains  voyageurs  et  mar- 
chandises. 

Pour  les  dépenses  du  service  du  mouvement  et  des  sta- 
tions, on  peut  dire  que  le  chiflre  est  le  même  sur  les  deux 
natures  de  ligne  ;  car  si,  d'un  côté,  on  est  obligé  d'adjoindre 
à  chaque  train  du  Semmering  deux  ou  trois  gardes-freins, 
ce  qui  constitue  une  dépense  de  plus,  on  sait  que  les  che- 
mins de  montagne,  n'ayant  qu'un  trafic  de  transit,  le  ser- 
vice  des  stations  y  est  fait  plus  économiquement  qu'ailleurs. 

En  i863,  la  moyenne  des  dépenses  du  service  du  mou- 
V(Mnent  par  kilomètie  de  train  a  été  de  o',99, 

Fnfin,  pour  les  dépenses  générales  d'administration, 
nous  sommes  également  d'avis  qu  elles  doivent  être  répar- 
tie? comme  celles  du  mouvement. 

Ces  observations  faites,  les  dépenses  par  train  compleu 
sans  tenir  compte  de  la  division  sur  le  Semmering,  se  résu- 
meraient ainsi  : 
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Nous  avons  yji  précédemment  les  rapports  qui  existaient 
entre  les  dépenses  spéciales  de  traction.  A  l'aide  de  ce 
tableau  on  pourra,  en  se  plaçant  à  divers  points  de  vue,  en 
déduire  des  conséquences  plus  générales. 

Pour  rester  dans  la  limite  que  nous  nous  sommes  tracée, 
nous  terminerons  en  faisant  ressortir  les  résultats  spéciaux 
du  Semmering. 

On  sait  que  le  capital  dépensé  par  l'Etat  pour  la  cob- 
struction  de  ce  chemin  s'est  élevé  à  environ  60.000.000  de 
francs. 

Si  l'on  applique  à  cette  section  de  4^  kilomètres  la  re- 
cette moyenne  de  la  ligne  entière  de  Vienne-Trieste,  soit 
60. 000  francs  par  kilomètre, 

fr. 

Le  produit  sera  de. a./ii6o.ooo^oo 

Traction 58i.5ù3,7a 

Voie. 45g.69^)Oo 

Mouvement. ^67.127,7/1 

Administration  gôoérale 60.^73,90 

Total i.3a8.657,56  (♦)     x.3a8.657,36 

11  en  ressort  un  excédant  des  recettes  sur  les  dé- 

penses  de i.xZiM^fik 

Ce  qui  établit  le  taux  des  frais  d'exploitation  à  54  p.  1 00  {**) 
et  laisse  1,88  p.  100  pour  intérêt  et  amortissement  du  ca- 
pital de  60.000.000. 

Disons  toutefois  que  tel  n'est  pas  le  résultat  pour  la 
Compagnie  qui,  fort  heureusement,  n'a  pas  eu  à  supporter 
les  frais  de  construction  du  Semmering. 


[*)  Au  iieu4e  t.738.375  francs  en  iSSS-iSôg. 
(*^En  i863,  les  frais  d*exploi talion  de  laUgne  de  VIenneàTrieate 
se  sont  élevés  k  33,6  p.  100  des  recettes. 
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Tableau  n*  3.  —  Comparaison  des  dépenses  de  traction  du  Semmeriny 

avec  les  autres  sections. 

(Par  kilomètre  de  traie. ) 


Ml 


DÉlIOMA-nON  DB8  LlCHBf. 


lAgne  du  Sud, 

Semmering  teal 

Aatret  seeilont .  . 

Ensemble  des  ligne*  du  Sud.  .  . 

Vénétie  et  Tyrol 


1859 

« 

1800 

ieei 

1862 

18«S 

fr. 

fr. 

fr. 

rr. 

fr. 

• 

2,8S 

a,« 

2,29 

2.155(1) 

• 

1,89 

l,4« 

1,39 

1,288 

3,016 

1,99 

1,48 

1.41 

1,193 

1,20 

«••3 

1,07 

0,78 

o,iî 

(i)  De  1860  A  1863,  la  charge  des  traîna  s'esi  accrue  de  50  p.  lOO. 


Tableau  h*  4.  —  Tableau  de  la  consommation  du  combustible 
par  les  machines  du  Semsnering^  de  1860  à  1S6S. 


Aimtis. 


1860. .  .  . 

1861.  .  .  . 

1862.  .  .  . 
1663. .  .  . 


KILOCaiVIIIt 

d«  coke. 


15.380.997 

11.387.009 

8.332.543 

7.129.978 


KILOHàTatl 

de  train. 


425  969 

349.730 
300.717 
269.836 


KILOMÉTKBt 

de  mach-nct, 
y  comprii 
manoBufret 

*  de  gara. 


468.483 
382.516 
308.443 
295.414 


c«iisoaa«vi«« 


par 
kKvniètra 
da  tralo. 


kiloa 
36 

32 

27 

26 


par 

fcltontèire 
de  machloa. 


klloa 
b2 

29 

26 

24 


OhtervaiiwM.  —  On  emploie  sur  le  Se nunering  du  lignite  de  Léoben  dont  la 
puissance  calorifique  est  égale  à  65  p.  lOo  de  relit*  du  coke. 

Dans  ce  tableau,  nous  avons  pns  pour  uniie  le  kilog.  iie  coke. 

En  1860,  les  trains  étaient  divisés  en  trois;  ea  I863,  ils  n'étaient  divisés  qu'en 
deux. 
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MÉMDIRE 

CO!fCERHANT    LES   GRANDES    HASSKS    d'AÉROLITHES  , 

TROUVÉES  DANS  LE  DÉSERT  D*ATACiMA, 

DANS    LE    VOISINAGE    DB    LA    SIERRA    DE    GHACO. 

Par  J.  MMETKO,  ancien  élèTe  de  TËcoIe  ies  mioM  de  Paris. 


Ptéliminait^s  $ut  le  fer  météorique  d^Àtaeama.  —  0» 
connaît  bien  le  fer  météorique  du  désert  d'Atacama,  demt 
on  trouve  actuellemenl  des  échantillons  dans  presque  tous 
les  grands  musées  minéralogiques  d'Europe  et  qui  a  été 
analysé  à  plusieurs  reprises  par  les  chimistes.  Ce  fer  avait 
été  dans  le  temps  apporté  du  désert  en  quantité  tellemer;^ 
considérable,  qu'on  prétend  que  dans  le  port  de  Cobija  par 
où  se  fiwsait  l'exportation  de  ce  minéral  on  en  ferrait  lis 
•  mules  pour  les  voyages.  Je  possède  un  bloc  de  ce  fer  qui 
pèse  plus  de  ai  kilogrammes  et  qui  se  compose  d'unie 
masse  de  fer  nickelifëre  malléable,  au  milieu  de  laquelle^ 
on  Toit  Folivine  disséminée  en  noyaux,  seuiblable  à  Yoti- 
vine  du  fer  mété<H*ique  de  Russie,  qu'on  connaît  sons  le 
oom  de  fer  de  Pallas. 

La  localité  d'où  viennent  ces  masses  de  fer  météorique 
n'est  connue  que  depuis  1 85g,  époque  où  le  docteur  Phili|9fù 
fit  son  voyage  au  désert  d'Atacama  et  arriva  à  l'endroit 
même  où  on  lui  signala  le  vrai  gisement  de  ce  fer.  Cet 
endroit  se  trouve  à  une  lieue  de  Imilae  (Aguada  de  Imilae) , 
presqu  au  centre  de  la  partie-  la  plus  aride  du  désert,  à 
3o  lieues  de  la  côte,  4o  lieues  de  Cobija  et  35  lieues  de 
San  Pedro  d'Atacama.  Eu  arrivant  à  cet  endroit,  le  docteur 
Philippi  n'y  trouva  d'abord  que  quelques  petits  morceaux 
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de  fer  météorique  et  des  trous  dans  la*  terre,  dont  il  pré- 
sume qu'on  avait  extrait  des  gros  blocs.  Il  y  avait  même 
des  trous  plus  profonds  qu'on  avait  ouverts  dans  l'espoir  de 
trouver  un  filon  métallifère.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable, c'est  que  le  voyageur  y  trouva  la  superficie  de  la 
terre  parsemée  de  très-petits  morceaux  de  fer  dont  la  plu- 
part n'avaient  que  3  grammes  de  poids  et  beaucoup  d'au- 
tres étaient  très-minces,  flexibles,  non  élastiques,  caver* 
neux,  et  ne  pesaient  chacun  que  1  à  2  décigranmies.  Des 
milliers  de  ces  petits  morceaux  étaient  disséminés  à  la  sur- 
face, sur  une  étendue  d'environ  60  à  80  pas  en  lenteur  et 
de  20  pas  en  largeur.  Leur  composition  est,  du  reste,  la 
même  que  celle  des  gros  blocs  ;  c'est  toujours  du  fer  nîcke- 
lifère  contenant  environ  10  p.  100  de  nickel,  avec  quelques 
millièmes  de  cobalt  et  de  l'olivine  plus  ou  moins  décom* 
lK)sée  (*). 

Aérolithe  de  la  sierra  de  Chaco.  —  Les  masses  météo- 
riques qui  font  l'objet  de  ce  travail  viennent  du  même  dé- 
sert d'Atacama,  et  à  peu  près  de  la  même  distance  de  la 
côte  ;  mais  elles  ont  été  trouvées  à  plus  d'un  degré  de  lati- 
tude plus  au  sud  sur  le  prolongement  du  même  versant 
des  Andes,  et  probablement  sous  le  même  méridien  que  le 
fer  de  Imilae,  ne  sont  pas,  comme  les  précédentes,  du  fer 
météorique,  mais  de  véritables  aérolithes,  composés  de 
matières  lithoîdes  silicatées,  au  milieu  desquelles  on  trouve 
le  fer  malléable  nickelifère  d'une  composition  à  peu  près 
identique  à  celle  du  précédent,  et  disséminé  en  particules 
tout  à  fait  irrégulières.  Elles  renferment  aussi  une  propor- 
tion très-considérable  de  protosulfure  de  fer.  Quant  à  leur 
matière  silicatée,  elle  diilère  sous  beaucoup  de  rapports  de 
celles  qui  entrent  dans  la  composition  de  la  plupart  des 
aérolithes  connus. 


'♦)  Vîage  al  Desierto  dft  Atacama  por  el  Doctor  n.  A.  PhiJippi. 
Halle  en  Sajonia,  i86o«  4*  p.  lai. 
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J'ai  cru  que  les  aérolithes  dont  je  vais  donner  la  des- 
cription et  Taijalyse  étaient  dignes  d'être  spécialement  exa- 
minés et  étudiés  à  cause  de  l'analogie  qu'on  remarque  entre 
eux  et  les  masses  météoriques  du  même  désert  et  aussi  à 
cause  de  quelques  particularités  de  leur  composition. 

Localité  de  Vaérolithe.  —  Les  deux  premiers  écbantilloDâ 
que  j'ai  reçus  de  Copiapo  m'ont  été  envoyés  par  mon  an- 
cien élève  Don  Léonidas  Garcia.  «  On  les  trouve,  me  disait 
«  dans  sa  lettre  du  17  août  1861  M.  Garcia,  en  très  grande 
u  abondance  à  10  lieues  au  sud-est  de  la  mine  d'argent  de 
a  la  Isla,  près  des  mines  de  cuivre  de  Taltal.  Le  terrain  où 
tt  on  le  rencontre  est  une  vaste  plaine  du  Désert,  au  milieu 
«  de  laquelle  on  voit  surgir  quelques  collines  qui  ne  pré- 
a  sentent  pas  à  leur  surface  de  crêtes  saillantes  ni  d'affleu- 
tf  rements  de  filons.  C'est  sur  cette  plaine,  qui  ferme  un 
«  des  plateaux  élevés  du  Désert,  qu'on  voit  un  grand 
«  nombre  de  blocs  d'aérolithe,  dispersés  sans  ordre  ni 
«  direction  déterminée.  Les  plus  gros  d'entre  eux  se  trouvent 
«  un  peu  enfoncés  dans  la  terre,  et  on  a  remarqué  que  du 
«  côté  de  l'est,  à  une  certaine  distance  de  ces  gros  mor- 
tt  ceaux,  la  surface  du  terrain  présente  quelques  concavités 
a  vides.  » 

Dans  une  lettre  postérieure  à  cette  notice,  M.  Garcia 
ajoute  que,  d* après  les  renseignements  qu'il  a  pu  acquérir 
avec  plus  d'exactitude,  «  ces  aérolithes  proviennent  d'un 
«  endroit  situé  à  une  quarantaine  de  lieues  du  port  de 
«  Taltal,  au  nord-est  de  ce  dernier,  en  face  de  la  sierra  del 
«  Chaco,  et  que  le  chemin  passe  par  la  vallée  de  La- 
a  cbiyuyal  (*).  »  Tous  les  renseignements  réunis  jusqu'à 
présent  s'accordent  à  établir  que  les  morceaux  d' aérolithes 


(♦)  Tous  ces  endroits,  aussi  bien  que  Imilae ,  d'où  vient  le  for 
météorique  d'Atacama,  se  trouvent  signalés  sur  la  carte  du  désert 
d'Atacama,  nouvellement  publiée  par  M.  Pbilippi. 
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de  diverses  formes  et  grandeurs  qu  on  y  voit  disséminés 
sur  un  es|)ace  peu  étendu  s'y  trouvent  en  tdie  abondance 
fu'efi  peut  en  ramasser  ifecilement  ]|Aub  de  so  quiotMo. 
Il  doit  en  être  ainsi,  puisque  les  échantillons  qui,  OMlgré 
la  distance  et  les  gi-andes  difficultés  quon  éprouve  à  voyager 
dans  ce  grand  désert  dépourvu  d'eau,  ont  été  apportés 
jusqu'à  présent,  les  échantillons  que  je  possède,  que  j'ai 
vus  et  que  je  sais  au  pouvoir  des  amateurs  de  collections, 
ont  au  moins  un  quintal  métrique  de  poids  et  leur  nombre 
est  très-considérable. 

En  jetant  un  coup  d*œîl  sur  la  carte  du  docteur  Phitippi, 
où  se  trouvent  les  points  que  je  viens  de  mentionner,  c'est- 
à-dire  Imilae,  le  port  de  Taltaî  et  la  sierra  del  Chaco,  on 
trouve  cette  dernière  et  Iniîlae  à  peu  près  sous  le  même 
méridien  et  à  la  même  distance  de  la  côte.  (Test  à  cette 
distance  de  la  mer  que  le  docteur  PhiFippi  signale  des 
plaines  très-vastes  dans  le  système  des  Andes  d'Atacama, 
des  plateaux  qui  ont  i.5ioo  à  2.000  mètres  d'altitude  et  des 
grandes  masses  de  trachyte,  roche  qui  est  assez  rare  vers 
le  midi,  sous  des  latitudes  comprises  entre  les  parallèles  de 
Copîapo  et  JAconcague  (9  7"-38*  L.  S.). 

Figure^  poi  fs  et  aspect  exth'ieurs  des  arrolithes.  —  Parmi 
les  échantillons  que  j'ai  eu  l'occasion  de  voir  et  d'exami- 
ner, je  dois  distinguer  les  arrolithes  entiers  et  les  fragments 
ou  morceaux  hrish^  qui  j^nt-être  ont  été  brisés  sur  le 
terrain  même,  vu  Tétat  de  décomposition  dans  lequel  ilî* 
se  trouvent. 

Les  premiers  ou  les  blocs  entiers  ont  des  formes  irrégu- 
lières, aux  angles  et  arêtes  arrondis,  se  rapprochant  plutôt 
de  figures  sphéroïdales  que  d'ellipsoïdes  ou  de  formes  py- 
ramidales et  prismatiques  (♦). 

Tous  ces  blocs,  gros  ou  petits,  sont  à  surfaces  inégales. 


(♦)  Uspiile  exception  que  je  puisse  citor  ost  Taéralitlie  que  j'e»- 
voie  pour  l'École  des  mines  et  dont  je  parierai  plus  lard. 
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un  peu  raboteuses,  rades  au  toucher,  maïs  ils  ne  sont  ja- 
mais poreux  ou  caverneux  comine  le  fer  métécnriqiie  de 
imilae.  Us  ne  sont  pas  couverts  de  cette  croûte  noire  ou 
noirâtre  qui  recouvre  ordinairement  les  aérolithes.  Us  sont 
à  Textérieur  d'un  brun  foncé  noirâtre,  portant  des  taches . 
ocracées  qui  proviennent  de  l'oxydation  de  la  masse  ou 
plutôt  de  l'oxygénation  du  sulfure  dont  ils  sont  pénétrés  : 
on  y  remarque  même  des  parties  minces  irrégulières  qui  se 
détachent  par  plaques,  à  cause  de  l'oxydation  qui  pénètre 
et  se  propagedans  l'intérieur  des  morceaux.  A  côté  de  ces 
taches  hydroxydées,  il  existe  cependant  des  parties  à  aur- 
laces  unies,  plus  dures  et  noires,  présentant  parfois  un  peu 
d'éclat  résineux,  faible.  C'est  de  ces  parties  de  la  surface 
que  sortent  ordinairement  de  l'intérieur  de  l'aérolithe  des 
grains  fort  irréguliers  de  fer  métallique  malléable,  aux  an- 
gles et  arêtes  émoussés,  et  sur  quelques  points  on  voit  ce 
fer  s'étendre  à  la  surface  en  forme  de  lames  minces.  La 
superficie  des  grains  est  toujours  noire,  sans  éclat,  comme 
celle  du  fer  de  Imilae,  et  si  quelques-uns  de  ces  grains  qui 
sont  plus  saillants  se  trouvent  fortement  aplatis  et  luisants, 
on  l'attribue  au  frottement  que  ces  pieires  ont  dû  éprouver 
dans  le  transport. 

Mais  indépendamment  de  ces  taches  ocracées  et  des  par- 
ties plus  dures  et  plus  noires  de  la  surface,  on  y  remarque 
des  pointes  et  des  petites  taches  grenues  ou  lamellaires 
jaunâtres  ou  d'un  noir  plus  luisant  que  le  reste.  Nous  ver- 
rons que  c'est  le  péridot  qui  a  éprouvé  un  certain  effet  de 
l'action  de  l'air. 

Le  plus  gros  bloc  de  cet  aérolithe  que  je  possède,  et  qui 
ne  présente  aucune  trace  de  fracture  à  sa  surface,  pèse  plus 
de  20  kilogrammes.  11  n'est  allongé  ni  aplati  dans  aucun 
sens  ;  seulement  il  est  d'un  côté  terminé  par  une  face  un 
peu  plus  étendue  que  les  autres  et  un  peu  plus  distincte, 
quoique  très-inégale  et  aux  arêtes  moins  émoussées,  comme 
ai  de  ce  côté  ce  bloc  eût  été  détaché  d'une  masse  plus  con- 
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sidérable  de  Taérolithe.  G* est  de  ce  côté  aussi  que  se  trouve 
le  centre  de  gravité  du  bloc. 

Un  autre  aérolithe  entier  qu'on  m'a  permis  de  briser 
pour  en  détacher  plus  de  la  moitié,  pesait  4-  B8o  grammes  (*) 
et  avait  à  peu  près  la  même  forme  que  le  bloc  précédent, 
avec  la  différence  qu'il  était  plus  arrondi  et  un  peu  aplati  à 
la  base. 

Les  petits  aérolithes  qui  ont  été  envoyés  du  même  endroit 
que  les  précédents»  et  dont  quelques-uns  pèsent  à  pdne 
80  à  100  grammes,  ont  des  formes  analogues. 

Un  seul  échantillon  qui  aussi  parait  être  entier,  et  qui 
pèse  2.750  grammes,  *difière  beaucoup,  par  sa  forme  al- 
longée, de  tous  les  autres  que  j'ai  vus  jusqu'à  présent.  Cet 
échantillon ,  que  j'envoie  pour  l'Ecole  des  mines,  présente 
d'un  côté  une  surface  aplanie,  un  peu  convexe  et  allongée, 
qui  lui  donne  une  figure  toute  particulière. 

Caraclères  minéralogiques.  —  En  passant  à  la  descrip- 
tion des  caractères  minéralogiques  de  l'aérolithe  et  des 
divers  éléments  qui  le  constituent,  je  dois  immédiatement 
distinguer  : 

(A)  Les  blocs  entiers,  qui  dans  leur  intérieur  ne  pré- 
sentent pas  la  moindre  trace  de  décomposition  et  de 
l'influence  des  agents  atmosphériques; 

(B)  Des  gros  fragments  d' aérolithe,  pénétrés  de  matières 
ocracées,  hydroxydées. 

Commençons  par  les  premiers,  dont  l'étude  m'a  paru  être 
plus  Importante  que  celle  des  seconds. 

(A)  En  brisant  par  moitié  un  des  gros  blocs  que  je  viens 
de  mentionner,  celui  qui  pesait  4- 880  grammes,  j'ai  trouvé 


(*}  C'est  de  cet  aérolithe,  et  précisémeot  de  sa  partie  centrale 
que  J*ai  fait  l'analyse  dont  je  rapporte  les  résultats,  et  j*envoie  en 
même  temps  un  gros  fragment  de  la  même  pierre  pour  la  collection 
rÉcole  des  mines. 
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que  dans  son  intérieur  il  ne  contenait  pas  la  moindre 
trace  de  matières  ocracées,  et  paraissait  conserver  intacte 
sa  composition  primitive.  On  y  distingue,  à  la  simple  vue, 
trois  substances  différentes  qui  rendent  cette  composition 
très-hétérogène. 

(a)  D'abord  la  masse  principale  lithoîde^  d'un  gris  cendré, 
à  cassure  grenue  et  à  gros  grains,  douée  d'un  faible  éclat 
résineux  dans  quelques  parties  de  sa  cassure  fraîche.  Cette 
masse,  examinée  au  microscope,  se  compose  d'une  matière 
vitreuse  sans  couleur,  ou  un  peu  brunâtre,  translucide;  et 
au  milieu  d'elle  on  voit  disséminée  une  substance  noire 
très-irrégulièrement  répartie,  et  dont  le  mélange  avec  la 
première  donne  à  l'ensemble  cette  couleur  grise  plus  ou 
moins  foncée  qui  foime  un  des  principaux  caractères  de 
cet  aérolithe.  La  partie  vitreuse  raye  le  verre  ;  au  chalu- 
meau, elle  ne  se  fond  que  difficilement  sur  les  bords.  Il  y  a 
des  parties  où  le  mélange  de  ces  deux  substances  étant  plus 
intime,  la  masse  présente  un  éclat  résineux  plus  prononcé, 
i-essemblant  à  celui  de  feldspath  résinite. 

Cette  masse,  broyée  dans  un  mortier  d'agate,  après 
qu'on  a  eu  soin  d'en  séparer  tous  les  grains  et  particules 
malléables  qui  restent  sur  le  tamis,  se  réduit  facilement  à 
l'état  d'une  poussière  impalpable,  dont  la  couleur  est  beau- 
coup plus  claire,  d'un  blanc  grisâtre,  et  dont,  au  moyen 
d'un  aimant,  on  peut  séparer  la  substance  magnétique  de 
la  majeure  partie  de  la  masse  qui  n'est  pas  attirable  à  l'ai- 
mant 

(6)  La  subslanees  silicatée  vitreuse^  lamellaire  ^  remar 
quable  par  son  éclat  plus  vif  et  sa  structure  lamellaire,  dans 
un  sens,  avec  indication  d'un  second  étage  oblique.  La  su- 
perficie des  lames  n'est  pas  nette;  leur  couleur  est  gris 
noirâtre»  quelquefois  presque  noire;  mais  quand  on  les  exa- 
mine au  microscope,  on  voit  qu'elles  se  composent  d'une 
matière  vitreuse  incolore,  au  milieu  de  laquelle,  comme 
dans  la  masse  principale,  la  matière  colorante  noire  se 
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trouve  irr^uUèrement  distribuée,  fanoaiit  des  dessins 
sec  bizarres  et  variés.  L'éclat  vitreux  ne  réfléchit  que  du 
cUviage  plus  net,  tandis  que  la  fracture  transversale  porte 
un  éclat  résineux.  Les  lamelles  les  plus  pures  du  clivage 
rayent  facilement  le  feldspath  et  ont  la  dureté  du  quartz: 
elles  ne  sont  fusibles  que  très-difficilement  et  seulement 
sur  les  pointes  des  petites  écailles. 

Cette  substance  ne  se  trouve  qu'en  petite  proportion, 
formant  de  petits  amas  minces  et  irréguliers  au  milieu  de 
la  masse  principale  (a);  elle  est  très-tenace  et  adhère  forte- 
mesi4  à  la  masse  dont  il  est  très-diflicile  de  la  détacher. 

Quelques  fragments  minces  de  ce  minéral,  les  plus  purs 
pos^Ie  et  ne  contenant  que  Inen  pende  matière  colorante, 
m'ont  donné  pour  densité  3 ,6. 

(c)  Fer  nickélifére  métallique.  Ce  fer  se  trouve  disséminé 
dans  la  masse  lithoïde  (a)  en  grains  tout  à  fait  irréguliers, 
comme  dans  presque  tous  les  aérolithes  connus.  Les  graias 
sont  de  toute  grandeur,  depuis  celle  des  particules,  qui  ne 
pèsent  que  le  quart  de  milligramme,  jusqu'à  celle  des  pe- 
tites masses  du  poids  d'un  gramme  et  demi.  Les  gi'ains  en- 
gagés dans  l'intérieur  de  la  masse  ont  des  arêtes  et  extrë* 
nûtés  très-aiguës,  dont  on  sent  les  pointes  en  payant  le 
doigt  sur  la  fracture  récente.  Mais  aussi  j'ai  séparé  une 
latte  de  plus  d'un  centimètre  carré  de  ce  fer  de  la  surface 
d'un  aérolithe,  et  une  petite  lame  excessivement  mince  qui 
s'est  trouvée  engagée  entre  les  lames  de  la  substance  anté- 
rieure vitreuse.  Ce  fer  se  comprime  facilement  sous  le  mar- 
tetA  (6),  et  on  le  trouve  toujours  pénétré  d'une  proportion 
notable  de  matière  silicatée  qui  constitue  la  niasse  de  Taé- 
rdlÂtbe  ;  mais  aussi  il  ne  se  laisse  pas  réduire  en  lames  très* 
odaees  sans  se  gercer» 

(fi^  Tous  les  échantillons  que  j'ai  vus  jmsqu  à  présent 
afpartenant  à  la  seconde  calégorie,  c'est-à-<liTe  les  échan- 
tillons qu'on  trouve  pénétrés  de  matière  bjrdroxydée,  mt 
somt  que  de  gros  tmgmaaà^  dont  on  neconoalt  aisément  ia 
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cassore  plus  ou  ibonis  fraîche.  Je  n*ai  po  m'assurer  s'ils 
imt  été  trouvés  dans  cet  état  sur  plaoe,  ou  bien  si  on  les  a 
kriséspour  ne  pas  emporter  de  trop  gros  morceaux,  et  parce 
^*ils  £usaient  partie  d'aérolîtes  qui  étaient  |4us  tendres  et 
plus  fà/c^es  à  casser. 

fin  eÉet,  j*ai  reconnu  que  tous  ces  fragments  étaient 
composés  d'une  matière  beaucoup  plus  tendre,  plus  fra- 
gile et  moins  dense  que  les  aérolithes  entiers.  L'hydrate  de 
fer  pénètre  seulement  la  masse  lithoïde;  il  y  a  des  mor- 
ceaux qui  ont  tout  à  fait  l'aspect  de  minéral  de  fer  hydraté. 
La  matière  colorante  noire  diminue  dans  la  même  propor- 
tion que  cette  substance  brun  jaunâtre  augmente;  mais 
les  grains  métalliques  pai'aissent  être  intacts.  Si  l'on  ex- 
cepte cette  substance  hj^droxydée,  on  trouve  dans  ces  frag- 
ments les  mêmes  éléments  minéralogîques  (a),  (ft)  et  (e), 
que  dans  les  aérolithes  non  décomposés;  seulement  le  mi- 
néral lamellaire  {h)  (olivine)  est  devenu  jaunâtre,  ou  d'un 
brun  clair  jaunâtre,  et  la  niasse  grise  (a) ,  en  grande  partie 
décolorée  :  de  manière  qu'on  découvre  plus  facilement 
dans  cette  dernière  le  minéral  vitmux  incolore,  amorphe, 
qui  forme  l'élément  essentiel  de  la.masse. 

Mais  le  fait  le  plus  intéressant  qu'en  observe  en  exa- 
minant la  êlructure  de  séparation  de  ces  fragments,  est  le 
suivant.  En  admettant  que  la  présence  de  la  matière 
hydroxydée  brune  est  "due  à  une  influence  des  agents  atmo- 
sphériques, postérieure  k  la  chute  de  l'aérolitfae,  il  est  facile 
de  concevoir  que  l'action  de  -ces  agents  ayant  dû  se  propa- 
ger par  des  jointures  et  des  plans  de  séparation  dans  l'in- 
térieur de  la  masse,  cette  même  matière  hydroxydée  sert 
maimtaianl  à,  signaler  par  ses  couleurs  la  véritable  sUme- 
ture  de  séparation  de  la  masse  entière,  stmdnrre  qui  est 
tout  à  fait  indépendante  de  cdle  d'agrégation  et  de  la 
Ébnxlmt  aàûéralopqiie  des  divers  éléments  qui  oomposent 
le  coffB.  Or,  en  observant  bien  la  distribution  des  parties 
ocracées  dans  l'intérieur  de  ces  fragments^  «n  v  découvre 
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des  plans  de  séparation  à  surfaces  courbés,  irrégulières,  et 
en  frappant  fortement  avec  un  marteau  sur  les  gros  mor- 
ceaux rongés  par  l'hydrate,  j'ai  réussi  à  en  détacher  des 
noyaux  et  rognons  durs,  qui  avaient  des  formes  tout  à  fait 
pareilles  k  celles  des  gros  blocs  d'aérolithes  qu  on  considère 
comme  aérolithes  entiers.  Ces  rognons  ont  aussi  la  même 
superficie  inégale,  un  peu  raboteuse,  noirâtre,  et  les  arêtes 
aussi  arrondies  que  celles  des  blocs  entiers  non  fracturés  ; 
tandis  que  l'intérieur  des  cavités  que  laissent  ces  rognons 
est  tapissé  d'un  enduit  brun,  peroxyde. 

Ce  fait  donne  lieu  de  supposer  que  tous  ces  blocs  si  nom- 
breux, qui  se  trouvent  dispersés  à  la  surface  du  terrsûn  et 
qu*on  prend  pour  autant  d'aérolithes  entiers,  ne  sont  que 
des  noyaux  d'une  seule  masse  météorique,  laquelle  peut- 
être,  étant  tombée  sur  un  rocher  dur  voisin  de  l'endroit, 
s'est  brisé  en  morceaux  de  différente  dureté  et  présentant 
divers  degrés  de  résistance.  Cette  hypothèse  parait  expli- 
quer le  gisement  des  gros  blocs  à  la  superficie  du  terrain, 
sans  qu'ils  y  soient  enterrés  comme  ils  auraient  dû  l'être  i 
à  cause  de  leur  poids.  C'est  aussi  aux  mêmes  circonstances 
qu'on  doit  peut-être  attribuer  l'absence  de  la  croûte  qu'on 
a  trouvée  à  la  face  de  presque  tous  les  aérolithes  isolés  qu'on 
connaît  jusqu'à  présent,  et  qui  manque  à  l'aérolithe  de  la 
sierra  du  Chaco. 

Densité.  —  Pour  déterminer  la  différence  entre  la  densUi 
moyenne  des  gros  blocs  entiers  (A)  et  des  gros  fragments 
d'aérolithe,  plus  tendres,  plus  pénétrés  de  matière  hy* 
droxydée  (B) ,  je  me  suis  servi  de  la  méthode  qui  consiste  à 
déterminer  l'augmentation  du  poids  d'un  vase  contenant  de 
l'eau  distillée,  dans  laquelle  on  plonge  la  pierre  entière  re- 
tenue par  un  fil  d'archal. 

J'ai  trouvé  par  ce  moyen  que  : 

Un  bloc  d'aérolithe,  pesant  3^,750,  et  appartenante  la 
catégorie  (A),  donne  pour  densité  "5,64  :  température  de 
l'eau  i4*p*  100. 
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Gros  fragment  d'aérolithe  pénétré  de  matière  hydroxy- 
dée  (B), pesant  1^7 «2*29  ne  donna  par  le  même  moyen,  pour 
densité  que  4*  10,  terre,  i4''- 

Composition.  —  Avant  de  m'occuper  de  l'analyse  des 
divers  éléments  minéralogiques  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition de  cet  aérolithe,  j'ai  tâché  de  déterminer  approxima- 
tivement les  proportions  dans  lesquelles  s'y  trouvent  réunis 
ces  éléments.  J'ai  opéré  dans  ce  but  sur  des  quantités  con- 
sidérables, prises  sur  diverses  parties  des  échantillons,  et 
après  avoir  séparé  la  partie  malléable  qui  reste  sur  le  ta* 
mis,  j'ai  séparé,  au  moyen  d'un  fort  aimant,  la  partie  de 
la  poussière  attirable  par  celui-ci  de  la  partie  qui  ne  l'est 
pas. 

Voici  les  résultats  de  ces  opérations  effectuées  sur  une 
centaine  de  grammes  de  chacune  des  deux  classes  d'échan- 
tillons (A)  et  (B)  : 

(A) 

De  la  partie  centrale  \ 

da  bloc  qui  pesait  1  ,  o  e* 

M80  grammes.     \ 39  p.  100  18,7?.  100  54  p.  100 

Densité  :  5,6.       ) 

De  la  partie 

extérieure  . 
(B)  piu3      )  la  p.  100    10  p.  100    78  p.  100 

De  la  masse  pénétrée]  ocraeée. 
de  matière        ( 
bydroxydée.       l 
Densité:  4,i.      )  De  la  partie] 

intérieure  f  ,.  ^         « 

tenace.    ) 

Je  passe  maintenant  aux  analyses  des  divers  éléments 
minéralogiqaes  de  l'aérolithe. 

Analyse  du  fer  malléable.  —  Il  m'a  été  impossible  d'ob- 
tenir par  des  opérations  mécaniques  du  fer  malléable  par- 

Toue  V,  i86A.  u9 
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faîtement  dégagé  de  la  matière  sUicatée  qui  Teatoure  ;  les 
laoïas  les  plus  minces  de  ce  métal,  aplaties  sur  rencluniB, 
laissent  encore  un  petit  résidu  siliceux  dans  les  acklea.  Pour 
connaître  la  véritable  composition  de  Talliage,  j'^  fait  trois 
analyses:  i"*  une  par  le  chlore  sec,  déterminant  la  conaq;KH 
sition  des  chlorures  volatilisées;  s*"  une  autre,  sur  4"»! 5 
de  même  fer,  réduit  en  feuilles  les  plus  minces  possible  par 
Facide  muriatique  pur  étendu  d'eau,  en  faisant  passer  les 
£ares  par  une  dissolution  ammoniacale  de  cuivre  ;  3*  une 
troisième,  qui  m*a  servi  à  vérifier  les  précédentes,  par  l'eau 
régale. 

J'ai  remarqué  qu'en  attaquant  l'alliage  par  l'acide  mu- 
riatique pur,  plus  ou  moins  étendu  d'eau,  le  fer  et  le  nickel 
ne  se  dissolvent  pas  en  même  temps  dans  les  mêmes  pro- 
portions dan%  lesquelles  ils  entrent  pour  composer  l'alliage. 
Ainsi,  après  avoir  prolongé  l'opération  pendant  plus  d'ime 
heure  à  chaud,  et  ajoutant  de  l'eau  et  de  l'acide,  il  ne 
s  est  dissous  qu'environ  trois  quarts  de  nickel  et  96  p.  100 
de  fer,  laissant  dans  le  résidu  une  poudre  noire  composée 
do  : 

1&8  milligrammes  de  fer A  équivalents. 

Et  118  milligrammes  de  nickel 3  équivalents. 

Cet  alliage  ne  s'attaque  que  trës*difficilement  par  l'acide 
muriatique,  et  se  dissout  instantanément  dans  l'eau  régale. 
L'alliage  dissous  dans  l'acide  muriatique  étendu  d'eau  con- 
tenait S«,49i  de  fer  et  oSSGg  de  nickel,  environ  10  équi- 
valents de  fer  pour  1  de  nickel. 

L'hydrogène  dégagé  dans  cette  opération  ne  forme  que 
quelques  traces  de  précipité  dans  la  dissolution  ammonia- 
cale de  cuivre. 

Les  résultats  obtenus  dans  les  trois  analyses  (éfiminaat 
des  deux  dernières  le  petit  résidu  siliceux  qui  reste  dans 
les  acides)  donnent  pour  la  composition  du  fer  météorique 
de  cet  aérolîthe,  savoir  : 
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(0  (8)  (« 

Far  l«  ehlor*.   Par  raeldc  marUtlq««.  Ptr  l'aao  réf*1«- 

Fer 88^  889^  88,8 

Mickel it^i  11^  iL,t 

II  est  remarquable  que  ce  fer  présente  à  peu  près  la 
même  composition  que  les  masses  de  fer  météorique  du 
m6me  désert,  provenant  de  Iniilae.  En  effet,  ce  dernier, 
analysé  dernièrement  au  laboratoire  de  M.  Bunsen,  est 
composé  de  : 

Fer 88,01 

Nickel io,<j5 

Cobalt 0,70 

En  outre,  on  y  a  trouvé  dans  l'analyse  dtée  : 

Magnésium 0,98 

Calcium.   •  • o,i3 

Sodium o,ai 

Potassium 0,16 

Phosphore. o,53 

Je  ne  trouve  pas  de  cobalt  dans  le  fer  de  l'aérolithe  de 
Chaco,  et  une  analyse  faite  sur  5  grammes  de  ce  fer  pour 
rechercher  le  phosphore  ne  m'a*  donné  que  quelques  traces 
fort  douteuses  de  ce  dernier.  J'ai  constaté  dans  les  liqueurs 
provenant  de  la  première  et  de  la  deuxième  analyse  la 
présence  de  la  chaux  dans  des  proportions  qui  ne  dépassent 
pas  deux  millièmes  de  calcium,  mais  je  n*y  trouve  pas  de 
magnésie ,  ni  d'alcali. 

Analyse  de  la  masse  Utholde  ,  non  magniiique,  —  Pour 
connaître  la  composition  de  la  masse  silicatée  lithoîde  au 
milieu  de  laquelle  l'alliage  précédent  est  disséminé,  je  ne 
me  suis -servi  que  de  la  partie  centrale  d*un  aérolithe  qui 
an  moment  d'être  cassé  ne  présentait  pas  de  trace  de  fer 
peroxyde  hydraté.  J'ai  séparé  de  cette  partie,  d'abord  tous 
les  petits  fragments  de  minéral  lameBaire  {t)  que  j'ai  ré- 
servé pour  une  analyse  à  part,  et  ensuite  tout  le  fer  mal- 
léable et  la  poussière  attirable  à  Taimaut 
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Ayant  de  cette  manière  réuni  une  quantité  assez  considé- 
rable de  matière  silicatée  non  magnétique,  entièrement  dé- 
gagée des  éléments  attirables  à  l'aimant,  j'ai  immédiate- 
ment reconnu  que  cette  matière  était  celle  qui  dégageait 
beaucoup  d'hydrogène  sulfuré,  quand  on  traitait  l'aérolithe 
par  l'acide  hydrochlorique,  et  qu'il  fallait,  avant  tout,  re- 
connaître la  nature  du  sulfure  qui  s'y  trouve.  On  reconnaît 
aussi  sans  difficulté  que  cette  matière  silicatée  est  en  partie 
attaquable  par  les  acides ,  en  partie ,  tout  à  fait  inattar- 
quable,  et  qu'elle  diffère  de  la  substance  lamellaire  (6). 

En  vue  de  ces  considérations,  mes  recherches  relatives  à 
la  nature  de  la  masse  lithoîde  non  magnétique  de  Faéro- 
lithe  se  composent  : 

1"*  D'une  analyse  de  la  matière  non  magnétique  (a)  pour 
sulfure  ; 

9"  D'une  analyse  de  la  substance  lamellaire  (6)  la  plus 
pure  possible  ; 

S*"  De  l'analyse  de  la  masse  lithoîde  non  magnétique  (a) 
séparée  autant  que  possible  de  la  précédente  ; 

4*  De  l'analyse  de  la  partie  silicatée,  tout  à  fait  inatta* 
quable  par  les  acides. 

1'  Analyse  pour  le  sulfure.  — Pour  déterminer  la  pro- 
portion du  soufre  et  la  nature  du  sulfure  contenu  dans  la 
partie  non  magnétique,  j'ai  traité  dans  un  matras  fermé, 
muni  d'un  tube  pour  verser  l'acide,  et  d'un  autre  qui  con- 
duisait le  gaz  et  qui  plongeait  dans  une  dissolution  ammo- 
niacale de  cuivre,  S  grammes  de  matière,  par  l'acide  mu- 
riatique  pur,  étendu  d'eau,  poussant  la  chaleur  vers  la  fin 
jusqu'à  l'ébullition.  L'analyse  du  précipité  qui  s'est  formé 
dans  la  dissolution  ammoniacale  m'a  donné  le  poids  du 
soufre  qui  avait  été  dégagé  à  l'état  d'hydrogène  sulfuré. 
J'ai  ensuite  repris  le  résida  du  traitement  par  l'acide  ma- 
riatique»  par  une  dissolution  de  potasse  à  chaud,  et  après 
avoir  passé  par  cçtte  dissolution  du  chlore  j'ai  cherché  la 
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présence  de  racide  sulfurique  par  la  méthode  ordinaire. 

La  première  partie  de  l'analyse  m'a  donné  pour  la  pro- 
portion da  soufre  dégagé  à  Fétat  d'hydrogène  sulfuré  : 

Sur  6  grammes  de  matière,  soufre,  o>,2 1 7;  sur  1  gramme» 

o*,o434. 

La  seconde  partie  de  l'analyse  ne  m'a  fait  découvrir  dans 
ledit  résidu  du  traitement  par  l'acide  muriatique  qu'à  peine 
1  à  9  millièmes  de  soufre.  Ce  dernier  résultat  prouve  que 
tout  le  soufre  contenu  dans  la  partie  lithoîde  non  magné- 
tique de  l'aérolithe  s'y  trouve  à  l'état  de  protosulfure  de 
fer,  correspondant  à  : 


Soufre.  .  .  .    UfiU 
Fer 7,5o 


iî,Bk  p«  100  de  minéral. 


La  même  opération,  répétée  sur  10  grammes  de  matière, 
m*a  donné  les  mêmes  résultats. 

2*  Analyse  de  la  partie  silicalée  lamellaire  (pêridot)  (6). 
—  Ayant  recueilli  au  moyen  d'un  triage  le  plus  soigné 
possible  988  milligrammes  de  matière  silicatée  lamellaire 
qui  se  trouve  disséminée  dans  la  masse,  et  dont  j'ai  déjà 
donné  les  caractères  (/>),  j'ai  traité  cette  matière  par  de 
l'eau  régale  bouillante  et  j'ai  séparé  la  silice  gélatineuse 
du  résidu  inattaquable  au  moyen  d'une  dissolution  po- 
tassique. 

Tai  obtenu  sur  ces  988  milligrammes  de  minéral  : 

inll1lfrtiBiD«s. 

Silice  du  silicate  attaquable.  ...  65        1 

Protoxyde  de  fer. 100 

Magnésie â6 

Chaux 95 

Alumine •      10 

Résidu  inattaquable. ào 

986 

Je  présume  que  ces  3  1/9  centigrammes  de  chaux  et 
d'alumine  appartiennent  à  la  partie  attaquable  de  la  masse 
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IUho!de(a)  dont  je  vais  bientôt  donner  l'analyse,  et  que  le 
nrinéral lamellaire (b)  pm*  n'estque  du  péridot (f.  Si,  Mg).S; 
ce  qui  do  reste  pandt  être  confirmé  par  la  dnreté  de  ce 
minéral,  sa  densité  3,6  et  sa  manière  de  se  omnporlcrau 
chalumeau. 

S*  Anàhpê  de  la  ma  âge  principale  wm  jmagniiique  (a) 
séparée  de  la  matière  précédente.  —  Pour  eflfectaer  rana» 
lyse  de  cette  masse ,  j'ai  fiait  abstraction  du  aonfine  dont 
la  proportion  a?ait  été  déterminée  d'avance,  et  j'ai  tnâté 
la  matière  par  l'eau  r^ale.  Le  résidu  qui  en  provenait 
a  été  repris  par  une  dissolution  potassique,  pois  la  partie 
inattaquable  a  été  traitée  au  creuset  de  platine  par  le 
carbonate  de  baryte ,  comme  on  procède  ordinairement 
pour  les  silicates  inattaquables.  Tai  fait  séparément  l'ana- 
lyse des  liqueurs  qui  résultaient  de  l'action  de  l'eau  iié- 
gale  et  séparément  celle  de  la  matière  qui  provmût  de 
l'attaque  au  creuset  de  platine. 

En  réunissant  les  résultats  de  ces  deux  analyses  à  œlle 
qui  me  fit  connaître  la  proportion  et  la  nature  du  salfare, 
j'obtiens  pour  la  composition  totale  de  la  masse  non  ma- 
gnétique ce  qui  suit  : 

TMaL  par  1m  mtâm.  ftr  Ih  «cUes. 

oxyièM.  oiyièM. 

Silice •  .  âS.aa  (9a,â)          9,70  (5,o)        85,5»     5 

Alomioe. 7,60  (3,6)          7,60  (3,6)           • 

Protoxyde  de  fer. .  ae.Ôa  (5,3)       i^M  (3,3)        11,47 

Magnésie 6,60  (9,6)         0,60                   6,00 

Chaux. 111,37  (i»9)         6937  (i,3)           » 

Soude Oftio                     »                    o,Ao 

Souf«..a.54j^ 

Fer. .  •  •  7,60  )      ^_^ 

ioo,/ii5 

4''  Ànalyee  de  la  partie  inattaquable.  —  Ayant  conçu 
quelques  doutes,  sur  la  séparation  de  la  partie  sillcatée 
inattaquable  et  de  la  partie  attaquable  de  la  masse  totale 
non  magnétique,  j'ai  pris  une  quantité  considérable  de 
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cellei<â«  et  après  Tavoir  smunise  à  plusieurs  reprises,  al- 
temativement ,  à  Faction  de  l'eau  régale  et  de  la  disso- 
lution potassique ,  jusqu'à  ce  que  le  résidu  ne  diminuât 
plus  sensiblement  de  poids,  j'ai  extrait  plus  de  2  grammes 
de  minéral  complètement  inattaquable  par  les  acides,  et 
j'en  al  fait  une  analyse  par  le  carbonate  de  baryte. 

Les  résultats  de  cette  analyse  m'ont  donné  pour  la  com- 
position de  ce  silicate  inattaquable  : 

Silice. 6o,25        3 

Protoxyde  de  fer 32,10 

Magnésie .•  17,35)      1 

Sonde o,3o 

Ce  qui  correspond  à  peu  près  à  la  formule  d'un  trisili- 
cale: 

(f,Mg,N).S». 

On  YOtt,  d'après  ce  qui  précède,  que  la  masse  lithcnfde 
mm  magnétique,  qui  sert  pour  ainâ  dire  de  gangue  au 
fer  météorique,  est  un  mélange  d'une  matière  silicatée  et 
de  deux  autres  minéraux,  dont  un,  à  qui  elle  doit  sa  cou- 
leur  grise  et  qui  s'y  trouve  en  proportion  considérable , 
formant  10  à  1 1  p^  100  dn  poids  de  la  matière,  est  dn 
protosulfure  de  ier,  et  l'autre,  à  qui  la  masse  principale 
doit  sa  structure  porpbyitâde,  est  du  péridot  qui  s'y  trouve 
^1  trè»-petite  proportion,  disséminé,  et  formant  des  par- 
ties vitreuses,  lamellaires.  Quant  à  la  masse  Itthoïde  prin*- 
dpaile  (a)  ,  on  peut  la  considérer  ,  ou  comme  un  silicate 
incomplètement  attaquable  par  tes  acides,  et  dans  ee  cas 
sa  conposition  trq»  compliquée  pourrait  être  représentée 
par  la  formule 

AlS  +  5(f,Ca,Mg).S*; 


on  bien  cette  masse  n'est  qu'un  mélange  de  deux  minéraux 
silicates,  dont  un,  qui  est  facilement  attaquable  par  les 
acides,  reaierme  toute  la  chaux  et  l'àtomine  de  l'aérolithe. 
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et  forme  un  silico-aluminate  dont  la  composition  se  rap* 
proche  de  la  formule 

fM+(f,Ca).S% 

tandis  que  le  second,  tout  à  fait  inattaquable,  est  un  trisi- 
licate  ne  renfermant  que  quelques  millièmes  d'alcalis 

(r,Mg).S», 

Examen  de  la  poussière  silicalie  magnétique.  —  Je  n'ai 
qu'à  ajouter  quelques  mots  sur  la  nature  de  la  matière  qui 
se  laisse  réduire  en  poussière  aussi  fine  et  aussi  impalpable 
que  la  masse  lithoïde  non  magnétique  et  qui  possède  en 
même  temps  la  propriété  d*ètre  attirable  à  l'aimant.  Cette 
poussière  magnétique  est  à  peu  près  de  la  même  couleur 
grisâtre  (un  peu  plus  foncée]  que  la  poussière  non  magné- 
tique ;  elle  dégage  de  l'hydrogène  sulfuré  en  abondance, 
lorsqu'on  la  traite  par  l'acide  muriatique  pur  ;  mais  quand 
ce  gaz  s'est  entièrement  dégagé,  il  se  produit  encore  de 
l'hydrogène  qui  a  l'odeur  analogue  à  celui  que  dégage  le 
fer  contenant  du  carbone.  Aussi  quand  on  attaque  cette 
poussière  par  l'acide  nitrique  ou  l'eau  régale,  le  soufre  qui 
se  sépare  est  toujours  enveloppé  dans  une  substance  noi- 
râtre graniteuse  qui  ne  disparaît  qu'au  grillage  du  résidu. 

Pour  reconnaître  si  la  vertu  magnétique  de  cette  matière 
est  due  à  la  nature  du  sulfure  qui  entre  dans  sa  composi-- 
tion,  j'ai  trsdté  lo  grammes  de  poussière  magnétique  par 
l'adde  muriatique,  en  faisant  passer  les  gaz  par  une  dis- 
solution ammoniacale  de  cuivre,  et  j'ai  recherché  le  soufre 
dans  le  résidu  par  la  même  méthode  que  j'ai  employée 
pour  rânalyse  de  la  masse  non  magnétique. 

Ces  10  grammes  de  matière  m'ont  donné  o'',S54  de  soufre 
dégagé  à  l'état  d'hydrogène  sulfuré  —  o.o334  sur  i  gram. 

La  dissolution  qui  provenait  du  traitement  du  résidu  par 
la  potasse  et  ensuite  par  le  chlore,  n'a  produit,  en  y  ver- 
sant du  chlorure  de  barium,  que  23  milligrammes  de  sul- 
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&te  de  baryte,  ce  qui  correspond  à  peine  à  3  milligrammes 
de  soufre  sur  i  o  grammes  de  poussière  magnétique. 

J'ai  extrait  en  même  temps  de  ces  lo  grammes  26  à 
s  7  p.  100  de  matière  silicatée  inattaquable  par  les  oxydes» 
la  même  qui  entre  dans  la  composition  de  la  poussière  non 
magnétique. 

On  voit  par  conséquent  que  la  poussière  magnétique  ren- 
ferme une  proportion  de  sulfure  de  fer  moindre  que  celle 
qu'on  a  trouvée  dans  la  poussière  inattirable  à  l'aimant,  et 
que  ce  sulfure  n'est  pas  un  sulfure  magnétique,  mais  le  pro* 
tosulfure  FS«  Gela  me  porte  à  supposer  que  la  vertu  ma* 
gnétique  de  ladite  poussière ,  dont  la  proportion  s'élève 
jusqu'à  18  p.  100  dans  quelques  parties  de  l'aérolithe,  est 
due  au  fer  oxydulé  et  en  partie  au  fer  métallique  (peut-être 
carburé)  disséminés  en  particules  excessivement  petites, 
adhérentes  à  la  masse  silicatée  et  sulfurée  du  corps.  Cette 
poussière  ne  donne  aucun  sublimé  à  la  chaleur  rouge,  et 
quand  on  la  soumet  à  l'action  d'un  courant  de  chloi*e  sec, 
il  s'en  dégage  tout  le  soufre  et  presque  tout  le  fer  (excepté 
le  fer  oxydé  contenu  dans  le  silicate)  à  l'état  de  chlorures. 
Ces  derniers  renferment  une  proportion  notable  de  nickel 
qui  appartient  au  fer  métallique. 

Je  n'ai  pas  fait  d'analyse  de  la  masse  ocracée  de  Taéro- 
lithe  (B)  qui  dégage  toujours  une  proportion  considérable 
d^eau  ;  seulement  je  trouve  qu'elle  contient  dans  quelques 
parties  de  la  pierre  des  traces  de  cuivre  très-inégalement 
distribué.  On  y  rencontre  en  même  temps  d'autant  moins 
de  sulfure  que  la  masse  silicatée  se  trouve  plus  chargée  de 
matière  brunâtre. 

En  résumé,  ce  qui  rend  Taérolithe  de  la  sierra  del  Chaco 
d'un  intérêt  particulier  pour  la  science,  et  ce  qui  le  fait 
*  distinguer  des  autres  aérolithes  connus,  c'est  d'abord  ; 

i*"  La  ïoealité  où  Ton  signale  le  gisement  de  cet  aérolithe 
et  l'analogie  que  sous  ce  rapport  il  présente  avec  le  fer 
météorique  du  même  désert  de  Imilae  ;  analogie  dans  la 
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compositioii  du  fer  et  dans  la  grandeur  des  masses  qu'ils 
composent  ; 

a*  La  grande  densUé  de  Taérolithe  de  Chaco,  comparée  à 
celle  des  autres  aérolithes  connus  et  la  grande  proportion 
de  protosulfure  de  fer  cpi'il  renferme  et  qui  lui  donne. sa 
couleur  grise  foncée.  Je  ne  connais  que  l'aérolithe  de  Sérès 
(en  Macédoine),  analysé  par  Bereelius  (en  1818),  qui  con- 
tienne une  proportion  encore  plus  forte  de  sulfure  de  fer, 
ouds  ce  dernier^  selon  Berzelius,  est  on  sulfure  nu^né- 
tique; 

3f  Enfin,  la  oompoêition  de  la  masse  siticatée  dans  la* 
quelle,  si  Fou  trouve  sans  oontretiît  un.  minéFal  analogue  à. 
Tolivine,  il  me  parait  impossible  de  reconnaître  dans  le  rosie 
Texistenoe  de  Taugite  ou  d'un  feldspath  quelconque.  Son 
élément  tout  à  fait  inattacfuable  est  un  trisilicate  de  fer  et 
de  magnésie,  et  la  partie  attaquable  un  silico-aluminate. 

Reste  à  savoir  si  le  grand  nombre  de  ces  pierres  qa*m 
nous  apporte  sont  ^es  aérolitàes  entiers,  provenant  d'une 
pluie  d'aérolithes,  ou  des  noyaux  d'une  grande  masse  aèro-*- 
lithique  qui,  en  se  brisant,  se  divisa  en  morceaux,  d'une 
manière  analogue  à  œ  qu'on  observe  au  pied  des  hantes 
montagnes  ou  des  grands  escarpements  lorsqu'un  gros  bloc 
de  conglomérat  s'en  détache  et  se  brise  en  morceaux.  Ce 
ait  ne  pourra  s'éclairoir  qu'en  examinant  les  aârolithes  de 
la  sierra  del  Chaco  en  place,  et  en  prenant  note  de  tontes 
les  drooaatances  de.  la  localité. 

iÀst€  <fef  mitèërémx  dmu  je  fais  ûccompagner  ce  mémurire 
et  que  f  envoie  pour  la  collection  de  C École  des  mines. 

N*  1.  On  aéfolltlie  es tier  pesant  phis  de  3.700  grammes  provenant 
do  désert  d*Ataeaina  et  connu  »  tantôt  sous  le  nom  d'aéroUthe  de 
Taltal,  à  cause  du  nom  du  port  où  Ton  descend  pour  arrivera 
Tendroit  où  cetaérolithe  aété  trouvé ,  tantôt  sous  le  nom  d^aéro- 
lithe  de  la  sierra  de  Chsco ,  dans  le  voisinage  de  laquelle  on 
signale  la  vraie  localité  de  cette  pierre. 

S"  3.  Un  gros  fragment  qn^on  a  extrait  de  la  partie  centrale  d^nn 
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autre  aérolithe  de  la  même  espèce  que  le  précédent»  et  qui  n'a 
pas  encore  éprouvé  rintlueDce  des  agents  (voir  le  mémoire  A). 

N*  3.  Fragment  d'un  autre  aérolithe ,  provenant  de  la  même  loca- 
lité, mais  la  pierre  appartient  à  la  classe  des  échantillons  hy- 
droxydés  qui  ont  déjà  subi  Teffet  des  agents  atmosphériques 
(voir  le  mémoire  B). 
M*  3  est  un  petit  noyau  détaché  de  ce  dernier  fragment. 

N*  àf  A.  Deux  petits  fragments  détachés  de  la  partie  extérieure 
d*un  aérolithe  et  qui  font  voir  de  quelle  manière  les  gros  blocs 
se  décomposent  par  plaques  sous  Tinfluence  des  agents  atmo- 
sphériques. 

N*  5.  Argent  bismuthal  de  San  Antonio  del  Potrero  Grande  (Go- 
piapo)  Ag'Bi.  (Un  morceau  de  minerai  et  un  peu  de  ce  minerai.) 

M*  6.  Plusieurs  échantillons  de  i'oxychloroîodure  du  désert  d*Ata- 
cama  :  aPb(Cl'I)3PbO. 

N*  7.  Amalgame  natif  de  la  Rosella  Ag'Hg'  cristallisé. 

N*  8.  Séléniure  double  d*argent  et  de  cuivre  (cuvalrito)  de  Fla- 
menco (Atacama)  pesant  85  grammes. 

N*  9.  Sulfure  double  de  bismuth  et  de  cuivre,  en  aiguilles  engagées 
dans  la  pyrite  cuivreuse. 

N*  10.  Sous-sulfate  de  cuivre  provenant  des  mines  nommées  El 
Cobre»  sur  la  cote  du  désert  d^Atacama. 
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NOTICE 

SUR  QUELQUES  NOUVEAUX  MINÉRAUX  OU  CHILI. 

Par  M.  DOMEYKOy  iDCten  élèTS  de  l'Ecole  des  mines  de  Paria. 


1.  Oxyehlarolodure  de  plomb  du  désert  d^Ataeama. 

Ce  minéral  m'a  été  envoyé  de  Copiapo  par  le  docteur 
Schwartzemberg  qui  l'a  découvert  dans  les  minerais  de 
plomb  provenant  d'une  mine  située  à  une  dizaine  de  lieues 
de  distance  du  port  de  Paposo  «  dans  le  désert  d' Atacama. 
Cette  mine  avait  été  pendant  quelque  temps  exploitée 
pour  galène  argentifère  ;  mais  le  produit  des  travaux 
n'ayant  pas  compensé  les  frais ,  on  a  à  peine  entamé  les 
affleurements  du  filon  et  on  l'a  laissé  complètement  aban* 
donné. 

Le  minéral  dont  il  s'agit  forme  des  croûtes  de  i  à  3  mil- 
limètres d'épaisseur  sur  la  galène;  il  est  amorphe,  d'un 
beau  jaune  de  soufre,  tirant  sur  le  jaune  de  citron,  parfois 
un  peu  rougeàtre.  Sa  structure  est  compacte,  passant  à 
structure  terreuse  ;  les  morceaux  les  plus  durs  sont  rayés 
par  le  spath  calcaire,  et  leur  densité,  selon  M.  Schwartzem- 
berg, est  57. 

En  concassant  ces  incrustations  superficielles  de  la  ga- 
lène, on  observe  qu'elles  sont  très-hétérogènes,  composées 
de  roues  très-minces,  irrégulières,  blanches,  jaunes  et  bru- 
nâtres. La  matière  jaune,  qui  est  la  plus  pure  et  la  plus 
iodurée,  n'est  pas  toujours  celle  qui  se  trouve  au  contact 
immédiat  de  la  galène  et  on  la  voit  le  plus  souvent  séparée 

n  Ces  échantillonfl  ont  été  envoyés  par  M.  Domeyko  à  la  ooUec- 
tioD  de  rÉcole  Impériale  des  mines. 
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de  celle-ci  par  la  substance'  blanche  ou  qui  est  bleuâtre, 
cuivreuse ,  tandis  que  la  matière  jaune  est  ordinûrem^it 
recouverte  à  l'extérieur  par  une  autre  brunâtre  un  peu  po- 
reuse. M.  Schwartzemberg  a  observé  aussi  la  présence  de 
quelques  petits  cristaux  de  minéral  ioduré,  engagés  proba- 
blement dans  la  partie  poreuse  ^  mais  il  n'a  pas  pu  en  dé- 
terminer la  forme,  à  cause  de  l'état  détérioré  des  échan- 
tillons qui  lui  avaient  été  remis. 

Le  minéral  jaune  est  aussi  fusible  que  l'argent  corné  ;  en 
se  fondant  il  perd  sa  belle  couleur  et  ne  la  recouvre  pas 
après  le  refroidissement  ;  sur  le  charbon ,  il  produit  one 
infiailé  de  globules  métalliques;  mais  son  earaelère  prm- 
cipal  et  le  plus  saillant  est  qu'en  l' essayait  dans  un  petit 
matras,  sans  qu'on  y  ajoute  de  réactif  quiconque,  3  dé- 
gage des  vapeurs  violettes  très-abondantes  d'iode,  lais- 
sant un  résidu  fondu. 

En  venant  de  l'adde  nitrique  pur  sur  le  minorai,  il  ne 
se  fNToduit  pas  la  moindre  trace  d'effervescence  ;  mais  la 
matière  perd  immédiatement  sa  couleur  jaune,  devient  d'a- 
bord brunâtre,  puis  blanche,  et  finit  par  se  dissoudre  com- 
plément si  l'on  ajoute  aasex  d'eau  et  d'acide  et  qu'on  chairfb 
Mgèremnt  la  liqueur. 

Cmnfo$itUm.  —  Pour  avoir  la  substance  la  plus  pure 
possible,  j'ai  été  oUigé  de  gratter  avec  un  canif  la  partie 
jaune  des  incrustations ,  évitant  de  toucher  aux  parlin 
blanchâtres  et  brunâtres  du  minerai,  car  j'avais  recooDu 
que  la  matière  Manche  se  compeeût  priocipeleBent  de 
aulfiale  de  plemb  et  de  chaux,  et  celle  qui  est  rougeâlre 
contenait  une  argile  ferrugineuse. 

J'ai  effectué  l'analyse  de  deux  manières  :  i*  d'abord,  en 
me  servant  de  l'eau  acidulée  avec  de  l'adde  nitrique,  ea* 
ployée  en  proporticm  beaucoup  plue  conaidérahle  qu'il  n'en 
faut  pour  le  chlorure  de  plomb,  et  opérant  à  fioid;  j'ai 
précipité  le  chlore  et  l'iode  par  le  nitrate  d'aigent,  et  après 
avoir  lavé  le  précipité ,  je  l'ai  repris  par  Tammomaque  et 
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rhydrosulfiite  d'ammoniaque,  po]ur  obtenir  nue  disaola- 
tioD,  dont  j'ai  séparé  Tiode  du  chlore  par  le  nitrate  de  pal- 
ladium ,  observant  pour  cette  domière  opération  les  règles 
que  prescrit  M.  Rose  dans  sa  Chimie  onalyHquê  (t.  H, 
p.  6ia,  édit  de  i85i).  2''  J'ai  ensuite  vérilié  les  mêmes 
résultats  pour  le  cblore  et  l'iode,  en  fondant  le  minéral  avec 
du  carbonate  de  potasse,  et  opérant  la  séparation  du  chlore 
et  l'iode  dans  la  liqueur  qui  avait  été  neutraUsée  avec  de 
l'acide  nitrique,  par  le  nitrate  de  palladium,  etc.  Quant 
aux  autres  éléments,  je  les  ai  séparés  et  dosés  par  les  mé- 
thodes ordinaires. 

J'obtiens  pour  la  composition  de  la  partie  jaune  du  mi- 
néral: 

Chlorure  de  plomb aaiBl^,     J  '  '       '^ 

*^  '   (Plomb.  .  .    17,1 

lodore  de  plomb. 18,7  (  ^^^'  *  '  *    *®'^ 

Oxyde  de  plomb Uj^i 

Acide  salfarlque.*  .  •  •  •      %f$ 

Chaux 1,7 

Oxyde  de  fer  alumine. .  .      i,6 1  -,.„„^  ^n...»^ 
Résidu  siliceux 5,71^"^^  ■*"''^~'' 

98,1 

Ces  résultats  incBqœnt  que  le  nrinéral  pur  doit  contenir 
1  équivalent  d'iodure  de  plomb  pour  9  équivalents  de 
chlorure  de  mftme  métal,  et  que  pour  t  équivalent  de 
chloroîodure  on  a  3  équivalents  d'oxyde.  Un  petit  excès  de 
ce  dernier  doit  s'y  trouver  à  l'état  de  sulfate,  mélangé  avec 
la  gangue ,  et  la  formule  la  plus  probable  de  Foxychloro- 
îodure  dégagé  de  ce  mélange  doit  être 

aPb(ClM)    3PbO. 

On  reconnaît  facilement  l'importance  que  doit  avoir  ce 
minéral  pour  l'industrie,  donnant  plus  de  10  p.  100  d'iode 
par  la  simple  calcination  dans  les  vases  fermés.  D'après 
M.  Schwartzemberg,  ce  minéral  n'est  pas  une  rareté  scienti- 
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fique,  puisque  le  mineur  qui  avait  exploité  la  mine  ap- 
porta plus  20  quintaux  de  minerai  trié  et  concassé  (mêlai 
chanca/do) ,  composé  de  petits  fragments  de  galène,  dont  la 
plupart  sont  couverts  de  substance  jaune  iodurée.  La  galène 
est  lamellaire,  à  lames  très-petites  et  moyennes,  ne  donnant 
à  l'essai  que  o,oo5  d'argent,  et  eu  jugeant  d'après  la  forme 
et  l'aspect  des  morceaux,  on  dirait  qu'elle  forme  de  petits 
amas  irréguliers  au  milieu  de  l'ar^le,  ou  des  veines  de  peu 
de  largeur  dont  les  salbandes  sont  iodurées.  Il  y  a  des 
morceaux  qui  sont  de  tous  côtés  incrustés  dans  le  minéral 
jaune  oxychloroîoduré.  MalUeureusement,  le  mineur  qui 
prenait  ce  dernier,  à  ce  qu'il  paraît, 'pour  l'argent  corné 
jaune  (argent  ioduré),  ne  voulait  pas  croire  que  son  mi- 
nerai n'était  pas  riche  en  argent,  et  tous  ces  so  quintaux 
de  minersd ,  qui  du  reste  ne  provenaient  que  des  affleure- 
ments du  filon ,  ont  été  détruits  on  ne  sait  pas  comment. 
On  sait  que  l'argent  ioduré  du  Chili  se  trouve  aussi  presque 
toujours  aux  affleurements  des  filons. 

a.  Argent  insmuthal  de  San  Antonio  del  Potrero  Grande 

ICopiapo). 

Il  y  a  environ  vingt  ans  que  j'ai  signalé  dans  les  minerais 
d'argent  de  San  Antonio  de  Gopiapo  l'existence  d'un  al- 
liage natif  d'argent  et  de  bismuth  qui  s'y  trouve  associé  à 
Tarséniure  de  cuivre  et  à  l'argent  natif,  ayant  pour  gangue 
une  roche  argileuse,  porphyroide,  d'un  gris  verdâtre.  J'ai 
examiné  plus  tard  et  à  plusieurs  reprises  les  mêmes  mine- 
rais de  San  Antonio,  sans  pouvoir  bien  isoler  cet  alliage 
de  ses  minéraux  associés ,  et  ce  n'est  que  l'année  passée 
qu'on  m'a  envoyé,  de  la  même  mine  de  Gopiapo,  des  mine- 
rais beaucoup  moins  riches  que  les  précédents,  mais  qui 
ne  contenaient  pas  d'arséniure  ni  d'argent  natif.  La 
gangue  de  ces  minerais  est  toujours  la  même  et  de  même 
couleur  grise  verdâtre  ;  l'argent  bismuthal  s'y  trouve  dis- 
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fléminé  en  particules  excessivement  petites  qui  se  groupent 
quelquefois  en  veines  très-irréguliëres.  Ges  particules  ne 
présentent  pas  d'indices  de  cristallisation.  Elles  ont,  dans 
la  cassure  fraîche  du  minerai,  1  éclat  et  la  couleur  de  1  ar- 
gent natif,  mais  bientôt  elles  ternissent  et  prennent  une 
teinte  jaunâtre,  ressemblant  beaucoup  à  une  variété  d  ar- 
gent antimonial,  très-commun  à  Cbanareillo,  qui  ne  ren* 
ferme  que  &  à  6  pour  loo  d'antimoine.  Le  minerai  broyé 
passe  totalement  à  travers  un  tamis,  et  l'on  en  sépare  faci- 
lement, au  moyen  d'un  lavage  soigné,  la  partie  métallique 
qui  ne  retient  que  8  à  i  o  p.  i  oo  de  gangue. 

L'analyse  du  minéral  lavé,  o,d5()  de  gangue,  m'a  donné 
pour  la  composition  de  l'argent  bimustbal  :  * 

Argent 8/ii,7    (6,5) 

Bismuth iô,3    (t,i) 

Dans  une  autre  analyse  que  j'ai  publiée,  en  1 8^5,  dans 
la  première  édition  de  ma  Minéralogie ,  j'ai  trouvé  ce  même 
alliage  natif,  composé  de  : 

Argent 85,6 

Bismuth i/^,A 

Les  deux  échantillons  analysés  provenaient  des  minerais 
qui  m'avaient  été  envoyés  à  divers  époques,  et  je  crois 
que  la  formule  atoojique  de  l'espèce  pure  doit  être  : 

Ag«BI. 
3.  Amalgame  natif  Ag'IIg*  cristallisé. 

Cet  amalgame,  qui  est  un  des  trois  que  j'avais  découverts 
dans  les  minerais  d'argent  de  la  Rosilla  (Copiapo)  et  que 
j'ai  décrits  dans  un  de  mes  uiémoires,  il  y  a  quatre  ans,  a 
été  trouvé  cristallisé.  Sa  forme  est  la  même  que  celle  de 
Tarquerite  et  de  l'argent  natif  octîiédrique.  le  minéral  pur 
est  très-malléable ,  forme  ordinairement  l'es  rameaux  par 
l'agroupemeut  des  cristaux  et  se  trouve  noirci  à  la  surface. 

TOMI  V,  i86/î.  5o 
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L'analyse  d'un  échantillon  crîsUlliaé  m'a  donné 

composUion  : 

AVgent. •••...•    es,t 

Mercure 24^ 

Cet  amalgame  n'a  été  jusqu  à  présent  trouvé  que  dans 
les  mines  d'argent  de  la  Rosilla. 

h.  StHénîure  double  tCargtnt  et  de  tuitre '(eukairke  Berz.)» 

GeUe  espèce,  dont  j'ai  déjà  envoyé  un  échantillon  à 
i*ÉcoIe  des  mines  il  y  a  deux  ans ,  n'est  pas  peut-Aire 
aussi  rare  au  Chili  que  je  le  croyais  jusqu'à  présent.  Der- 
nièrement, le  hasard  me  l'a  iait  découvrir  dans  une  collec- 
tion de  minerais  de  cuivre  argentifère ,  provenant  des 
mines  de  Flamenco,  situées  à  quelques  lieues  de  distance 
au  nord  de  Tresfuntas  dans  le  désert  d' Atacoma,  et  l'on  m'a 
envoyé  de  l'antre  côté  des  Andes  du  Chili,  de  ia  proviooe  de 
San  Juan,  quelques  petits  fragments  d'un  sélénium  ana- 
logue ,  mais  qui  n'a  pas  probableamat  la  mime  oompo- 
sitiou  que  celui  de  Flamenco.  Ce  dernier  forme  une  veine 
métallique,  pesante,  de  10  à  12  millimètres  de  largeur, 
d'un  gris  de  plomb ,  ternissant  à  l'air  et  se  coupant  fa- 
cilement au  couteau.  Cette  veine,  qui  est  d'une  stmcture 
peu  compacte,  en  partie  grenue,  en  partie  donnant  qoel- 
ques  indices  de  cassure  lamellaire  trèt-imparfaîte,  est  ac- 
compagnée d*une  autre  \eine  moins  large ,  compacte , 
noire,  sans  éclat  et  toutes  les  deux  se  trouvent  encaissées 
dans  deux  salbandes  sîlîcatées  brunes  jaunâti*es.  L'échan- 
tillon que  j'envoie  maintenant  pour  l'École  des  mines  (acsait 
partie  d'un  gros  morceau  qui  pesait  plus  d'une  livre.  La 
veine  naétallique  grise  a  la  même  composition  que  le 
ininé:al  dont  j'ai  donné  l'analyse  dans  mon  dernier  mé- 
moire ,  et  le  caractèie  le  plus  sui*  pour  reconnaître  obr 
minéraux  consiste  dans  la  manière  dont  ils  ae  duapor- 
tent  an  cbalamean  dans  un  tube  ouvert»  de  £  4  7  n^lli- 
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aàtre»  de  àmaèire  ;  la  maUère  se  fond  at  Tûn  obtîeiit  un 
ttbliœé  ibknc  loélajQgé  4'4JUfi  autre  ^i  e&i  rouge  ^  eu  lai»- 
sant  ^e  tube  .pendaut  quelque  stemps  à  rair,  ia  pailîe 
UaDcbe  du  sublimé  attise  l'humidUé  et  disparaît*  ne  lais- 
sant que  le  sublimé  rouge  de  séléuium. 

5.  Sulfure  double  de  bismuth  du  Cerro  Blaneo  de  Copiapo. 

C'est  un  minéral  qui  dernièreuvent  atlira  Tattention  des 
essayeurs  de  cuivre  de  Copiape  par  les  erreurs  qu'il  occa- 
sionnait dans  leurs  essais  de  cuivre  par  la  voie  humide.  Il 
Bcauafê^gne  le  coivi'e  pyri4euj[  dans  les  iioiues  du  Ctiro 
Blaneo  de  la  province  de  Copîapa  Ces  mines  sont  teès- 
abondantes  en  minerais,  et  leurs  filons,  très-largès,  en- 
gagés en  partie  dans  la  roche  soulevante,  diorîtique,  en 
partie  dans  un  terrain  Bouievé  inétesiorphique ,  ne  pro- 
duipcgt  oixiinaîrenient  que  des  minerais  pyriteux  à  ^gan- 
gues 'quartzeuses.  La  pyrite  cuivreuse  s'y  trouve  très- 
souvent  ciistallisée  en  gros  cttistaux'  maolés  tPès-impaifaitB, 
noirs  à  la  surfeoe,  très-éclatants  dans  leur  cassure,  ut  «c- 
<x>Tiipagaés  de  «cristauK  de  ^artx,  dont  les  prismes  «ont 
toujours  terminés  par  trois  faces. 

Ofit  toujours  ia  pyrite  cuivreuse,  soit  amorphe,  soit 
^staiHîne,  qu*on.  voit  traversée  par  de-  longues  aîguiHes 
^lataivles,  d'un  blanc  d'étain,  fortement  attachées  à  ta 
masse  pyriteuse  et  de  fen  de  dureté.  Ces  aiguilles  sont  des 
prismes  très-minces,  et  leur  structure  «sL  lameliah'e  à  la- 
mes très-étroites  et  allongées  dans  un  sens;  on  y  découvre 
aussi  quelques  indires  d'un  autre  cli\'age  tiwî  forme  des  an- 
gles presque  droits  avec  le  premier. 

En  un  mot,  tous  les  caractères  de  ce  minerai  s'accordent 
avec  ceux  qui  ont  été  donnés  par  Schneider  au  minersù 
liommé  tat^nmit^^  découvert  dans  les  mines  de  Tawien- 
ba»m,  à  johanngeorgemtadt,  Ou^B+Bî'S'  iJP^sS-f  i^*^^ 
p.  ]66),  et  dont  la  forme  a  été  décrite  derriièremest  par 
Dauber. 
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Pour  réunir  environ  4  décigrammes  de  minerai,  qui  n'é- 
tait même  pas  libre  de  cuivre  pyriteux,  il  m'a  fallu  gratter 
ces  aiguilles  avec  un  canif,  et  détruire  une  quantité  consi- 
dérable de  minerai.  L'analyse  m*a  donné  pour  la  composi- 
tion de  la  poussière  grise  qui  en  provenait: 

Bismuth 5a,7 

Cuivre 30.6 

Fer. Al 

Soufre. •  .  99,A 

Le  fer  et  une  partie  de  soufre  et  de  cuivre  appartiennent 
évidemment  au  cuivre  pyriteux» 

6.  Sous-sulfate  de  cuivre  de  la  côte  d'Atacama, 

On  extrait  actuellement  en  grande  abondance  des  naines 
nommées  el  Gobre,  situées  sur  la  côte  du  déserta' A tacama, 
un  minerai  qui,  par  sa  couleur  et  son  éclat  vitreux  très-vif, 
ressemble  àl'atacamite,  et  pai'  sa  forme  et  structure,  à 
certaine  variété  de  malachite  fibreuse.  Ce  minerai  forme 
ordinairement  de  grosses  fibres  qui  sont  des  sections  de 
prisme  à  structure  lamellaire,  et  qui  se  croisent  en  tous 
sens  au  milieu  d'une  gangue  ferrugineuse  rouge.  Sa  dureté 
est  presque  égale  à  celle  de  la  malachite  verte  ;  il  est  très- 
facilement  soluble  dans  l'eau  acidulée  à  fmid,  et  il  ne 
colore  pas  la  flamme  du  chalumeau. 

Je  le  trouve  composé  de 

Protoxyde  du  cuivre,  Ou.  .  .  68,5  (i3  8} 

Acide  su  If  inique. i5,8  (9,[>) 

Eau i5,5  (i*i,3) 

Gangue  ferrugineuse a  ^ 

100,  a 

ce  qui  conduit  à  la  formule  Cu*S'-f 'i  Aq.,  et  c'est  proba- 
blement le  môme  sous-sulfate  du  Mexique  qui  avait  été  ana- 
lysé par  M.  Berthler. 
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RECHERCHE 

STR   LA   NATURE  DE  LA  SUBSTANCB  TERREUSE  ROUGE  QDI  AGCOMPAttltE 
LES  UINERAIS  DE  MERCURE  AU  CHILI   (*). 

Par  M.  DOMEYKO^  aocien  élève  de  r£cole  des  mioes  de  Pans. 


La  substance  qui  forme  Tobjet  de  ce  travail  n'est  pas 
rare  au  Chili.  On  la  découvre  presque  dans  toutes  les  mines 
de  mercure  qui  ont  été  jusqu'à  présent  exploitées  dans 


(♦)  Il  y  a  soîze  ans  que  j'ai  tâché  d'attirer  rattention  des  miné- 
ralogistes sur  la  naturo  de  la  substance  terreuse  roupe  qui  colore 
certains  minerais  de  niorcure  du  Chili  et  qu'on  a  Thabitude  de 
prendre  pour  du  cinabre  terreux.  [Annales  des  miwe.s  t.  VI,  i8/i/k, 
p.  i8û.)  Ayant  roconnu  que  cette  substance  est  facilement  atta- 
quable par  l'aride  muriati'iue  et  Inattaquable  par  Tacide  nitrique 
pur  ;  quVn  même  temps  elle  renfl  tout  son  mercure  par  sublimation 
dans  un  tube  «étroit  Terme  par  un  bout  sans  qu'il  soit  ni^cessaire  d'y 
ajouter  un  oxydant,  j'ai  soupçonné  qui»  le  mercure  s'y  trouve  h. 
Tétat  d'anrimnnite  de  mercure.  Les  éciiantillons  que  j*ai  examinés 
à  cette  époque  provenaient  drs  mines  de  Punitaque  et  de  lllapel; 
ils  no  renfi'rmaient  que  des  quar«tifés  peu  considérables  de  cette 
substance,  insuffisante  pour  en  faire  une  analyse  complète.  Six  ans 
plus  tard,  on  découvrit  des  filons  de  mercure  de  El  Aitar  et  de  La 
Lajarilla  qui  contenaient,  comme  les  minerais  prt^cédents,  du 
cuivre  gris  mercurirl  mélange  de  la  même  sui)stauce  rouge,  beau- 
coup plus  abondante  que  dans  les  filons  de  l'unitaque  et  de  lllapel. 
Ayant  pu  alors  n^péter  m<*s  analyses  sur  de  grandes  quantités  du 
même  minéral  ronjre,  j*ai  reconnu  que  Pantlmoine  devait  s'y  trou- 
vera l'état  d'acide  aniimonique  et  que  l'oxyde  do  cuivre  formait 
un  des  éléments  essentiels  de  la  même  substance.  Cependant,  les 
résultats  de  mi*s  recherches  étaient  loin  de  me  siuisralre,  et  me 
trouvant  dans  cç  temps  retetiu  par  d*autres  occupations  qui  m'o- 
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cette  République  ;  mais  le  fait  que  je  crois  avoir  constaté^ 
c'est  que  pailout  où  on  trouve  ce  minéral  »  il  accompagne 
le  cuivre  gris  mercuriel  et  presque  jamais  le  cinabre  Iamel> 
laire  ou  compacte  pur,  comme  celui  d'AImaden  ou  celui 
qui  provient  des  nouvelles  mines  de  Cilifornie.  J'ai  même 
remarqué  qu'un  filon  de  Punilaque  (province  de  Go> 
quîmbo),  qui  ne  donne  que  du  cinabre  pur,  ne  produit  pas 
de  cette  substance  rouge ,  tandis  qu'un  autre  situé  à  peu 
de  distance  du  premier  filon  de  la  mine  nommé  Manto  de 
Valdivia  et  dans  lequel  j'ai  reconnu  la  présence  du  cuivre 

Mtgèrent  à  suspendre  mes  travaux  do  labfiratotre,  j^at  fini  par  «x- 
tra&re  au  moyen  du  lavage^  autant  que  j'ai  pu,  tout  le  minéral 
rou2?e  que  m'avaient  fourni  1rs  échantUlons  provenant  de  La  La- 
jarilla  et  El  Altar,  et  j'ai  envoyé  la  poussière  lavée  à  M.  Oufrenoyt 
ftvee  une  note  circonstanciée  nar  l'origine  de  celle  suliHance. 
Malheureusement,  par  des  accidenU$  auxquels  on  voit  souvent  ex- 
posés les  ol»jc'ts  envoyés  à  de  ^i  grandes  distances,  réchantillon  de 
poudre  n'a  été  romis  qu'environ  deux  ans  plus  tard  à  M.  [)ufreno>% 
et  la  note  dont  ji*  fuis  mention  fut  pordne.  Ce  n*cst  qu'à  la  fin 
de  i857  que  j'ai  eu  connaissance  de  l'important  travail  que  M.  le 
professeur  llivot  a  fait,  sur  co  même  échantillon  et  qui  a  été  publié 
dans  les  Annales  des  mines,  tome  VI,  6*  livraison.  Daps  ce  mémo 
temps  on  vei.alt  de  découvrir  des  mincTuis  de  mercure  de  la  même 
espèce  et  en  assez  grande  abondance  dans  les  mim»s  de  Tarobillo», 
près  de  Coquimbo.  Cette  dernière  dVcouvcrte,  et  surtout  les  nou- 
velles indications  et  lumières  que  je  puisais  dans  le  travail  de 
M.  Aivot,  m'ont  englué  \  reprendre  mes  anciennes  recbercbes 
sur  ce  môme  minéral.  Pour  cela,  je  ne  pouvais  plus  me  procure)* 
déminerais  de  l.a  Lajarilla,  de  iUapel  ni  dEl  Altar;  car  toutes  ces 
mines  se  trouvent  actuel loment  abandonnées.  Il  ne  m*en  restait 
que  quelques  fragments  de  ma  collection  que  j'ai  soumis  à  Pana- 
lyse,  et  auxquels  j'ai  ajouté  k'S  minerais  de  Tarabillos.  Pour  arriver 
aux  résultats  que  je  présente  dans  ce  mémoire,  j'ai  été  obligé  de 
changer  les  procédés  et  de  prendre  des  précautions  que  j'avais 
négligées.  En  offet,  le  minéral  rouge  n'étant  qu'un  mélange  pro- 
venant de  la  décomposition  de  quelques  espèces  minérales  peu 
connues,  il  m'a  falli;  examiner  avec  plus  de  soin  le  gisement  de  ce 
mioeraî,  les  espèces  qui  lui  sont  associées,  et  les  moyens  les  plus 
eflîcaces  pour  le  séparer  mécaniquement  des  substances-étrangères. 
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gris  antiiDonië  mercuriel ,  contient  aossi  des  mneiais  co- 
lorés par  la  même  substance.  Enfin,  je  la  trouve  toujours 
composée  des  mêmes  étémeots  que  le  cuivre  gris,  seule- 
ment elle  en  contient  en  proportions  variables  et  ila  s'y 
trouvent  presque  tous  oxygénés. 

Un  second  fait  non  moins  remarquable,  c'est  que  les 
msnerais  qui  sont  pénétrés  on  seulement  tachés  de  cette 
substance,  appartiennent  aux  affleurements  et  aux  régions 
les  i^us  élevées  des  filons.  Ces  Ruinerais  et  leurs  gangues 
se  montrent  toujours  remplis  de  petites  cavités  et  de  ma- 
tières poreuses;  ils  ne  pénètrent  jamais  à  de  grandes  pro- 
fondeurs et  disparaissent  avec  le  cuivre  gris  mercuriel  qui 
leur  sert  de  base.  Cest  à  cette  circonstance  qu*on  doit 
attribuer  probablement  le  peu  de  temps  qu'a  duré  Fex- 
plohation  de  tous  ces  filons  et  Tétat  d'abandon  dans  lequel 
ib  se  trouvent. 

Outre  le  cuivre  gris,  les  principaux  minéraux  qui  ac- 
oOBipagnent  la  substance  rouge,  et  avec  lesquels  on  Ta  voit 
mtiangée,  sont  les  suivants  : 

Cuivre  carbonate  bleu  ; 
L'arséniate  de  cuivre; 

Quetquefois  du  sons-sulfate  de  cufvre  et  de  ratacaraite; 
Le  silicate  de  enivre; 

La  pyrite  (en  très-petite  proportion)  du  quarti.  tant6t  byalin, 
tantôt  ferrugineux,  et  de  l'argile  mélangée  d'hydrate  de  fer; 
Enfin  OQ  y  trouve,  quoique  rarement,  du  carbonate  de  cbaux,  etc. 

Ajoutons  qu'en  soumettant  au  lavage  de  grandes  quan- 
tités de  ces  minerais  on  découvre  quelquefois  des  petites 
gouttelettes  de  mercure. 

En  revenant  maintenant  à  la  substance  rouge,  je  dois 
dire  avant  tout  qu'elle  forme  une  poussière  d'une  grande 
ténuité  et  impalpable,  qui  remplit  Tintérieur  des  pores,  soit 
dans  la  gangue,  sOit  dans  le  cuivre  gris.  Quand  elle  est 
pore,  libre  de  tout  mélange,  elle  a  une  belle  couleur  rouge 
vennillon  claire  et  surnage  l'eau  avant  de  se  raouillcr. 
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Quand  on  concasse  les  fragments  riches  en  cuivre  gris,  cette 
substance  sort  des  pores,  tombe  en  poussière  qui  se  délaye 
aussi  facilement  dans  l'eau  que  les  argiles  pures,  et  reste 
longtemps  en  suspension  dans  le  liquide  avant  de  se  dé* 
poser. 

Cette  dernière  propriété  jointe  à  la  couleur ,  donne  le 
meilleur  caractère  pour  distinguer  cette  matière  minérale 
des  autres  avec  lesquelles  elle  se  ti^ouve  mélangée,  et  m'a 
fourni  le  meilleur  moyen  de  la  séparer  mécaniquement, 
sans  recourir  aux  acides  et  aux  réactifs  qui  ne  sont  pas 
sans  action  sur  elle. 

En  effet,  de  tous  les  minéraux  ci-devant  mentionnés,  les 
uns  opposent  une  certaine  résistance  à  se  réduire  en  poudre; 
les  autres,  comme  ]e  cuivre  gris  et  la  pyrite,  ne  donnent 
qu'une  poussière  lourde  et  aucun  ne  se  délaye  dans  l'eau, 
et  n'y  reste  en  suspension  aussi  longtemps  que  la  sub- 
stance qui  nous  occupe. 

Voici  par  conséquent  la  méthode  que  j'emploie  pour 
obtenir  cette  matière  rouge  sans  mélange  de  sels  de  cuivre 
et  de  matières  sulfurées  antimoniées. 

Je  commence  par  concasser  sur  Tenclume  les  morceaux 
qui  me  paraissent  les  plus  purs,  en  y  portant  des  coups  de 
marteaux  légers  et  instantanés  (secs),  évitant  suitout  d'é- 
craser les  grains.  En  détruisant  de  cette  manière  quelques 
gros  échantillons  j'obtiens  déjà  une  quantité  considérable 
de  poussière,  laquelle,  passée  à  travers  un  tamis  très^ 
serré,  et  soumise  à  la  lévigation,  me  donne  une  matière 
homogène  qui  ne  laisse  pas  déceler  au  microscope  la  moindre 
trace  de  particules  vertes,  bleues  ou  métalliques.  (Je  vais 
désigner  cette  poussière  par  la  lettre  a.  ) 

Je  reprends  ensuite  le  minerai  granulé  qui  est  resté  sur 
le  tamis  et  je  le  broie  dans  un  mortier  de  fer,  mais  seu- 
lement au  point  que  la  matière  passe  par  un  tamis  à  larges 
mailles.  Il  reste  alojs  sur  le  tamis  la  majeure  partie  de 
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la  gangue  et  des  minéraux  verts  et  silicates  les  plus  tenaces, 
et  il  se  concentre  beaucoup  de  poussière  rouge  dans  la 
poudre  tamisée.  On  sépare  cette  poussière  rouge  par  une 
lévigation  à  grande  eau  »  en  ayant  soin  de  ne  décanter  les 
eaux  rouges  qu'après  quelques  instants,  ce  qui  permet  aux 
parties  les  plus  lourdes  de  se  déposer.  On  obtient  de  cette 
manière  une  autre  poussière  impalpable  (6)  presque  aussi 
pure  et  homogène  que  la  précédente  (a)  quoique  moins 
rouge ,  à  cause  de  la  plus  grande  proportion  de  gangue 
quartzeuse  qui  s'y  trouve  mélangée  (6). 

Les  résidus  qui  proviennent  de  ce  second  tamisage  et  de 
la  dernière  lévigation  contiennent  encore  beaucoup  de  ma- 
tière rouge,  adhérente  aux  particules  de  la  gangue  et  des 
livers  autres  minéraux  du  mélange.  J'ai  tâché  d'en  séparer 
|ne  nouvelle  quantité  de  poudre  rouge  en  broyant  de  nou- 
LU  ces  résidus,  en  faisant  passer  le  tout  à  travers  un 
pis  serré,  et  en  soumettant  la  poudre  tamisée  à  une  lé- 
;ation  soignée.  La  poussière  que  déposent  dans  ce  cas  les 
lux  troubles  ne  conserve  ordinairement  qu'une  couleur 
mge  bien  pâle,  et  on  y  distingue  au  microscope  de  petits 
'ains  verdâtres  Aussi  cette  poussière  (que  je  désignerai 
la  lettre  r)  donne  à  l'analyse  proportionnellement  plus 
[oxyde  de  cuivre  et  moins  d'antimoine  et  de  mercure. 
En  opérant  de  cette  manière  sur  environ  600  grammes 
minerai  tiré ,  j'ai  extrait  une  trentaine  de  grammes  de 
lussière  (a) ,  (6)  et  (c)  ;  et  pour  tirer  parti  du  résidu  que 
'a  laissé  la  dernière  lévigation ,  je  lai  soumis  à  l'action 
lu  courant  d'eau  à  l'augette,  afin  de  séparer  la  partie  la 
llus  lourde  du  minerai.  Dans  ce  cas,  si  l'on  prolonge  trop 
opération,  surtout  si  le  courant  d'eau  est  un  peu  rapide, 
\>n  perd  la  majeure  partie  du  cuivre  gris,  mais  on  découvre 
la  présence  d'une  très  petite  proportion  de  cinabre  ordi- 
naire presque  pur,  qu'on  reconnaît  îacilement  par  sa  belle 
couleur  carmin  et  l'aspect  de  ses  petites  particules  cris- 
tallines lourdes,  qui  ne  se  délayent  pas  dans  l'eau.  Gomme 
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ît  mTft  parti  tmportant  de  constatiBr  la  présence  de  ce  rhiabre 
dbn9le  mènerai,  f  ai  répété  la  même  opération  snr  environ 
Soo  grammes  de  minerai  broyé,  et  j'en  ai  extrait,  an 
moyen  dn  lavage  à  f  augette,  â  peu  près  xm  demi-gramme 
d«  cmabre  à  grains  cristallins,  mélangé  d'un  peu  de  cuivre 
grî»  et  de  gangue  qaartzease  (d). 

Vbicî  maintenant  les  propriétés  de  la  substance  rot^, 
pore,,  telle,  par  exemple,  qu^on  l'obtient  de  la  première 
lévîgation  (a),  L*^acîde  chlorhydrique  pur  la  décolore  fetcî- 
lement ,  pour  peu  qu'on  chaufle  Kx  liqueur,  et  il  dissout 
tout  le  cuivre  et  presque  tout  le  mercure,  laissant  dans  le 
résidu  de  l'acide  antimoniqpie  du  sous-chlwmre  de  mercure 
et  la  gangue.  L* acide  nitrique  faible  et  à  froid  ne  fuit  que 
dissoudre  le  cuivre.  La  absolution,  dans  ce  cas,  n'accuse 
'pas  la  présence  de  l'acide  sulfurique,  et  le  résidu  insoluble 
reste  avec  sa  couleur  rouge  un  peu  plus  intense  qu*îl  n'avait 
avant  l'action  de  l'acide.  En  chauffent  la  poussière  rouge  {à} 
êaats  un  tube  fermé  par  une  extrémité,  sans  rien  ajouter,  on 
voit  se  dégager  de  la  vapeur  d'eau  ;  touft  le  mercure  se  su- 
bSme  à  l'état  métallique,  mélangé  deToxyde  d'antîmoîne,et 
en  cassant  le  tube,  on  sent  l'odeur  de  Facidfe  sulfureax.  S 
on  chaufle  la  môme  matière  avec  de  la  litharge,  on  obtient 
du  sublimé  de  mercure  pur,  sans  qu'il  se  dég^e  de  vapeurs 
antimoniées. 

Diaprés  ces  propriétés  du  minéral,  je  croyais  que  le  meil- 
le«r  moj^en  de  l'analyser  serait  de  l'attaquer  par  l'acide  ma- 
riatique  et  de  faire  passer  un  courant  dTiydrogène  sulfnré, 
pour  séparer  ainsi  les  sulfures  électronégatîfs  par  Thjrdro- 
nnifate.  Je  voulus  seulement  reconnaître  cette  fois  si  Facidc 
muriatîque  n'exerçait  pas  une  action  notable  sur  le  anlfore 
de  mercure  en  présence  de  F  acide  antimonîque.  J'ai  cboîsi 
pour  cela  du  cinabre  natif  à  stracture  cristallhie,  bien  pur, 
porpbyrisé  dans  un  mortier  d'agate,  et  de  Tacide  antimo- 
orque  artificiel  fortement  calciné  dans  une  capsule  de  por- 
relîMne  k  te  ftnmmi*  d'une  lampr  h  alronl. 
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Ces  Féactifs  m^ont  servi  pour  faire  tes  expériences  prâi- 
iftiiuîres  ^onl  vrici  le»  résultats  : 

«•'.  6a  de  cîfiafcre  pur,  sans  auccnr  méliange,  iigSré  pen- 
dant quelques  heures'  dans  l'acide  muriatique  fort,  et  prris 
bovinî  pendant  emiron  une  heure  ayec  cet  acide,  ne  laissa 
qu*à  peu  près  fa.  moitié  de  son  poids  en  matière  non*  atta- 
quée, et  îa  dissohition  donna,  au  moyen  du  protocfilornre 
d^étaîn,  te  reste  du  mercure  à  Tétat  métallique  parfaitement 
pur. 

©•'.So  ârx  même  cinabre,  mélangé  et  porphyriséf  avec  de 
Facile  antimoniquc,  traité  de  la  même  manière  que  le  pré- 
cédent, efi  employant  fe  même  quantité  d'acide  et  Je  môme 
temps  pourrébuHition,  ne  laissa  qu'environ  7  centigrammes 
dte  cinabre  non  attaqué.  Ce  dernier,  repris  et  réduit  à 
l'état  d'une  poussière  impalpable  avec  l'acide  antimonique, 
<fispanit  au  bout  de  quelques  minutes  d'ébulÏÏtion  avec 
facîde  muriatique.  On  a  remarqué  que  dans  ces  cas  la 
présence'  de  Facide  antimonîque  donne  lieu  à  une  propor- 
tion notable  de  sous-chlorare  de  mercure. 

Ces  expériences  démontrent  que  Tacide  nrariatique  fort 
et  bouillant  attaque  quoique  difficilement  le  cinabre,  et 
qu'il  l'attaque  complètement  et  sans  difficulté  lorsque  le 
cinabre  est  réduit  à  Tétat  de  poussière  très-fine,  mélangée 
arec  de  Fàcide  antimonicfuc.  • 

J'ai  aussi"  reconnu  que  le  cinabre  pur,  mélangé  de  son 
poids  d'acide  antimonique,  et  chauiïé  au  rouge  dans  un 
tube  étroit,  fermé  par  un  bout,  donne  par  sublimation  tout 
son  mercure  à  l'état  métallique,  mélangé  d'oxyde  d'anti- 
moine, et  avec  dégagement  d'acide  sulfureux,  tandis  qu(» 
Ip  même  cinabre  traité  de  la  même  manière,  mais  sans 
addition  de  l'acide  antimonique ,  ne  produit,  comme  on 
sait,  que  du  sublimé  noir  de  sulfure,  sans  aucune  trace  de 
mercure  métallique. 

Les  résultats  que  je  viens  de  rapporter  m'ont  servi  à 
expliquer  pourquoi  la  substance  rouge  purifiée  par  lévign  • 
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tiou  et  contenue  dans  les  poussières  {a)  et  {h)^  substance 
qui  s'y  trouve  à  Tétat  de  division  excessive,  s'attaque  m 
facilement  par  l'acide  nmriatique  fort  et  bouillant,  sans  être 
attaquable  par  l'acide  nitrique,  et  pourquoi  on  trouve  tou- 
jours, des  quantités  notables  de  sous-chlorure  de  mercure 
dans  les  résidus  blancs  des  dissolutions  muriatiques.  On 
comprend  en  même  temps  pourquoi  cette  substance  chaulTée 
dans  un  tube  fermé,  rend  tout  son  mercure  à  l'état  métal- 
lique, mélangé  de  sublimé  blanc,  tandis  que  la  même  ma» 
tière  chauffée  avec  la  litharge  ne  donne  que  du  mercure. 

Anolyae.  —  Les  mêmes  résultats  de  mes  expériences 
m'ont  déterminé  à  ne  pas  employer  l'acide  muriatique 
dans  l'analyse  de  cette  substance  et  à  donner  la  préférence 
à  la  méthode  suivante. 

Je  prends  2  grammes  de  matière  purifiée  (a,  6,  c,)  que 
je  porphyrise  avec  2  grammes  de  soufre  et  7  à  8  grammes 
de  carbonate  de  potasse  ;  je  fonds  le  tout  dans  un  creuset 
de  porcelaine  et  je  reprends  la  masse  fondue  par  l'eau 
îhaude.  J'analyse  la  partie  insoluble  pour  cuivre,  fer  et  la 
silice  de  la  gangue,  et  j'analyse  à  part  les  sulfures  des  mé- 
taux électro-négatifs,  que  j'obtiens  en  sursaturant  la  li- 
queur alcaline  par  l'acide  acétique,  etc.  On  conçoit  que  ce 
mode  de  procéder  est  j^eaucoup  plus  court  que  celui  d'at- 
taquer la  matière  rouge  par  l'acide  muriatique,  et  permet 
de  répéter  plusieurs  fois  l'analyse  de  la  même  substance 
avec  assez  d'exactitude.  Seulement  on  est  obligé  de  doser 
le  ra<îrcure  à  part,  et  je  le  fais  en  fondant  1  gramme  de 
nntière  avec  1  gramme  de  litharge  dans  un  tube  recourbé, 
de  6  à  7  millimètres  de  diamètre,  en  répétant  la  même 
opération  jusqu'à  ce  qu'elle  donne  deux  résultats  identi- 
quement les  mêmes. 

Quant  au  dosage  du  soufre  que  j'avais  complètement  né- 
gligé dans  mes  anciennes  analyses  par  l'acide  muriatique, 
je  pjiivifM^.s  à  déterminer  la  proportion  exacte  de  ce  corps. 
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en  attaquant  a  gratniues  de  matière  par  l'eau  régale  bouil- 
lante, et  prolongeant  assez  l'ébullition.  Je  précipite  l'acide 
sulfurique  par  le  chlorure  de  barium,  et  je  reprends  ensuite 
le  suirate  de  barj'te  après  l'avoir  fortement  calciné  par  l'a- 
cide muriatique. 

Voici  maintenant  les  résultats  de  mes  analyses  exécutées 
sur  les  poudres  rouges  extraites  par  les  moyens  indiqués 
09  A,  c. 

(i)  Poudre  déposée  par  les  eaux  de  la  première  lévigation  et  ol>- 
tenue  ea  concassant  les  fragments  les  plus  purs  du  mine- 
rai (a). 

AnUmoine o,i83   A.  antîmonique. Oy^Ai 

Mercure. 0,199  Mercure 0,199 

(prenant  o,o59  pour  former  le  Soufre  (trouvé) o,o3S 

sulfure  UgS).  Oxyde  de  cuivre 0,169 

Oxyde  de  fer 0,039 

Silice  (gangue) 0,3/iS 

Eau  (perte) ooSS 

1,000 

(9)  Poudre  rouge  obtenue  de  la  même  manière  précédente  {a)^. 
mais  provenant  d*un  mélange  de  minerais. 

Antimoine  (trouvé).  .  .  .    o,3a5  A.  antîmonique 0,296 

Mercure o,236  Mercure o.336 

(prenant  0,037  de  soufre  pour  ^ufrc  (tronvt^) o.o33 

former  UgS).  Oxyde  de  cuivre.  ....  0,1 5G 

Oxyd<»  de  fer o,o3{> 

Gangue o.uSi 

Eau  et  perte 0,169 

1.000 

(3)  Pondre  rouge  provenant  de  la  réduction  en  poussière  de  la  ma- 
tière granulée,  dont  on  avait  séparé  la  i^ub^^tance  rouge  de  la 
première  analyse  (1);  seconde  lévigation  (6). 

Antimoine  (trouva). .  .  .    0,176  A.  antîmonique. 

Mercure Ofi9S   Mercure 

(prenant  o,o3i  de  soufi-e  pour  St>ufre  (tronvé). 
former  le  sulfure  ilgS).  0x3 de  do  cuivre 

O.vyile  de  fer.  . 
Gangue,  perte,  etc 


o,93t 
0,198 
o,(»3i 
0,1 8t 
0,011 
» 
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(jk)  PoiMh*e  d*uB  range  pâle  obtenue  en  iransfariDant  eo 

plus  fiae  les  résidus  proveuBOt  deia  séparation  ile  la  mitièw 
précédente  t3),  et  en  soumettant  cette  j[)0ussière  plus  fine  à 
une  nouvelle  lévigation  (c). 

Antimoine  (trouvé).  ...    0,1  là  A   antimonique «Màt» 

Mercure 0^078  Mercure 0,078 

(prenant  o,o«5  de  soufre  pour  Soufre  (trouvé') o,oi5 

former  ItgS).  Ox^'élede'eii^vre 0,191 

«  Gangue,  eau,  etc » 

Cette  poudre  contenait  déjà  fle  Facide  arsériîque  et  fai- 
sait un  peu  d*eflervescence  dans  les  acides  :  aussi  son  oxyd<^ 
de  cuivre  provient  déjà  en  grande  partie  de  Tarséniate^  du 
carbonate,  et  peut-être  d'un  peu  de  sous-sulfate  4éml  H 
élaht  impossible  de  idébanrasseï*  la  «nbslmce  i»0uge. 

(5)  J'ajouterai  la  coffïposîtion  du  résidu  d  forme  par  !♦' 
cinabre  à  grains  cristallins,  mélangé  d'un  peu  de  cuivre* 
gris  et  de  grains  verdàtres,  résidu  que  j'ai  obtenu  en  lavant 
à  l'augette  ce  qui  restait  de  minerai,  après  la  séparation 
(les  poudres  rouges  (  1  ) ,  (3)  et  (4) . 

Ce  résidu  contenait  o,545  de  cinabre  put«  et  en  outre, 
j'ai  extrait  du  même  résidu, 

Antimoine ^ ^r^^ 

Cuivre.. ^ Ofioe 

Soufre. .  .  .  ^  .  ^ 0,007 

6t  une  proportion  cousidérable  d'arsenic.  Ces  soufre,  aise- 
nie,  antimoine  et  cuivre,  appartiennent  probablement  au 
cuivre  gris  et  à  l'arséaiate  de  cuivre. 

Pour  cemplèler  ces  recherches,  XI  me  restaitii  connaltn* 
la  composition  de  la  partie  grise  nétaHicfue  ém  minerais 
doot  on  avait  Bépaffé  les  poudre»  rouges  prâcédeoteB;  «et 
oomme  cette  partie  est  toujours  pénétrée  de  sutystancf 
rouge  antimoniëe,  il  m*a  fallu  trouver  le  mojen  de  débar- 
rasser totalement  de  cette  dernière  le  cuivre  gris  que  j«? 
devais  analyser.  Je  voyais  bâen  que  le  simple  lavage  à  l'an- 
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gette  ne  pouvait  pas  effectuer  cette  sépai*ation»  et  du 
reste,  le  com^Dt  d'eau  empoi*tait  la  majeure  pailie  du  cui- 
vre gris,  doat  les  particules  étant  plus  irj«èles  que  la  gan- 
gue et  pénétpée  de  matières  légères,  se  laissent  entraîner 
par  Veau  plus  fecilemem  que  ne  semMerart  leur  permettre 
la  densité  spécifique  du  cuivre  gris.  Mais  ayant  reconnu 
que  ce  cuivre  gris  n'est  pas  sensiblemeziX  attaquable  par 
l'acide  muriatique  pur,  si  on  ne  prolooge  pas  l'ébuUition, 
j'ai  réussi  à  séparer  ce  minerai  par  le  moyen  suivant. 

Je  commence  par  choisir  les  fragments  les  plus  nettes 
en  cuivre  gris,  et  après  les  avoir  réduits  dans  un  mortier 
d'agate  à  Tétat  de  poussière  impalpable,  je  lave  cette  der- 
nière parlôvîgation  et  décantation  des  eaux  troubles,  et  puis 
je  verse  sur  le  résidu  de  F  acide  muriatique  pur,  que  je 
chauffe  juscpi'à  ce  que  ttKrtes  îes  particules  rouges  dispa- 
raissent complètement.  En  ajoutant  alors  de  Toau,  je  «dé- 
cante les  Bqueurs  troubles  avant  qu  elles  aient  le  temps  de 
déposer  le  précipité.  On  voit  immédiateiiaent  le  cuivre  gris 
se  réunir  au  fodid  et  se  séparer  plus  facilement  de  la  gan- 
gue et  de  r«cide  antiraonique,  qui  se  portent  à  sa  surface 
et  se  laissent  emporter  par  les  eaux.  En  répétant  ensuite  les 
mêmes  opérations,  c'est-à-dire  en  chauffant  les  résidus  de 
lavage  avec  de  nouvel  acide  muriatique,  et  séparant  les 
parties  biaiiclies  par  «les  ié^igations  répétées,  je  lermifiela 
purification  au  cuivre  gris  ^ea  le  lavjAt  à  i'BugetÉe.  Tm 
obtenu  par  ce  moytn  environ  li  .çratniiies4e  isatièiv,  ^^ 
ne  présentait  au  microscope  que  des  particules  grises  mé- 
talliques et  des  grains  de  gangue  siliceuse,  sans  aucun  mé- 
lax\ge  de  parties  rouges,  ni  de  pyrite. 

Une  analyse  faite  sur  1^,67  de  ce  cuivre  gris,  et  «se 
opération  faite  à  part  sur  i  gr«  de  la  jnôo»e  aiflUière  pour 
le  dosage  du  xui-cure  par  la  iutte.sècbe»  «nVuit  donné  : 
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fur  1  fr. 
ir. 

Mercure. o,i58 

Cuivre. o,685 

Antimofoe o«95/k 

Arsenic o.ciSo 

Soufra o  5o5 

Fer. o,ni4 

Gangue o,55« 

Eau  de  la  gangue,  perte 0,076 

1.670 

En  éliminant  la  gangue,  je  trouve  que  ce  cuivre  gris  se 
rapproche  beaucoup  par  sa  composition  d'une  des  six  va- 
riétés de  cuivre  gris  mercuiiel  analysées  par  Hauer  et  pro- 
venant des  mines  de  Schemnitz  en  Hongrie. 

{Jahrb.  d.  grolog.  Reichsanstalt,  i8Ô9.  N""  4-  Ranimels- 
berg,  5supl',  i853.) 

0«  Chili.     d«  sdMmalU  (9). 

Soufre a6,3  3^,37 

AnliiDoIno so./k  s5,48 

Arsenic â,o  0.09 

Mercure 11,0  16,69 

Cuivre.  ........  39,0  3o,58 

Fer 1 ,3  1  A6 

100,0  98,67 

Ce  qui  démontre  que  le  cuivre  gris  mercuriel  du  Chili 
n'est  pas  une  espèce  nouvelle  et  que  sa  composition  peut 
être  représentée  par  la  formule 

(Cu,  llg)S  +  (St,  Ar,»S». 

Conclurions.  —  Les  résultats  de  ces  recherches  me  con- 
duise nt  à  émettre  les  conclusions  suivantes  : 

I*  La  substance  terreuse  rouge  qui  accompagne  le  cuivre 
gris,  et  qui  constitue  souvent  la  principaie  richesse  des 
mineiais  de  mercure  au  Chili,  se  compose  essentiellement 
d'acide  antimonir|ue,  oxyde  de  cuivre  et  sulfure  de  mer- 
cure. L'oxyde  de  cuivre,  comme  H.  Rivet  l'a  déjà  bien  re- 
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connu,  doit  s'y  trouver  combiné  avec  Tacide  antimoniqpie. 
Si  cet  oxyde,  qui  s'y  trouve  en  proportions  presque  égales  • 
avec  le  cinabre,  n'était  qu'à  l'état  de  mélange,  il  est  certain 
qu'au  lieu  de  laisser  à  ce  dernier  sa  belle  couleur  rouge 
éclatante,  plus  claire  que  celle  du  cinabre  pur»  il  change- 
rait sa  couleur  en  brun  obscur  ou  tout  à  fait  noirâtre.  Cet 
antimoniate  de  cuivre  est  facilement  décomposé  par  l'acide 
nitrique  faible,  et  on  remarque  que,  dans  ce  cas,  l'oxyde 
de  cuivre,  en  se  dissolvant  dans  l'acide,  ne  fait  que  rétablir 
la  couleur  rouge  carmin  du  cinabre  natif  plus  foncée  que 
celle  du  mélange.  Ce  qui  me  fait  supposer  que  la  véritable 
couleur  de  l'antimoniate  de  cuivre,  si  ce  corps  n'était  pas 
intimement  mélangé  de  sulfure  de  mercure,  serait  blanche 
comme  le  sont  divers  sels  de  cuivre  anhydres.  Je  ne  vois 
pas  jusqu'à  présent  le  moyen  de  déterminer  la  véritable 
composition  de  cet  antimoniate.  Les  proportions  très-va- 
riables d'acide  antimonique  et  d'oxyde  de  cuivre  qu'on 
rencontre  dans  les  poudres  rouges  qui  proviennent  des 
lévigations  successives  de  la  matière,  paraissent  confirmer 
la  supposition  de  M.  Rivot  que  ces  poudres  ne  sont  que  des 
mélanges  d'acide  antimonique  et  d'antimoniate  de  cuivre. 
Quant  au  sulfure  de  mercure,  on  peut  le  considérer  soit 
comme  du  cinabre  excessivement  divisé  et  à  l'état  de  mé- 
lange, ou  bien  comme  jouant  un  rôle  analogue  à  celui  du 
sulfui*e  de  mercure  qui  se  trouve  dans  les  premiers  préci- 
pités qu'on  obtient  en  faisant  passer  l'hydrogène  sulfuré 
par  une  dissolution  contenant  du  mercure  et  d'autres  sels 
métalliques.  On  sait  que  dans  ce  cas  le  précipité  blanc  qui 
se  forme  se  compose  de  sulfure  de  mercure  et  du  sel  au 
milieu  duquel  il  se  produit  ; 

9*  Toutes  ces  poudres  rouges,  contenant  les  mêmes  élé- 
ments que  le  cuivre  gris,  proviennent  évidemment  de  la 
décomposition  de  ce  dernier,  due  à  l'influence  des  agents 
atmosphériques.  11  est  naturel  de  penser  que  dans  cette 
décomposition  les  métaux  les  plus  oxydables  et  les  éléments 
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électro-négatifs  ODt  dû  éprouver  les  nxxlîficalions  aéces- 
saires  pour  se  grouper  en  sels,  laissant  le  mercure,  dont  le 
sulfure  est  peut-être  de  tous  les  sulfures  le  plus  indifli&rent 
à  Fastion  de  Toxygëiie  à  la  température  ordinaire,  dans  son 
état  primitif  sulforé.  Ainsi,  l'antimoine,  l'arsenic  et  nne 
partie  de  soufre  se  sont  acidifiés,  tan<Ë8  que  le  cuivre  et  le 
fer,  passant  i  Tétât  de  bases,  il  s'est  formé  de  l'arséiûate 
de  cuivre,  du  carbonate  de  cuivre,  du  sous-sulfate  et  del'an- 
timonîate  de  enivre  ;  comme  aussi  de  Tacide  antimoniqoe 
en  excès  et  probablement  du  sul£stte  de  fer  et  du  suHate  de 
chaux  qui  ont  fait  âiminer  du  mélange  une  partie  du  soufre 
appartenant  au  cuivre  gris.  Si  Ton  pouvait  réunir  toos  ces 
éléments  disséminés  dans  la  matière  décomposée,  on  > 
trouverait  sans  doute  l'antimoine,  le  cuivre  et  le  mercure 
dans  les  mêmes  proportions  que  dans  le  cuivre  gris.  Si,  au 
contraire,  on  soumet  cette  matière  à  des  lévigations  suc- 
cessives, on  voit  que  les  premières  poudres,  les  plus  ténues, 
odles  qui  exigent  le  plus  de  temps  pour  se  déposer  dans 
les  eaux  rouges,  sont  celles  qui  sont  proportionnelleinent 
plus  riches  en  mercure  et  moins  riches  en  antimoine  ;  tan- 
dis que  les  poudres  qia  ne  se  délayent  pas  aussi  fadleBient 
dans  l'eau  ou  qui  s'y  déposent  les  premières  ont  moins  dr 
mercure  et  plus  de  matières  antimoaiées  (*) . 

(*)  Je  remarque  que  la  poudre  roiage  analysée  par  II.  aivot, 
poudre  que  j'avais  extraite  d'une  très- grande  quantité  de  divers 
minerais,  en  mélangeant  les  poussières  qui  provenaient  des  divers 
lavages,  a  donné  de  Tantimoine  et  du  mercure  en  proportions  à 
peu  ptte  égaiei  à  oellea  qui  se  trouvent  dans  ma  dernière  analyse 
de  cuivre  gris,  inaénée  dans  ce  mémoire.  Quant  au  telhHB  que 
M.  Rivot  a  découvert  dans  cette  poudre,  il  doit  probaUeneiia  pro- 
venir de  quelques  échantillons  de  minerais  tellures  qui  s'étaient 
trouvés  parmi  les  morceaux  provenant  de  La  Li^arilla.  Malheureu- 
sement, le  filon  de  cette  dernière  mine  se  trouvant  actnellement 
«handonné,  je  n^ai  pu  me  procurer  une  nouveHe  provision  d»  ces 
ninerala  et  je  n'ai  pu  déceler  la  présence  du  telluro  4Êm  ta 
matières  rouges  et  dans  le  cuivre  gris»  dont  je  viens  du 
Tanalyse. 
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EXPLOSION 

r«lf  APPAREIL  A  TAPEUR  SURVBflUE  DANS  UNE  FABRIQUE  DE  SOCU 

A  SÉRADGOURT  (AISNE). 


RAPPORTS»  ET  AVIS 
De  la  commission  centrale  des  machines  à  vapeur. 


Dans  sa  séance  du  5  décembre  i863,  à  laquelle  assis- 
taieot: 

MM.  Combes,  président, 
Thirria,  membre, 
Piérard,  membre, 
Couche,  membre, 
Callon,  rapporteur, 
Cléry,  secrétaire, 

la  commission  centrale  des  machines  à  vapeur,  sur  le  ren- 
voi fait  par  Son  Exe.  M.  le  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  en  date  du  1 7  novembre 
i863,  a  pris  connaissance  des  pièces  concernant  l'explosion 
d'un  appareil  à  vapeur,  survenue  dans  une  fabrique  de  sucre« 
à  Séraucourt  (Aisne)  ;  et  elle  a  entendu  la  lecture  du  rs^- 
port  suivant,  rédigé  par  M.  le  rapporteur  : 

RapporL 

Le  8  octobre  dernier,  dans  la  fabrique  de  sucre  de 
M.  Théry,  à  Séraucourt  (Aisne) ,  est  survenu  un  accident 
qui,  par  la  grandeur  des  désastres  qu'il  a  proihiita,  a  vive- 
ment ému  l'opinion  publique. 

L'une  des  chaudières  de  concentration  de  l'étabUssement 
a  fait  explosion  au  moment  du  changement  de  poste;  de 
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sorte  que  le  personnel  de  l'atelier  s'est  trouvé  alors  double 
de  ce  qu'il  est  pour  le  travail  courant. 

La  chaudière,  projetée  en  l'air,  brisa  le  plancher  qui  re- 
'  couvrait  le  local  et  retomba  dans  l'atelier,  couvrant  les 
ouvriers,  au  nombre  de  trente,  de  débris  et  d'une  masse  de 
4o  hectolitres  de  jus  bouillant  ;  en  même  temps  que  la  va- 
peur de  six  générateurs,  de  5o  à  70  chevaux  chacun ,  était 
vomie  dans  le  local  par  un  tuyau  de  7  centimètres  de  dia- 
mètre, sous  une  pression  de  cinq  atmosphères. 

Sur  3o  personnes  atteintes,  22  succombèrent  immédia- 
tement ou  après  (quelques  heures  de  souflrance  ;  8  seulement 
survécurent  et  sont  maintenant  hors  de  danger. 

Le  désastre  eût  été  plus  grand  encore  sans  la  présence 
d'esprit  et  le  courage  d'un  jeune  homme  qui  courut  aux 
générateurs  et  ferma  les  prises  de  vapeur,  de  manière  à 
permettre  de  pénétrer  dans  le  local  plus  tôt  qu'on  n'eût  pu 
le  faire  sans  cela. 

M.  l'ingénieur  ordinaire  de  Marsilly,  informé,  le  4  00 
tobre,  par  la  gendarmerie  de  Saint^Quentin ,  se  rendit  iiOfi- 
médiatement  sur  les  lieux  et  y  passa  les  journées  du  5  et 
du  6,  afin  de  faire  une  enquête  complète,  avec  le  concours 
du  juge  de  paix  du  canton. 

Son  rapport ,  très-développé  et  accompagné  des  dessins 
nécessaires,  décrit  l'appareil  et  rend  parfaitement  compte 
des  circonstances  dans  lesquelles  il  a  fait  explosion. 

Cet  appareil,  faisant  partie  d'un  système  dit  à  double  effet 
pour  la  concentration  des  jus,  consiste  (PI.  XI,  fig.  1,  2,  5) 
en  un  cylindre  en  tôle  de  2 '",40  de  diamètre,  terminé  en 
dessus  par  une  calotte  hémisphérique,  et,  à  sa  base,  par  luie 
cHve  en  fonte,  de  même  diamètre,  à  fond  plat,  ayant  un 
rebord  de  o'",3o  de  hauteur.  Sur  le  fond  de  cette  cuve  re- 
pose un  serpentin  {fig.  2)  où  circule  la  vapeur  venant  di- 
rectement des  chaudières  et  à  une  pression  allant  jusqu'à 
4  1/2  ou  5  atmosphères. 

La  concentration  du  jus  produit  de  la  vapeur,  qui  se  rend 
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à  son  tour  dans  le  serpentin  d'une  seconde  chaudière  où 
s'achève  la  concentration  du  sirop  venant  de  la  première. 
Sur  le  trajet  de  la  première  chaudière  au  .deuxième  ser- 
pentin, se  trouve  un  robinet  ou  soupape  dont  on  règle  l'ou- 
verture à  volonté,  sans  pouvoir  cependant  interrompre 
complètement  la  communication.  En  général ,  ce  robinet 
doit  être  ouvert  en  grand,  lorsque  les  deux  chaudières 
fonctionnent  ensemble  ;  autrement  on  est  exposé  à  produire, 
dans  l'inlérieur  de  la  première,  une  pression  qui  peut  théo- 
riquement, à  la  limite  et  en  supposant  l'orifice  plus  ou 
moins  obstrué,  aller  jusqu'à  la*  pression  des  générateurs 
eux-mêmes. 

Il  paraît  que  c'est  précisément  la  circonstance  qui  s'est 
réalisée  le  jour  de  l'accident.  L'ouvrier  préposé  à  la  sur- 
veillance de  la  première  chaudière  a  admis  la  vapeur  dans 
le  premier  serpentin ,  sans  avoir  soin  d'ouvrir  ou  de  faire 
ouvrir  suffisamment  la  communication  de  la  première  chau- 
dière au  deuxième  serpentin.  Au  bout  d'une  heure,  sous 
reiTort  d'une  pression  graduellement  croissante,  la  cuvette 
en  fonte  s'est  brisée  en  se  détachant  ijettement  de  son  fond  ; 
le  cylindre  a  été  projeté  et  a  produit  les  effets  désastreux 
indiqués  ci-dessus. 

Après  avoir  traité  la  question  de  fait ,  M.  l'ingénieur  or- 
dinaire examine  la  question  de  la  responsabilité  qui  incombe 
au  chef  de  l'établissement.  Il  pense,  et  M.  l'ingénieur  en 
chef  avec  lui,  que  M.'  Théry  avait  rempli  les  devoirs  que  la 
prudence  et  sa  position  lui  imposaient ,  et  que  le  véritable 
auteur  du  désastre  est  l'ouvrier  imprudent  préposé  à  la 
conduite  de  la  première  chaudière.  Il  ajoute  que  cette  chau- 
dière ayant  été  éprouvée  pour  une  pression  de  2  atm.  1/2, 
il  eût  ,pu  être  utile  d'y  placer  une  soupape  de  sûreté  et  un 
manomètre  ;  mais  il  ne  regarde  pas  l'absence  de  ces  deux 
appareils  comme  constituant  une  contravention. 

M.  l'ingénieur  en  chef  de  Hennezel  est  d'avis  également, 
comme  il  vient  d'être  dit,  que  le  propriétaire  est  à  l'abri  de 
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tous  reproches,  et  que  l'accident  doit  être  enti^meot  im- 
puté Jk l'imprudence  d'uD ouvrier,  jwste  i  un  concours  de 
drconstances malheureuses  qui  en  ont  augmenté  kgravité. 
Des  ordres  sont  donnés,  ajoute  M.  l'ingénioir  en  cbef, 
pour  qu'avant  la  fin  de  la  présente  campagne  il  smt  procédé 
k  une  visite  générale  de  toutes  les  fabriques  de  sucre  àc 
l'Aisne,  de  la  Somme  et  de  l'Oise  (au  nombre  de  134),  xHu 
de  rechercher  et  de  combattre  partout  jusqu'aux  cbaoces 
les  plus  improbables  d'explosion.  Les  industriels  et  lesom- 
structeurs,  sous  l'impression  de  l'horrible  catastrophe  de 
Séraucourt ,  ne  feront  aucune  objection  aux  mesures  de 
précaution  qui  pourront  leur  »>tre  indiquées.  Ils  appelloit 
eux-mêmes  cette  indication.  Déjà,  d'ailleurs,  la  plupart  des 
usines ,  sauf  de  très-légères  exceptions ,  sont  parfaiteineni 
en  règle,  ei  il  reste  très-peu  de  cliose  à  faire  pour  qu'elles 
satisfassent  aux  prescriptions  les  plus  minutieuses  des  rè- 
glements. 

Dans  cette  situation,  ni  M.  l'ingénieur  ordinaire,  ni 
H.  l'ingénieur  en  chef  ne  font  de  propositions  spéciales. 
Je  ne  pense  pas  nog  plus  qu'il  y  ait  lieu  en  cette  occasion 
.  ajouter  aux  prescriptions  réglementaires  en  vigueur. 
:  comme  cet  accident,  par  la  gravité  de  ses  consé- 
!3,  est  de  nature  k  frapper  l'attention ,  il  serait  bon 
e  insérer  aux  Aniial  s  d-s  min'  b  et  des  Ponts  «f  cltaus- 
i  extrait  du  rapport  de  M.  de  Marsilly,  afin  que  les 
■ieis  ne  perdent  pas  de  vue  la  nécessité  de  prendre 
les  tuesures  de  précaution  possibles  dans  l'installa- 
.  dans  l'emploi  de  tous  les  appareils  plus  ou  moins 
ants  où  la  vapeur  intervient,  et  qui  peuvent,  en  cas 
>sion,  causer  quelquefois  d'aussi  terribles  désastres. 
!  est  la  conclusion  que  j'ai  l'honneur  de  soumMbe  i 
mission  centrale. 

Parti,  leUnatMibniM*. 

L'iiçinietir  en  cAi/  des  mines,  rappitrtew- 
Blgaé  :  GALLON. 
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Avis  de  la  eemmùsion. 

La  commission ,  après  avoir  enteûdu  la  lecture  du  rap- 
port qui  précède ,  porte  i^écialement  son  attention  sur  le 
déUttl  des  dispositicHis  de  l'appareil  qui  a  fait  explo^on  el , 
avant  d'émettre  son  avis,  estime  qu'il  convient  de  réunir  de 
plus  amples  renseignements  sur  le  mode  actuel  d'établis- 
sement des  appareils  de  cette  nature ,  et  charge  M.  l'in- 
génieur en  chef  rapporteur  de  lui  faire  connaître  dans 
nn  Twppari  supplémentaire  le  résultat  de  ses  recherches  à 
cet  égard. 

Vînspecteur  général  des  mines  ^ 
président  de  la  commission , 

gh.  combes. 

U  ingénieur  de*  mines^  secrétaire  ^ 

Clért. 


'Rapport  de  Cinffénieur  ordinaire. 

Le  a  octobre  i865,  à  7  heures  trois  quarts  da  soir,  dans  )%  fa- 
brique de  sucre  de  M.  Teivérj,àSérattcourl(AisDe),  eut  lien  Tex- 
piosion  d^une  chaudière  contenamt  quarante  hectolitres  environ  de 
jus  chauffé  par  la  vapeur  à  l'aide  d'un  serpentin.,  elle  fut  lancée 
en  l^air,  brisa  d'énormes  poutres  et  un  plancher  qui  se  trouvaient 
au-dessus  d'elle,  et  retomba  à  peu  près  à  la  place  où  elle  était 
précédemment,  couchée  sur  le  côté  au  milieu  des  débris  de  toute 
espèce.  Par  suite  d'une  fatalité  terrible,  les  ouvriers  qui  devaient 
reprendre  le  travail  de  nuit  à  ft  du  soir  heures  venaient  d'arriver; 
ceuxdu  jour  commençaient  à  peine  à  partir  ;  il  y  en  avait  beaucoiqi 
de  rassemblés  dans  l'espace  lll>re  autpur  de  la  chaudière  ;  c'est  au 
milieu  d'eux  qu'elle  éclata.  Qu'on  se  figure  quarante  hectolitres  de 
jus  bouillant  pro^Jelés  Yioleanent  sur  eux,  des  débris  de  boi»  et  de 
matérid  lancés  de  toute  part  et  la  vapeur  de  six  générataurs  de 
5o  à  70  chevaux  chacun  vomie  à  torrents  par  un  tuyau  de  o".o7  de 
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diamètre  sous  une  pression  de  5  atmosphères.  Le  gaz  était  éteint  ; 
Tobscurité  ajoutait  à  l'horreur  de  la  situation  ;  la  panique  régnait 
dans  l'usine  ;  des  ouvriers  qui  n'avaient  pas  été  touchés  d*abord  fu- 
rent, en  fuyant,  brûlés  par  la  vapeur  ;  les  blessés  qui  ne  pouvaient 
fuir  étaient  enveloppés  par  elle,  il  y  eut  trente  personnes  at- 
teintes ;  huit  seulement  ont  survécu  à  leurs  blessures  et  se  trouvent 
aujourd'hui  hors  de  danger.  Parmi  les  morts,  un  petit  nombre  fat 
tué  sur  le  coup  ;  la  plupart  succombèi-ent  quelques  heures  ou  quel- 
ques jours  après.  Le  désastre  eût  été  sans  doute  plus  grand  encore 
si  le  sieur  Rousseau,  ouvrier,  fils  d'un  contre -mattre«  n'avait  eu  la 
présence  d'esprit  et  le  courage  de  courir  aux  générateurs  et  de 
fermer  toutes  les  prises  de  vapeur.  Les  chauffeurs  effrayés  jetaient 
bas  leur  feu,  ne  sachant  ce  qui  était  arrivé.  La  conduite  du  sienr 
Rousseau  me  parait  devoir  être  signalée  à  l'attention  de  M.  le  Pré- 
fet. Sans  lui  le  nombre  des  victimes  aurait  été  probablement  plus 
considérable  encore;  ce  n'est  qu'un  quart  d'heure  après  Texploâion 
qu'on  a.pu  pénétrer  dans  l'usine  et  secourir  les  blessés. 

L'ingénieur  des  mines,  prévenu  le  à  octobre  par  le  garde-mines 
de  Saint-Quentin,  M.  Jurkowslci,  s'est  rendu  Immédiatement  snr 
les  lieux  et  y  est  resté  le  5  et  le  6.  En  passant  à  Saint-Quentin  il  eut 
la  précaution  de  voir  M.  le  juge  d'instruction  et  de  lui  demander 
une  commission  rogatoire  pour  M.  le  juge  de  paix  afin  de  procéda 
plus  sûrement  à  une  enquête.  M.  le  Juge  de  paix  s'est  rendu  de 
suite  à  son  appel  ;  il  avait  déjà  fait  une  enquête  ;  il  en  a  communi- 
qué les  éléments  à  l'ingénieur  soussigné  et  il  a  fait  comparaître  de- 
vant lui  toutes  les  personnes  dont  le  témoignage  paraissait  de 
nature  à  jeter  quelque  clarté  sur  les  causes  du  sinistre. 

Pour  faire  apprécier  celles-ci,  il  est  nécessaire  de  décrire  la  chau- 
dière qui  a  éclaté.  Cette  chaudière  fait  partie  d'un  appareil  à  double 
effet  pour  la  concentration  des  jus  (  PL  XI ,  /Igf .  i)  ;  elle  consiste  ea 
un  cylindre  en  tôle  DIOE  de  a'^M  de  diamèire  et  de  i",A5  de  lon- 
gueur, terminé  par  une  calotte  sphériquo  HIO;  ce  cylindre  ae  rac- 
corde à  sa  base  avec  une  euve  en  fonte  DKE  de  même  diamètre 
intérieur  et  à  fond  plat,  dont  la  hauteur  est  de  o*.5o  ;  c^est  dans 
cette  cuve  qu'est  placé  un  serpentin  MM'  (fig*  a)  où  circule  de  la 
vapeur  prise  directement  aux  générateurs  et  que  recouvre  le  jus 
obtenu  après  la  défécation  et  la  filtration,  lequel  est  introduit  à 
l'aide  de  pompes  ou  de  monte-jus.  .On  prend  la  fonte  do  préférence 
à  la  tôle  pour  former  le  fond,  parce  que  cette  dernière  est  atta- 
quée par  les  acides  organiques  contenus  dans  le  jus,  tandis  que  la 
fonte  ne  Test  pas  d'une  manière  sensible.  La  chaudière  est  posée 
verticalement  snr  sa  base  en  fonte. 
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La  tôlea  o*,oio  d'épaisseor,  la  fonto  o",o3. 

Le  tuyao  qui  amène  la  vapeur  au  serpentin  a  o'.oy  de  diamètre  ; 
un  robinet  R,  consistant  en  une  soupape  qu*on  lève  ou  que  l'on 
abaisse  à  Taide  d*une  vis  dans  Tintéricur  d*un  raccord  en  fonte,  se 
trouve  fixé  au  dehors  sur  le  tuyau  près  de  la  chaudière  et  permet 
de  régler  à  velouté  Tadmission  de  la  vapeur  dans  le  serpentin. 

La  fabrique  de  sucre  de  M.  Théry  renferme  trois  chaudières  tu- 
bulaires  de  70  chevaux  constamment  en  feu  et  cinq  générateurs 
ordinaires  à  bouilleurs  de  5o  chevaux  chacun  dont  deux  ou  trois 
en  marche  suivant  les  besoins  de  la  fabrication.  Lors  de  Taccident, 
trois  générateurs  et  les  trois  chaudières  tubulaires  étaient  en  feu. 
Les  vapeurs  de  toutes  ces  chaudières  se  rendent  dans  un  grand  cy- 
lindre en  tôle  qui  sert  de  réservoir  commun  et  sur  lequel  sont 
toutes  les  prises  de  vapeur  de  l'usine. 

Les  retours  de  vapeur  se  font  dans  une  bftche  où  Ton  recueille 
Teau  condensée  pour  Talimentation  des  générateurs.  A  rextrémité 
de  chaque  tuyau  de  retour  est  placée  une  cloche  système  Gai^ 
Ifig.  3)  qui  permet  seulement  à  Peau  condensée  de  passer  dans  la 
bâche  et  intercepte  la  vapeur.  Le  tuyau  qui  amenait  la  vapeur  au 
serpentin  de  la  chaudière  qui  a  fait  explosion  avait  sa  prise  sur  le 
réservoir  général  de  vapeur:  le  tuyau  de  retour  ne  portait  aucua 
robinet;  mais  il  était  muni  d'une  cloche  système  Gail. 

On  voit  donc  que  la  pression  de  la  vapeur  dans  les  deux  serpen- 
tins s^élevait  par  intervalles  à  à  1/3  ou  5  atmosphères  comme  dans 
les  générateurs;  par  conséquent  la  pression  devait  s*élever  aa 
môme  point  dans  l'intérieur  de  la  chaudière,  quand  aucune  issue- 
n'était  laissée  k  la  vapeur  produite  par  le  Jus. 

Celle-ci  ne  s'échappe  pas  librement  à  Tair.  Elle  passe  d'abord 
dans  un  vtfae  dit  de  sûreté  V  où  se  dépose  le  jus  qu'elle  entraîne,  et 
se  rend  de  là  dans  le  serpentin  d'une  seconde  chaudière  QS  de 
forme  cylindrique  en  tôle,  où  l'on  concentre  le  sirop  provenant  de 
la  première  chaudière.  Après  avoir  circulé  dans  ce  serpencin,  les* 
vapeurs  condensées  ou  non  condensées  se  rendent  au  réservoir 
commun  de  toutes  les  eaux  de  condensation  ;  le  tuyau  de  retour  T 
n'est  pas  muni  d'une  cloche  Gail;  aucun  robinet  n'intercepte  le 
passage.  Quant  aux  vapeurs  produites  dans  l'intérieur  de  la  seconde 
chaudière,  elles  sont  d'abord  condensées  dans  une  cloche  à  l'aide 
de  l'eau,  puis  aspirées  et  rejetées  ^  dehors  par  une  pompe  pneu- 
matique T. 

L'ensemble  des  deux  chaudières  et  de  leurs  accessoires  constitue 
l'appareil  dit  à  double  effet  pour  la  concentration  des  jus. 

11  importe  de  remarquer  qu'un  robinet  R'  consistant  en  une  soo- 
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pape  suspendue  à  uoevi»,  comme  celui  préeédemnent  dàcfft  panr 
le  premier  serpentin.  eM  placé  ^  TeaCn^e  du  «npMitla  dote  8e> 
conde  cliaudière;  oc  le  Terme  Maeiifiavent,  psrmewple  lorequ'oD 
sieiii  de  resipllr  i&  première  cbsudlère.  mais  oa  ne  p^ut  jamitle 
(erntar  eemplâteBwit;  )l  exisre  sur  la  vta  tT<ec  lagnelte  on  ibs- 
nieuvre  U  soupape  un  point  (farrèt  tel  que  cefi«-cl  s'arKIe  &  «t 
ou  &  un  deini-centi mètre  de  son  slë^e.  ea  sorte  qu'il  j  a  toujours 
BD  petit  passage  ouvert  à  la  vapavr  Qiielqifafels  la  première  ebaa- 
diëre  fonctioone  sente;  dans  i^caa,  on  ouvre  an  robinet  qni  se 
trouve  sur  le  vase  inWnnédiai  re  dit  de  sûreté,  et  Vw*  ferme  cehii 
du  serpentin  de  la  deoiième  cbamliAr«. 

L';ippareil  à  double  rSet  cliez  U.  Tlifry  est  placé  sous  la  rondnHe 
d'un  rotttr« -naître  spécial;  il  donne  aea  ordres  à  de«T  ouvriers, 
l'un  cliargé  de  la  première  ctiBB<lière,  Tavlre  ito  la  deuxième. 
Ceux  ci  ouvrent  et  fermeoi  les  robinets  d'admission  de  vvpeurdaos 
les  serpentins  et  règlent  t'iatrodncilMi  des  jus;  leur  rt)e  est  d'eié- 
cutor  fidèlement  les  inairuutions  (la'il  leur  dom& 

Ça>  poiuc  est  Important  à  noter. 

Maintenant ,  que  sous  svocs  di^rlt  Tapparetl ,  Il  aom  sera  faefle 
de  faire  vorapreodre  ce  jjui  a  aaieaé  l'bxplosiaa. 

Celle-ci  a  été  causée  évidemment  par  la  pression  qui  exiitilt 
dans  l'intérieur  de  la  chaud lëre. 

Èvidemmeiit  aussi  celte  pression  ne  pmvalt  en  aoeun  cas  dé- 
passer celle  de»  générateurs. 

Quelle  était  cette  dernière  1 

U  arrive  souvent  que  tes  générateurs  des  fabriques  de  sucre  H 
sont  pas  surveillés  par  les  cbefs  d'éiabUstwaKst;  que  les  e 
surchargent  les  soupapes  et  <iue  ta  pression  dépasse  U 
légal.  L'eïameQ  des  générateurs  auxquels  l'ingénieur  soussigné 
s'est  livré  n'autorise .  dans  ta  cas  actuel,  aucune  soppostlfoD  de  M 
genre.  Li's  générateurs  Kont  en  boa  état,  tous  sont  timbrés,  les  sou* 
papes  ont  été  r^lées  dans  le  courant  de  l'année  par  le  garde" 
miat»  et  rien  n'indique  que  la  ptcesloa  ait  pu  dépasser  S  aimo- 

iB  devons  donc  admettre  qu'au  moment  de  l'accident  la  pres- 
te la  vapeur  daoa  les  générateurs  était  comprise  entre  A  r/i 
UruuëpliëreB ,  soit  6  au  mailroum. 

ille  pouvut  être  malateiiyit  la  pressl«B  dans  rintérienr  de  II 
liére  à  concentrer  le  Jus  1  11  résulte  des  dépositions  des  SB- 
I  qu'à  6  heures  3/à  on  avait  introduit  da  Jus  dam  la  cbiD- 
;  lesrobinetsdesserpeoUns  da  deoicbaudlères étaient  alsn 
ta.  L'ouvrier  préposé  à  la  conduite  de  la  première  obasdièie, 
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qvà  est  un  jenoe  homme  de  qniiuie  ans  enviroD,  reconnatt  avoir 
alors  ouvert  le  robinet  (l*ad mission  sans  avoir  reçu  Tordre  du 
oantre-inaitre  :  d^autre  part ,  Touvrier  préposé  à  la  condatte  de  la 
deuxième  chaudière  déclare  n'avoir  pas  ouvert  le  robinet  d'admis- 
sion dans  >e  serpentin  de  ceite-ci,  Tordre  ne  hii  en  ayant  pas  été 
donné.  Tous  deux  déclarent  que  le  robinet  du  vase  intennédiafre 
permettant  à  la  vapeur  de  s'échapper  à  Tair  lorsqu'on  Touyre  était 
resté  fermé.  Ainsi,  il  est  prouvé  que  pendant  une  heure,  de  6  h.d/& 
à  7  b.  3/Ji,  la  vapeur  produite  dans  la  première  chaudière  n'avait 
d'autre  issue  que  la  faible  ouverture  qui  existait  au-dessous  de  la 
soupape  du  robinet  dn  deuxième  serpentin  quand  elle  était  abais- 
sée. I^es  deux  ouvriers  préposés  &  la  conduite  des  chaudières  ont 
été  relevés  de  leur  poste  quelques  minutes  avant  Taccident  et  ont 
ainsi  échappé  à  la  mort;  ceux  qui  les  ont  remplacé  ont  péri.  Le 
contre-maître  lui-même  a  été  tué.  On  peut  se  demander  si  le  ro- 
bîoet  du  deuxième  serpentin  n'avait  pas  été  ouvert  par  l'ouvrier 
nouvellement  arrivé  quelques  instants  avant  Taccident.  Tout  doute 
à  cet  égard  est  levé  par  la  déposition  de  deux  ouvriers  de  la  fabri- 
que qui  ont  déclaré  è;re  venus  voir,  aussitôt  qu'on  est  entré  dans 
Tusioe, après  Texplo^iion,  si  le  robinet  du  serpentin  de  la  deuxième 
chaudière  était  ouvert;  ils  l'ont  trouvé  fermé  ;  celui  du  vase  de 
sûreté  intermédiaire  Tétait  également.  Il  est  donc  parfaitement 
établi  que  pendant  uue  heure: 

1*  lia  vapeur  a  circulé  dans  la  serpentine  delà  première  chau- 
dière; 

a"  Que  la  vapeur  dégagée  par  le  Jus  bouillant  n'avait  d'autre 
issue  que  la  faible  ouverture  qui  restait  quand  la  soupape  fermant 
l'accès  du  deuxiène  serpentin  était  abaissée. 

Lln)?éuieur  soussigné  a  fait  démonter  le  robinet  du  deuxième 
serpentin;  son  diamètre  est  de  o*  la;  celui  du  tuyau  dans  lequel 
elle  se  meut  est  de  o",ià  ;  le  jeu  ,  quand  la  soupape  est  abaissée , 
est  de  o^oi  environ.  Il  a  été  impossible  d'apprécier  exactement 
le  passage  resté  libre  :  mais  il  est  certainement  très-faible  et  tout  à 
fait  iusuifisant  pour  la  quantité  de  vapeur  produite  dans  un  vase 
dont  la  section  est  de  IT^b^.  Il  est  donc  très-probable,  pour  ne  pas 
dire  certain,  que  la  pression  s'est  élevée  graduellement  dans  T*in- 
térienr  de  la  première  chaudière  jusqu'à  k  atm.  i/s  au  moins  et 
peut-être  5.  , 

Cette  pression  sufl9isait-elle  pour  produire  la  rupture?  C'est  ce 
que  nous  allons  examiner. 

D*après  M.  Morin  (  Aide-mémoire  mécanique  pratique,  W  édit , 
page  584  )  pour  un  cylindre  de  s",4o  de  diamètre  et  une  pressMon 


484      EXPLOSION  D*CNE  CHAUDIÈRE   DE   CONCENTRATION 

de  5  atmosphères,  la  tôle  aurait  dû  avoir  o",oii  d'épaisseur;  elle 
n*a  que  o*,oio;  la  différence  n*est  point  telle  qu'elle  ait  dû  se 
rompre:  en  effet  elle  n'a  pas  fléchi.  L*effort  de  traction  longitodi- 
nale  qu'elle  supportait  par  millimètre  quarrô  était  de  ^^fi5  pour 
5  atmosphères;  or  elle  peut  supporter  avec  sécurité  6  kilogrammes. 
Si  la  chaudière  avait  été  tout  entière  en  tôle,  il  est  donc  très-pro- 
bable qu'elle  aurait  résisté.  C'est  la  cuve  en  fonte  qui  a  cédé  ;  elle 
s'est  rompue  suivant  un  cercle  parfaitement  net  dans  la  panie  cy- 
lindrique un  peu  au-dessus  de  la  courbure.  Quant  au  fond  plat»  il 
aété  cassé  en  plusieurs  morceaux;  est-ce  par  le  choc?  est-ce  par 
la  pression  de  la  vapeur?  C'est  ce  qu'on  ne  saurait  dire  (*).  Ce 
qui  est  positif,  c'est  que  la  vapeur  a  rompu  le  cylindre  en  fonte 
suivant  un  cercle  ;  la  cassure  de  la  fonte  est  très -nette;  il  n'y  a  pas 
d'éclats. 

Pour  un  cylindre  en  fonte  de  9*,/io  de  diamètre  et  une  pression 
de  5  atmosphères,  l'épaisseur,  calculée  d'après  M..  Morin,  doit  être 
de  o",o3i  ;  c'est  à  très-peu  près  ce  qui  existe  ;  un  cylindre  en  fonte 
aurait  donc  résisté  à  la  pression  de  5  atmosphères.  Il  aurait  résisté 
également  à  l'effort  de  traction  longitudinale  suivant  l*arète  du 
cylindre  ;  car  pour  5  atmosphères  cet  effort  est  de  o^.SaA  par  milli- 
mètre quarré  et  la  fonte  supporte  avec  sécurité  a^,i7.  Si  le  fond 
avait  été  une  demi -sphère,  la  partie  cylindrique  en  fonte  n'aurait 
eu  à  résister  qu'aux  deux  efforts  mentionnés  ci-dessus,  et  il  est 
probable  qu'elle  n'aurait  pas  cédé;  mais  le  fond  était  plat;  les 
conditions  de  résistance  se  trouvaient  tout  autres  pour  une  pres- 
sion de  5  atmosphères.  La  cuve  peut  être  considérée  comme  on 
solide  dont  les  extrémités,  c'est-àrdire  les  rebords  cylindriques, 
étaient  enca.strés  (**).  Le  fond  supportait  l'énorme  pression  de 
/k86.833  kilogrammes  qui  tendait  à  le  faire  fléchir;  c'est  la  partie 
encastrée,  c'est-à-dire  le  cylindre  qui  a  dû  rompre  près  de  la  cour- 
bure* On  s'explique  donc  parfaitement  comment  la  rupture  a  en 
lieu  et  le  cercle  suivant  lequel  elle  s'est  produite. 

Une  objection  cependant  peut  être  faite  à  cette  concluafoo.  Le 
i3  mars  i863,  sur  la  demande  de  M.  Théry,  le  garde-mines  a 
fait  l'épreuve  de  la  chaudière  sous  une  pression  effective  de  A  at- 
mosphères i/t  ;  elle  avait  parfaitement  résisté.  Mais  on  peut  ré- 
pondre à  cela  que  la  pression  de  la  vapeur  vapeur  a  pu  dépasser 


n  J'ai  fait  cataer  des  moreeaax  de  fonte  ;  la  cassure  indiquait  noe  fente  de 
benne  qualité. 

('*)  Ajoutons  que  la  fonte  n'eit  Jamais  parfaitement  homogène  et  que  hors  de 
la  coulée,  c'esi  soriout  prés  des  courbures  que  se  manifeste  le  manque  d'hemo- 
Sénéité  et  de  résisunce. 
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h  atm.  i/a  ;  ne  se  fût-elle  môme  pas  élevée  plus  haut,  Texplosion 
aurait  pu  avoir  lieu  encore ,  si  à  6  atmosphères  i/a  on  était  arrivé 
près  de  la  limite  de  la  résistance  à  la  rupture. 

Le  contre-mattre  de  M.  Théry  a  émis  Topinion  que  le  serpentin 
s*était  détaché  à  Tintérieur  de  la  chaudière  près  du  point  où  il 
était  fixé;  le  collet  aurait  pu  être  arraché;  ce  fait  n'est  point  rare 
dans  les  cuves  à  concentrer  les  sirops  (*).  On  conçoit  alors  que 
la  vapeur  des  générateurs  se  précipitant  avec  force  dans  Tintérieur 
de  la  chaudière  aurait  produit  un  choc  et  causé  la  rupture. 

Cette  explication  est  plausible.  Mais  il  ne  nous  paraît  pas  pro- 
bable que  le  serpentin  se  soit  détaché  au  moment  où,  suivant  toutes 
les  présomptions,  la  tension  de  la  vapeur  à  Tintérieur  de  la  chau- 
dière était  à  peu  près  la  même  que  dans  les  générateurs. 

Le  serpentin  a  été  examiné  ;  il  ne  portait  aucune  trace  de  dé- 
chirure due  à  la  pression  intérieure 'de  la  vapeur. 

Il  était  rompu  à  o",6o  environ  de  sa  naissance,  et  ce  bout  de 
o'^ôo  dont  l'extrémité  était  fixée  k  Tintérieur  de  la  chaudière  n*a 
pu  être  retrouvé. 

LMngénieur  soussigné  est  donc  d'avis  que  Texplosion  a  été  pro- 
duite par  rélévation  de  la  pVession  de  la  vapeur  du  jus  dans  Tinté- 
rieur  de  la  chaudière  et  non  pas  la  rupture  du  serpentin,  et  il 
n'hésite  pas  à  attribuer  cet  accident  à  l'ouvrier  imprudent  qui, 
sans  ordre  du  contre-maître,  a  ouvert  le  robinet  du  premier  ser- 
pentin et  a  poussé  la  négligence  à  ce  point  que,  quoiqu'une  heure 
se  soit  écoulée  entre  le  moment  où  il  a  ouvert  son  robinet  et  l'ex- 
plosion, il  n'a  donné  aucun  avis  ni  au  contre-maître  ni  à  son  cama- 
rade préposé  à  la  conduite  de  la  deuxième  chaudière.  Ceux-ci 
devaient  croire  que  la  première  chaudière  ne  travaillait  pas,  car  il 
arrivait  souvent  que  Ton  suspendait  son  travail.  L'appareil  à  double 
efTet  venait  en  aide  en  quelque  sorte  à  l'appareil  à  triple  effet  de 
Gail, lorsque  la  fabrication  marchait  très-vite,  et  son  service  subis- 
sait de  fréquentes  interruptions. 

Il  nous  reste  pour  terminer,  à  examiner  une  question  tocgours 
très-délicate,  c'est  la  part  de  responsabilité  qui  incombe  au  chef 
de  l'établissement,  M.  Théry.  S'il  y  a  négligence  de  sa  part,  sll  n'a 
pas  rempli  les  obligations  imposées  par  les  règlements,  il  est  du 
devoir  de  TAdminisjtration  de  provoquer  des  poursuites  quelque 
pénible  que  soit  ce  devoir. 


'  (*)  Ces  coves  sont  ourertes  et  la  niplure  du  serpentin  n'occasionne  paa  d'acci- 
dent; c'est  souvent  prés  du  point  d'attache  que  la  rupture  a  lieu. 
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L'Appareil  à dooble  effet  d^  M.  Tbérjr  a  été  coostruit  par  M.  Hmir 
touL  constructeur  à  Saiot-Quentio;  c'est  la  tr(»i.Hième  année  qu'il 
fonctionne  dans  son  établissement  Cette  année  ie  aieur  Tfaéif, 
^urès  sa  fabrication,  voulant  mettre  tous  ses  appareils  en  rtele,  a 
appelé  tout  particulièrement  Tattention  du  garde-mioea  de  Saint- 
Quentin  sur  Tappareil  dit  à  double  effet.  Le  garde -mines  ayiat 
relevé  les  épaisseurs  de  la  tôle  et  de  la  fonte,  conclut  que  cet 
appareil  pouvait  marcher  sans  danger  sous  une  pression  normale 
de  3  atro.  1/3,  et  lui  fit  subir  une  épreuve  à  Taide  de  la  presK 
hydraulique  triple  de  la  pression  effective  normale,  c'est-à-dire  de 
U  atm.  1/3.  C'est  le  i3  mars  qu'eut  lieu  cet  essai.  M.  Théry  consi- 
déra sans  doute  que  l'ouveriure  laissée  à  la  soupape  du  deuxième 
serpentin,  empochant  la  pression  de  s'élever  rapidement  dans  la 
chaudière,  présentait,  avec  les  précautions  prises  par  lui  dans  la 
conduite  de  l'appareil,  des  garanties  suffisantes  ;  et  en  effet,  ce  n'est 
qu'une  heure  après  Touverture  du  robinet  d'admission  de  la  va- 
peur des  générateurs  dans  le  premier  serpentin  que  l^exploston  eut 
lieu.  M.  Théry  nous  paraît  donc  avoir  rempli  les  devoirs  que  la  pm* 
dence  et  sa'  position  lui  imposaient.  Ce  qu'on  ne  naurait  trop  dé- 
plorer c'est  l'imprudence  et  la  négligence  de  l'ouvrier  préposé  à  la 
conduite  de  la  chaudière. 

Nous  croyons  devoir  remarquer  que  si  la  chaudière  à  oonoentrer 
le  sirop  avait  été  munie  d'une  soupape  de  sûreté  sufilsamiBent 
large  et  se  levant  à  a  atm.  i/« ,  la  pression  n'aurait  pu  dépaarer  ce 
chiffre  et  qu'il  n'y  aurait  pas  eu  d'eaplosioii,  U  eût  été  ntlie  anai 
de  placer  un  manomètre;  on  ne  peut  prendre  trop  de  précautiOni 
pour  des  appareils  du  genre  de  celui  dont  i'expdôaion  a  eu  de  si 
terribles  conséquences. 

Àmieot,  le  16  oolobre  1B6S. 
VinfMemr  des  mme$t 

DE  GOI 


Rapport  supplémentaire^  et  avis  de  la  commission  centrale 

des  machines  à  vapeur, 

« 

Dans  sa  séance  du  9  g  décembre  i863,  à  laquelle  assis- 
taient : 
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.    MM.  Combes,  président, 
Thirria ,  membre , 
Mary,  membre, 
Fournel,  membre, 
Couche,  membre, 
Gallon,  rapporteur, 
Cléry,  secrétaire, 

1a  commission  centrale  des  machines  à  vapeur  a  entendu  la 
ledure  du  rapport  supplémentaire  suivant,  rédigé  par  son 
rapporteur. 

Rapport  MuppUmewta're. 

Dans  sa  séance  du  3  décembre  i863,  la  commission  cen- 
trale des  machines  à  vapeur  a  entendu  un  rapport  sur  la 
désastreuse  explosion,  survenue,  le  2  octobre  dernier,  dans 
la  fabrique  de  sucre  de  M.  Théry,  à  Séraucourt  (Aisne). 

Cerappoit,  analysant  celui  de  M.  l'ingénieur  ordinsdre 
de  Marsilly  et  l'avis  de  M.  Fingénieur  en  chef  de  Hennezel , 
établit  que  la  cause  immédiate  de  Texplosion  est  l'impru- 
dence d'un  ouvrier,  qui  en  n'ouvrant  pas  en  grand  la 
communication  entre  deux  appareils  d'évaporation  con- 
jugués ,  a  permis  à  la  pression  de  s'élever  dans  le  pre- 
mier, qui  se  trouvait  chanffé  par  un  serpentin  recevant 
directemait  la  vapeur  d'un  ensemble  de  générateurs  à  haute 
presfiMHi. 

La  comuMsion  eeiibraie  des  machines  &  vapeur,  avant  de 
délibérer  sur  ies  ooBclusifms du  rapport,  a  porté  son  atten- 
tion sur  Tj^paraîl  lui-même,  el  s'est  demandé  si,  îndépen- 
danunent  du  fait  d'imprudence,  cause  directe  et  immédiate 
de  l'accident ,  l'appareil  as  présentait  pas  quelques  dispo- 
sitions plus  oa  mcnns  ikkmaa ,  capables ,  9(Mt  de  feciliter 
la  production^  soit  d'angamler,  le  cas  échéant,  la  gravité 
de  cet  accident. 
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Elle  a  demandé,  sur  ce  point  de  vue,  un  supplément  de 
rapport. 

Poiir  répondre  au  désir  de  la  commission,  je  me  suis  mis 
«n  rapport  avec  la  maison  Gail,  afin  d'étudier  dans  quelles 
conditions  elle  établit  les  appareils  plus  ou  moins  analogues 
à  celui  qui  a  fait  explosion  à  Séraucourt ,  appareil  qui  n'a 
pas  été  construit  par  cette  maison. 

Identique  en  principe ,  en  ce  sens  que  la  concentration 
<les  jus  sucrés  se  fait  à  la  vapeur  et  que  la  vapeur  produite 
dans  un  premier  appareil  va ,  à  son  tour,  produire  l'évapo- 
ration  d'un  appareil  suivant ,  le  système  Gail  et  le  système 
installé  à  Séraucom't  présentent  des  différences  de  détails 
qui  sont  toutes  au  désavantage  de  ce  dernier. 

On  est  en  droit  de  critiquer  dans  celui-ci  : 

i"*  L'emploi  d'une  large  cuve  à  fond  entièrement  plat ,  de 
iï'*,4o  de  diamètre  et  de  o",o3  d'épaisseur,  pouvant  être 
soumise  accidentellement  à  des  pressions  assez  fortes.  Une 
semblable  pièce  vient  difficilement  au  moulage  ;  il  est  difli- 
elle  qu'il  n'y  ait  pas ,  spécialement  près  de  l'angle  formé 
par  le  fond  et  le  rebord ,  des  effets  de  retrait  qui  compro- 
mettent plus  ou  moins  la  résistance  de  la  pièce.'  C'est  là  en 
«ffet  que  la  rupture  a  eu  lieu  lors  de  l'explosion  du  s  oc- 
tobre ; 

2"  L'absence  d'une  soupape  de  sûreté,  soit  sur  l'appa- 
reil même ,  soit  siu*  le  tuyau  y  amenant  la  vapeur  des  chau- 
dières ,  de  manière  à  limiter,  dans  tous  les  cas ,  la  pression 
maximum  dans  l'intérieur  de  l'appareil.  Une  telle  soupape 
semble  nécessaire  quand  la  vapeur  vient  directement  des 
chaudières ,  et  qu'elle  n'est  pas ,  ainsi  qu'on  le  fait  le  plus 
souvent ,  la  vapeur  d'échappement  des  machines  ;  la  sou- 
pape est  utile^  même  dans  ce  dernier  cas  ; 

5"*  La  présence  d'un  robinet  capable  d'obstruer  (incom- 
plètement ,  dit-on  ) ,  mais  du  moins  en  grande  partie  la 
^communication  entre  les  deux  appareils ,  et  de  faire  ainsi 
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du  premier  en  quelque  sorte  un  appareil  entièrement  clos, 
dans  lequel  la  tension  peut  alors  n'avoir  d'autre  limite  que 
celle  même  des  générateurs. 

Les  appareils  Cail  échappent  entièrement  à  ces  diverses 
critiques  :  la  forme  des  récipients  en  est  bien  étudiée;  une 
large  soupape  de  sûreté  empêche  la  vapeur  qui  chauffe  le 
premier  appareil  de  dépasser  une  pression  effective  donnée 
(une  demi-atmosphère)  ;  la  communication  du  premier  ré- 
cipient au  second  reste  toujours  parfaitement  libre,  ainsi 
que  celle  du  second  au  troisième,  l'appareil  étant  à  triple 
effet. 

Aussi,  la  maison  Cail  affirme- t-elle  que  sur  le  nombre 
très-considérable  d'appareils  livrés  par  elle,  aucun  n'a  ja- 
mais fait  explosion. 

Toutefois,  il  serait  difficile  de  dire  que  les  dispositions 
relativement  vicieuses  de  l'appareil  de  Séraucourt  consti- 
tuent des  conti*aventions  formelles ,  positives ,  à  des  pres- 
criptions réglementaires  déterminées,  et ,  à  ce  point  de  vue, 
je  pense  que  la  conclusion  de  MM.  les  ingénieurs  exoné* 
rant  le  propriétaire  de  l'usine  de  toute  responsabilité  (autre 
qu'au  point  de  vue  civil)  doit  être  admise  par  la  commission 
centrale. 

Ceci  accepté ,  la  conclusion  du  rapport  lu  dans  la  séance 
du  3  décembre  subsisterait ,  c'est-à-dire  qu'il  y  aurait  lieu 
de  publier  un  extrait  du  rapport  de  M.  de  Marsilly,  afin  de 
rappeler  aux  industriels,  par  un  exemple  frappant,  la  né- 
cessité de  prendre  toutes  les  précautions  possibles  dans 
l'installation  et  dans  l'emploi  des  appareils  où  la  vapeur 
intervient. 

On  ajouterait  seulement,  à  la  suite  de  cet  extrait,  si  la 
commission  accepte  les  observations  critiques  d -dessus, 
un  court  exposé  des  vices  de  construction  que  présentait 
l'appareil  de  Séraucourt ,  et  qui  semble  avoir  pu  contribuer 
à  faciliter  d'abord  et  ensuite  à  aggraver  l'explosion  du 

Tome  V,  iSe/k.  3* 
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a  octobre.  Cet  exposé  ne  pourrait  que  rendre  plus  utile  la 
lecture  du  rs^port  de  M.  de  Marsilly. 

Parii,  le  35  décembre  iSsS. 

Vingénieur  en  chef  des  mines ,  rapporUwr^ 
Signé  :  GALLON. 

Avis  de  la  commission. 

La  commission  I  après  avoir  entendu  la  lecture  du  rap- 
port qui  précède,  en  approuve  les  observations  et  en  adopte 
les  conclusions. 

^inspecteur  général  des  mines  ^ 
'    président  de  ta  commission , 

ch.  combes. 

Vingénieur  ordinaire  des  mines 
secrétaire  9 

GLiRT. 
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RAPPORT 

SOa  L'BULOSUNI  D^URK  CHlOBlàtm  ▲  VAMUR  a  CAIWBAIIS  iTAJOt), 

Par  M.  LIRNAKD4  io^ôoieur  dê«  miius. 


Le  ^  mars  l865,  vers  neuf  heures  du  soir,  roue  des  cbaudièdpes 
à  vapeur  qui  alimentent  la  machine  d'extraction  du  puits  de  la  ' 
Grillatiô  à  Garmeaax,  fit  explosion  sans  produire  d*autre  accident 
que  des  dégâts  matériels. 

Cette  chaudière  avait  été  construite  en  1857  dans  les  ateliers  dft 
M.  Oliu  Gbatelet  à  Toulouse  ;  elle  avait  d*abord  été  établie  au-  pvîts 
du  Castillan,  puis  transportée  en  1861  au  puits  de  la  Grlllatiéoà 
elle  avait  été  installée  à  côté  de  trois  autres  chaudières  semblables. 
Elle  occupait  ainsi  le  bord  du  massiTle  plus  éloigné  delà  macMne 
à  la  droite  du  chauffeur. 

Elle  se  composait  ^PL  XI,  ^g,  k  et  5)  d*un  corps  principal  de  6^y3o 
de  longueur  et  de  o'^qo  de  diamètre,  et  de  deux  tubes  bouilieon 
de ^",80  de  long  et  o^^ô  de  diamètre;  chacun  de  ces  tubes  était 
réuni  au  corps  principal  par  une  seule  tubulure  placée  vers  Tar- 
rière.  Lie  foyer  se  trouvait  sous  l'extrémité  du  corps  principal  et  les 
deux  bouilleurs  étaient  chauffés  par  des  retours  de  flamme.  La 
grille  n'était  qu'à  o'^Zio  au-dessous  de  la  tôle;  c'est  un  peu  trop 
rapproché  surtout  pour  un  combustible  d'aussi  bonne  qualité  (|ue 
celui  de  Carmeaux. 

j;  L'eau  employée  pour  l'alimentation  provient  d'un  petit  puits 
creusé  dans  le  terrain  tertiaire;  elle  est  très-convenable  poiHP  cet 
usage,  mais  le  plus  souvent  elle  est  insuffisante  et  on  est  obligé  de 
suppléer  avec  de  l'eau  de  la  mine  qui  est  légèrement  alcaline.  Ce 
mélange  d'ailleurs  ne  paraît  pas  présenter  d'inconvénient,  et  on 
n'a  jamais  d'incrustations  bien  dures  à  enlever  lors  des  netto^fages 
qui  se  fout  tous  les  quinze  jours. 

Au  commencement  de  l'année  dernière,  la  chaudière  en  Questien 
avait  été  réparée,  et  avant  d'étra  remise  au  feu  elle  avait  subi 
répreuve  réglementaire  à  la  date  du  97  mai  1863.  La  réparatîoB 
consistait  dans  le  remplacement  de  ia  partie  de  la  chandièro 
exposée  directement  à  Taction  dtt  foyer  ;  on  avait  alors  pltoé  au- 
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dessus  de  la  grille  une  feuille  de  tôle  de  3",do  de  longueur  et  i*  de 
largeur,  dont  le  sens  du  laminage,  par  suite  de  ces  dimensions 
même,  était  forcément  parallèle  à  Taxe  de  la  chaudière. 

Dans  la  soirée  du  9  mars,  trois  des  chaudières  seulement,  suivant 
Tusage,  étaient  en  feu  ;  la  machine  fonctionnait  depuis  plusieurs 
heures  pour  épuiser  les  eaux  de  la  mine,  sans  autres  arrêts  que 
ceux  nécessaires  pour  les  manœuvres.  Le  sieur  Trouillet,  chauffeur, 
dont  la  place  de  travail  n'était  point  couverte,  se  retira  un  instant 
dans  la  chambre  de  la  machine  pour  s*abriter  contre  le  vent  et  la 
pluie.  A  peine  y  était-il  entré  que  Texplosion  se  produisit  La  ma- 
chine ne  recevant  plus  de  vapeur  s'arrêta,  et  les  deux  tonnes  qui 
se  trouvaient  vers  le  milieu  du  puits  durent  être  maintenues  par 
Tusage  du  frein. 

Les  flg,  k  et  5,  PI.  XI,  donnent  une  idée  de  Tétat  de  la  chau- 
dière et  de  son  massif  après  Texplosion.  La  feuille  de  tôle  qui 
avait  été  posée  lors  de  la  dernière  réparation  présentait,  parallè- 
lement à  Taxe,  à  o",  10  au-dessous  de  la  ligne  des  rivets,  et  à  o%3o 
au-dessous  de  la  partie  supérieure  des  carneaux.  une  déchirure  de 
l'fSo  de  longueur,  et  dont  les  bords  s*étaient  écartés  de  o",io  dans 
la  plus  grande  largeur.  La  vapeur,  faisant  irruption  par  cette 
ouverture  béante,  avait  fait  sauter  le  carneau  pour  se  créer  un 
passage.  En  même  temps,  par  suite  de  la  réaction.  le  corps  prin- 
cipal avait  été  soulevé  de  quelques  centimètres  et  écarté  de  o*,iu 
sur  la  droite  par  un  mouvement  de  rotation  autour  de  son  extré- 
mité postérieure.  Les  tubulures  placées  vers  Tarrière  ont  dû  être 
iégèroment  tordues,  mais  les  bouilleurs  n'ont  aucunement  souffert, 
pas  plus  que  les  chaudières  placées  à  côté.  Par  suite  du  déplace- 
ment du  corps  principal,  le  tuyau  de  prise  de  vapeur  s'est  rompu 
et  toute  la  vapeur  a  pu  8*échapper, 

La  tôle  dans  le  voisinage  de  Touverture  avait  encore  1  épaisseur 
de  o'.io  qu'elle  avait  à  Torigine;  la  tranche  de  la  déchirure  pré- 
sentait quelques  défauts  de  soudure  tendant  &  diviser  la  tôle  en 
feuillets  ;  enfin  il  y  avait  à  la  partie  la  plus  basse  de  la  feuille  une 
boursouflure,  trace  évidente  d'un  coup  de  feu. 

La  chaudière  avait  été  nettoyée  le  dimanche  1*'  mars;  après 
l'explosion,  les  parois  étaient  recouvertes  d^une  pellicule  blanche 
extrêmement  mince  se  détachant  facilement  en  écailles;  au  fond  il 
y  avait  un  dépôt  de  5  ou  6  millimètres  d'épaisseur,  mais  ne  présen- 
tant nullement  la  consistance  pierreuse  et  s'écrasant  en  poussière 
sous  la  seule  pression  d'un  corps  dur. 

Quelques  instants  avant  l'explosion,  le  chauffeur  avait  chargé  du 
erirbOD  sur  la  grille;  il  n*a  pu  me  dire  si  la  boursouflcire  existau 
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déjà  à  ce  moment  Avant  de  quitter  sa  place,  il  n*a  point  regardé  ni 
le  manomètre  ni  Tindicateur  du  nivean  de  Teau;  mais  le  mécani- 
cien affirme  que  le  manomètre  placé  dans  la  chambre  de  la  ma- 
chine marquait  seulement  3**  3/A  (les  chaudières  sont  timbrées  pour 
5  atmosphères),  et  que  la  pompe  alimentaire  fonctionnait  sans 
interruption  depuis  plus  d'une  heure  et  demie.  L'eau  était  refoulée 
en  même  temps  dans  les  trois  chaudières  dont  tous  les  robinets 
d^alimentation  étaient  ouverts.  Le  sifflet  d'alarme,  quoique  en  bon 
état,  n'a  point  fonctionné. 

D'après  ces  constatations,  on  ne  doit  point  chercher  à  expliquer 
Taccident  par  un  abaissement  excessif  du  niveau  de  Teau.  car  cet 
abaissement  aurait  dû  se  produire  en  même  temps  sur  les  trois 
chaudières.  Il  est  probable  que  le  chauffeur,  fatigué  par  une  pluie 
battante,  aura  chargé  sa  grille  sans  précaution  ;  peut-être  même 
aura-t-il  forcé  la  charge  à  dessein  pour  n'avoir  pas  à  revenir  fré- 
quemment Par  suite  de  la  faible  hauteur  du  fourneau  que  j'ai 
signalée  en  commençant,  il  en  sera  résulté  une  surchauffe  qui, 
jointe  à  la  mauvaise  qualité  de  la  tôle  et  à  la  mauvaise  orientation 
du  sens  du  laminage,  suffit  parfaitement  pour  expliquer  l'explosion. 

L'appareil  moteur  du  puits  de  la  Grillatié  doit  être  prochaine- 
ment remplacé  par  un  autre  dont  la  construction  touche  à  sa  fin. 
Les  nouveaux  générateurs  seront  couverts  :  c'est  une  amélioration 
qui  a  son  importance,  car  on  sera  alors  en  droit  d'exiger  plus  de 
soin  de  la  part  du  chauffeur  qui  ne  sera  plus  tenté  d'abandonner  son 
poste  pour  chercher  un  abri  contre  les  intempéries  des  saisons. 
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Anthraeite  du  ▼«lato. 

Il  existe,  dans  le  canton  du  Valais,  d'importants  gisements  d'an- 
thracite. Dans  le  voisinage  de  Slon,  une  mine  de  cette  nature  est 
exploitée  avec  succès  depuis  plusieurs  années.  Jusqu'à  présent, 
Textension  de  la  consommation  de  ce  produit  a  rencontré  de 
grands  obstacles;  car  Tanthracito  ne  peut  être  utilisé  comme  com- 
bustible pour  tous  les  usages  de  Tindustrle;  on  ne  s*en  sert 
avantageusement  que  pour  la  fabrication  de  la  chaux,  des  briques 
et  encore  dans  quelques  autres  circonstances.  Le  prix  de  ce  com- 
bustible est  d*ail leurs  assez  avantageux. 

La  possibilité  de  fabriquer  des  agglomérés  avec  Tanthracite  pa- 
raît devoir  donner  quelque  Importance  à  ces  gisements  du  Valais; 
en  effet,  les  frais  de  cette  fabrication  ne  sont  pas  considérables, 
de  sorte  que  Ton  pourrait  ainsi  faire  une  concurrence  avanta- 
geuse aux  charbons  étrangers.  La  différence  de  prix  en  faveur  de 
ràntbracite  serait  même  de  quelques  francs  par  tonne. 

Si  Ton  pouvait  arriver  à  établir  une  exploitation  en  grand  des 
gisements  dVntbracite  si  considérables  qui  so  trouvent  dans  le  Va- 
lais, on  exercerait  par  cela  même ,  une  heureuse  influence  sur  le 
bien-être  des  contrées  voisines;  en  outre,  il  serait  important  pour 
la  Suisse  de  trouver  dans  son  propre  sol  les  charbons  dont  elle  a 
besoin  pour  sa  consommation. 

Mais  pour  arriver  &  constituer  cette  exploitation  en  grand  de 
ràntbracite,  il  faut  des  capitaux  considérables,  que  le  Valais  ne 
peut  pas  fournir.  Aussi  s'occupe-t-on  en  ce  moment  de  la  création 
d^ine  société. 

lExtraii  (tune  dépêche  adressée  à  M.  le  Ministre  des  affaires 
étrangères  par  M.  le  Ministre  de  France  à  Berne.) 


(m)  Ce  bolletin  prétente  des  eilraiu  faits,  parte  aeeréUire  adjoint  de  la  Com- 
miaaion,  de  divers  documenu  adressés  à  M.  le  Ministre  de  l'agricalinre^  da 
commerce  et  des  travaux  publics,  par  H.  le  Ministre  des  affiires  étrangères. 
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Lignite  et  Jayet  du  canton  de  Berne. 

MM.  Glog^Der  et  Zangger  ont  continué  les  travaux  quMls  avaient 
entrepris  à  Trui)sot)achen,  dans  le  canton  de  Berne,  pour  Pexploi- 
tation  d'une  couclie  de  lignite  et  de  ja>et.  M.  (ircssty,  qui  a  visité 
les  lieux,  encourage  &  continuer  les  reclierches  qui  ont  atteint  une 
couche  de  jayet  ayant  un  pied  d'épaisseur  et  s'éteudant  à  une 
grande  distance.  Cette  exploitation  fournira  aussi  des  produits 
secondaires  qui  pourront  être  utilisés  pour  l*agriculture. 

(Extrait  (Tune  dépêche  adressée  à  Af  •  le  Ministre  des  affaires 
étrangères  par  M.  le  Ministre  de  France  à  Berne.  ) 


Richesse  des  bassins  lioalllers  de  l'Anffleterre. 


La  Société  géologique  de  Glasgow  s'est  occupée,  dans  une  de  ses 
dernières  séances,  des  ressources  que  peuvent  présenter  pour  l*a- 
venir  les  gisements  houillers  qui  sont  actuellement  connus  dans  le 
lioyaume-Uni;  des  chiffres  puisés  aux  sources  officielles  ont  été 
présentés  à  cette  occasion  et  ils  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Étendue,  Hch^sse  et  productionjinnuelle  des  houillères  du  Royaume-Vni. 


.     ^ 

CISIMBRTS  aOOILLtfti. 

Ctendoi 

•a 

■IIIM  qoarrét. 

EIISTKNCI 
de  houlIlM 
eua»taiM 
•a  mliloM 
da  lonaat. 

IBHDBMDIT 

mf^ai 
as  touMi. 

ll.08l.0M 
84.035.8S4 

3S.648.fM 

I8.MI.706 

1.888  «44 

Du  Nord.  ÉcosMlt 

1.030 

1.84S 

SSS 

1.004 

9S 

95.800 

34.0M 

T.S94 

M.560 

M 

De  l'Eti.  Neweatlio 

De  rOaett,  Laneashiro,  ele 

Da  Sud ,  Pays  do  Golloi 

Cvmborland..  . 

Totaux 

5.419 

88.544 

85.81T.884 

Tons  ces  gisements  sont  à  une  profondeur  qui  n*excède  pas 
i.aoo  mètres,  et,  au  taux  actuel  de  leur  production,  ils  ne  seraient 
pas  épuisés  avant  970  ans. 

Les  mines  de  houilles  de  TÉcosse  sont  les  plus  considérables 
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après  les  mines  de  Gornouailles,  qu^elles  dépassent  en  étendue;  on 
en  extrait  annaellement  ii  000.000  de  tonnes,  et  elles  en  con* 
tiennent  encore  aS.Soo  millions,  ce  qui  assurerait  pour  a.ooo  ans 
environ  Tapprovisionnement  de  cette  partie  du  pays. 

On  pense  aussi  que  le  terrain  houiller  se  prolonge  sous  le  Flrth 
of  Forth  sur  une  superficie  de  10  milles  quarrés,  et  il  est  yraisem- 
blable  que  son  exploitation  pourra  y  être  tentée  par  la  suite. 

{Extrait  d'une  lettre  de  M.  Bouillais  consul  de  France  à  Glas- 
gow^ à  M,  le  Ministre  des  affaires  étrangères.) 


Aoddents  arrivés  dans  les  mines  de  l*onest  de  l'Ecosse, 

en  1862. 

LMndustrie  minière  du  district  ouest  de  TÉcosse  ne  paraît  pas 
s'être  ressenti,  durant  1863,  de  la  crise  manufacturière  qui  pèse 
sur  cette  contrée.  Nulle  grève ,  assez  importante  pour  mériter  une 
mention  particulière,  n*est  venue  entraver  la  production  ^u  pays , 
et  Ton  n'a  pas  eu  à  déplorer  de  ces  terribles  catastrophes  qui  Jet- 
tent parfois  la  désolation  dans  le  pays. 

^  tableau  suivant  classe  d'ailleurs ,  suivant  leur  nature ,  les 
accidents  qui  se  sont  produits  dans  l'ouest  de  l'Ecosse  depuis 
i855. 
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ÀceUenti  swvmui  dmu  lê$  «met  de  VOtuti  et  tÉeatMe. 


L  AOCIDBRTS  ATAMT  CACtÉ  MORT  DlOMat. 


ItiM  i9  ehaitoi.  — 
HiMt  4e  r«r  et  ckârloi. 

■•ynii  lei  dif  an 

(l8S6à  1S60).  . 

IMl 

1U2 

HiiH  de  i«  : 

1861 

1862* •  .  •  . 


EirUMMIli. 


NoBbrt. 


4 

2 


» 
I 


DMè0> 


0,5 
4 


M 
1 


tfBOVLHIBlITt. 


Nombre. 


20,2 
21 
26 


« 
3 


Décès. 


21 
21 
S6 


« 
4 


CBDTKt 
dlM  !••  paltl. 


Nombre. 


11,3 
7 

4 


S 
8 


Dèeès. 


12,1 
7 
5 


S 

0 


Nombre. 


3.1 
4 
3 


3 

8 


4,1 
S 
4 


4 

6 


vnàin. 


40.6 
SS 


12 
18 


4S,7 
37 
38 
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II.  ACCIOBRTS  K'ATANT  CA08É  QCB  DBS  BLBBSOBBi. 


HiiesdedaitaietMlK 

1862. .  .  .  '. 


84 


15 


11 


41 
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Les  explosions  de  gaz  ayant  causé  mort  d^homme  »  se  trouvent 
réduites  à  deux  ;  c'est  le  chiffre  le  plus  bas  auquel  elles  soieof^a* 
mais  descendues;  et  encore  faut-il  remarquer  que  la  plus  grave 
des  deux  a  eu  lieu  par  suite  de  travaux  exécutés  en  dehors  des 
conditions  habituelles  d'exploitation. 

C'est  sans  nul  doute  au  soin  que  Ton  prend  de  visiter  plus  atten- 
tivement les  galeries,  avant  d'y  laisser  pénétrer  les  mineurs,  quUl 
faut  attribuer  cette  notable  amélioration  On  devra  d'ailleurs  atta- 
cher d'autant  plus  d'importance  à  la  stricte  observation  des  règles 
prescrites  à  cet  égard ,  qu'il  y  a  lieu  de  supposer  que  les  couches 
nouvelles,  situées  à  des  profondeurs  croissantes ,  contiennent  de 
plus  grandes  quantités  de  gaz  explosif. 

Ce  danger  serait  sans  doute  efficacement  combattu ,  en  confiant 
rinspection  des  galeries  à  un  homme  possédant  sur  ce  point  quel* 
ques  connaissances  spéciales  ;  mais  pour  que  cette  mesure  eût  tout 
le  succès  désirable ,  il  faudrait  que  cette  fonction,  contrairement 
^  ce  qui  se  fait  actuellement,  constitu&t  la  principale  occupation 
de  cet  agent.  On  devrait  aussi  le  mettre  à  même  de  s*en  acquitter 
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eoii8dendeaB6iiidBt«  en  lai  asswraiit  une  nèmiiiiérMIoa  onfllsante 
pour  quMl  n'eût  pas  la  teotation  d'aliréser  m  TisiUe,  afin  de  te  li- 
vrer p]u9  tôt  &  un  autre  tnavail. 

Si  maifltenaQt  oa  passe  aux  accidents  arrivés  par  suite  d'éboulc- 
ments,  c'est  au  contraire  une  augmrntatioa  qu^il  y  auraàiioter. 

Us  fiormeot,  pour  i86s  »  plus  des  deux  tiers  du  chiffre  Is/tal  des 
aockleiiCfi,  et  ils  ont  pnesqne  tous  atteint  des  ouvriers  «u  milieu  de 
leur  travail.  La  plupart^  victimes  ont  certainenent  dû  à  leur 
propre  JmprudeDce  le  malbeur  qui  les  a  frappées  ;  mais  c^est  ail- 
leurs qu'il  faut  cherober  ia  principale  raison  de  la  fn6(|«€nce  des 
éboulemenis. 

EUe  se  treuve  daus  le  mode  dangereux  d*exp4<oltatioa  de  h\ 
liOEûUe  dans  le  cas  où  deuxeooebes  se  présentent  immédiatement 
superposées.  Directeurs  et  ouvriers  sont  trop  ea clins  à  ne  consi- 
dérer que  la  question  d*éoeoomie«  et,  afin  de  faciliter  te  détache- 
ment de  la  couche  supérieure,*  ils  la  privent  d*appui  pendant  quel- 
qae  temps  en  extrayant  d*abord  le  charbon  de  la  couche  inférieure 
qui  la  soutenait,  et  cela  quelquefois  sur  une  étendue  assez  consi- 
dérable. 

Cette  méthode,  on  le  conçoit,  est  fort  expéditive,  mais  très-dan- 
gereuse. 

L'idée  d'adopter  on  système  plus  prudent  a  malheureusement 
autant  de  peine  à  se  faire  admettre  par  les  patrons  que  par  les 
«Mvriers  qui  y  sont  le  plus  intéressés,  et  on  ne  saurait  compter  de 
ce  côté  sur  une  amélioration  bien  prochaine. 

la  moitié  des  chutes  dans  les  puits  de  descente ,  bien  que  le 
aembre  en  soit  fort  réduit,  surtout  pour  les  mines  de  charbon, 
aurait  pu  être  prévenue  par  la  plus  simple  prévoyance;  il  eût  suffi 
d'entourer  d'une  grille  les  orifices  des  puits  pour  empêcher  les 
ouvriers  d'y  tomber.  Mais  c'est  encore  là  une  mesure  qui,  malgré 
sa  simplicité ,  ne  sera  adoptée  par  les  exploitants  qu'autant  qu'ils  y 
seront  forcés. 

^  On  sait  qu'au  mois  d'aoAt  dernier,  le  Parlement  Britannique, 
dont  l'attention  avait  été  éveillée  par  ia  catastrophe  de  ti»rtley,  sur 
les  dangers  que  présonuient  les  niaes  n'ayast  qu'un  aeol  puits, 
a  passé  un  ad  pour  contraindre  tons  les  proprïéuipes  de  ces 
mines  à  les  pourvoir  d'une  seconde  voie  de  communication  avec  le 
dehors. 

Les  avantages  que  i'^en  est  en  droit  dVftttendre  de  l'application 
générale  de  cette  mesure,  tant  sous  le  rapport  de  la  sûreté  des  ou- 
vriers, que  sous  celui  de  la  ventilation  des  galeries ,  et ,  par  suite , 
de  lu  santé  des  populations  ^ui  y  travaillent,  sont  trop  évidents 
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pour  qu*il  soit  besoin  de  les  faire  ressortir;  mais  il  est  bon  d*i&- 
tiquer  comment  elle  a  été  accueillie. 

Il  existait  alors  dans  ce  district  3oâ  mines  distinctes,  dont  cha- 
cune u  avait  qu^un  seul  puits.  On  pourrait  penser  qu*un  certain 
i]ombre  de  propriétaires,  s'appuyant  sur  l'article  û,  qui  admet 
4iuel<iues  cas  d^exf^mption,  demanderaient  à  être  déchargés  de  To- 
bligation  imposée  pur  la  nouvelle  loi.  Toutefois,  il  importe  de  con- 
stater quMl  n*ena  pas  été  ainsi;  car  trois  réclamations  seulement 
.se  sont  produites  :  deux  d'entre  elles  ont  été  retirées  depuis,  et  il 
est  probable  que  la  troisième  le  sera  également 

—  L  École  des  mines  de  Glasgow ,  dont  Touverture  remonte  à 
trois  ans,  continue  à  offrir  toutes  facilités  aux  ouvriers  désireux 
4e  se  perfectionner  dans  leur  métier,  et  l'expérience  a  montré  que 
tous  ceux  qui  s*y  sont  présentés  pour  être  admis  en  qualité  d*élèTe8t 
possédaient  déjà  certaines  connaissances. 

{Dépêche  adressée  par  M.  le  consul  de  France  à  Glasgow^  à 
M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères.) 


Produotion  métallurfflqne  en  Ruisla. 

La  production  métallurgique  de  la  Russie  se  répartit  de  la  ma- 
nière suivante  : 

i*  L*Oural,  c'est-à  dire  la  partie  de  cette  grande  chaîne  mon- 
'tagneuse  et  ses  ramifications  qui  s'étendent  dans  les  gouverne- 
ments de  Perm,  Orenbourg,  Viatka,  Vologda,  Kazan  et  Samara» 
<donnent  de  Tor  argentifère,  du  platine,  du  cuivre  et  du  fer; 

t^  De  la  contrée  de  TAltaî»  on  tire  principalement  de  For,  de 
4'argent  et  du  cuivre  ; 

3*  La  province  de  Nertchinsk  avec  les  exploitations  de  la  Sibérie 
«orientale,  le  pays  au  del&  du  lac  Baîkal  et  la  contrée  traversée  par 
Je  fleuve  Amour,  produisent  principalement  de  Por  et  de  rargent; 

à*  Le  gouvernement  d'Olonetz,  avec  les  lacs  et  les  marais  qui 
•couvrent  la  contrée  environnante,  donne  d'Immenses  quantités 
<de  fer; 

5*  Le  pays  qui  s'étend  à  Test  de  Moscou  renferme  des  gisements 
hissez  considérables  de  minerai  de  fer  d'excellente  qualité,  mais  le 
•développement  de  l'industrie  métallurgique  s'y  trouye  arrêté  par 
ie  manque  de  combustible; 

6*  Enfin,  les  provinces  du  Don  sont  également  riches  en  giae- 
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mentsde  fer  et  de  houille,  dont  Texploitation  ne  se  fait  encore  que 
sur  une  échelle  assez  restreinte  et  par  TËtat  seulement. 

Les  exploitations  en  activité,  tant  à  1  État  qu'aux  particuliers^ 
embrassent  une  superficie  totale  de  68.550.339  dessiatines  (*)  de 
terrain,  dont  16.177. /i68  (environ  le  tiers)  sont  couvertes  de  bois. 
Les  trava  ux  des  mines  occupent  une  population  qui  comprenait , 
d*après  le  dernier  recensement,  391.000  âmes  (hommes)  et  160.000^ 
âmes  paysans  dépendant  des  usines  de  TËtat.  Dans  ces  chiffrer 
n'entrent  pas  les  travailleurs  libres  qui,  d'ailleurs,  sont  relative- 
ment  en  petit  nombre. 

Le  nombre  total  des  exploitations  et  des  usines  en  activité  était 
en  1869,  de  33/i,  dont  i85  appartenant  à  des  particuliers  et  59  & 
rÉtat  ou  au  Cabinet  impérial. 

Le  tableau  suivant  présente  un  aperçu  de  la  production  métal- 
lurgique en  Russie  pour  les  années  4869,  1860  et  1861 . 

Tableau  de  la  production  métallurgique  en  Russie  pour  les  années  1859;. 

1860  el  1861. 


DÉSIGNATION 

dm  matérliQX. 


Or 

Platine.  .  .  . 
Aident.  .  .  . 

Caivre 

Plomb 

Fonle  de  fer. 
ir  er,  •  •     .  • 

Acier 

Acier  fondu. 


AïlllÉB  1859. 


pondt. 
1  541 

1.084 

319.839 

6t. 145 

IT.&OO.OOO 

13.158.083 

97.025 


1. 

.i3 

34 

4 

» 
» 


Métaux  ouvrés. 


Fonte 

Fer \  3.439.941 

Projectiles  de  guerre.) 

Cuivre j        » 

Bouches  à  feu.  ...  .1       • 


I. 

72 

3 

■ 

» 


ARNtE  1860. 


pond*. 

1.457 

61 

1.070 

315.1  93 

54.001 

18.174.125 

11.207.841 

64.098 

33.321 


1.626.132 

S85.J5S 

230.645 

474 

114.158 


1.    s. 

15  95 

19|36 

14,86 

31 

29 

17 

2 

7 
38 


ARRÉB  1861. 


18 

6 

26 

a 

12 


ponds. 

1.456 

105 

967 

28i*.940 

49.416 

17.463.786 

9.898.587 

84  305 

33.^35 


1.421.521 

336.587 

90.678 

302 

70.723 


1. 

I 
11 
31 
28 

7 

30 
30 
35 
28 


12 

5 

5 

25 

• 


I. 
77 
SO 
b2 

» 


^] 


.. 


(à)  I  poud=:4o  livres = 3.840  lolotaiks. 
(6)  1  poud=t6S88. 

JV.  H.  —  La  production  de  rannée  1859  représento  une  somme  totale  de 
47  995.004  roubles,  dont  20.635.584  pour  la  taleur  de  l'or.  Les  documents  russes 
no  Cournissent  pas  d'évaluation  analogue  pour  les  années  186O  et  1S61. 


C)  La  dettiaUBf  équivaut  i  i^',o»2S. 
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ËQ  outre,  TexploitatlOD  des  glsemente  houillère  a  donné  : 

En  1859  (houflle).  .  .  •  • •  .       9i&.*ioo  pouds. 

En  1^60  (houille  et  anthracite).  .  •  •    8  000.000     • 
En  1881      id.  id 12.000  000      • 

On  vwl  par  les  ehiff^es  qui  précèdent  que  rexptoltation  des 
combostiblea  ninéraux  se  déreioppe  très  rapidement.  Par  contre, 
la  production  métallurgique  a  suivi  une  marche-  décroissante  et, 
d'après  les  informations  recueillies  jusqu^à  présent.  Tannée  186s 
ne  donnera  vraisemblablement  pas  de  meilleurs  ré^^ultars. 

Il  faut  noter  que  les  cbitifres  qui  figurent  dans  le  tableau  précé- 
dent concernent  seulement  la  Kussie  proprement  dite,  à  Pexclusion 
du  I\oyaume  de  Pologne  et  du  grand-duché  de  Finlande  qui  ont  dia- 
cun  leur  administration  distincte. 

Enfin  il  est  entré  à  la  Cour  des  monnaies  de  Saint-Pétersbourg  : 


EN  1860. 

Valeor  ea  rouble*. 

Val«ar  en  roubles 

Or  Dur.  •..•• 

1  SflS                             '^  oA^ 

Or  ârseDlifére.  •>••• 

18.333.773 
f.5Sl.l03 
4.408.M5 

18.887.373 
1.583.17S 

3.389.183 

Irgeni  «urifère 

Il  a  été  frappé  à  la  cour  des  monnaies  : 


Or  :  docali  (au  litre  de  04/96). 

—   deiiii'impériales  (à  88/»6) 

Monnaie  d'argenl(à  8Ji^/96). 

Monnaie  d'argeol  (A  72/96). . . 


■N  1860. 


Va'.enr  ea  roablM. 


586.6S7 
18.510.010 

6'O.OOi 
3.850.090 


S?l  1861. 


854.385 
I7.S00.0IS 

i;i7  09r 

•.ooo.oea 


! 


(Extrait  d'une  dépêche  adressée  à  Af.  le  Ministre  des  agûiret 
étrangères  pur  M.  le  consul  de  France  à  Moscou.). 
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Ezploitatloiis  amifères  da  la  Rnssia. 

L*exploftatfon  des  gîtes  aurifères  de  la  Ruasie  a  lieu  de  quatre 
manières  différeales  : 

1*  ExploiUtioii  par  l'État; 

a*  Exploitation  par  le  cabine  impérial; 

3*  Exploitation  par  les  particuliers  sur  des  terres  dont  ils  sont 
propriétaires  ; 

A*  Exploitation  par  les  particuliers  sur  des  terres  appartenant  à 
l*Ëtat  ou  bien  à  des  corporations. 

Dans  le  principe,  cette  exploitation  était  le  monopole  exclusif  de 
l^Êtat  et  du  cabinet  impérial  ;  plus  tard,  en  i8a6,  des  concessions 
spéciales  furent  accordées  à  certaines  personnes;  mais  c'est  seule^ 
ment  en  i838  que  cette  industrie  fut  ouverte  à  tous  ceux  auxquels 
les  droits  inhérents  à  leurs  conditions  en  permettaient  Taccès. 

Le  tableau  ci-après  donne  le  détail,  par  année,  des  résultats  ob- 
tenus dans  chacun  des  modes  d'eisploitations  : 


5o4 
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a 
< 


1814 
1815 
1816 
1817 
1818 
1819 
1830 
1821 
1833 
1838 
1834 
1825 
1836 
1837 
1828 
1839 
1830 
1831 
1833 
1833 
1834 
1835 
1836 
1837 
1838 
1839 
1840 
1841 
1842 
1843 
1844 
1845 
18«6 
1847 
1848 
1840 
18S0 
1851 
1852 
I85S 
1854 
1855 
1856 
1857 
I85S 
1850 
1860 

TMIB. 


(I) 

XZFLOITATIOH 

par  rÉlat. 

(Oanil,dlstricU 
d'Ékaiherloe- 

boorff. 

Zlotooottovsk. 

Coroblago- 

daUk 

et 

DOfMlOTSk.) 


QuaDlliés  d'or 
recueilli. 


poadt. 

1. 

16 

3 

14 

9 

15 

31 

18 

7 

16 

36 

13 

3l 

18 

15 

20 

<8 

25 

3 

86 

16 

53 

14 

65 

39 

69 

35 

89 

33 

86 

39 

100 

9 

150 

33 

156 

30 

164 

13 

143 

13 

138 

13 

132 

8 

120 

17 

131 

■ 

133 

5 

143 

35 

135 

3 

131 

36 

133 

30 

137 

37 

136 

19 

ISO 

16 

130 

33 

137 

27 

130 

14 

183 

7 

139 

30 

138 

SO 

134 

38 

130 

18 

135 

9 

138 

13 

183 

17 

183 

7 

110 

36 

105 

91 

107 

38 

4.800 

36 

1. 

44 
5 
Si 
4 
49 
92 
74 
55 
17 
61 
15 
53 
38 
73 
r80 
86 
85 
17 
38 
40 
76 
58 
34 
14 
64 
64 
3 
6 
60 
70 
43 
17 
4 
17 
50 
46 
68 
75 
51 
35 
35 
6 
33 
33 
56 
43 
57 


(a) 

EXPLOITATION 

du  cabinet 
Impérial. 

(Allai. 

proflaee 

de 

NertcblaïkO . 


Quactltét  d'or 
recueilli. 


ponds. 


m 

M 

n 

M 

m 

M 

m 
» 
n 

» 

» 


5 
5 

6 

11 

30 

30 

26 

27 

23 

82 

29 

37 

40 

47 

46 

58 

61 

64 

61 

lit 

105 

110 

236 

171 

136 

108 

IftS 

117 

104 

106 


2.042 


» 
» 

■ 

3 
39 

1 
S6 
36 
24 

3 
37 
29 
i3 

4 
33 

6 
39 

8 

1 

7 
31 
33 
34 
37 

3 
31 

3 
21 
34 
34 
38 
36 
31 


83 
38 
38 
20 
81 
16 
93 
57 
40 
87 
85 
81 
67 
60 
47 
84 
91 
15 
48 
66 
81 
81 
48 
14 
35 
79 
88 
70 
86 

30 


(3) 

■XPL0IT4TI0!« 

par 

loa  partlealleri 

sur 

leurs 

propriétés. 


Quantités  d'or 
recueilli. 


ponds. 


1 
7 
38 
69 
152 
171 
161 
193 
303 
187 
304 
300 
300 
199 
«71 
160 
153 
151 
H6 
155 
145 
148 
149 
157 
160 
183 
167 
170 
176 
170 
140 
153 
159 
141 
167 
181 
147 
133 
105 
78 
88 

6.044 


1. 


» 
17 

9 

9 
29 
10 
15 
37 
3i 
10 
16 
31 
17 
25 

6 
33 
14 
30 
34 
14 

7 

1 
14 
39 
14 
33 
17 

5 
31 
37 
12 

8 
36 
16 
31 
37 
34 

8 

9 
18 
37 
13 
38 

30 


13 

3 
60 
92 

5 
82 
56 

4 

49 
18 

1 
60 
30 
!i2 
46 
87 
10 
«4 
31 
81 

8 

3 
78 
•  7 
34 
44 
27 
33 
91 
39 
88 

I 
38 
18 
46 
56 
79 
38 
63 
47 
53 
41 

95 


(4) 

BXPLOITATION 

par  des  particuliers 
sur  les  terres  de  VÉUi 

sur 
des  terres  comBUMlee. 


Sibérie 
oeeldentale 
et  orieoi&le. 


Quantités  d*or 
recueilli. 


ponds. 


M 

■ 


1» 

» 


1 

4 
5 

15 

30 

53 

73 

84 

106 

165 

159 

3'iS 

330 

575 

887 

931 

93 

1.3j8 

1.371 

1.384 

1.184 

1.010 

1.0j5 

900 

878 

1.03S 

1.110 

1.177 

1.375 

1.2^0 

1.143 

1.031 

21.462 


1. 


m 
10 
34 
1  > 
37 
3l 
21 
16 
19 
•6 

8 
18 
35 
15 
18 
13 

4 
39 
19 
15 
16 
30 
34 
24 
11 

6 

3 

35 
10 
17 
36 
30 
27 


1. 


Goarerne- 

nents 
d*Orenboarc 
et  de  Perm. 


Quantité*  d'or 
recueilli. 


ponds. 


19 
41 
35 
50 
26 
50 
50 
31 
06 
fiO 
55 
e.i 
57 
«5 
90 
85 
31 
3| 
48 
29 
94 
37 
08 
86 
84 
79 
35 
17 
89 
71 
48 
77 


m 

M 

II 
• 
M 

« 
il 
» 
II 
» 

» 
» 
» 

II 


» 

10 
37 
31 
14 
19 
16 
13 
18 
13 
14 
17 
36 
28 
'39 
52 
51 
62 
76 
07 
03 
89 
98 
102 
109 
133 


0  95 


i.m 


1. 


14 

9 

25 

37 

3 

0 

25 

9 

5 

18 

31 

m 

33 

35 
16 
13 
5 
11 
37 
36 
10 
35 
84 
13 
10 

10 


H 
» 
■ 

m 
» 

■ 
56 
13 
17 
31 
11 
54 
47 
92 
40 
74 
49 

I 
45 
53 
70 
33 
PS 
83 
53 
34 
SO 
11 
53 
55 
76 

01 


TOTAL. 


P 
e 


s 


16 

14 

15 

18 

16 

14 

10 

27 

53 

105 

305 

337 

331 

381 

390 

359 

3^» 

367 

S  6 

378 

S7i 

386 

S98 

443 

493 

495 

S57 

646 

900 

1.341 

1.279 

1.307 

1.611 

1.757 

1.684 

1.588 

1.4%3 

1.474 

1.366 

1.463 

1.596 

1.640 

1.655 

1.733 

I  687 

l.'4l 

1.457 


S5.58S 


3 

0 
SI 

7 
26 

9 

94 
38 
33 
/6 
30 
17 

S 

SJ 
l« 

1 

34 

iS 
16 
3T 

S 

1 

30 
» 

5 
33 
30 
15 

9 
11 
36 

8 
36 

7 
28 

5 
33 

3 

SO 
i6 
36 
13 
19 
33 
34 
3S 
15 


il 
S 

u\ 

4 
49, 

M 
î«i 

19 
13 
64 

1 

13 
43 
35 

3 
10 
M 
83 
39 
44 
S9 
43 
44 
43 
17 
33 
43 
M 
?l 
S9 
8T 

7 

47 
93 
6î 

m 
I 

41 
7T 
44 
41 
T9 
73 
46 
81 
37 
75 
•S 

n 
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L*explottation  régulière  par  l'État  commence  ea  i8i/i»  mais  oa 
roit  que  Jasqa'ea  1899,  elle  ne  donna  pour  ainsi  dire  que  des  résul- 
tats insignifiants. 

Les  tfavaux  du  cabinet  impérial  commencèrent  seulement  en  180 1 , 
après  plusieurs  années  qui  furent  consacrées  k  des  études  ou  à  des 
recherches  locales.  En  1860,  leur  produit  est  encore  le  même  que 
dix  ans  auparavant. 

L'exploitation  entreprise  par  des  particuliers  sur  leurs  propriétés, 
bien  que  remontant  à  Tannée  1819*  ne  prend  un  certain  dévelop- 
pement que  vers  1835  et  i8aA;  puis  le  chiflï'e  de  leur  production, 
sauf  quelques  années  exceptionnelles,  reste  pour  ainsi  dire  station- 
naire  Jusqu^en  i856.  époque  à  partir  de  laquelle  ce  chiffre  décroît 
successivement  Enfin  dans  la  quatrième  catégorie  d'exploitation, 
on  voit,  dès  Tannée  i836,  la  production  prendre  un  essor  rapide 
qui'  doit  être  attribué  à  la  richesse  des  gisements  de  la  Sibérie 
orientale;  de  1869  ^  ^^^  ^^  production  subit  une  certaine  diminu- 
tion, suivie  d'une  réaction  favorable  qui  dure  quelques  années; 
puis  elle  retombe  en  1860  au  même  chiffre  qu'en  i854. 

En  résumé,  la  production  totale  de  Tor  en  Russie,  pendant  la  pé- 
riode de  i8i4  à  1860,  8*èiève  à  35.585  pouds,  7  liv.  7a  zolot., 
soit  &  582.885  kilogrammes.  La  valeur  de  Tor  ainsi  recueilli  re- 
présente une  somme  de  670.7(^6.170  roubles,  c'est-à-dire  environ 
i.88a«ooo.ooo  fï'ancs. 

L'État  a  perçu,  à  titre  dimpêt  spécial  sur  cette  industrie,  une 
somme  totale  de  66.9a7.000  roubles.  Cet  impôt,  qui  ne  porte  que 
sur  les  exploitations  des  particuliers,  a  varié  &  différentes  époques 
depuis  i5  jusqu'à  3o  p.  100.  En  1869  ^1  ^"^  établi  sur  une  échelle 
progressive  partant  de  5  p.  100  pour  les  gisements  les  plus  pau« 
vres  en  métal  précieux.  Sur  Tensemble  de  la  période  d'exploita- 
tion, il  s'est  élevé  en  moyenne  à  un  peu  plus  de  18  p.  loo. 


indattrte  minière  du  Haut  et  do  Bas-Canada. 

L'impulsion  qu'a  reçue  l'industrie  minière  au  Canada,  depuis  que 
les  richesses  d'Acton,  d'ilaskill-Hill,  de  Saint-Flavien,  d'Harvey* 
Bill,  etc.,  ont  été  successivement  mises  au  Jour,  n'a  pas  été  limitée 
au  cuivre  ;  elle  s'est  étendue  au  plomb  et  à  Tor.  Ce  dernier  métal  est 
assez  abondant  sur  les  confins  du  comté  de  la  Beauce  et  de  Tétat 
du  Maine,  dans  la  vallée  de  la  Chaudière,  à  60  milles  environ  de 
Québec  dans  le  bas  Canada. 

La  région  au  milieu  de  laquelle  Tor  est  distribué  est  montagneuse 

TouE  y,  i86A*  55 
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et  fort  pittoresque.  Des  filons  de  quarts  qu'on  d*«  point  eocore  At- 
taqués, parce  qu'on  n'avait  pas  de  uiachf  nés  pour  broyer  les  roekei, 
constituent  sans  doute  le  principal  dépôt  aurifère;  lia  ofireat, 
assare-t-on,  beaucoup  d'inalugte  avec  les  filons  de  Sberbrooke, 
dans  la  Nouvelle-  Ecosse  :  l'aspect  général  du  pays  est  aiiaai  le  Bêne 
dans  les  deux  localités.  Oo  d\  jusqu'à  présent,  extrait  l'or  que 
des  Fables  de  la  Chaudière  ou  de  ses  afQuents. 

Le:!  recbercbes  ont  éié  conduites  sur  une  petite  écheUe,  par  des 
individus  qui  ne  possédaient  ni  les  capitaux,  ni  les  eonnatasanon 
nécessaires  pour  procéder  autrement;  dans  plusieurs  cas,  cepen- 
dant, elles  ont  été  fructueuses  :  on  cite  des  Canadiens  qui  ont  réa- 
lisé, dans  quelques  journées  de  travail,  des  sommes  de  i.ooo  à 
6000  francs.  Actuellement,  près  de  cent  dnqnante  perBonses  sont 
I  l'œuvre.  Une  compagnie  vient  aussi  de  s'onganiser  pour  oosh 
mencer  l'exploitation  des  filons  de  quarts.  11  est  vraisemblable  que 
le  comté  de  la  Beauce  deviendra  sous  peu  on  oentra  Impartant  de 
production  aurifère.  Déjà  le  développement  des  mlaesde  enivre  do 
bas  Canada  est  remarquable^  Les  districts  de  la  rive  sud  du  Saint- 
Laurent,  depuis  le  lac  Gbamplain  Jusqu'à  la  pointe  Lévi  abondent 
en  minéraux  propres  à  être  utilisés  par  Tindustrie.  On  les  avait» 
longtemps  négligés,  mais  aujoord'bui  que  l'éveiJ  est  donné,  les  ter- 
rains métallifères  ont  repris  une  valeur  eoneidérable. 

Les  découvertes  de  gîtes  minéraux  se  multiplient  aussi  dam  le 
baut  Canada.  Une  formation  cuprifère  d'une  irrande  ricbesse 
Tient  d'être  mise  au  jour  dans  le  comté  d'HaMings.  La  ebstoe  ds 
collines  qui  sépare  le  bassin  de  l'Ottsnva  de  celui  4bi  iaïc  Ontario,  a 
toujours  eu  la  réputation  de  contenir  beaucoup  de  dépôts  niétaUi- 
(ères.  Les  anus  de  fer  de  Uuli  et  de  Marmora  et  les  veines  de  plomb 
de  Bamsay  se  trouvent  en  effet  dans  eette  région;  des  indices  de 
cuivre  s'y  étaient  aussi  récemment  montrées;  elles  ont  amené 
des  recherches  qui  ont  eu  les  plus  heureux  résultats.  Le  canton 
de  Lake,  situé  au  nord  ouest  du  canton  d^Hastings,  possède  un 
sysu^me  de  filons  de  cuivre  qui,  pour  Tabondance  et  la  qualité  des 
minerai^,  paraissent  ne  le  céder  à  aucune  autre  exploitation  du 
Canada.  Le  principal  filon,  qui  est  encaissé  dans  le  schiste,  anrtit, 
d*après  le  rapport  de  l'iag^iesr*  S  à  e  mètres  de  largenr ;  il  serait 
facile  à  tailler,  bien  qii^aoeompagné  d'un  peu  de  qoarts  et  11 
tiendrait  environ  3o  p.  100  de  pyrite  jaune  dissénriBée  dans 
In  roche,  qui  en  serait  littéralement  Imprégaèe. 

Le  canton  de  Todor,  quiavoisloe  oelei  de  Lake,  ranlH«e  dgal^ 
ment  du  cuivre  et  l'on  en  signale  encore  à  Itadse,  qtd 
sud,  dans  la  direction  dn  village  d'Alastings. 
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indutrle  minière  du  Cbili. 


Le  cuivre,  sons  tontes  ses  formes,  se  trouve  en  abondance  parmi 
les  richesses  minérales  de  la  Cordflllère  des  Andes.  €e  métal , 
comme  Tor,  l'argent,  le  cobalt,  le  plomb  et  le  fer,  mêle  ses  filons 
aux  terrains  métatnorplitqnes ,  prof«BMit  de  la  décomposition  des 
rodies,  que  des  bouleversements  souterrains  ont  «ntremêlés  ea 
formant  la  gigantesque  arête  occidentale  de  I*  Amérique. 

Ces  gisements  métallifères  apparaissent  presque  toujours  daoé 
les  mêmes  conditions  smr  cette  cfiaîoe  de  montagne ,  dont  reten- 
due immense  est  d'environ  7000  Ici lomèftres  depnls  le  cap  nrowavd, 
dans  le  détroit  de  Magellan,  Jusqu'à  risthme  de  Darien. 

An  Chili,  en  Bolivie,  a«  f^rou,  ainsi  que  dans  les  autres  parties 
de  rAmériqne  espagnole,  le  cuivne  ne  f  réseml»  i  l'état  natif ,  tm 
pyrites,  en  minerais  oxydés,  formés  d!ataeamile,  de  carbonate,  de 
silicate;  on  y  trouve  aussi  des  nioerals  sulfDrésqai  sont  combinés 
avec  de  Tarsenic  et  avec  i^antinoina 

Le  aatnraiiste  Frezier,  qui  a  voQragé  an  CkUi  dans  le  siéeèe  der« 
nier«  dtt  qu'il  a  snnvent  m  dn  enivre  natif  dans  les  pnovinoes  an 
sud  de  entte  République;  Il  otto  à  cette  ooeasiea  nn  endmit  appelé 
Baynn,  à  cent  âieues  de  Coneepeian,  sur  le  verHuit  oriental  de  la 
grande  Cardillière,  d'oàTon  aretirédes  blocs  de  ee  métal,  liais  nés 
parages  déserts  aont  aetuebenieot  paiûourns  par  des  peuplades 
d'ladipnf4H]el6keSt  qui  empécberaient  ^certainement  de  reoher- 
cher  les  anciens  traitaux»  si  quelques  hardis  ploaaie»  voulaient  Je 
tenter. 

Dana  les  provinees  de  Santâaga  et  de  Valparalsa^  les  minerais  de 
enivre  ne  trouvent  dans  pluaieurs  localités,  et  généralement  dans 
le  voisinage  des  roehes  syénttiqnes  et  à  la  partie  iaiérieure  du  ter- 
cnin  Hiéinn[iorpiiique.  Les  màneraîs  que  i'on  rencontre  le  plus  oidi* 
nairement  sont  :  la  pyrite  de  cuivre,  d^un  Jaune  de  laiton  et  de 
bronze,  remarquable  par  ises  reflets,  variant  du  bleu-vert  au  roqge. 
Le  sulfure  de  cuivre,  le  cuivre  gris,  le  carbonate  de  cuivre,  le  pro- 
toxyde,  le  deutoxyde»  et  dilTérents  silicates  s*y  trouvent  aussi  « 
mais  en  moins  grande  abondance ,  et  ils  se  prAsentent  quelquefois 
mêlés  avec  les  pyrites  qui  forment  seules  les  filons  que  Ton  peut 
exploiter  avec  profit. 

Dans  la  province  de  Santiago,  on  travaille  actuellement  à  fex- 
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ploitation  de  gisements  productifs,  qui  sont  situés  dans  le  ravin  de 
Las  Vegas,  près  de- la  source  du  Gachapral,  au  Teniente»  dans  les 
montagnes  de  Thabitation  de  la  Gompania  et  au  Carmen  près  des 
rives  du  Maîpo. 

Dans  la  province  de  Valparalso,  la  seule  mine  exploitée  avec  un 
succès  soutenu,  est  sur  Tbabitatlon  de  Surutun,  à  la  base  occiden- 
tale de  la  Gordillière  intermédiaire  »  dans  un  endroit  appelé  Gerro 
del  Gobre. 

Mais  c*est^  sans  contredit,  dans  la  province  deCoquimbo  et  prin- 
eipalement  sur  son  littoral  qu'on  rencontre  les  plus  riches  gise- 
ments de  cuivre.  A  Goquimbo  et  à  Herradura  sont  établis  les  four- 
neaux qui  servent  à  fondre  les  minerais  ;  leurs  propriétaires  lut- 
tent très-difficilement  avec  la  concurrence  des  fondeurs  anglais , 
qui  achètent,  dans  ces  contrées,  les  minerais  bruts  pour  les  traiter 
à  moins  de  frais  en  Angleterre. 

Les  mines  de  cette  province  et  celles  d*Atacama  donnent  quel- 
quefois du  cuivre  natif,  mais  le  plus  souvent  elles  fournissent  des 
oxydes  de  cuivre  mêlés  au  quarts  et  au  carbonate  de  chaui  ;  elles 
donnent  aussi  des  sulfures  colorés. 

C'est  le  système  anglais  légèrement  modifié  suivant  la  nature  des 
minerais  que  Ton  emploie  pour  la  fonte  dans  les  fourneaux  à  ré- 
verbère. Il  se  base  sur  ce  que  le  cuivre  possède  une  affinité  plus 
grande  pour  le  soufre  que  pour  Toxygène,  et  sur  la  plus  facile  oxy- 
dation du  soufre  et  du  fer,  que  du  cuivre  :  il  repose  aussi  sur  le 
principe  de  physique,  en  vertu  duquel,  dans  un  liquide,  les  ma- 
tières les  plus  lourdes  tombent  au  fond  du  récipient. 

Par  le  procédé  chilien,  on  obtient  des  mattes  de  80  à  90  pour  10a, 
qui  sont  soumises,  à  leur  arrivée  dans  les  ports  d'Europe  et  des 
États-Unis,  à  un  affinage  plus  ou  moins  parfait,  suivant  Temple^ 
que  Ton  doit  faire  de  ces  métaux  dans  l'industrie  ou  dans  les  arts. 
Cette  dernière  opération,  très^difficile,  pour  ne  pas  dire  Impossible, 
au  Chili,  est  Jusqu'à  présent  la  cause  réelle  du  monopole  de  la  vente 
des  cuivres  que  les  fondeurs  d'Angleterre  exercent  sur  une  vaste 
échelle. 

En  1869,  ils  ont  changé  quatre  fois  le  taux  des  prix. 

fr. 
Au  coQimencement  de  cette  année ,  il  était  de  ...  .    s.711,00 
(le  tonneau  de  aa  quintaux). 

Ils  Tont  réduit  en  février  & 9.585,00 

En  mars  ,  & 2.671,56 

En  mai ,  à  .  .  • «.345,46 
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En  septembre,  le  prix  a  remonté  h, nM'ji.^G 

Ce  qui  donne  un  cours  moyen  de u.^Ga^ju 

Pendant  Tannée  1861,  le  prix  moyen  avait  été  de  •  .  .  2.61 1,90 

L^année  précédente  de 3.689,7(0 

Et  dans  les  dix  années  antérieures  de 2.8^9,86 

Le  cuiyre  est  le  principal  article  qui  figure  dans  les  exportations 
da  Chili.  Les  grains,  les  divers  produits  de  Tagriculture,  les  cuirs, 
les  laines,  et  le  guano  des  tles  du  littoral  et  de  la  baie  de  MexiU 
lones,  n*y  sont  représentés  que  par  des  chiffres  comparativement 
très-secondaires. 

Ce  métal,  destiné  à  tant  d*usages  divers ,  est  expédié  des  ports 
de  la  République  vers  TEurope  et  vers  les  marchés  de  TUnion  amé- 
ricaine. 

Le  relevé  ci-dessous  fait  connaître  les  quantités  et  les  valeurs  des 
exportations  du  cuivre  en  barres ,  en  mattes  et  en  minerais,  de 
i85&à  1861  Inclusivement,  comparées  à  celles  des  exportations 
générales  de  chacune  de  ces  années  et  des  années  intermédiaires. 
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MATTIS. 

MIHBRAIS. 

TOTAUX. 

iiPoiTiims 

généralm. 

QolDttill. 

PUitref 
à  •  f nnci. 

Qolatau. 

Plattiw. 

QqIbUU. 

Ptafltrw. 

PiaiCrM. 

Valear  : 
PlattrM. 

18S4 

171.989 

S.772.S64 

144.216 

662.269 

445.042 

881.988 

4.316.616 

14.627.156 

1855 

1TT.785 

2.909.916 

257.882 

1.729.793 

550.560 

1.322.365 

5.963.074 

19.180.589 

1856 

189.S43 

8.040. 178 

366.076 

3.314.179 

630.180 

1.840.352 

8.194.704 

18.159.532 

1SS7 

IS6.5SS 

S.000.610 

494.917 

4.500.134 

658.301 

1.917.974 

9.418718 

19.778.150  ; 

1858 

189.669 

8.932.003 

338.678 

2.759.785 

899.395 

2.712.089 

9.393.877 

18.335.442 

11159 

30S.187 

4.063.340 

325.294 

2.399.250 

694.702 

3.431.819 

9.894-409 

19.559.254 

1880 

293.537 

5.831.362 

401.900 

3.966.207 

1.196.267 

4.386.908 

14.174.477 

25.451.179 

1861 

319.692 

6.118.875 

494.368 

4.910.773 

809.733 

2.961.316 

14.000.963 

20.349.684 

Limportance  de  cette  exportation  a  presque  décuplé  en  sept  ans  ; 
car,  d'après  ce  tableau,  sa  valeur  était,  en  i85/i,  de  A.5i6.6i6  pias- 
tres, et,  en  1861,  elle  s*est  élevée  à  iù.000.963  piastres. 

Sur  les  880  000  quintaux  auxquels  est  montée  la  demande  des 
fondeurs  de  Liverpool  et  de  Swansea,  pendant  Tannée  1862,  les 
ports  du  Chili  ont  fourni  789  Û6a  quintaux ,  ce  qui  est  plus  des  7/8 
des  quantités  Jugées  nécessaires  pour  répondre  aux  besoins  de 
Tindustrie. 

On  voit  doue  qu^il  existe  une  grande  activité  dans  les  expéditions 
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de  cuivre  du  Chili  ;  cependant  les  mineurs  se  plalg^nent  beaucoup 
des  entraves  qu*lls  éprouvent  dans  Ii*ur  expVoftarfon  par  suite  du 
droit  que  perçoit  le  Gouvernement  Chîiicn.  Ce  droit  est  de  5.p.  loo 
sur  une  estim  ition  de  lû  piastres  pour  Ip  quint af  de  enivre  en  barres, 
eCde  5o  centièmes  de  piastre  pour  le  minerai  contenant  lo  p.  loo 
de  métal,  en  augmentant  de  la  i/a  Cf'ntiëmt's  pour  chaque  t  p.  loo 
de  cuivre,  et  eu  diminuant  de  ô  ceniièroea  pour  chaque  &  pw  loo  de 
baisse  dans  le  titre. 

La  perception  de  ces  taxes  donne  an  trésor  environ  i.oao.oo«  de 
firaoca.  Le  ministre  des  Anances  a  examiné,  à  différentes  époques, 
des  projets  tendant  à  faire  disparaître  cet  Impôt  pour  donner  tout 
l'essor  désirable  à  Tinduatrie  minière  ;  mais  les  déiiciis  aniHiels  des 
budgets  n*ont  pas  permis  Jusqu'^  ce  Jour  d*introduire  cette  ré- 
forme, que  les  mineurs  persistent  à  réclamer  comme  un  mojen  de 
les  mettre  à  même,  en  diminuant  leurs  chanres,  de  faire  concur- 
cence  à  TAngleterre  pour  TafiOnage  définitif  de  leurs  métaux. 

Cependant  cette  somme  approximative  de  1.000.000  de  francs  que 
le  fisc  abandonnerait ,  paraît  de  peu  d*importance  dans  le  mouve- 
ment immense  des  capitaux  que  représente  Texportation  des  cuivres 
du  Chili  ;  les  motifs  des  pertes  que  les  fondeurs  chiliens  tmt  soWes 
lorsqu*ils  oot  voulu  se  livrer  à  TafRiiege  de  leurs  méranx  s-ur  les 
lieux,  tiennent  bien  plus  à  l'intérêt  élevé  de  Targeni  quHissMttent 
dans  leurs  entreprises;  ils  tîeanent  mua»i  aux  prix  excessif  des 
matières  premières  qui  sont  nécessaires  à  i^exploitaiioii  des  usines, 
telles  que  i^buile,  raathracite,  les  lignltes,  les  briques  et  au  taux 
élevé  ûe  la  main-d'œuvre,  etc.»  e4c;  enfin  ces  pertes  provieenent 
surtout  de  Kal  s  nce  de  connaistiaoces  théoriques  cfaes  les  personnes 
sppelées  en  général  à  diriger  ces  établissements;  car  la  plupart 
suivent  des  routines  opposées  aux  progrès  que  les  sciences  font 
faire  tous  les  Jours  h  rexploiiadon  des  usines  métaliurgique& 

{Extrait  itunedépêche  adressée  à  M.  le  Ministre  des  af aires 
étrangères  par  M.  Gazottb,  consul  de  France  au  ChilL) 


Mae  de  enivre  et  d*or  ûm  mcmclisioe  aa  CUH. 

La  mine  de  Remolinos  est  une  des  plus  anciennes  du  district  de 
Cepiapo.  Il  y  a  environ  un  siècle  et  demi  qu^elle  était  exploitée 
comme  mine  d*or.  Le  minerai  qui  en  provenait  devait  ocre  d^uos 
grande  ricbesse,  car  le  gouvernement  espagnol  la  recommandait 
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d^  d'une  manière  tonte  partieolière  au  gonrernenr  de  la  province 
de  Gopfapa.  Cette  mine  n'est  pas,  à  proprement  parter,  un  gîte 
d*or«  mafs  hfen  de  cnlrre  aurifftre.  Jnsqn'à  ces  derniers  t^mps,  elle 
a  donné  des  minerais  de  cnirre  snlfuré  qai  sont  très-rîcbes  et  très* 
estimés  sur  le  marché  de  Coplapo.  bile  est  sitné  &  l'est  du  chemin 
de  fer  qui  va  de  Coplapo  à  Pahellon,  à  7  lleaes  à  pen  près  de  la  sta- 
tion de  Cerillos.  Cette  station  est  elle-même  à  37  kflomètros  de  Co- 
plapo, et  donne  lieu  à  nne  exportation  de  minerai  de  cuivre  et 
d^iargent. 

Vue  nsine  dTamalgatlon  (foi  y  Pat  établie  11  7  a  quelques  années  et 
qai  est  presque  constamment  en  activité,  contribue  à  donner  quel- 
que importance  à  cette  station  Intermédiaire. 

Les  7  lieues  qui  séparent  Cerillos  de  la  mine  de  Remollnos  pen- 
vent  être  parcoumes  par  des  charrettes,  grâce  à  un  chemin  qui , 
quoique  mauvais,  est  à  la  rigueur  praticable. 

Pour  ce  qui  est  de  Taliure  dn  gfte,  de  son  exploitation  antérieure 
et  de  sa  richesse  actuelle,  voici  les  seuls  renseignements  qui  aient 
pu  être  reeueitiis  tent  à  Copiapo  qu*à  Cerillos.  Le  minerai  de  cuivre 
se  présente  en  fthm  assez  bien  caractérisé  par  sa  direction  et  son 
inelinalson.  Sur  l'un  de  ses  cétés,  court,  et  dans  la  même  direction, 
une  v^ne  de  quarts.  Sauf  aux  affleurements  où  la  ligne  de  démar- 
cation cesse  dêtre  visible,  le  filon  cuivreux  n'a  Jamais  donné  pour 
ainri  dfre  que  des  minerais  de  cuivre;  l'or  se  présente  pres<)ue 
exehisiveaoeiii  dans  la  veine  de  quarts  où  il  apparaît  sous  la  forme 
de  mouches,  rarement  filamenteuses,  plus  souvent  en  petits  grains 
arrondis,  disséminés  dans  la  gangue  quartseuse  d'une  manière  fort 
Irrégallère  Ces  deux  filons,  soudés  en  quelque  sorte  Tun  à  Pautre, 
ont  présenté  des  alternatives  de  richesse  et  de  pauvreté  liées  entre 
eUes  tf*ane  façon  fort  curieuse.  Tant  que  la  partie  cuivnni.sc  est 
restée  riche ,  la  partie  quarrsetise  n*a  pas  donné  d'or  ;  mat»  dès  que 
le  filon  cuivreux  s^est  appauvri,  la  veine  de  quarts  n'a  pas  tardé  & 
s'enrichir  en  or. 

CTest  surtout  près  des  affleurements  que  le  minerai  d*or  a  dû  être 
abondant.  Les  anciens  en  ont  extrait  une  assez  grande  quantité  de 
urinerais  de  cuivre  dits  dtr  coior  dont  plusieurs  fragments  étaient 
littéralement  criblés  de  parcelles  d*or.  Ils  ont  ainsi  poussé  les  tra* 
vaux  Jusqu'à  une  profondeur  de  70  mètres.  Arrivés  à  ce  niveau, 
comme  la  veino  quartseuse  s'était  appauvrie,  en  même  temps  que 
le  filou  cnlvrem  s'enrichissait  de  plus  en  plus  en  minerais  sulfurés, 
les  anciens  abandon nèri'nt  l'exploitation,  le  traitement  des  mine» 
rais  de  cette  nature  étant ,  en  quelque  sorte ,  Inconnu  &  cetto 
époque. 
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Aujourd'hui^  les  mioerais  sulfurés  étant  très -recherchés,  sur- 
tout lorsquMls  sont  riches  et  purs  comme  ceux  de  la  mine  de  Rem(K 
lioos,  les  travaux  ont  été  repris  et  poursuivis  successivement  Jus- 
qu'à une  profondeur  de  lao  mètres.  De  la  profondeur  primitive  de 
70  mètres  à  celle  de  80  mètres,  le  minerai  s'est  montré  riche  et  abon- 
dant, sa  teneur  moyenne  étant  de  A5  p.  100.  La  richesse  et  Tabon- 
dance  se  sont  soutenues  depuis;  mais,  avant  d*arriver  à  la  profon- 
deur actuelle  (lao  mètres),  on  a  vu ,  à  deux  reprises  diiTérentes,  le 
filon  s'étendre  horizontalement,  et  donner  naissance  à  deux  amas 
ou  nids  qui  en  ont  fait  une  des  plus  belles  mines  de  cuivre  sulfturé 
de  la  province  d'Acatama.  Le  minerai  s*y  est  effectivement  présenté 
en  quantité  considérable,  sa  richesse  ayant  atteint  le  chiffre  ex- 
ceptionnel de  66  et  70  p.  100. 

A  cette  profondeur  de  1  ao  mètres,  à  laquelle  on  est  arrivé  tout 
récemment,  le  filon  de  quartz,  resté  pauvre  depuis  longtemps,  s'est 
tout  k  coup  enrichi  en  or,  ce  métal  précieux  s*y  trouvant  disséminé 
comme  aux  af9eurements,  et,  dit-on,  avec  la  même  profusion.  Il  y 
existe  actuellement  deux  galeries  (labores)  qui  sont  en  voie  d'exé- 
cution à  des  niveaux  différents ,  et  dans  la  direction  du  filon  ;  d^ 
Ton  peut  voir  que  la  partie  aurifère  est  circonscrite  de  toutes  parts, 
et  ne  forme  qu'une  masse  lenticulaire  qui  est  très«réduit6  et  fort 
irrégulière. 

Le  minerai  d'or  extrait  de  la  mine  de  Remolinos,  dans  Tespace 
de  moins  d'un  mois,  contenait  74^,597  de  métal  précieux ,.  lequel 
s'achetait  tout  dernièrement  à  la  monnaie  de  Santiago  à  raison  de 
775  piastres  le  kilogramme.  Admettant  cette  dernière  valeur,  le 
minerai  extrait,  frais  de  traitement,  perte  et  Araisde  transport  dé- 
duits, représente  une  valeur  de  59.o3if^  71,  soit  s6o.i58',58.Ge 
résultat,  malgré  le  rapide  appauvrissement  de  la  veine  quartxeuse, 
ne  laisse  pas  que  d'être  fort  appréciable ,  d'autant  plus  que  le  filon 
cuivreux  redevient  très-riche  et  ne  parait  pas  devoir  s'épuiser  de 
sitôt. 

Quoi  quMl  en  soit,  le  fait  qui  vient  d'être  observé  dans  la  mine  de 
Remolinos  fait  naturellement  concevoir  aux  mineurs  de  Gopiapo 
des  espérances  assez  fondées  de  retrouver  de  l'or  :  aussi,  en  même 
temps  que  de  nouvelles  concessions  sont  demandées  de  toutes  parts, 
on  s'occupe  déjà  de  poursuivre  en  profondeur  les  travaux  autre- 
fois entrepris  et  depuis  longtemps  abandonnés  dans  les  mines  do 
Jésus-Maria ,  Chaumonate ,  Gachiyugo,  Llampas,  Inca  et  autres 
situées  dans  les  environs  de  Gopiapo. 

Quel  sera  le  résultat  de  ces  nouvelles  recherches?  Donnera-t-ll 
aux  mineurs  de  Gopiapo  quelque  compensation  de  l'état  aetuel  si 
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précaire  de  TexploltatiOD  des  gttes  argentifères?  G*est  ce  dont  II 
est  permis  de  douter  beaucoup ,  en  admettant  même  que  For  repa- 
raisse à  la  partie  inférieure  des  filons  anciennement  exploités. 

La  plupart  de  ces  mines  se  sont  éboulées  et  exigeront  de  grands 
efforts,  beaucoup  d'habileté  et  de  capitaux  pour  être  remises  en 
état  ou  pour  isoler  complètement  les  nouveaux  travaux  des  parties 
effondrées;  et  il  est  à  craindre  que  Ton  y  enfouisse  des  capitaux 
supérieurs  aux  valeurs  qu'on  pourra  en  retirer*  ainsi  qu*il  arrive  la 
plupart  du  temps  dans  les  mines  du  Chili,  qui  sont  presque  toutes 
définitivement  appauvries  à  des  profondeurs  de  loo,  soo  et  3oo  met 
an  plus. 

{Extrait  éTune  dépêche  adressée  à  M.  le  Ministre  des  affaires 
étrangères  par  M.  Fleurt,  consul  de  France  à  Santiago 
du  ChUL) 


combiutible  minéral  déooiiirert  dans  lile  de  Géba. 

Des  mines  de  combustible  ont  été  découvertes,  il  y  a  quelques 
années,  dans  Tlle  de  Gébu.  L'administration  de  la  marine  des 
Philippines  a  fait  faire  des  expériences  sur  ces  combustibles,  d'après 
les  ordres  du  gouvernement  espagnol  Les  essais  n'ont  porté  que 
sur  des  combustibles  qui  provenaient  des  couches  superficielles  et 
ils  n'ont  pas  donné  jusqu'ici  des  résultais  satisfaisants.  On  pourra 
d'ailleurs  en  Juger  par  l'analyse  que  nous  allons  donner  des  rap^ 
ports  des  commandants  de  plusieurs  bfttiments  k  vapeur  sur  les* 
quels  ces  essais  ont  eu  lieu. 

Sur  la  goélette  de  guerre  Valiente  on  a  employé  le  combustible 
de  Gébu  mêlé  avec  du  charbon  de  Gardiff  ;  on  était  obligé  de  net- 
toyer Jes  fourneaux  toutes  les  quatre  heures,  mais  les  tubes  s'en* 
crassaient  très- peu.  Le  mélange  de  ces  deux  charbons  produit  une 
combustion  assez  satisfaisante,  qui  s'effectue  en  trente  secondes  et 
la  vapeur  s'obtient  en  une  heure  trois  quarts  avec  une  pression  de 
8^,98 1.  Toutefois  la  consommation  est  d'un  cinquième  plus  grande 
que  lorsqu'on  brûle  du  Gardiff  de  qualité  moyenne. 

Gommme  le  charbon  de  Gébu  s'échauffe  considérablement  dans 
les  soutes,  il  produit  beaucoup  de  poussière;  c'est  pourquoi  il  est 
plus  économique  de  n'employer  ce  combustible  que  mêlé  en  parties 
égaies  avec  celui  de  Gardiff. 

L*emploi  du  charbon  des  mines  de  Gébu  qui  a  été  fait  sur  le  va- 
peur Beina  de  Castilia  adonné  de  bons  résultats.  Le  tableau  suivant 
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Le  charbon  de  Gébu  employé  pafle  vapeur  de  guerre  Patina 
pour  la  traversée  de  Manille  à  Hong-Kong,  a  donné  un  résultat  très- 
médiocre.  Il  brûle  avec  IkcUitè  et  U  GonsoaMDation  en  est  coaakl^ 
rable.  Ce  charbon  peut  s^enflammer  spontanément,  si  on  le  met 
dans  des  soutes  qui  soient  en  contact  avec  les  chaudières,  ce  qui  est 
dû  sans  doute  à  la  grande  quantité  de  gaz  hydrogène  carboné  qu*fl 
renferme. 

Enfin  la  goélette  de  guerre  Camîancta  a  essayé  da  combustible 
de  Gébu  provenant  des  derniers  puits  qui  ont  été  ouverts  à  Lfnaaa. 
A  première  vue  et  comparé  à  cefui  qui  a  été  extrait  des  couches 
plus  superficielles,  il  parait  plus  pesant  et  moins  brillant;  mais, 
an  dire  des  mécaniciens  qui  Tont  examiné,  il  ne  réunit  pas  les  con- 
ditions du  Charbon  d* Australie.  On  l'a  d'abord  employé  œuf,  pufB 
mêlé  en  dilR&rentes  proportions  avec  du  Gardiff ;  on  tt*a  obtenu  des 
résultats  passables  qu*en  le  combinant  avec  deux  parties  de  ce  der- 
nier charbon,  et  encore  la  consommation  en  étal^elfe  exorbitante. 
On  a  remarqué  que,  lorsqu'il  est  en  ignftion,  fl  prodttit  beaucoup 
de  fumée  et  laisse  dans  les  fourneaux  une  asses  grande  quantité  de 
scorie.  On  ne  Ta  pas  conservé  assez  longtemps  dans  les  soutes  pour 
savoir  s'il  s^enflamme  spontanément;  mais  il  est  certain  qu'il  s'é- 
chauffe facilement  lorsqu'il  est  renfermé,  et  qu^l  est  prudent  de 
ménager  des  ventilateurs  dans  les  soutes  povr  pouvoir  lo  trans- 
porter. 

{Dépêche  de  itf.  MicHAin ,  comul  ée  France  ausf  Ues  Pài- 

Hpirines,) 
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Prix  proposés  par  la  conférence  dee  chemine  de  fer 

belges. 

La  conférence  des  chemins  de  fer  belges  a  ouveirt  un  concours 
sur  les  deux  questions  suivantes  : 

1*  Quelles  modifications  devraient  être  introduites  dans  nos  lois 
pour  mettre  la  législation  qui  régit  les  transports  de  voyageurs  et 
de  marchandises  en  harmonie  avec  les  faits  nouveaux,  et  notam- 
ment pour  régler,  d*après  les  principes  de  TéqUité,  les  obligations 
réciproques  de  Texpédlteur  et  du  transporteur  par  chemin  de  fer, 
de  manière  à  garantir  tous  les  intérêts? 

s*  Quelle  est  en  Belgique  Tinfluence  des  pentes  et  des  rampes  sur 
les  dépenses  d*exploitation  des  chemins  de  fer? 

Un  prix  de  i.ooo  francs  sera  remis  à  l'auteur  du  meilleur  mé. 
moire  sur  chacune  de  ces  deux  questions.  Les  mémoires  seront 
adressés,  avant  le  i*'  novembre  i864«  au  secrétaire  de  la  confé- 
rence, 6alerie-du-Roi,  à  Bruxelles. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


DU  TOME   CINQUIÈME. 


PI.  I y  U,  111  et  IV.  Assainissement  des  fabriques  en  Angleterre,  Page    i 

PI.  I.  —  Fig.  I  et  a. 

M    Meule  à  repasser. 

A    Point  où  l'ottYrier  présente  les  aiguilles. 
BCD    EuTeloppe  en  fer-blanc^  entourant  une  moitié  de  la  meule  et  com- 
muniquant à  un  yentilateur. 
ce    Porte  par  laquelle  on  enlèYO  la  poussière  du  repassage. 

V  Ventilateur  à  palettes. 

Fig.  3,  4  et  5. 

F  Foyer  de  combustion. 

GG  Parcours  des  flammes  do  foyer. 

MM  Sole  de  calcination  du  minerai. 

A  Entrée  de  l'air  extérieur  pour  Toxy dation  du  minerai. 

G  Cameau  de  dégagement  communiquant  aux  chambres  de  plomb. 

Fig.  6  et  7. 

M  Four  à  ciment. 

G  Gameau  annulaire  dans  lequel  se  rassemblent  le»  gaz. 

GH  Parcours  des  gaz. 

V  Ventilateur. 

P    Foyer  garni  de  coke  sur  lequel  paMeni  les  gaz  du  four. 
Q    Amas  de  coke  recevant  une  pluie  d'eau  froide. 

Fig,  8  et  9. 

Q    Gbaudière  pour  la  fonte  du  »uif. 
AB    Tuyau  de  dégagement  des  vapeurs. 

B    Gouvercle  mobile  permettant  Taccèb  de  Tair. 
GC    Garneau  dans  lequel  se  renrontrent  les  vapeurs  des  chaudièrf  s  H  les 
flammes  des  foyers. 

Tome  V,  i86/i.  .Vi 


592        .  EXPLICATION   DES   PUNCHES. 

Fig,  lo. 

jQ    Chaudière  pour  la  foule  du  suif. 
TT    Fermeture  hydraulique  du  trou  de  sertice. 
ABEC    Tuyau  de  dégagement  des  Tapeurs. 

EF    Pomme  d'arrosoir  lançant  une  pluie  d'eau  froide  de  bas  en  haut. 
D    Conduit  souterrain  recoYant  les  eaux  de  condensation  des  diverve» 
chaudières. 

Pi.  11.  —  jFY^.  I  et  a. 

G  Appareil  de  chauffage  au  gaz. 

C  Chaudière  à  préparer  le  Ternis. 

A  Orifice  au  centre  du  couTorcle  permettant  l'entrée  de  l'air  extérieur. 

BD  Tuyau  de  dégagement  des  Tapeurs  et  de  l'air  mélangés. 

V  Ventilateur. 

EEE  Colonnes  dans  le  parcours  desquelles  s'effectue  la  condensation  des- 
Tapeurs. 

KK  Baquet  où  se  réunit  le  liquide  de  la  condensation. 

Fig.  3  ^  4  6^  ^• 

FF  Foyer  incliné. 

A  Trou  de  chargement. 

B  Orifice  pour  ringarder  le  feu. 

CDE  Parcours  des  gaz  du  foyer. 

Fig,  6. 

FF    Foyer. 

A    Trou  de  chargement. 

B    Introduction  de  l'air, 
ce    Briques  percées  de  trous  à  traTors  lesquels  Tatr  s'échauffe  au  passage. 

D    Orifice  par  lequel  Tair  échauffé  se  précipite  à  la  rencontre  des  gaz 
du  foyer. 

Fig.  7. 

abed  Chaudière  à  Tapeur. 

AA>AA  Foyers. 

B^B  Orifice  prés  de  l'autel  par  lequel  s'échappent  les  gaz  du  foyer. 

C  Chambre  de  combustion  du  gaz. 

tt  Tubes  Taporisateurs. 

D  Cameau  de  sortie  des  flammes. 

Fig.  8 ,  9  et  10. 

F    Foyer, 
ce    Cheminée. 
a^n^tt    Orifices  de  dégagement  de  la  fumée. 
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PI.  111  et  IV.  Les  iodications  nécessaires  sont  inscrites  sur  les  planches  elies- 

raémes. 

PK  V.  —  Fig.  X  à  6.  Explosion  d'une  chaudière  à  vapeur  à  Vusine  Saint- 
Louis,  près  Marseille. 

« 

Fig.  7,  Appareil  respiratoire  de  M,  Galibert: 

CGC    Réservoir  d'air  à  la  pression  atmosphérique. 
AÂ'A"    Tube  en  caoutchouc  partant  de  l'embouchure  D^  et  se  fixant  au  réser- 
voir G,  où  il  apporte  les  produits  de  la  respiration. 
BB'B"    Tube  en  caoutchouc  partant  de  la  même  embouchure  D,  et  se  ren- 
dant dans  le  même  réservoir  G.  il  est  destiné  à  conduire  dans  le 
poumon  l'air  propre  à  la  respiration. 
E    Pince-nez  destiné  à  empêcher  Tintroduction  de  tout  liquide  ou.  de 

tout  gaz  méphitique  dans  les  fosses  nasales. 
D    Embouchure  en  bois  ou  en  ivoire  ayant  la  forme  et  la  dimension  de 
la  bouche  humaine  ouverte.  Elle  est  percée  de  deux  trous,  à  cha- 
cun desquels  se  fixent  les  tubes  A  et  B, 
F    Ceinture  en  cuir  destinée  à  fixer  le  réservoir  G  au  tiers  du  corps 

de  l'opérateur. 
G    Bretelles  en  cuir  destinées  à  supporter  le  réservoir  G. 
Le  texte  auquel  se  rapportent  les  fig,  8  à  lo  appartient  à  la  livraison  sui- 
vante. 

PI.  VI  et  VU.  Machine  à  4  cylindres  e/  à  la  roues  couplées  de  M.  Pétiet, 
Pages i37^  x45^  149,  i53 

PI.  VI,  fig.  i,  et  PI.  VU ,  fig,  I  et  a.  Élévations  et  coupes  de  la  machine. 

PI.  VI9  fig.  a  à  6,  et  PI.  VU,  fig.  3.  Plan  et  coupes  de  la  même  machine ,  avec 
application  des  balanciers  de  M.  Beugniot. 

PI.  VU,  fig,  4*  Tracé  (exagéré)  de  la  position  des  essieux  en  courbe. 

PI.  VU ,  fig.  5  et  6.  Profil  en  long  et  tracé  de  la  ligne  de  Saint-Gobain,  sur 
laquelle  les  expériences  ont  été  faites. 

PI.  VIU. 

Fig.  107.  Sondages  exécutés  dans  le  territoire  militaire  de  la  province 

d'Alger.  Page 177 

Fig.  8  à  II.  Marteau  à  vapeur  pour  enfoncer  les  pieux.  Page.  .  .  .    Sap 

Fig.  8.  Élévation. 

Fig,  9.  Coupe  yerticale.  * 

Fig,  10.  Projection  horizontale. 

Fig,  II.  Coupe  horizontale. 

PI.  IX.  Explosion  d'une  chaudière  de  locomotive  sur  le  chemin  de  fer 
du  Bourbonnais.  Page a39 
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PI.  X.  Sondages  exécutés  dans  le  territoire  civil  de  la  province  dAl» 
ger.  Page 345 

Fig.  I  et  2.  Chèvre. 

Fig.  3,  4*  ^'  Balancier  pour  le  battage. 

Fig,  5.  Levier  hk  pour  la  manœuvre  du  balancier  aa. 

Fï^.  6.  Rabat  qr,  qui  renvoie  le  balancier. 

Pig*  7f  B-  Mécanisme  qui  fait  ouvrir  et  fermer  lee  crocheta  du  trépan  à 

chute  libre. 
Fig,  9.  Assemblage  des  tubes  de  retenue. 
Fig.  10.  Rivoir. 
Fig.  II.  Trépan  à  glissière. 
Fig.  la.  Trépan  à  oreilles  mobiles. 
Fig,  i3  et  14.  Balancier  pour  le  dégagement  de  l'autel. 
Fig.  i5.  Coupe  des  sondages  du  gué  de  Gonstantine  dans  la  vallée  de 

THarrach. 
Fig,  16.  Outil  à  chute  libre  de  M.  Sauvy. 

PI.  XI. 

Fig.  I,  a  et  3.  Explosion  d'un  appareil  de  concentration  à  double 

effets  à  Séraucourt  (Aisne).  Page 4^* 

Fig,  4  0^  ^'  Explosion  d'une  chaudière  cylindrique  à  bouilleurs,  à 

Carmeaux  (Tarn).  Page 49^ 
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ANNALES 


DES  MINES 


COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Les  Arnau»  des  BIines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  Tadmliilstratioii 
générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  et  sous  la  direction  d'onc 
commission  spéciale  formée  par  le  Biinistre  des  Travaux  Publics.  Cette  com- 
mission est  composée ,  ainsi  quMl  suit,  des  membres  du  conseil  général  des 
mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  TÊcole  des  mines,  et  d'un  ingénieur- 
adjoint  au  membre  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire: 

MM. 

ÉUBDB  Bea^mont,  sénateur f  insp.  gé- 
néral de  1**  ci.,  membre  de  TAcad. 
des  Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  à  l'École 
des  mines ,  président, 

Db  Bodreuille,  conseiller  d'État,  In- 
specteur général  de  l*"*  cl.,  secrétaire 
général  du  ministère  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Tbibria  ,  inspecteur  général  de  l'*  cl. 

Combes,  inspecteur  générai  de  I'*cl., 
membre  de  l'Académie  des  Sciences , 
directeur  de  l'École  des  mines. 

Leyallois,  inspecteur  général  de  1^'  cl. 

LoBiBux^  inspecteur  général  de  2*  cl. 

Db  BiLLT,  inspecteur  général  de  a*  d. 

BuTiER,  inspecteur  général  de  2*  cl. 

Drodot,  inspecteur  général  de  2*  cl. 

PiiRARD,  inspecteur  général  de  2*  cl. 

VÊNE,  inspecteur  général  de  2'  cl. 


Gbuneb  ,  ingénieur  en  chef  de  i**  d., 
professeur  de  métallurgie. 

Dacbeée,  ingénieur  en  chef  de  t**  cL, 
membre  de  l'Académie  des  Sdeoco, 
professeur  de  minéralogie. 

Callon  ,  Ingénieur  en  chef  de  1**  d., 
professeur  d'exploitation. 

RiTOT,  ing.  en  chef  de  2"cl.^profefleiir 
de  docimasie. 

De  Cheppe  ,  ancien  chef  de  la  dlTisioo 
des  mines. 

Lam<-Fleubt,  Ingénieur  ordinaire  d< 
1'*  cl.,  professeur  de  droit  des  mines 
et  de  drainage. 

Couche,  ingénieur  en  chef  de  1**  d.. 
professeur  de  construction  et  de  ell^ 
mins  de  fer,  secrétaire  de  la  co»r 
mission. 

Delesse,  ingénieur  en  chef  de  2*  d., 
maître  de  conférences  à  rScole  nor- 
male, secrétaire  odjoiM. 

L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  Arnalb 
DES  Mines  pour  être  envoyés,  solti  titre  de  don  aux  principaux  établiMeoents 
nationaux  et  étrangers,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art  des  mines,  soit  à 
titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers, 
relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concemaot  les 
Annales  des  Mines  doivent  être  adressés ,  souj  le  couvert  de  M.  le  Mi^j^f 
de  F  Agriculture ,  du  Commerce  et  des  TVavatuc  Publies,  à  M,  ^^^' 
nieur  en  chef,  secrétaire  de  la  commission  des  Ansaus  des  Mnnst  ^ 
Bonaparte ,  n"  1,  à  Paris. 

Avis. 

Les  auteurs  reçoivent  ^ralit  i s  exemplaires  de  leurs  articles,  formant  an  dm"^ 
ane  feuille  d'impression.  Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  k  part  à  r*'^"  °fj!/. 
par  feuille  Jusqu'A  50, 10  fr.  de  se  i  lOO ,  et  5  fr.  pour  chaque  cenUineon  ''^f"^° 
de  centaine  à  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  à  part  des  planebes  est  psT^  " 
mémoire ,  au  prix  de  revient. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  on  livraisons  qoi  ^' 
raissent  tous  les  deux  mois.—  Les  six  livraisons  annuelles  forment  trois  ^*'"^^j* 
dont  un  consacré  aux  actes  administratifs  et  à  la  jorisprodeoce.  "  ^  L^ 
volumes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techniques  contienneot  "^^^ 
80  feuilles  d'impression,  et  de  is  A  24  planches  gravées.— Le  prix  de  la  ««^ 
seription  est  de  30  fr.  par  an  pour  Paris,  de  34  fr.  pour  les  dèpartemeau» 
de  38  fr.  pour  Téiranger. 
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DUNOD,  ÉDITEUR, 


Il  T"  liUMT, 
Préeèdemment  0Ariliaa-6«niryetT*'BtliiiODt, 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

GONGERNANT  LES  MINES,   USINES,    LES  CHEMINS  DE   FER 

EN  EXPW)ITATION  ,   ETC. 

JANVIER  ET  FÉVRIER  186A. 


Décret  du  9  janvier  186A,  qui  déclare  d'intérêt  public  les  sources 
minérales  dites  la  Grosse  source^  la  Source  romaine,  la  Source 
souterraine^  le  Robinet  de  cuivre^  le  Robinet  de  fer^  la  Tempérée^ 
te  Saint  Colomban^  la  Source  Casquin^  la  Féconde,  la  Source  de 
la  Promenade^  la  Source  de  la  Vache^  qui  alimentent  l'établisse^ 
ment  de  Bains,  situé  dans  la  commune  de  ce  nom  (Vosges). 


Décret  impérial  du  iZ  janvier  186&,  concernant  les  inspecteurs 
généraux  des  ponts -et- chaussées  et  des  mines  mis,  sur  leur 
ttemandet  en  congé  illimité  pour  s'attacher  au  service  des  corn-- 
pagnies. 

Napoléon,  etc.. 

Vu  la  disposition  da  décret  d^organisation  des  corps  Impériaux 
des  ponts^et-chaussées  et  des  mines,  ainsi  conçue  : 

m  Le  congé  illimité  est  accordé  par  le  ministre,  sur  la  demande 
«  des  ingénieurs  qui  se  retirent  temporairement  du  service  de  l*État 

Dicans»  i8W«  1 
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«  pour  s*attacher  au  servic&des  compagnies^  prendre  du  serrice  k 
«  rétranger  ou  pour  toute  autre  eause  0  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  départe- 
ment de  ragriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Avons  décrété  et  décrétons  «e  (|ufr8uit  : 

Art.  1*'.  Sauf  les  cas  »ceptionn^s,  sur  lesquels  nous  nous  ré- 
servons de  statuer,  les  inspecteurs  généraux  des  ponts-et-chaus- 
sées  et  des  mines  mis,  sur  leur  demande,  en  congé  illimité  pour 
s^attacber  au  service  des  compagnies  ne  pourront,  à  Tavenir,  être 
renris  en  activité  au  service  de  TEtat. 

Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d*Etat  au  département  de  ra- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texè- 
cution  du  présent  décret. 

Décret  du  iZ  janvier  iSSli,  portant  que  la  redevance  pt:0porikm- 
nelie  de  la  mine  de  houille  de  Blanzt  (Saône-et-Loire)  est  réglée 
sous  forme  d'abonnement,  pour  les  années  i863,  186/ï,  1860, 
1866  et  1867,  à  la  somme  de  979g  /r.  la  en  principal  par  année. 


Décret  du  16  janvier  i864.  qui  autorise  la  compagnie  des  fonde- 
ries et  forges  de  Terre-Noire,  La  Voulte  et  Bessèges  à  augmenter 
la  consistance  de  l'usine  à  fer  de  Txrre-Noirx,  située  dUms  la 
commune  de  St-Jean  Bonnefonds,  arrondissement  de  St-Êtienke 
(Loire),  et  qui  a  été  permissionnée  par  Cêrdomumee  nofale  du 
^Juillet  18&9. 


Cette  usine  est  et  demeure  composée  ainsi  qu'il  suit, 

h*  Cinquante-deux  fours  &  réverbère  ; 

a*  Les  appareils  de  compression,  d*étirage  et  autres  néodssiîres 
à  la  fabrication  et  à  Télaboration  du  fer,  avec  les  machines  à  va- 
peur qui  doivent  les  mettre  en  mouvement. 

(Extrait.) 

Art,  3.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  lei  du  si  afrfl  1810, 
la  compagnie  permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  pennioilon 
(it  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  fr.,  qui  sera  ver- 
.sée  entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  moi? 
qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art,  6.  Elle  se  conformera  au  surplus  aux  lois,  décrets,  ordon- 
nances et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des 
usines  et  des  appareils  à  vapeur. 
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Décret  du  i6  Janvier  i86û,  qui  fixe  le  régime  des  eaux  de  C usine  à 
fer  que  la  dame  veuve  Montadd  possède  sur  une  dérivation  de  la 
rivière  de  la  Meuse,  dans  la  commune  de  Bongourt  (Meuse),  et 
dont  la  consistance  reste  déterminée,  conformément  aux  décisions 
ministérielles  des  8  mars  iSiô  et  36  août  i853,  à  un  haut  four- 
neau au  charbon  de  bois,  deux  foyers  (Vafpnerie  au  charbon  de 
bois  et  deux  marteaux  de  forge. 


Décret  du^o  janvier  i864(*)»  partantpi'omulgationdu  traité  de  cani- 
mer  ce  conclu  le  17  janvier  i863  entre  la  France  et  C  Italie, 

fiiAPOLéoif,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^Etat  au  départe- 
ment des  afikires  étrangère3» 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  soit  : 

Art.  1".  Un  traité  de  commerce,  suivi  d*une  disposition  addition- 
nelle et  transitoire  et  de  quatre  tarifs,  ayant  été  conclu  le  17  jan- 
vier i863  entre  la  France  et  l'Italie,  et  les  ratifications  de  cet  acte 
ayant  été  échangées  le  19  Janvier  186/1,  ledit  traité,  dont  la  teneur 
suit,  recevra  sa  pleine  et  entière  exécution. 

TRAIXi. 

Sa  Mijesté  l'Empereur  des  Français  et  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie, 
également  animés  du  désir  de  resserrer  les  liens  d*amit!é  qui  unis- 
sent  les  deux  peuples  et  voulant  améliorer  et  étendre  les  relations 
commerciales  entre  leurs  Etats  respectifs,  ont  résolu  de  conclure 
un  traité  à  cet  effet  et  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires, 
savoir  : 

Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français,  M.  Drouyn  de  Lhuys^  grand- 
croix  de  son  ordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur,  de  Tordre  reli- 
gieux et  militaire  des  Saints-Maurice  et  Lazare,  etc.,  etc.,  etc.,  son 
îninistre  et  secrétaire  d'Etat  au  département  des  affaires  étran- 
gères; 

Et  M.  Rouher,  sénateur  de  l'Empire,  grand-croix  de  son  ordre 
impérial  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc,  son  ministre  se- 
crétaire d'Etat  au  département  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  ; 

« 

(*)  Voir  ci-après  p.  ^o^  la  circulaire  IraosmisslTe  du  a3  janvier  1864. 
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Et  Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  M.  le  chevalier  Cansianiin  NigrA, 
grand-officier  de  son  ordre  religieux  et  militaire  des  Saints-Maurice 
et  Lazare,  commandeur  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d'bon* 
neur,  etc.,  etc.,  etc.,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  pléni- 
potentiaire près  Sa  Mi^csté  l'Empereur  des  Français; 

Et  M.  le  professeur  Antonio  Scialoja^  sénateur  du  Royaume» 
grand-officier  de  son  ordre  religieux  et  militaire  des  Saints-Maurice 
et  Lazare,  chevalier  de  Tordre  du  Mérite  Civil  de  Savoie,  etc.,  etc. 

Lesquels,  après  s*ètre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  1*'.  Les  objets  d'origine  ou  de  manufacture  italienne  énn-* 
mérés  dans  le  tarif  A  Joint  au  présent  traité  et  importés  directe- 
ment par  terre  ou  par  mer,  sous  pavillon  français  ou  italien,  seront 
admis  en  France  aux  droits  fixés  par  ledit  tarif,  tous  droits  addi- 
tionnels compris. 

JrL  3.  Les  objets  d'origine  ou  de  manufacture  française  énumé- 
rés  dans  le  tarif  fi  Joint  au  présent  traité  et  importés  directement 
par  terre  ou  par  mer,  sous  pavillon  français  ou  italien,  seront  admis 
en  Italie  aux  droits  fixés  par  ledit  tarif,  tous  droits  additionnels 
compris. 

Art.  3.  Les  droits  à  Texportation  de  Tun  des  deux  Etats  dans 
l'autre  sont  modifiés  conformément  aux  tarifs  C  et  D  annexés  an 
présent  traité. 

Art.  lu  II  est  convenu  entre  les  hautes  parties  contractantes  que 
les  charges  supportées  par  les  producteurs  finançais,  soit  pour  les 
droits  grevant  à  l'intérieur  leurs  produits  ou  les  matières  dont  leurs 
produits  sont  fabriqués,  soit  pour  une  surveillance,  un  contrôle  oa 
un  exercice  administratif  établi  sur  leur  production,  pourront  dtre 
compensées  par  des  surtaxes  complémentaires  équivalentes  sur  les 
produits  similaires  d'origine  ou  de  manuDicture  italienne. 

En  cas  de  suppression,  de  diminution  ou  d'augmentation  des 
droits  ou  des  charges  mentionnés  dans  cet  article,  les  surtaxes  se- 
ront supprimées,  réduites  ou  augmentées  proportionnellement 

Par  effet  de  l'application  de  ces  principes,  les  produits  italiens 
ci-dessous  énumérés  seront  assujettis  aux  surtaxes  suivantes  à  leur 
importation  en  France  : 


Salfate  de  «oade  par. 
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les  ioo  kil. 
fr. 
Sel  ammonite  (hydroeblorale  d'ammoniaqae) io,06 

Salfate  de  sonde  anhjdre,  contenant  en  naiare  plus  i  par.  ....  6,00 

de  2S  pour  100  de  sel )  impur. . .  .  5,40 

Soude  artificielle  brute,  ne  titrant  pas  an  minimum  3o  degrés  .  .  4,ss 

Carbonate  de  sonde  (sel  de  soude), ne  titrant  pas  aa  minimum 

60  degrés 11,00 

Sonde  artificielle  brute,  titrant  an  moins  30  degrés 1 

Cristaux  de  soude  (carbonate  de  soude  cristallisé) i  ^' 

1  anhydre  ne  contenant  pas  en  nature 

plus  de  25  pour  100  de  sel o.ss 

cristallisé  ou  hydraté 0,20 

f  anhydre  ne  contenant  pas  en  nature 

plus  de  25  pour  100  de  sel 0,60 

criitallif é  ou  hydraté 0.25 

Snlfite  de  soude 0,60 

Sel  de  soude  (  carbonate  de  soude) ,  titrant  an  moins  60  degrés.  •  1,10 

Acide  hydrochiorique  (acide  muriatique) 0,80 

Chlorure  dechanx 0,75 

Chlorate  de  potasse 6,60 

Chlorure  de  magnésium o,40 

Outremer  factice 0,65 

Salin  debetteraTO 0,10 

Soude  de  rarech .  0,15 

Sel  d'élain o,so 

Sonde  caustiqoe • i.4o 

Bicarbonate  de  sonde 0,70 

Silicate  de  soude.  .  .  j*»»"»^^'* • <>»'• 

(  cristallisé  on  hydraté o,S5 

Alnminate  de  soude 0,70 

Hyposulfite  de  sonde 0,S0 

AcéUte  de  soude.  .  .j*"\3rdre.-.  ...  .     o,so 

{ cristalbsé  ou  hydraté O.80 

rhectolitre 

Alcool  par,  liqueurs,  eanz-de-vie  en  bouteilles 00,00 

Bière •  2,40 

Vernis  à  resprit-de-Tin,par  hectolitre  d'alcool  pur  contenu  dans 

le  vernis.  . • 00.00 

n  est  entendu  que  les  sucres  bruts  et  les  sucres  raffinés  ne  sont 
pas  compris  dans  cette  nomenclaturet  parce  que  les  droits  de 
douane  fixés  à  Timportation  de  ces  produits  comprennent  TimpOt 
de  consommation  dont  ils  sont  grevés  actuellement  en  France. 

n  demeure,  en  outre»  convenu  que  si  des  drav^backs  étaient  ac- 
cordés à  des  produits  de  fabrication  française,  les  droits  qui  grè- 
vent les  produits  d'origine  ou  de  fabrication  italienne  pourront 
être  augmentés,  s'il  y  a  lieu,  d'une  surtaxe  égale  au  montant  de  ces 
drawbacks. 

Les  drawbacks  qui  seraient  établis  à  l'exportation  des  produits 
français  ne  pourront  étfe  que  la  représentation  exacte  des  droits 
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d'accise  grevant  leadits  produits  ou  les  matières  dont  Ils  sont  fabri- 
qués. 

Art,  5.  L'Italie  Jouira  des  mêmes  droits  que  ceux  qui  sont  réser- 
vés à  la  France  par  Tarticle  précédent 

Art.  6.  Si  Tune  des  hautes  parties  contractantes  Juge  nécessaire 
d*établlr  un  droit  nouveau  d*acclse  ou  de  consommation  ou  un 
supplément  de  droit  sur  un  article  de  production  ou  de  fabrication 
nationale  compris  dans  les  tarifs  annexés  au  prés<)nt  traité,  ]*ar- 
tlcle  similaire  étranger  pourra  être  Immédiatement  grevé  à  Tim- 
portatlon  d'un  droit  égal. 

Art,  7.  Les  marchandises  de  toute  nature,  originaires  de  Tundes 
deux  pays  et  Importées  dans  Tautre,  ne  pourront  être  assujetties  à 
des  droits  d'accise  ou  de  consommation  supérieurs  à  ceux  qui  grè- 
vent ou  grèveraient  les  marchandises  similaires  de  production 
nationale.  Toutefois,  les  droits  à  l'Importation  pourront  être  aug- 
mentés des  sommes  qui  représenteraient  les  frais  occasionnés  aux 
producteurs  nationaux  par  le  système  de  Taccise. 

Art.  8.  Le  Gouvernement  Italien  garantit  que,  dans  aucun  cas, 
les  produits  français  ne  seront  assi^ettis  par  les  administration? 
communales  à  des  droits  d*octroi  ou  de  consommation  autres  ou 
plus  élevés  que  ceux  auxquels  seront  assujettis  les  produits  du 
pays  ;  et,  vice  versâ^  le  Gouvernement  français  garantit  que,  dans 
aucun  cas,  les  produits  de  Tltalie  ne  seront  assujettis  par  les  ad- 
ministrations communales  à  un  droit  d'octroi  ou  de  consommation, 
autre  ou  plus  élevé  que  celui  auquel  seront  Imposés  les  produi'^ 
du  pays. 

Art.  9.  Les  articles  d'orfèvrerie  et  de  bijouterie  en  or,  en  argent, 
platine  ou  autres  métaux,  importés  de  Tun  des  deux  Pays  dans 
Tautre,  seront  soumis  au  régime  de  contrôle  établi  pour  les  arti- 
cles similaires  de  fabrication  nationale  et  payeront,  s'il  y  a  lieu, 
sur  la  même  base  que  ceux-ci,  les  droits  de  marque  et  de  garantie. 

Art,  10.  Indépendamment  du  régime  d'entrée  établi  parle  pré- 
sent traité  à  l'égard  des  produits  non  originaires  d'Italie,  ces 
mêmes  produits  seront  soumis  aux  surtaxes  de  navigation  dont  sont 
ou  pourront  être  frappés  les  produits  importés  en  France,  sous 
pavillon  français,  d'ailleurs  que  des  pays  d'origine. 

Art.  1 1.  Los  marchandises  de  toute  origine  Importées  de  Franoe 
par  la  frontière  de  terre  seront  admises,  à  rentrée  en  Italie,  aux 
mômes  droits  que  si  elles  y  étalent  importées  directement  deFnoce 
par  mer  sous  pavillon  français. 

Les  marchandises  non  originaires  d'Italie,  spécifiées  ou  non  daas 
l'article  aa  de  la  loi  du  a8  avril  1816,  Importées  de  l'Italie  en 
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Frasoe  par  la  fhmtière  de  terre,  seront  admises,  pour  la  coûsom- 
roation  intérieure  de  rEmpire,  moyennant  raoquittement  des  droits 
établis  pour  les  provenances  autres  que  celles  des  pays  de  produc- 
tioB  80*8  pavilkm  français. 

ArL  19.  Pour  faciliter  la  circulation  des  produits  agricoles  sur  la 
HmitMre  des  deux  Pays,  les  céréales  en  gerbes  et  en  épis,  les  foîns, 
la  paille  e(  les  fourrages  verts  seront  réciproquement  importés  et 
exportés  «B  franchise  de  droits. 

Art.  i3.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  prennent  renga- 
gement de  ne  pas  interdire  l'exportation  de  la  houille  et  de  n'établir 
aucun  droit  sur  cette  exportation. 

De  son  côté,  le  Gouvernement  français  s'engage  à  ne  pas  élever, 
pendant  la  durée  du  présent  Traité,  les  droits  actuellement  appli- 
cables t  Ilmportatîon  en  France  des  houilles,  cokes  et  briquettes 
de  charbon  d'origine  italienne. 

Le  droit  d'importation  en  Italie  des  charbons  de  terre,  du  iCoIob 
et  des  briquettes  de  charbon  d*origine  française  est  réduit  à  un 
franc  par  mille  kilogrammes. 

Art,  là.  Pour  établir  que  les  produits  sont  d'origine  ou  de  manu- 
facture nationale,  l'importateur  devra  présenter  à  la  douane  de' 
l'autre  pays,  soit  une  déclaration  x>fficielle  faite  devant  «n  magis- 
trat siégeant  au  lieu  d'expédition,  soit  udi  certificat  délivré  par  le 
chef  du  service  des  douanes  du  bureau  d'exportation,  soU  ha  ceiv 
tificat  délivré  par  les  consuls  ou  agents  consulaires  du  pays  dans 
lequel  l'importation  doit  être  faite,  et  qui  résidant  dans  kasUeux 
d'expédition  ou  dans  les  ports  d'embarquement 

Les  cansols  on  ageots  consalaîrei  respectils  légaUsenont  les  «î- 
gnatopes  des  autoritésiocales. 

AmL  i5.LMdroitsai<vai0re«stipulésparie présent traHéseroBt 
calettléffisnr  la  vaieiir,  au  lieu  d'origiae  ou  >de  Cabrication,  4e  rob*> 
jet  i«iisrté»  aiigmeatAe  des  frais  de  transport»  «l^aanraace  et  ée 
commission  néosasaires  pour  riiapoptation  dans  l'nn  des  deuxistats 
jusqa'aa  Usii  id'introduetisA. 

L'importateur  devra,  Ind^enéainMent  éa  oerttfioart  d'origine* 
Joittdietàn  dédanitioB  éeriSe,  constatant  la  valeur  de  la  sarcfaan- 
disetepertée,  «ne  factuns  tadiquant  le  prix  réel  et  émaosaC  du 
fabricant  on  do  mandenr. 

O0tts  lactnre  sera  visée  par  un  cOBsal  ou  agent  consulaire  de 
la  Puissance  dans  le  territoire  de  laquelle  rimportation  doit  être 
Mt& 

Art,  t^  *9I  la  dooaiie  jnge  fnsnfBsante  la  valeur  déclarée,  eflle 
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aura  le  droit  de  retenir  les  marchandises,  en  payant  à  l'importa- 
teur le  prix  déclaré  par  lui,  augmenté  de  cinq  pour  cent. 

Ce  payement  devra  être  effectué  dans  les  quinze  Jours  qui  sui- 
vront la  déclaration,  et  ies  droits,  s'il  en  a  été  perçu,  seront  en 
même  temps  restitués. 

Art.  17.  L'importateur  contre  lequel  la  douane  de  Tun  des  deux 
pays  voudra  exercer  le  droit  de  préemption  stipulé  par  l'article 
précédent  pourra,  sMl  le  préfère,  demander  Testimation  de  ss 
marchandise  par  des  experts.  La  môme  faculté  appartiendra  à  U 
douane,  lorsqu'elle  ne  jugera  pas  convenable  de  recourir  Immédia* 
tement  à  la  préemption. 

Art.  18.  Si  l'expertise  constate  que  la  valeur  de  la  marchandise 
ne  dépasse  pas  de  cinq  pour  cent  celle  qui  est  déclarée  par  Tim- 
portateur,  le  droit  sera  perçu  sur  le  montant  de  la  déclaration. 

Si  la  valeur  dépasse  de  cinq  pour  cent  celle  qui  est  déclarée,  la 
douane  pourra,  à  son  choix,  exercer  la  préemption  ou  percevoir 
le  droit  sur  la  valeur  déterminée  par  les  experts. 

Ce  droit  sera  augmenté  de  cinquante  pour  cent,  à  titre  d'amende, 
si  l'évaluation  des  experts  est  de  dix  pour  cent  supérieure  à  la 
valeur  déclarée. 

Les  fhtis  d'expertise  seront  supportés  par  le  déclarant,  si  la  va- 
leur déterminée  par  la  décision  arbitrale  excède  de  cinq  pour  ceot 
la  valeur  déclarée;  dans  le  cas  contraire,'  ils  seront  supportés  par 
la  douane. 

Art.  19.  Dans  les  cas  prévus  par  l'article  17,  les  deux  arbitres 
experts  seront  nommés,  l'un  par  le  déclarant,  l'autre  par  le  chef 
local  du  service  des  douanes  ;  en  cas  de  partage,  ou  même  au  mo- 
ment de  la  constitution  de  l'arbitrage,  si  le  déclarant  le  requiert, 
les  experts  choisiront  un  tiers  arbitre  ;  s'il  y  a  désaccord,  celui-ci 
sera  nommé  par  le  président  du  tribunal  de  commerce  du  ressort; 
si  le  bureau  de  déclaration  est  à  plus  d*un  myriamètre  du  aiégo 
du  tribunal  de  commerce,  le  tiers  arbitre  pourra  être  nommé  par 
le  Juge  de  paix  du  canton  ou  le  Juge  de  mandement. 

La  décision  arbitrale  devra  être  rendue  dans  les  quinse  Jouff^^' 
suivront  la  constitution  de  Tarbitrage. 

Art.  ao.  Les  déclarations  doivent  contenir  toutes  les  indlcati(Mia 
nécessaires  pour  l'application  des  droits.  Ainsi,  outre  la  nature, 
l'espèce,  la  qualité,  la  provenance  et  la  destination  de  la  mar- 
chandise, elles  doivent  énoncer  le  poids,  le  nombre,  la  mesure  ou 
la  valeur,  suivant  les  cas. 

Si,  par  suite  de  circonstances  exceptionnelles,  le  déclarant  se 
trouve  dans  l'impossibilité  d'énoncer  la  quantité  à  soumettre  aux 
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droits^  la  douane  pourra  lui  permettre  de  vérifier  lui-môme,  à  ses 
frais,  dans  un  local  désigné  ou  agréé  par  elle,  le  poids,  la  mesure 
ou  le  nombre  ;  après  quoi  importateur  sera  tenu  de  faire  la  décla- 
ration détaillée  de  la  marchandise  dans  les  délais  voulus  par  la 
législation  de  chaque  pays. 

Art.  9  t.  A  regard  des  marchandises  qui  acquittent  les  droits  sur 
le  poids  net,  si  le  déclarant  entend  que  la  perception  ait  lieu  d'a- 
IMrès  le  net  réel,  il  devra  énoncer  ce  poids  dans  sa  déclaration.  A 
défaut,  la  liquidation  des  droits  sera  établie  sur  le  poids  brut,  sauf 
défalcation  de  la  tare  légale. 

Art*  aa.  Il  est  convenu  entre  les  hautes  parties  contractantes 
que  les  droits  fixés  par  le  présent  traité  ne  subiront  aucune  réduc- 
tion &  raison  d'avaries  ou  de  détérioration  quelconque  de  mar- 
chandises. 

Art.  93.  On  n'exigera  mutuellement,  pour  Fimportatlon  d'aucune 
marchandise  et  notamment  pour  les  machines  et  mécaniques  en* 
tières  ou  en  piècecf  détachées,  aucun  modèle  ou  dessin  de  Tobjet 
Importé. 

Art.  9/iu  lies  marchandises  de  toute  nature  venant  de  Tun  des 
deux  États  ou  y  allant  seront  réciproquement  exemptes,  dans 
Tautre  État,  de  tout  droit  de  transit 

Toutefois,  la  prohibition  est  maintenue  pour  la  poudre  à  tirer, 
et  les  deux  hautes  parties  contractantes  se  réservent  de  soumettre 
à  des  autorisations  spéciales  le  transit  des  armes  de  guerre. 

Le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  est  réciproquement 
garanti  à  chacun  des  deux  pays  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
transit. 

Art.  96.  Les  dispositions  du  présent  traité  de  commerce  sont 
applicables  en  Algérie,  tant  pour  l'exportation  deâ  produits  de 
cette  possession  que  pour  Fimportatlon  et  le  transit  des  marchan- 
dises. 

Art.  96.  Chacune  des  deux  hautes  parties  contractantes  s'engage 
à  faire  profiter  l'autre  de  toute  faveur,  de  tout  privilège  ou  abais» 
sèment  dans  les  tarifs  des  droits  à  l'importation  ou  à  Texportatlon 
des  articles,  mentionnés  ou  non  dans  le  présent  traité,  que  l'une 
d'elles  pourrait  accorder  à  une  tierce  puissance.  Elles  s'engagent, 
en  outre,  à  n'établir  l'une  envers  l'autre  aucun  droit  ou  prohibition 
d'importation  ou  d'exportation  qui  ne  soit,  en  même  temps,  appli- 
cable aux  autres  nations. 

Art.  97.  Le  présent  traité  sera  soumis  à  l'approbation  du  parle- 
ment italien. 

Art.  98.  Le  présent  traité  restera  en  vigueur  pendant  douze  an- 
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nées,  à  partir  du  Jonr  de  réehaDgedes  ratftodfoni.  Dans  le  cas  oft 
aucune  des  deux  hafotes  parties  contractantes  a^anrait  notifié, 
douze  mois  avant  la  'fin  de  tadile  période,  son  intention  d'en  faire 
cesser  les  effets,  il  demenrera  obligatoire  Jusqu'à  respiration  d^aae 
année,  à  partir  du  Jour  où  l'une  ou  l'autre  des  iuMeapadlOB 
traçâtes  Taura  dénoncé. 

Les  hautes  parties  oontrawtaiitesse  ntarsMit  la  Acuité 
duiro^  d'«n  commun  mcoord,  dans  ce  «-traité  tootes  tnodlâeat 
qnd  neeeraleiit'  pas  en  oppositkm  afoo  «OB'^sprit  ^B.*sas  prJBoipg 
et  dont  l'utilité  serait  démontrée  par  Texpérieiiee. 

AH.  99^  Les  stipulations  qui  précèdent 'seront  eaécutoires  dans 
les^deux  États  immédiatement  apnfes  t'échange  des  ratifications. 

Aru  3o»  Le  présent  traité  "eera  ratifié  et  lesraitificatloaBeu  seNVt 
échangées  à  Paris  le  plus  tôt  que  faire  se  pourra. 

Etkfoi  de  quoi,  lesplénipotestiairespeBpeetlferoDttfigné^tyont 
opposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  17  Janvier  i863. 

(L.  S.)  Sigaé  DneuTs  db  Ueqib.        (L.  S.)  Signé  Mgra. 
(L.  S^)  Signé. EL  iU>UESB.  (L.  S.)  Signé  Scialoxa. 
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Les -deux  hautes  parties  contractantes,  prenant  en  considération 
la  situation  exceptionnelle  dans  laquelle  se  trouvent  placées,  par 
suite  de  Tannexion  de  la  Savoie  à  l*£mpire  ihinçais,  les  fabriques 
de  Font  (ftalie)  et  d^Annecj  ti^ute-Savole),  sont  convenues  de  la 
disposition  suivante  : 

Les  tissus  de  coton  écru  fabriqués  dans  la  manufrrcture  de  Font 
pourront,  Jusqu*à  concurrence  de  deux  cent  cinquante  mille  kilo* 
grammes,  et  pendant  trois  années  consécutives,  être  importés  en 
franchise  de  droits  en  France,  pour  être  imprimés  dans  la  manu* 
facture  d* Annecy,  et  réimportés  après  l'Impression,  également  en 
firancfaisO,  en  Italie. 

Les  douanes  des  deux  pays  prendront  les  mesures  nécessafares 
pour  s^SBsurer  de  Torigine  et  de  l'identité  de  ces  tissus. 

La  présente  disposition  additionnelle  et  transitoire  sera  consi- 
dérée ^eomme  faisant  partie  du  traité  de  commerce  en  date  de  ce 
jour  et  comprise,  avec  ce  traité,  dans  les  ratifications  respectives. 

Fait  à  Paris,  le  17  Janvier  i863. 


(L.  S.)  Signé  Droutx  de  Lhdts.         (L.  5.)  Signé 

(L.  5.)  âifflé  e.  AoDBiR.  (L.  S.)  SIgsé  SdALOra. 
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Tarif  k 


au  Traité  de  cùmmerce  conclu  entre  la  France  et  V Italie»  (Article  i".) 
DROITS  A  L'ENTRÉE  EN  FRANCE. 

(extrait.) 


MÉTAUX. 


FBR  KT  FOSITS. 


fr. 


Minerai  d«  fer «  Exempt. 

Mâchefer,  limailles  et  soeries  de  forge Exempts. 

FoniebmCeenraasseet  fonta  moulée  pour  lestée  navire.^  ^  rn  i«a  <aa  v:i 

n^hria  Ha  viMBY  nnvrMM  au  Tant*.       2,j0  les  100  Kll. 


Débris  de  ▼ioox  ouvrages  en  Tonte. 

Fonte  éparée  dite  maxiê 

Ferrailles  et  débris  de  vieux  ouvrages  en  fer 

Fer  brut  en  massiaux  ou  priâmes  retenant  encore  des 
scories .' 

Fers  en  barres  carrées,  rondes  ou  plates,  rails  de  toute 
forme  et  dimension,  fers  d'angle  et  à  T  et  fils  de  fer, 
sauf  les  exceptions  ci-aprés 

Fers  feuillards  en  bandes  d'un  millimétré  d'épaisseur 
ou  moins 

Tôles  laminées  ou  martelées  de  plus  d'un  millimétré 
d'épaisseur,  en  feuilles  pesant  200  kilogrammes  ou 
moms,  et  dont  la  largeur  n'excède  pas  ]'*,oo,  ni  la  lon- 
gueur 4b,50 

Tdles  laminées  ou  martelées  de  plus  d'un  millimétré 
d'épaisseur,  en  feuilles  pesant  plus  de  200  kilogrammes 
ouDienayantplus  de  i»,20  de  largeur  ou  plus  de4a,so 
de  longueur 

Télés  mmces  et  fers  noirs  en  feuilles  d'un  millimètre 

d'épaisseur  ou  moins .  . 

(Les  feuilles  de  tôle,  ou  fers  noirs  planes,  découpées 
d'une  façon  quelconque ,  payeront  un  dixième  en 
sus  des  feuilles  rticiangulaires.) 

Fer  étaméf  fer- blanc),  cuivré, zingué  ou  plombé.  .  .  . 

Fil  de  fer  de  5/10  de  milKmétre  de  diamètre  et  au-des* 
sous,  qu'il  soit  bu  non  étamé,  cuitré  ou  xingoé.  .  .  , 

ACIER. 


idsm. 


3,25 
5,00 

T,eo 

8,50     idem. 


En  barres  de  toute  espèce  et  feulllard I5,00 

Bu  tôle  ou  en  bandes  brunes,  laminées  k  cbaud,  d'une 

épaisseur  supérieure  à  un  demi-raillimétre 22,00 

En  tôle  ou  en  bandes  brunes,  laminées  A  cbaud,  d'un 

demi>mlllimétre  d'épaisseur  ou  moins S0,00 

En  tôle  ou  en  bandes  blancbes,  laminées  A  froid,  quelle 

que  soit  l'épaisseur \  30,00 

Fil  d'acier,  même  blancbi,  pour  cordes  d'hieirumeiite.  . 


0,50 
13,00 

10,00 
14,00 


idem^ 

Mem, 
idem. 


idem, 
idem, 
idem. 


CDlfRI. 

Minerai 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages  en  cuiyre 

Pur  ou  allié  de  xinc  ou  d'éiain  de  première  fusion  en 

masse,  barres,  saumons  ou  plaques 

Pur  ou  allié  de  sine  ou  d'éiain  laminé  ou  battu  en  barres 

ou  plancbes 

Pur  ou  allié  en  fils  de  tonte  dimension  polis  ou  non. .  . 
Doré  ou  argenté,  battu,  tiré  on  laminé,  filé  sur  fil  ou 

sur  soie 


Exempt 
Exempts. 

Exempt. 

15,00  les  100  kil. 
15,00      *^ — 


100»00     idem. 


fr. 

Exempt. 
Exempts. 

2,uo  les  lOOàiL 
2,15     idem* 

4,50     idem. 


6)00     idem. 


7,50     idem. 


7,50  idem. 

10,00  idem. 

13,00  idem. 

10,00  idem. 

13,00-  idem. 

18,00  idem. 

35,00  tdem. 

25,00  tclem. 


ExampL 
Exempts.' 

Exempt. 

10,00  les  100  kil. 
I0«00     idêw^ 

100,00     idem4 
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DÈNOmilATIOIC  nm  ARTICLES. 


EINC. 


Minerai  cra  oo  grillé»  palférité  oa  non. 
Limailles  et  débris  de  Yieax  ourrages.  . 
En  masses  braies,  saumons  ou  plaques. 
Laminé 


PLOMB. 

Minerai  et  seories  de  toute  sorte 

Limailles  et  débris  de  tieax  ouvrages 

En  masses  brutes,  saumons,  barres  ou  plaques. 

Laminé 

Allié  d'antimoine  en  masse 

Vieux  earacléres  d'imprimerie 


tTAin. 


Minerai 

En  niasses  brutes,  saumons,  barres  on  plaques.  .  .  . 

Limailles  et  débris 

Allié  d'antimoine  (métal  britannique)  en  lingots. .  . 

Pur  ou  allié,  battu  ou  laminé 

Cadmium  brui 

Mercure  nuHf. 

liiSflMilAetéUindeglaee 


TAOZ  DIS  niOITB 


M  ISIS. 


ARTlMOmB. 


Minerai 

Sulfuré  fondu 

Métallique  ou  régule. 


mCBBL. 

Minerai  de  nickel  et  speiss 

Pur  ou  allié  d'autres  métaux,  notamment  de  cuine  ou 

de  sine  (argentan),  en  lingots  ou  masses  brutes. .  .  . 

Pur  ou  allié  d^autres  métaux,  baUu,  laminé  ou  étiré. .  . 

Mm^fomise,  —  Minerai 

Anémie.  —  Minerai 

Arteuic  métallique 

iltnaraif  non  dénommée 


fr. 

Exempt 

Exempts. 

Exempt. 

8,00  les  100  IlII. 


Exempt. 

Exempts. 
3,00  les  100  Idl. 
5,00     fdeai. 
S,00     idem. 
S,00     idewu 


ISxempt. 

Exempt. 

Exempts. 
s,oo  les  100  i[U. 
0,00     idem. 


Exempts. 
8,00  les  too  kil. 

Exempt. 

lS,00les  100  IlII. 

Exempts. 


OUVRAGES  EN  MÉTAUX. 

poim. 

OuTrages  en  fonte  moulée,  non  tournés  ni  polis  : 

i**  elasse.  —  Coussinets  de  chemins  de  fer,  plaques  on 
autres  pièces  coulées  i  découvert 

3«  elasse.  —  Tuyaux  cylindriques,  droits,  poutrelles  et 
eolonnes  pleines  ou  creuses,  cornues  pour  la  fabrica- 
tion du  gai,  barreaux  pleins  et  leurs  assemblages, 
Gilles  et  plaques  de  foyers,  arbres  de  transmission , 
tis  de  machines  et  autres  objets  sans  ornements  ni 
ainstages 

3*  classe.  —  Poteries  et  tons  autres  ouvrages  non  dési- 
gnés dans  les  deux  classes  précédentes. 

Ouvrages  en  fonte,  polis  ou  tournés 

Ouvrages  en  fonte,  étamés,  émaillés  on  vernissés.  .  •  . 


3,S0  les  100  kil. 


4,i5  idem. 

5,00  idem, 

0.00  idem. 

12,00  idem. 


au  1*  ociobfe  iSs». 


fr. 


Exempts. 

Exempts. 

4,00  les  100  kil. 


Exempt 
Exempu. 

3,00  les  100  kil. 

3,00     tiffli. 


Exempt. 

Exempt. 

bempis. 
5,00  les  ISO  kil. 
6,0«      idewt. 


Exempu. 


0,00  les  100  UL 


10,00  les  100  Ui. 
Bnmpts. 


3,00  lOO  100  kU. 


S,T5 

4,00 

6,00 

10,00 


idem. 


SOB  LES  MINES. 


l3 


VÉHOMIIIATIOll  DU  ARTICLBS. 


FEa. 

Ferronnerie  comprenant  : 

Pièces  de  ebtrpente 

Courbes  et  soIIycs  pour  navires. 

Ferrures  de  eliarrettes  et  wagons 

Gonds,  pentures,  gros  Terrons,  éqoerres  et  antres  gros 
ferremento  de  portes  ou  croisées,  non  tournés  ni  polis. 

Griiles  en  fer  plein,  liu,  sièges  et  meubles  de  Jardin  ou 
autres,  avec  ou  sans  ornements  accessoires  en  fonte, 
cuivre  ou  acier 


TAUX  DIS  DROITS 


60  tses. 


N.  B.  Les  essieu  s,  ressorts  et  bandsges  de  roues  ne 
sont  pas  compris  dans  cette  nomenclautre  et  figurent 
parmi  tes  pièces  détachées  de  nuchines. 

Serrurerie  comprenant  ; 

Serrures  et  cadenas  en  fer  de  toute  sorte,  flcbes  et  cbar- 
nières  en  tôle,  loquets,  targettes  et  tous  autres  objets 
en  fer  ou  tAle  tournés,  polis  ou  limés  pour  ferrures 
de  meubles,  portes  et  croisées 

Clous  forgés  à  la  mécanique 

Clous  forgés  à  la  main 

Vis  à  bois,  boulons  et  écrous 

Ancres • 

Câbles  et  chaînes  en  fer • 

Outils  en  fer  pur,  emmanchés  ou  non 


ir. 

9,ooIas  100  kil. 


9,00    idem. 


Tubes  en  fer  étiré,  soudés  par  simple  rapprochement: 

De  9  millimétrés  de  diamètre  intérieur  ou  plos 

De  moins  de  9  millimètres,  raccords  de  tonte  espèce.  . 
Tubesenferétiré,  soudés  sur  mandrin  et  à  recouvrement. 

Articles  de  ménage  et  antres  ouvrages  non  dénommés: 

En  fer  ou  en  tôle,  polis  ou  peints 

En  fer  ou  en  télé,  émaillés,  étamés  on  vernissés 


ACiia. 

Outils  en  aeier  pur  (limes,  scies  circulaires  ou  droites, 
faux,  faucilles  et  autres  dénommés) 

Aiguilles  à  coudre  de  moins  de  5  centimètres 

Aiguilles  à  coudre  de  s  centimètres  ou  plus 

Plumes  métalliques  en  métal  autre  que  l'or  et  Targent 

Petits  obiets  en  acier,  tels  que  perles,  coulants,  broches 
et  dés  a  coudre 

Articles  de  ménage  et  autres  ouvrages  en  acier  pur  non 
dénommés.  ■  .•...•••••..•.•••. 

Hameçons.  .•••... 


Coatelierie  do  tonte  espèce 

Instmnients  de  ebimrgiev  de  précision,  de  pbysique  et 


de  chimie  (pour  laboratoire^ 
Ame.  de  eommeree.  {  *SS  J'^J^f»; 


MÉTAOX  DIVERS. 

Outils  en  fer  rechargés  d'acier,  emmanchés  on  non.  •  . 

Olilels  en  fonte  et  fer  non  polis,  le  poids  du  fer  étant  In* 

lerlenr  à  la  moitié  du  poids  total.  •  • • 


15,00 
10,00 
15,00 

10^00 

12,00 


13,00 
29,00 
25,00 


17,00 
20,00 


40,00 
200,00 
100,00 
100,00 


id^m, 
idem, 
idem, 

idem, 

idem. 


idem, 
idem, 
idem. 


idem, 
idem. 


idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


25,00     idem. 


40,00 
50,00 


idem. 


m  1**  oeiolNe  lae». 


ir. 

8,00  les  100  kil. 


8,00     idem. 


12,00     idem. 

8,00     idem. 

12,00     idem. 


8,00 
10,00 


11,00 
20,00 
20,00 


14,00 
16,00 


82,00 
200,00 
100,00 
100,00 


idem. 


idem, 
idem, 
idem. 


idem. 


id»m. 
idem, 
idem. 


20,00     idem. 


82,00 
50,00 


idem, 
idem. 


20  p.  100  de  la  valeur,  abaissée  15  p.ioo 
à  partir  du  i''  Janvier  1866. 


Exempts. 
40,00  les  100  kil. 
240,00     idem. 


18,00    idem. 
5,00    idem. 


Exempts. 
40,00  les  100  kil. 

240,00 


15,00     idem. 
4,S0     idem. 


a 


LOIS,  DÉCRETS  BT  ARRÊTES 


T 


oÉifOvniATioir  oes  articles 


OhjeU  en  Tonte  et  fer  non  polit,  le  poids  da  fer  éUni  égal 
ou  supérieur  à  la  molUé  du  poids  total 

Objets  en  fonte  et  Ter  polis,  émaillés  ou  Ternisses, 
même  avec  ornements  accessoires  en  fer,  calvre,  lai- 
ton ou  acier. 

ToiesnétaHi^oes  m  ftr  onen  acier 

Cylindres  en  cuivre  ou  laiton  pour.impreaaion,  gravés 
ou  non * 

riiaudronnerie 

Toiles  en  fil  de  caivre  ou  laiton 

ObjHf  d'art  et  d'orneneni  et  tons  autres  oatrages  en 
coiYre  pur  ou  allié  de  zinc  ou  d'élaio 

Ourragcs  en  sine  de  tonte  espèce 

Tuyaux  et  autres  ouvrages  de  plomb  de  loate  sorte.  .  . 

Caractères  d'imprimerie  neufs,  clichés  et  planches  gra- 
vées pour  impression  sur  papier 

Poteries  et  autres  oavrages  en  étain  par  on  allié  d'an- 
timoine  

Ouvrages  en  nickel  allié  au  cuivre  ou  an  tinc  (argentan) 

Ouvrages  en  plaqué.  »ans  disiincUon  de  titre 

Ouvrages  en  métaui  dorés  ou  argentés,  soit  au  mereare, 
soit  par  les  proc^^dés  électro-chimiques 

Orfèvrerie  et  bijouterie  en  or.  argent,  platine  on  antres 
métaai 

Horloirerie 

FouinUores  d'horlogerie.  . .  • 


TADX  DBS  DaOITt 


•B  ttSS. 


fr. 
10,00  les  100  Ul. 


is,tt 

1S,00 

2S,00 

2S,00 

10,00 

5,00 

fO,00 

30,00 
f00,C0 
100.00 


ao  1"  octobre  ttU. 


IdfM. 

«ism. 

idtm. 
idem. 


fr. 

8,00  Iff  100  kil. 

19^     Mm. 
lO^O  • 


14,00 

30,00     Htm. 


idem, 
idem. 
Hem. 


100,00     idem. 

500,00     idem. 
5  p.  100  od  Mil. 
100.00  les  100  kil. 


,  30,00 
1 00,00 
100,00 

100,00 


MACHINES  ET  MÉCANlQIUS. 

APPAREILS  COIPLETS. 

Machines  A  vapeur  fîtes,  avec  on  sans  ebaudlèrei,  avec 
ou  sans  volants 

Machines  A  vapeur  fixes  pour  la  navigation ,  avec  ou 
sans  chaufTféres 

Machines  locomotives  oo  tocomobiles 

Tenders  complets  de  machines  locomotives 

Machines  pour  la  filature 

Machines  à  nettoyer  et  ouvrir  la  laine,  le  coton,  le  lin, 
le  chanvre  et  autres  matières  textiles 

Machines  pour  le  tissage 

Machines  A  fabriquer  le  papier 

Machines  à  imprimer 

Machines  pour  fagncoltnre 

Machines  a  bouler  les  plaques  et  rubans  de  cardes.  .  . 

Métiers  k  tulle 

Appareils  en  cuivre,  A  distiller 

Appareils  A  sucre 

Appareils  de  chauffage 

Cardes  non  garnies 

Chaudières  A  vapeur  en  (Ole  de  fer  cylindriques  ou  sphé- 
riques,  avec  ou  sans  bouilleurs  ou  réchauffenrs.  .  .  . 

Chaudières  A  vapeur,  tubulaires  en  tAle  de  fer,  A  lohi  s 
en  fer,  cuivre  ou  laiton,  étirés  ou  en  télé  clouée,  A 
foyers  intérieurs,  et  toutes  autres  chaudières  de  forme 
non  cylindrique  ou  sphérique  simple 

Chaudières  A  vapeur  en  tôle  d'acier  de  toute  forme.  .  . 

Gasowètres,  chaudières  découvertes,  poêles  et  calori- 
fères en  tôle  ou  en  fonte  et  tôle 

Machines-outils  et  machines  non  dénommées  contenant 
75  p.  100  de  fonte  et  plus 


iOvMli»iO«lùl. 


30,00 
15,00 
10,00 
l5,0O 


idem, 
idem, 
idem, 
wem. 


9,00     idem. 


0,00     idem. 


15,00     idem. 


10,00    idem. 


30,00 

$,00     idem. 
S,00     idem. 


V 


idem, 
idem. 


500,00      iJem. 
5  p.  lOO  ad  tel. 
100,00  les  100  ïil. 


13,00 

10,00 

8,00 

10,00 

cgoo 

6,00 


100  Idl 

idem. 
idem, 
idem. 

idem, 
idem. 


15,00 
30,00 

10,00 

9,00 


idem, 
idem. 

idem. 

idem. 


10,W     idem. 


8,00     idem 


13,00 
35,00 

8,00 

0,00 


id^ 
idem 


iHt  US-  anna. 
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BÉBOWBAMA»  më&  ARTICtIS. 


MaehiDCf -OQtilft  et  machines  non  dénommées  conlenati 
SO  à  75  p.  100  exclusivement  de  leur  poids  en  fonie.  . 

Machioes-outiU  et  mBchines  non  dénommées  contenant 
moins  de  so  p.  lOO  de  leur  poids  en  ton  le 


PIÈCES  DÉTACHÉIS  01  HAGHllISS. 

Plaques  et  rubans  de  cardes  sur  cuir,  caoutoboyo  ou  sur 

tissas  purs  ou  mélsngés 

Denis  de  rots  en  Ter  ou  cuivre 

Rots,  fourrures  ou  peignes  à  tisser,  à  denu  de  fer  ou 

de  cuivre 

Pièces  en  fonte,  polies,  limées  et  ajoslées 

Pièces  en  fer  forgé,  polies,  limées  et  ajustées  on  non» 

quel  que  soit  leur  poids 

Ressorts  en  acier  pour  carrosserie,  wagons  et  locomotives. 
Pièces  en  acier,  polies,  limées,  ajustées  ou  non,  pesant 

plus  d'un  kilogramme 

Pièces  en  acier,  polies,  limées,  ajustées  ou  non,  pesant 

un  kilogramme  ou  moins 

Pièces  en  cuivre  pur  ou  allié  de  tous  autres  métanz. .  . 
Plaques  et  rubans  rie  cuir,  de  caootthouo  et  de  tissas 

spécialement  destinés  pour  cardes 


TAUX  DBS  DtOlTS 


ta  lasa. 


fr. 

1 5,00  les  100  kil. 

30,00     idem. 


OR  ET  ARGENT  BATTVS  BIf  MCILLBS. 


60,00 
30,00 

50.00 
0,00 

15,00 
17,00 


80,00     idem. 


idem. 

idem. 

idem, 
idem» 

idem. 


40,00 
35,00 


idem, 
idem. 


«a  l«r  octobre  ISS*. 


Or 

Argent 

Sucres  brots  de  betterave  (droit  de  consommation  com 

pris) 

Sucres  raffinés  (droit  de  consommation  compris).  .  . 
Sucres  candis  (droit  de  consommation  A»mpris). .  .  . 

Carrosserie 

Tabletterie  et  onrraget  en  ivoire 

Pcaui  brutes 

Peaux  vernies 

Peaux  maroquinées 

Peaux  de  mouton  teintes 

Peaux  préparées  de  toute  autre  espèce 

Ganti  de  pe«iu 

Ouvrages  en  peau  et  en  cuir  de  toute  espèce 

Futailles  vidf s.  neuves  ou  vieilles,  |  cardées  en  bois.  . 

montées  ou  aémontées |  circièes  en  fer.  .  . 

Rois  feuillards  et  merrains.  .....# 

Pelles  fourches,  râteaux  et  manches  d'outils  en  bois 

avec  on  sans  viroles 

Avirons 

Plats,  cuillers,écuelles  etautresarticlesdemènageenliois 
Pièces  de  charpente  et  de  charronnage,  brutes  ou  fa 

çonnées 

Autres  ouvrages  en  bois  non  dénommés 

Meubles 

Articles  d'emballage  ayant  déjà  servi 

Râiiments  de  mer  construits  dans  le 
royaume  d'Italie,  non  encore  immatri- 
culés ounsTiguant  sous  pavillon  lia  lien. 

Coques  de  bâtiments  de  mer  et  bateanx 

de  rivières 

N.  B.  Les  machines  et  moteurs  installés  à  bord  de 
ces  bâtiments  seront  taxés  séparément  d'après  le 
chiffre  des  droits  spécifiés  sous  la  rabrique  :  Ma- 
chines  et  mecaniq%iet. 


en  bois., 
en  fer.  . 

en  bois., 
en  fer. 


30,00     tdem. 


30,00     idem. 

44,00  les  100  kil. 
SSiOO     idem. 
5t,oo     idem. 

10  p.  100  ad  vai. 

Exemptes. 

80,00  les  100  kif. 

45,00.    idem. 
15,00     idem, 
5  p.  100  de  la  val. 
10       idem. 
Exemptes. 
10  p.  100  de  lavai. 
Exempta.. 

Exempts. 
Exempta.. 
Exempts.. 

Exemptes. 

lOp.  lOOdelarTBh 

Exempts. 
Par  tonneaa  de 
^â^oo 


70', 00 

15' ,00 
50',00 


Ir. 

10,00  les  100  kil. 

15,00     idem. 


60,00 
30,00 

30,00 
6,00 

10,00 
15,00 

35,00 

35,00 
30,00 


idem, 
idem. 


idem. 

idem. 

idem. 
id\tm. 


30,00     idem. 


9S,00  !•  kilog. 
30v00     idem. 

44|00l«il00kil. 
B6t^     iâtm, 
58,00      MteM. 

10  p.  100  ad  val. 
Exoaipie». 

80,00  les  100  kil. 

45,00     idem, 
is,oo     idem. 
5  p.  lOO'delavaJ. 
10  idem. 

Exemples* 
10  p  soo  delà  val. 
SBompta. 

Exemple. 
Exempts. 
Exempts 

Exemptes. 

10  p.  100  de  la  val. 

Exempts, 
jauge  française. 

30',00 
60',00 

lo'.oo 

40',00 
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LOIS,   DiCftETS  ET  ARRÊTÉ 


dAromdiatioii  vu  articlu. 


INDUSTRIES  TEXTILES. 


TAUX  DU  DAOITC 


•B  IMt. 


u  lOT  oetobra  il 


PRODUITS  CHIMIQUES. 


Iode.  . 
Brome. 


Acides 


SaKarique. . . 
Sallique.  .  . 
Nitrique. .  .  . 
Tartriqne.  . 
Benioïqoe.  . 
Borique.  .  .  • 
Citrique.  .  . 
ârsénieu.  . 
loi  de  citron. 

Oxides  : 


De  fer 

De  fine  gria 

D'éUln 

D'arène •  .  •  • 

De  cuifre /  -j"  •  V  ••.•*' 

Serre  et  tulret  compoeée  da  eoDalU  .  . 

Salfures  d'arienle 

Chlorore  de  poustium 

lodure  de  pouulam. 

Salin  de  betteraves 

Carbonate  de  potasse 

Nitrate  de  pousse 

Sulfate  de  potasse 

Tartratee  de  pousse.  ........... 

Cendres  ▼égéules  tives  et  lessivées.  • . 

Lies  de  tin 

Borax  brnf 

Nitrate  de  sovde •  - 

Sonde  de  Tarech 

Noird'os 

Os  calcinés  blancs 

Pbosphaus  naturels 

Citrates  de  obaox • 

Sulfate  de  magnésie 

Carbonate  de  ougnésie 

Chlorure  de  magnésium 

Acéute  de  fer  liquide •  .  •  • 

Qarancine •  • 

Sucre  de  lail. 

Albumine. •  - 

Curcuma  en  poudre. • 

Maurelle 

Bleu  de  Prusse • 

Carmins  de  toute  sorte. 

Cendres  bleues  ou  f  ertei..  . • 

Laque  en  teinture  on  en  trochisqne.  .  . 

Vert  de  monUgne  ..•••••  ^ 

Rtil  de  grain ^.  .  .  .  .  •  • 

Kermès  en  grains  et  en  poudre  (anima!;. 
Essence  de  houille  et  ses  dérifés 


Biempls. 


100  dojt  valear. 


SCB  LES  MIRES. 


•7 


DtfnOMlXATlOH  DU  ARTICLC8. 


TAUX  DU  DROIT! 


Pbo»hore  blanc , 

Ozyoe  de  linc  (blanc  de  line) 

Oxydes  et  carbonates  de  plomb 

Acide  oléique ; 

Acide  oxalique  et  oxalate  de  potasse 

Pnissiate  de  potasse  Jaune 

Prassiate  de  potasse  ronge 

Extraits  de  bois  de  teinture  :  * 

Pour  les  noirs  et  Tlolets 

Pour  les  ronges  et  Jaunes. 

Acide  bydrocblorique  (acide  mnriatique) 

Soude  caustique.  • . 

Carbonate  de  soude  (sel  de  soude  à  tons  degrés).  « .  .  . 

Soude  artificielle  brute 

Carbonate  de  soude  cristallisé  (cristaux  de  sonde). .  .  . 

Snlfaie  et  solfiie  de  soude 

Snlfate  de  sonde  cristallisé  (sel  de  Glanber) 

Bicarbonate  de  soude  et  autres  sels  de  sonde  non  dé- 
nommés  

Chlorure  de  cbanx 

Chlorate  de  pousse 

Satons  ordinaires  et  de  parfumerie 

Outremer •  .  .  . 

Phosphore  rouge 

Aluminium 

Aluminate  de  sonde 

Chlorure  d'aluminium 

Chromâtes  de  potasse 

Chromâtes  de  plomb .  .  •  . 

Couleurs  non  dénommés,  sèches,  en  pâtes  et  liquides.  . 

Acide  stéarique 

Colle  forte  et  gélatine 


ta  18S8. 


fr. 

40,00  les  100  kil. 


5,00 

5,00 
15,00 
20,00 
S0,00 


30,00 
30.00 
0,80 
8,00 
4,50 
2,30 
3,30 
1,30 
1,00 

5,35 
4,35 

38,60 
6,00 

15,00 


ûfam. 
idem. 

■VPwotV* 

idem, 
idem. 


idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


ao  l**  oolobre  1884. 

fr. 

40,00  les  100  kil. 

3,00     tcleni. 

5,00 ,  idem. 

10,00  idem. 

30,00  idem. 

30,00  idem. 


30,00 
30,00 
0,60 
5,00 
3,00 
1,50 
1,50 
1,30 
0,T0 

3,50 
3,80 

35,75 
6,00 

15,00 


idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem. 
idem, 
idem. 


Ternis  : 


A  rhnile 

A  l'essence 

A  respril^e-Tin 

Orseines  de  toute  sorte 

Produits  chimiques  non  dénommés 

YERREaiB  8T  CBISTALLBRIB. 

Miroirs  ayant  moins  do  i  métro  qnarré 

Glaces: 

Bnitet. 

Etamées  ou  polies 

Bouteilles  de  toutes  formes 

Verres: 

A  Titre |3',50     idem. 


10  p.  100  do  la  valeur. 
s  p.  100  de  la  Taleur. 

10  p.  100  de  la  faleur. 
5  p.  100  de  la  râleur. 


10  p.  100  de  la  Tol. 


10  p.  100  de  la  rai. 


i',50  par  mètre  carré  de  superficie. 
4',0O  par  métré  carré  de  superficie. 
iMo  les  100  kil     i',so  les  loo  kil. 


De  couleur,  polis  ou  grarés 

De  montre  et  d'optique 

Gobeleterle  et  cristaux,  blancs  et  colorés 

Vftriications 

Bmaor. 

Objets  en  verre  non  dénommés 

Groisîl  et  rerre  cassé 

Cristal  de  roche  brut  ou  ourré 

li,  B.  Le  cristal  monté  sera  taxé  eommo  la  b^oa- 
terie  et  l'orfèvrerie. 

DiCBZTS,  l86&« 


3',50     idem, 
10  p.  100  de  la  ralear. 


Exempts. 
Exempt. 


Exempts. 
E  ompt. 


i8 


LOIS,   DÉCRETS  ET   AEBÊTÉS 


DtfROMniAnMr  dm  aaticlis. 


1 


TAUX  BU  DftOITt 


POTBIlIBSi 

Poterie  grosiière: 

Caneatti.  briqees  et  tailei 

Corniiee  à  gttf  luyaox  de  drainage  et  aatrct,  erenaeta  de 

UNile  sorte>  y  oompriieeai  eo  graphite  etplombagiDe. 

Pipea  en  terre 

Vemiatée  ou  non,  de  toutea  formea 

Verni aaée  avec  décorations  à  reHefa  aoicoleree  et  nol- 

tieoferes,  plâterie  et  ereux 

Poterie  de  grés  : 

Uateniilea  et  êppareila  pour  la  fabricatloD  dee  prediiâta 
eblmiquea. 

Commue  de  tonte  sorte,  platerle  et  ereoi,  oemprinant 
la  forme  bontellle,  les  oarafea,  objeta  de  ménage,  na- 
tenailea  de  cuiaine,  elow 

Faïence  : 


•B  laaa. 


ta  !•'  oelebra  tai4 


fir. 
.SfOOleaiMkU. 


Exempta. 

4,M  le»  IM  kîL 

Exempte. 


StanHére,  pAie  colorée,  glaçare  blanche^ 

Sianllére,  glaf  «re  eolerte^  maJeNqnea,  femiaaée,  mnlti< 

pine.^?'. ;*.'.;;." .'  '.y,'.y.\\\y.'.y. \ \ y  y  *•  p- i^deiarai. 

Grés  Uns. 

Porcelaines  de  tonte  aorte,  blanebeaou  décorée»,  parian 
et  biacttit  blano. 10  p.  loodelatal. 


Ardoiaes  : 

Pour  toitures 

En  carreaux  ou  en  tablea,  poliea 

Marbres  et  albâtres  de  toute  aorte  : 

Blanca  atatuairea • 

Bruia,  équarria  ou  aciéa  à  i6  centimètres  etpload'épaia- 

seor 

Autrement  sciés,  sculptés,  moulés  ou  polia 

fioanaainea  et  antres  pierrea  de  eonatmction,  y  oom* 
pris  les  pierres  d*a^dolsea  : 

Brutes,  taillées  ou  aciées 

Sculptées  ou  polies 

Pierrea  gemmes  de  lovte  aette.  »..«*... 

Agaiea  ei  aulpea  pienea  de  sséme  espèce  oorréea.  ,■ .  . 

Meules. 

Pierrea  à  aigoiaer  de  toute  aorte : 

Chant  et  plâtre 

ftraphiie  et  plombagine 

Crajona  : 

Simplea  en  pierre 

Composés  à  gaine  de  bois « 

Eaux  minérales,  cruchons  compris 

Livres  en  languea  française,  mortea  ou  étraagèrea.  .  . 
Oravares,  lithographies,  photographies  et  dessins  de 

toute  aorte  anr  papier «•.. 

I 


Cr. 

S,M  le*  isa  kiL 


Ma  les  ISS  Ui. 


is  p.  100 de  la  val. 
i«p.iOêdeUtai. 


4  fr.  le  1.000  en 
10  fr.  la  100  an  noiabrc. 


Exempts. 


1,00  les  100  kil. 
i,go 


Exemptes. 
0,50  les  j 00  kiU 

Exemptes. 
top.iooaaln«al 


1.00  les  iss  ta. 


EsOTBptes. 
0,50  les  MO  hi. 


lOpwSSAdalaval. 
Exempu. 


1,00  lea  100  kil. 
lOp.ioodelaval. 


1,00  les  is»  UL 
10  p.  lOôdsIaval. 


SUB  LES  MINES. 
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DjblOllIllATlOll  BBS  ARTICLES. 


Cartes  ((éogrspbigaes 

Objets  da  colfeelion  hors  de  eommeree 

Statuas  t 

Modernes  en  msrbre  on  en  pierre 

Modernes  en  métal  de  grandeur  naturelle  an  moins. . 

Bitumes  de  toute  sorte 

Soafre  brut,  époré  ou  «ablimé 


T 


TAUX  DES  DROITS 


en  ISSS. 


an  i"  octobre  18S4. 


Exempts. 


BEomptea. 

Exempts.       1       Exempts. 
Exempt.        I        Exempt. 


(I.  S.)  Signé  Droutn  de  Luts. 
(£.  S.)  Signé  E.  Rouber. 
(L.  S.)  Signé  I^ifiiu. 
{L,  S.)  Signé  SciALOJA. 


Tarif  B  amexé  au  Traité  de  commerce,  (Article  a.) 
DROITB  A  L'ENTRÉE  EN  ITALIE. 

(EXTRAIT.) 


DÉSOMIIIATIOB  DES  AETICLES. 


Far  al  fonte: 


MËTAUX. 


Minerai  de  Ter,  écailles,  pailles,  limailles  et  scories. 
Fonta  en  massa  et  débris  de  vieux  ouvrages 


Ferrailles  et  délHÎs  de  vieux  ouvrages  en  fer 

Fer  de  première  labricaiion,  en  barres,  verges,  etc.,  de 

toute  forme  ou  diamètre 

Fers  en  rails  pour  chemins  de  fer 

Fer  laminé  en  plaques,  da  4  millimétrés  d'épaissaw  at 

au-dossos 

Fer  laminé  en  plaques,  au-dassooa  de  4  millimétrés  et 

même  en  tuyaux 

Fer-Manc  (tôle  é(amée)9naa  ouvré 

Fil  da  fer  au -dessous  de?  aaillimétraa. 


Acier  : 

En  barres  ou  verges  et  débris  de  vieux  ouvragaa. 

Laminé,  en  feuilles  ou  plaques 

Fil  d'acier 


Cuivre,  laiton  et  bronia  : 

MineMi  de  cuivre • 

Limaillea  da  cuivre,  laiton  et  bsanse. 
Cuivre,  laiton  et  brome  en  pains, 

débris ^e  vieux  ouvragaa . 

Cuivseau  laiton  taminé 

Cuivre  ou  laiton  battu  et  en  flis 

Cuivf»«i  laiton  dofé  «H  aigeBlèren  lingots. 


sas  al 


lASE. 


Exempts. 
id€m. 

Les  100  Idlog. 

/ifSfll. 

idem. 


idem, 
idem. 


Extmfim 
Laa  100  Ulag. 


Uem, 


DROITS. 


Exempts. 

idem. 

fr. 

1,15 

5,7S 
1,1S 

S,7S 

9,2S 
8,10 


IS«8S 
2S,iO 


Biempt 
Examplea. 

4,M 

13,00 
M,6S 


ao 


LOIS,   DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


DÉNOMllIATlOlf  DKS  ABTICLKS. 


Caivre  oa  laiton  doré  ou  argenté,  filé  tor  flli  oa  fOie.  . 

Cuivre  ou  laiton  doré  on  argenté,  battu,  étiré  ou  laminé, 

y  comprit  les  cannetillea  et  les  paillettet 

Zine  : 

Minerai 

De  première  foiion,  en  masses  brutes,  saumons,  barres 

ou  plaques  et  débris  de  vieux  ouvrages 

Laminé 


Plomb  : 

Minerai 

Plomb  en  pains  et  en  débris 

Plomb  battu,  laminé {  iu  i'"'<iîiobrê'iW4. 

Plomb  allié  d'antimoine  en  masses 

Vieui  caractères  d'imprimerie.  .  .  .  '. 

Étain  : 

Minerai  et  en  pains,  saumons,  barres  et  débris. 

Battu,  laminé  et  en  feuilles 

Cadmium  bruU 

Mercure  natif 4  , 

Bismuth  (étain  de  glace) 

Antimoine  : 

Minerai 

MéuUiuuo  ou  régule 

Nicliel. 


Allié  d'autres  métaux  (argentan)  en  lingots  ou  masses 

brilles 

BaUUf  laminé  et  étiré 

Manganèse  : 

Minerai 

Arsenic  inétalliqne. 


OUVRAGES  EN  MÉTAUX. 


Fonte: 


En  coussinets  pour  ebemins  de  fer 

Fonte  ouvrée,  polie  ou  tournée,  étamée,  émailléo  ou 

vernissée,  même  garnie  d'autres  métaox 

Fonte  ouvrée,  non  polie  ni  tournée,  etc 

Fer: 

Fer  simple,  de  seconde  fabrication 

Ancres,  canons,  enclumes,  martinets,  socs  de  cbarroe. 
Fer-blanc  ouvré,  mémo  avec  de  petites  garnitures 

d'autres  métaux 

Fer  ouvré  garni  d'autres  métaux • 

Acier  : 

Acier  onvré 

Aiguilles  à  coudre 

Plumes  métalliques,  en  métal  autre  que  l'or  et  l'argent. 

Hameçons  de  toute  espèce 

Coutellerie  pour  les  arts  et  les  métiers,  et  coutellerie 

ovee  les  mancbes  en  bois  commun,  non  garnis 

Coutellerie  avec  les  mancbes  de  toute  autre  matière.  .  . 
lostromems  do  ebirurgie,  de  précision,  de  pbysiqoe  et 

decbimie (pour laboratoire) .  .  . 


BASE. 


Les  too  kilog. 
Uêm. 

BiempL 

Idem. 

Les  100  kilog. 


Exempt. 

Les  too  kilog. 

Idem. 

idem. 

Idem. 


ExempL 
Les  100  Kilog. 


AlOITS. 


M,IS 
ST,SS 


Idem. 
4,00 

Exempt. 
o,so 
•••0 


Exempt* 
6,00 


Exempts. 


Exempt. 
Les  100  Kilog. 


Exempt. 
6,00 


Même  régime  que  le  eafvre 


Les  100  kilog. 
Idem, 


Exempt. 
Idem. 


Les  100  kilog. 

Idem. 
Idem. 


Idem. 
Idem, 

Idem. 
Idem. 


Idem. 
Idem. 
Idem 


4,00 
10,00 


ExempL 
IdemT 


e,oo 

4,60 
4,00 


1I,5S 
8,00 

1S,00 
1S,8S 


9S,M 
S7,75 
ST,YS 


Même  régime  qve  Faeier  oavré 

Les  100  kilog.    I  t,ts 

Mémo  régime  auo  la  mercerie. 

Uê  100  kilof.  1«,00 


SUR  LES  MINES. 
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DtfNOMIRATIOII  BBS  ARTICLU. 


Armes: 

BaTonnettM • 

Canons  de  fasil 

Canons  de  pistolet 

Fusils  de  calibre 

Canons  de  fusils  de  chasse 

Pistolets  de  mesure 

Lames  de  sabre  ordinaires • 

Lames  de  sabre  dorées  ou  damasquinées 

Sabres  et  épées  avec  poiiçnée  d'acier 

Sabres  et  épées  avec  poignées  d'argent 

Sabres  et  épées  avec  poignée  d'argent  doré 

Sabres  et  épées  avec  poignée  d'autre  métal 

Sabres  et  épées  avec  poignée  d'autre  métal  doré  on  ar- 
genté  

Métaux  divers  : 

Ootils  en  fer,  en  acier  ou  en  fer  et  acier,  pour  les  arts, 
les  métiers  et  l'agriculture 

Objets  en  fonte  et  fer 

Toiles  métalliques  en  fer  ( 

et  en  acier )  au  i**  octobre  1864 

Toiles  en  fll  de  cuiTre  ou  laiton 

Cuivre  ou  laiton  ouvré,  ( 

non  ferré (  su  i*'  octobre 

Cuivre  ou  laiton  ouvré,  ferré .  , 

Cuivre  ou  laiton  ouvré,  doré  ou  argenté 

Brome  ouvré,  en  clocnes,  canons  et  gros  objets 

Bronse  ouvré,  objets  divers  non  dorés 

Bronze  ouvré,  objets  divers  dorés 

Ouvrages  en  linc,  tuyaux  et  autres  ouvrages  grossiers. 

Ouvrages  en  sine,  autres 

Ouvrages  en  sino,  dorés 

Ouvrages  en  plomb  de/ 

toute  sorte (  au  i**  octobre  1894 

Caraetéres  d'imprimerie  neufs 

Poteries  et  autres  ouvrages  en  étain  pur  ou  allié  d'anti- 
moine.  

Ouvrages  en  nickel  allié  au  euivre.ou  au  sine  (argentan) 

Ouvrages  en  métaux  plaqués  sans  distinction  de  titre.  '. 

Ouvrages  en  métaux  dores  ou  argentés,  non  dénommés. 

Orfèvrerie  et  byouterie  en  or,  argent,  platine  ou  antres 
métaux 


1864. 


Horlogerie  : 

Montres  simples  à  botte  d'or • 

Montres  simples  à  botte  de  tout  autre  métal 

Montres  à  repétition  et  carillon 

Horloges  de  table,  borloges  pour  voyages  et  en  tableaux. 

Carillons  à  musiques 

Mouvements  de  montre 

Mouvements  d'horloges  de  table.d'borloges  pour  voyages, 

pour  tableaux  et  pouf  pendules 

Mouvements  d'horloges  de  clocher 


Cages  de  pendules  en  albâtre,  bronse,  cristal  ou  bols. 
Fonmiluret  dliorlogerie 


BASE. 


DROITS. 


Les  100  iLilOg. 

La  pièce. 

idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Les  100  liilog. 

La  pièce. 

idem. 

idem. 

Idem. 

idem. 

Idem, 


Les  fOO  kilog. 
Régime  de  la  matière 
Les  100  kilog. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 
Idem. 
Idem, 
Idemm 


fr. 
33,10 
I,IS 
0,40 

3,4& 
1,70 

27,70 
0,S0 
3,60 
6,9S 

10,40 
l,7S 

S,4S 


Àd  valorem. 

La  pièce. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
.  Idem. 

Idem. 

Les  100  kilog. 
Idem. 


9,25 
dominante. 
is,oo 

10,00 
13,85 
28,00 
30,00 
17,30 
100,00 
17,30 
50,00 
100,00 

6,05 

8,00 
57,75 

6,00 

3,00 

5,75 

17,30 
100,00 
100,00 
100,00 

5  p.  100 

3,30 
1,15 

4,60 
3,f0 
3,00 
0,35 

57,75 
23,10 


Mémo  régime  que  les  ouvrages  de  la 
matière  dont  elles  sont  formées. 


MACHINES  ET  MÉCANIQUES. 


Machines  et  mécaniques  non  dénommées 

N.  B.  Le  Gouvernement  italien  se  réserve  la  faculté 
de  dénommer  dans  le  tarif  les  mschines  non  dénom- 
mées et  de  les  assujettir  à  des  droits  spécifiques  qui, 
en  tous  cas.  ne  pourront  dépasser  les  droiu  établis 
dans  le  tarif  français. 


Les  100  kilog. 


P.  loo'  de  la  val. 


5T,T5 


1,15 
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LOIS,   DÉCRETS  ET  ARRÊTES 


DÉNOH«AT|OH  Dit  A^TICLBl. 


SeolpiéM  OU  polief • 

Pierres  gemmes  de  toole  sorte 

Agtte  et  aatres  pierres  de  même  espèce,  oaYrées 

lleales  et  pierres  à  aigaiser 

Chaux  et  plâtre 

Grapliiie  et  plombagine 

Crayons  simples  en  pierres  sciées  on  taillées 

Crayons  composés  à  gaine  de  bois • 

Eaux  minérales  (cruenes  et  bouteilles  non  comprises).  . 
Livres  en  langues  italienne,  mortes  ou  étrangères.  .  .  . 

Livres  reliés  en  velours  en  autrement 

Gravures,  lithographies  et  étiquettes 

Cartes  géographiques 

Objets  de  collection  hors  de  commerce 

Statues  modernes  en  marbre  on  en  pierre 

Sutues  modernes  en  métal,  de  grandeur  natorelle  an 

moina 

Bitame  de  toute  sorte 

Soufre  brut,  épuré  on  anblimé 


Les  IM  kilog. 
Exemptes. 
Ad  vulort 


nneira. 


tt. 

Exemples. 
10  p.  IM 


Exempts. 


hn  100  kilog. 
Âd  valortm. 

Exemptes. 

Exempts. 

U  kilog. 

Exemptes. 
Idm. 

Exempts 

Exemples. 

.  .   /ifom. 
Exempt» 

Exempts. 


10  p.  100 

Exenspicâ. 
Exempts. 

Exemples. 

iétwu 
Exempts. 
Exemptes. 

Exempt. 
Exempts. 


A  regard  des  articles  tarifés  spécifiquement  k  leur  importation 
en  Italie  et  tarifés  à  leur  valeur  à  leur  importation  en  France ,  le 
Gouvernement  italien  se  réserve  la  faculté  de  remplacer  ces  droits 
spécifiques  par  des  droits  à  la  valeur  qui  ne  pourront  être  supé- 
rieurs à  ceux  fixés  pour  Timportation  en  France  desdits  articles. 

Cette  réserve  n'est  pas  applicable  aux  tissus  de  laine. 

(L.  S.)  Signé  Droutii  de  Lhutb. 

(  L.  S.)  Signé  E.  RooflBR. 

(L.  S,)  Signé  NiGRA. 

(L.  S.)  Signé  ScuiiOJA. 


Mm  LES  MINES. 
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Tarife  annexé  au  traité  de  commerce  (article  3}. 
DBOITS  A  LA  SORTIE  DE  FRANCE. 

KXTBâIT.) 


Df ROHIHATIOH  DU  ÂHTICLBf. 


MeolM 


BA8B. 


» 

9 


TACS 

des  drolU. 


Bzemptei. 


(L.  S.)    Sigaé  Deodtn  de  Lhuts. 
[l,  s.)    Signe  E.  Rouma. 
(£.  S.)    Signé  Nigra. 
(X.  S.)'  Signé  SciALOJA. 


Tarif  D  annexé  au  traité  de  commerce  (article  3). 
DROITS  A  LA  SORTIE  D'ITALIE. 

(extrait.) 


DaROMlRATIOR  DES  ARTICLES. 


de  toute  qaàlité. 
Sonfre  brnt 


BASE. 


Bsemptef. 
les  loe  iLilof. 


DROITS. 


tt. 

m 

Exemptes. 

1,00 


(I.  S,)  Signé  Drouth  de  Lhuts. 

(L.  S.)  Signé  E.  RorasR. 

(£.  S*)  Signé  NiORA. 

(I.  S.)  Signé  SciALOJA. 

Âri.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des 
Paires  étrangères  est  chargé  de  Fezécution  du  présent  décret. 


26  LOIS,  ntcaft»  ej  aaaêtés 

Décret  du  20  janvier  i864  (*)  portant  promulgation  de  la  conven- 
tion de  navigation  conclue  le  i3  juin  186a  entre  la  France  et 
ritalie. 

Napoléon,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  aocrétalre  d*&tat  au  députe- 
ment  des  affaires  étrangères, 

ÂVODS  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

*itrt.  1.  Une  convention  de  navigation  ayant  été  conclne  le 
i3  juin  186a  entre  la  France  et  le  royanme  d'Italie,  et  les  ratifica- 
tions de  cet  acte  ayant  été  échangées  à  Paris  le  19  janvier  18669 
ladite  convention,  dont  la  teneur  suit,  recevra  sa  pleine  et  entière 
exécution. 

GOlfVSlfTION. 

Sa  Majesté  Tempereur  des  Français  et  Sa  Miyesté  le  roi  dltalie, 
animés  d'un  égal  désir  de  contribuer  au  développement  des  rela- 
tions commerciales  et  maritimes  entre  les  deux  pays,  en  assurant  à 
leurs  pavillons  respectifs  la  jouissance  d'un  régime  réciproquement 
avantageux,  ont  résolu  de  conclure  à  cet  effet  une  convention  et 
ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir  : 

Sa  Majesté  l'empereur  des  Français,  M.  âdouard-Antoine  Thou- 
venel,  sénateur  de  l'empire,  grand'croix  de  son  ordre  impérial  de 
la  Légion  d'honneur,  de  l'ordre  religieux  et  militaire  des  Saints- 
Maurice  et  Lazare,  etc.,  etc.,  etc.,  son  ministre  et  secrétaire  dTÉtat 
au  département  des  affaires  étrangères  ; 

Et  M.  Rouher,  sénateur  de  l'empire,  grand'croix  de  son  ordre 
impérial  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc.,  ministre  et  secré^ 
taire  d'État  au  département  de  l'agriculture,  du  cofflinerce  et  des 
travaux  publics; 

Et  Sa  Majesté  le  roi  dltalie,  M.  le  chevalier  Constantin  Nigra, 
grand  officier  de  son  ordre 'religieux  et  militaire  des  Saints-Mau- 
rice et  Lazare,  commandeur  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d'hon- 
neur, etc.,  etc.,  etc.,  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire près  Sa  Ms^esté  l'empereur  des  Français; 

Et  M.  le  professeur  Antonio  Scialoja,  commandeur  de  son  ordre 
religieux  et  militaire  des  Saints-Maurice  et  Lazare,  chevalier  de 
l'ordre  civil  de  Savoie,  etc., etc.,  etc.,  député  an  parlementaalional 
et  secrétaire  général  de  son  ministère  des  finances  ; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

« 

{*)  Voir  ci-aprèSj  p.  5o^  la  circulaire  transmissi?e  du  a3  janvier  1864* 
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Art.  r.  lï  j  aura  pleftie  et  eirtière  liberté  de  commerce  et  de 
DaTigmtlon  entre  les  habitants  des  deax  pays  ;  ils  ne  payeront  point, 
pour  exercer  lenr  commerce  on  heurindostrie  dans  les  ports,  villes 
00  Heax  qiB^conqnes  de»deux  États,  soit  qn*fis  s*y  établissent,  soit 
qa*!lsyrMdent  temporairement  on  ne  fassent  que  les  traverser  & 
tfCre  dfs  commis  marclmnds  ou  commis  Toyagenrs,  de  patentes, 
taxes  on  impôts,  sons  quelque  dénomination  que  ce  soft)  autres^on 
plus  élevés  que  ceux  qui  se  percevront  sur  les* nationaux;  et  les 
privilèges,  imnranités  et  autres  faveurs  queleonqne^r  dont  J6ulssent. 
pon^  Texploftation  du  commerce  ou  de  Tindustrie,  les  citoyens  de 
Yrm  des  deux  États  seront  communs  &  ceux  de  Taotre. 

Art.  3.  Les  navires  français  venant  directement  des  ports  de 
Ftance  avec  chargement,  et,  sans  chargement,  de  tout  port  quel- 
conque, ne  payeront  dans  les  ports  de  Tltalie,  soit  &  rentrée,  soit 
à  la  sortie,  soit  durant  leur  séjour,  d'autres  ni  dé  plus  forts  droits 
de  tonnage,  de  pilotage,  de  balisage,  de  quaiage,  de  quarantaine, 
de  port,  de  phare,  de  courtage,  d'expédition  et  d*autres  charges 
qni  pèsent  sur  la  coque  du  navire,  sous  quelque  dénomination  que 
ce  soit,  perçus  au  profit  de  FËtat,  des  communes,  des  corporations 
locales,  des  particuliers  ou  établissements  quelconques,  que  ceux 
dont  sont  ou  seront  passibles,  en  Italie,  les  navires  italiens  venant 
des  mêmes  lieux  ou  ayant  la  même  destination. 

Par  réciprocité,  les  navires  italiens  venaat  directement  des 
ports  de  l'Italie  avec  chargement,  et,  sans  chargement,. de  toat 
port  quelconque»  dans  les  ports  da  France»  seront  asafcmilés,  soit  à 
l'entrée,  soit  à  la  sortie»  soit  durant  leur  séjour^  aux  navires  fran- 
çais, pour  tous  les  droits  on  charges  quelconques  portaat  sur  la 
coque  du  navire. 

àFi.  3.  Ea  tout  ee  q«i  eoncerae  le  placement  des. navires»  leur 
chargement  et  leur  déchargement  dans  les  ports^  rades,  havres  et 
banina,  et  généralement  pour  tofttea  les  formalités  et  dispodtioos 
quelconques  auxquelles  peuvent  être  soumis  les  navires  de  cooi- 
merce,  leurs  équipages  et  leurs  cargaisons,  il  ne  sera  accordé  aux 
navires  iMitlenaux»  dans  Tun  des  deux  États,  aucun  privilège  ni 
aucune  faveur  qui  ne  le  soit  également  aux  navires  de  Tautre  pttis«> 
sauce,  la  volonté  des  hautes  parties  contractantes  étant  que,  sous 
ce  rapport  aussi,  les  h&timents  français  et  les  bâtiments  italiens 
soient  traités  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité. 

Art.  A.  Seront  respectivement  conslaérés  comme  navires  flran- 
çais  ou  itaOens  ceux  qui,  naviguant  sous  le  pavillon  de  Ton  des 
deux  États,  seront  possédés  et  enregistrés  selon  les  lois  du  pays,  et 
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munis  de  titres  et  patentes  régulièrement  délivrés  par  les  autorités 
compétentes. 

Art.  5.  Tous  les  produits  et  autres  objets  de  commerce  dont 
rimportation  ou  Texportatlon  pourra  légalement  avoir  lieu  dans 
les  États  de  Tune  des  hautes  parties  contractantes  par  navires  na- 
tionaux pourront  également  y  être  importés,  sauf  payement  des 
surtaxes  dlfTérentielles  de  douane  à  Feutrée,  ou  en  être  exportés 
librement  par  des  navires  de  Tautre  puissance. 

Les  marchandises  importées  dans  les  ports  de  France  ou  d^ltalle 
par  les  navires  de  l'une  ou  de  Tautre  puissance  pourront  y  être 
livrées  à  la  consommation,  au  transit  ou  à  la  réexportation,  on 
enfin  être  mises  en  entrepôt,  au  gré  des  propriétaires  ou  de  leurs 
ayants  cause;  le  tout  sans  être  assujetties  à  des  droits  de  magasi- 
nage, de  vérification,  de  surveillance  ou  autres  charges  de  même 
nature  plus  forts  que  ceux  auxquels  seront  soumises  les  marchan- 
dises apportées  par  navires  nationaux. 

Art,  6.  Les  marchandises  de  toute  nature  importées  directement 
d^italie  en  France  sous  pavillon  italien,  et,  réciproquement,  les 
marchandises  de  toute  nature  importées  directement  de  France  en 
Italie  sous  pavillon  français,  jouiront  des  mêmes  exemptions,  res- 
titutions de  droits,  primes  ou  autres  faveurs  quelconques;  elles  ne 
payeront  respectivement  d'autres  ni  de  de  plus  forts  droits  do 
douane,  de  navigation  ou  de  péage,  perçus  au  profit  de  TËtat,  des 
communes,  des  corparations  locales,  de  particuliers  ou  d'établisse- 
ments quelconques,  et  ne  seront  assiigetties  à  aucune  autre  forma- 
lité, que  si  rimportation  en  avait  lieu  sous  pavillon  national. 

Art,  7.  Les  marchandises  de  toute  nature  qui  seront  exportées 
de  ritalie  par  navires  français  ou  de  France  par  navires  italiens, 
pour  quelque  destination  que  ce  soit,  ne  seront  pas  assujetties  à 
d'autres  droits  ni  formalités  de  sortie  que  si  elles  étaient  exportées 
par  navires  nationaux,  et  elles  jouiront,  sous  Tun  et  Tautre  pavil- 
lon, de  toutes  primes  et  restitutions  de  droits  ou  autres  fitTOors 
qui  sont  ou  seront  accordées,  dans  chacun  des  deux  pays,  à  la  na- 
vigation nationale. 

Art,  8.  Il  est  fait  exception  aux  stipulations  de  la  présente  con- 
vention en  ce  qui  concerne  les  avantages  dont  les  produits  de  la 
pêche  nationale  sont  ou  pourront  être  l'objet  dans  l'un  ou  l'antre 
pays. 

Art.  9.  Les  navires  français  entrant  dans  un  port  de  l'Italie  et, 
réciproquement,  les  navires  italiens  entrant  dans  un  port  de  France, 
et  qui  n'y  viendraient  décharger  qu'une  partie  de  leur  cargaison, 
pourront,  en  se  conformant  toutefois  aux  lois  et  règlements  des 
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États  respectifs,  conserver  à  leur  bord  la  partie  de  la  cargaison 
qui  serait  destinée  à  un  autre  port,  soit  du  môme  pays,  soit  d*un 
autre,  et  la  réexporter,  sans  être  astreints  à  payer  pour  cette  der- 
nière partie  de  leur  cargaison  aucun  droit  de  douane»  sauf  ceux 
de  sarrelllance»  lesquels  d'ailleurs  ne  pourront  naturellement  être 
perçus  qu'aux  taux  fixés  pour  la  navigation  nationale. 

Art,  lO.  Les  capitaines  et  patrons  des  b&timents  français  et  ita- 
liens seront  réciproquement  exempts  de  toute  obligation  de  recou- 
rir, dans  les  ports  respectifs  des  deux  États,  aux  expéditionnaires 
officiels. 

ArL  11.  Seront  complément  affranchis  des  droits  de  tonnage  et 
d'expédition,  dans  les  ports  respectifs  : 

1*"  Les  navires  qui  entrés  sur  lest,  de  quelque  lieu  que  ce  soit,  en 
repartiront  sur  lest; 

a*"  Les  navires  qui  passant  d'un  port  de  l'un  des  deux  États  dans 
un  ou  plusieurs  ports  du  même  État,  soit  pour  y  déposer  tout  ou 
partie  de  leur  cargaison,  soit  pour  y  composer  ou  compléter  leur 
chargement,  justifieront  avoir  déjà  acquitté  ces  droits  ; 

3*  Les  navires  qui  entrés  avec  chargement  dans  un  port,  soit 
volontairement,  soit  en  relâche  forcée,  en  sortiront  sans  avoir  fait 
opération  de  commerce. 

Ne  seront  pas  considérés,  en  cas  de  rel&che  forcée,  comme  opé- 
rations de  commerce  le  débarquement  et  le  rechargement  des  mar- 
chandises pour  la  réparation  du  navire,  le  transbordement  sur  un 
antre  navire,  en  cas  d'innavigabilité  du  premier,  les  dépenses  né- 
cessaires au  ravitaillement  des  équipages  et  la  vente  des  marchan- 
dises avariées,  lorsque  l'administration  des  douanes  en  aura  donné 
l'antorisation. 

ArL  13.  Les  navires  français  à  vapeur  sont  autorisés  à  faire  soit 
la  navigation  d'escale,  soit  la  navigation  de  côte  ou  de  cabotage, 
dans  tous  les  États  de  terre  ferme  et  dans  les  tles  de  Sardaigne  et 
de  Sicile  qui  constituent  le  royaume  d'Italie,  sans  être  assujettis  & 
d'autres  ou  à  de  plus  forts  droits  que  ceux  qui  sont  imposés  aux 
navires  nationaux. 

Par  réciprocité^  les  navires  italiens  à  vapeur  sont  autorisés  h 
faire,  soit  la  navigation  d'escale,  soit  la  navigation  de  côte  ou  de 
cabotage,  dans  tous  les  ports  français  de  la  Méditerranée,  y  com- 
pris ceux  de  l'Algérie,  sans  être  assujettis  à  d'autres  ou  à  de  plus 
forts  droits  que  ceux  qui  sont  imposés  aux  navires  nationaux. 

Art.  i3.  Les  navires  italiens  venant  des  possessions  britanniques 
en  Europe  seront  traités  comme  les  navires  français  venant  des 
mômes  possessions. 
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ArL  itk.  Les  navires  français  faisant  IMnteneoarse  «ntre  les 
italiens  et  l'Algârie  seront  en  toirt,  «n  ttaife,  ptaoés  sor  la 
ligne  qae  les  b&tlments  français  se  livrant  i  rfofeereonrs»  dinete 
entre  tes  (>ort»  fiançais  et  ports  italiens. 

Les  navîreS' italiens,  emploi  à  la  m^me  intercenrse  jontroot, 
dans  les  ports  de  l'Algérie,  d'une  rédaction  de  cioqQante 
eentsnr  le  taïax  général  des  droits  de  tonnage. 

Le  droit  de  patente  aetuellefvent  imposé  aux  pècbeura  de 
italiens  sur  lescMes  de  TAlgérie  est  réduit  de  rnoMé. 

^rt.  i5.  En  tout  ce  qui  concerne  les  droits  de  navigation,  les 
deux  liautes  parties  contractantes  se  promettent  réciproquement 
de  n'accorder  aucun  privilège,  faveur  on  Immunité  à  un  antro 
État,  qui^nesoit  aussi,  et  à  Tiastant  même,  étendn  à  leurs  sujets 
respectifs. 

Art.  i&  La  préeante  convention  sera  soumfsei  Fapprobation  dn 
parlement  italien. 

Art,  174  La  présente  conventioa  rastera  en  vigueur  pendant 
douze  années,  à  partirdu  jour  de4'éebange  des  ratificstlons.  Dans 
le  cas  où  aucune  des  deux  hautes  parties  contraolantes  «aurait 
notifié,  douse  mois  avant  la  fin  de  ladite  période,  mn  intention 
d'en  faire  cesser  les  effets,  elle  demeurera  obligatoire  Juaqu^à  l*ex* 
piration  d'une  année,  à  partir  du  jour  où  Pune  ou  l'autredes  kaates 
parties  contractantes  Taora  dénoncée. 

Les  hautes  parties  contractantes 'se  réservent  la  fïioolté  d^inti^ 
doire,  d'un  commun  aooord,  dans  oette  convention  toutes  modifi- 
cations qui  ne  seraient  pas  en  opposition  avec  son  esprit  on 
prioeipeset  dont  l'utilité  «erait  démontrée  par  Texpérienoe. 

Art.  18.  lies  stipulations  qui  précèdent  seront  exécutoires 
les  deux  États  immédiatement  après  Tédiange  des  ratifications. 

Art.  19.  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les  rmtifieationB 
en  BB^nC  échangées  à  Paris  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respeotffe  Tout  ^rignée  et  7 
ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  ù  Paris,  en  double  expédition,  le  i3  juin  de  l'an  de 
grftce  1862. 

(L.  S.)  Signé  TjtouvaKKL.  (L.  S.)  Signé  «itt^u 

Art,  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  des  alTai- 
res  étrangères  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret 
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Décret  du  30  Janvier  186&  (*},  qui  fixe  les  surtaxes  applicables  aux 
marchandises  dCorigine  et  de  manufactures  italiennes  importées 
dans  les  conditions  du  traité  conclu  le  17  janvier  i862i(  entre  la 
France  et  Vltalie  autrement  que  par  terre  ou  par  navires  fran- 
çais ou  italiens, 

NABQLiOH,  etc., 

Sar  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travjinx  publics^ 

Vu  le  décret  du  ao  Janvier  i80à  C*)%  portant  prx>mulgatlon  dulralté 
de  commerce  conclu  le  17  janvier  186$  eatreiaJPraiipe.ei  Tltalie» 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  :, 

Aru^  x^\  Los-  mancbandises  d'origine  et  de  manufactures  ita* 
liâmes  inscrites  dans ile  traité  conclu  le  17  janvier  i865  entre  la 
France  et  Tltalie,  importées  autrement  que  par  terre  ou  par  na- 
vires français  ou  italiens,  seront  soumises  : 

1"  Aune  surtaxe  de  a5  centimes  par  100  kilogrammes*  lorsque 
ces  macchandiaes  ^ont  affranchies  de  tout  droit  à  rentrée,  ou  lors- 
qu'elles sont  taxées  à  moins  de  5  francs por  100  kilogrammes; 

3*  Aux  surtaxes  édictées  par  Tarticle  7  de  la  loi  du  38  avril  1816, 
lorsque  ces  marchandises  sont  assujetties  à  un  droit  de  S  ft^ancs  et 
au-dessus  par  100  kilogrammes. 

Art,  3.  Nos  ministres  secrétaires  â*Ëtat  au  département  de  Ta^ 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  département 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
cution  du  présent  décret. 


Décret  du  30  janvier  i80à  (***),  qui  fixe  les  restrictions  d^entrée  et 
d^emtallage  applicables  à  ^importation  des  morchandiêes  d^ori» 
gine  italienne. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  entre  la  France  et  l'Angleterre 
le  33  jan-vier  1860  (****)  •  ainsi  que  les  conventions  annexes  du 
13  octobre  et  du  16  novembre  de  la  même  année  (***^); 

(*)  Voir  ci-aprèSy  p.  So,  la  circulaire  transmifisive  du  a3  jaoTier  1864. 
(*•)  Suprà^  p.  3. 

(**')  Voir  ci-aprta,  p.  5o^  la  circulaire  tnuismiseive  du  33  janvier  1884. 
("H  Annales  des  mines ^  5«  série,  tome  IX  des  lois  et  décrète,  p.  1 15. 
(•"•*)  Idem.  p.  39»  tHi%. 
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Vu  le  traité  de  commerce  conclu  le  i*'  mal  t86i  entre  la  France 
et  la  Belgique  (*)  ; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  le  17  Janvier  i865  (**)  entre  la 
France  et  Tltalie  ; . 

Vu  nos  décrets  des  i**  octobre»  i&  décembre  1861  (art.  i*') 
et  ao  Juillet  1869,  qui  fixent  les  restrictions  d'entrée  et  d'embal- 
lage applicables  à  l'importation  des  marchandises  d'origine  an- 
glaise ou  belge  y  énumérées; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  i".  Les  dispositions  de  nos  décrets  sus-visés  sont  applicables 
aux  marchandises  et  produits  similaires  d'origine  italienne. 

Art.  9  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  département 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concernet  de  Texè- 
cution  du  présent  décret.  

Décret  du  ao  janvier  186A  {***),  qui  assimile  aux  navires  français^ 
pour  les  droits  de  tannage^  les  navires  belges  venant  des  posses- 
sions britanniques  en  Europe. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  décret  du  90  Janvier  186A  C^*),  portant  promulgation  de  la 
convention  de  navigation  conclue  le  i3  Juin  1869  entre  la  France 
et  l'Italie  ; 

Vu  l'échange  des  ratifications  opéré  le  19  Janvier  18M  ; 

Vu  l'article  i3  de  ladite  convention  ; 

Vu  l'article  18  du  traité  de  navigation  concla  entre  la  France  et 
la  Belgique  le  i*»  mai  1861  (*****); 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*%  Les  navires  belges  venant  des  possessions  britanniques 
en  Europe  seront  traités  comme  les  navires  français,  anglais  et 
italiens  venant  des  mêmes  possessions. 

Art.  9.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  département 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
du  présent  décret 

(*)  Annales  des  mines,  5*  série,  tome  X  des  lois  et  décrets,  p.  ia5. 

(••)  Suprà,  p.  3. 

r*')  Voir  ci- après,  p.  5o,  la  circulaire  iransmissive  da  23  janyier  1864. 

(••*•)  Suprà,  p.  a6. 

(*"***)  Annales  des  mines,  S*  série,  tome  X  des  lois  et  décrets,  p.  i.5a. 
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Déerci  du  qo  janvier  186&  (*),  qui  étend  à  V Angleterre  et  à  la  Bel- 
gique le  bénéfice  du  traité xonclu  le  ly  janvier  i863  (**)  entre  la 

France  et  Cllalie. 

Napoléon,  etc, 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  ragricoltore,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Tu  le  traité  de  commerce  conclu  entre  la  France  et  l'Angleterre 
le  95  janvier  1860,  ainsi  que  les  conventions  annexes  des  la  oc- 
tobre et  16  novembre  de  la  môme  année; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  le  1*'  mai  1861  entre  la  France 
et  la  Belgique; 

Vu  le  traité  de  commerce  conclu  le  17  janvier  i863  avec  Tîtalle, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Les  dispositions  du  traité  de  commerce  conclu  le  17  jan- 
vier i863  avec  Tltalie  sont  applicables  &  TAngleterre  et  à  la  Bel- 
gique. 

Art*  a.  Nos  ministres  secrétaires  d*État  au  département  de  Ta- 
grfculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  département 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
catlon  du  présent  décret. 

Décret  impérial  du  35  janvier  186^9  qui  ajourne  C application  des 
dispositions  du  décret  du  2*i  juin  i865  (**'*),  établissant  une  li- 
mite iTâge  pour  V admission  à  la  retraite  des  inspecteurs  géné- 
raux^ inspecteurs  principaux^  etc.^  des  chemins  de  fer. 

NAPOLioif,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  dispositions  de  notre  décret  du  aa  juin  i865^ 
qui  établissent  une  limite  d'ftge  pour  Tadmission  à  la  retraite  des 
Inspecteurs  généraux,  inspecteurs  principaux,  inspecteurs  parti- 
culiers et  commissaires  de  surveillance  administrative  des  chemins 
de  fer,  ne  seront  appliquées  qu'à  partir  du  1*'  janvier  1867. 

Art.  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  Ta- 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  décret. 

(*)  Voir  ci-après,  p.  So,  la  circulaire  transmissive  du  s3  janvier  1S64. 

(")  Suprà,  p.  3. 

(***)  Annale*  des  mines.  6*  série,  terne  II  des  lois  et  décrets,  p.  s35. 

DiCBXTS,  188A.  ' 
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Décret  du  %y  janvier  i86/lii,  fixant  le  droit  à  Cimp<n'taticn 
des  houillei  crues  eu  carbonisées  {*). 

NAPOLÉON,  etc.. 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  ragricultore,  du  com- 
merce et  c|,es  travaux,  publics, 

Vu  l*article  2,  S  s,  du  traité  de  commerce  conclu  entre  la  France 
et  l'Angleterre  le  a3  janvier  1860  (♦♦), 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  droit  à  Timportation  des  houilles  crues  ou  carbo- 
nisées (coke),  par  navires  français  et  par  terre,  est  fixé  à  is  cen- 
times les  100  kilogrammes,  décime  compris,  à  partir  du  U  té- 
vrier  186/i. 

Art.  a.  Nos  ministres  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  et  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 


Décret  dît  37  janvier  186Ù»  qui  accorde  aux  sieurs  Lhuillier  et 
Compagnie,  propriétaires  de  la  concession  de  la  mine  de  lignite 
dite  la  Grande  concession  (Bouches-du^Rhône),  la  remise  de  la 
redevance  proporiiotmeUe  pendant  trois  années  à  partir  dr 
Vemercice  l863. 


Décret  du  6  février  i86ûf  qui  accorde  aux  sieurs  lacques  Rallier. 
Jacques  Rallier  jeune  et  Jean-Baptiste  Sabatier-Rallier  la  con- 
cession de  mines  de  houille  situées  dans  la  commune  de  Juueaux, 
arrrondissement  d'IssoiRE  (Puy-de-Dôme). 

(Extrait.) 

Art,  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Jumeaux,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  :  ' 

il  Couest^  par  la  ligne  droite  LM,  tirée  de  Test  du  bourg  de  Ju- 
meaux au  sommet  de  la  montagne  de  la  Grande-Vigne,  depuis  le 
point  N  où  elle  traverse  le  ruisseau  dit  de  la  Font,  jusqu^au  point? 

(*)  Voir  ci-après^  p.  55,  U  circulaire  transmissive  da  3o  janvier  1864. 
(**)  Annales  des  mines^  5*  téde,  tome  IX  dM  lob  et  décrets,  p*  1 15. 
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OÙ  elle  rencontre  la  limite  des  communes  de  Jumeaux  et  d'Auzat- 
snr-Allier;  ladite  ligne  NP  faisant  limite  commune  avec  la  conces* 
slon  de  Celle  et  Gombelle  ; 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  P  à  un  point  Q,  pris 
sur  le  chemin  qui  monte  de  Jumeaux  à  Estel,  ^  35o  mètres  au'  delà 
du  point  R,  d'où  un  sentier  tendant  yer£(  le  ravin  dit  des  Rognons, 
se  détache  dudit  chemin  ;  la  ligne  PQ  étant  prolongée  jusqu'au 
point  S  où  elle  atteint  le  lit  du  ruisseau  de  la  Font. 

Au  sud  €t  an  sud-esi^  par  le  lit  de  ce  ruisseau,  du  point  S  jus- 
qu*eD  fl»  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5o  hec- 
tares $o  centiares. 

Art.  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  Ua  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  dix  centimes 
(o',io)  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  du  6  février  i86Zi,  qui  accorde  aux  sieurs  Victor  de  Bozcalo 
et  Théogène  Roubin  db  Lomgciers  la  concession  de  mines  de  li- 
gnite situées  dans  la  commune  de  Milhad,  arrondissement  de 
MiLHAu  (Aveyron) 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  du 
Monna^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Am  nord-ouest,  par  une  ligne  droite  allant  de  Tembouchure  du 
ruisseau  du  Monna  dans  la  Dourbie,  point  A  du  plan,  à  Tangle 
nord-est  du  b&iiment  du  village  de  Larguiers,  portant  le  n**  337, 
section  G  du  cadastre  de  la  commune  de  Ullhau,  point  B; 

Ju  nord-est  et  à  Cest^  par  une  ligne  droite  partant  du  point 
précédent,  passant  à  l*angle  nord-est  de  la  maison  du  hameau  de 
la  Poujade,  n"  75,  section  G  de  la  commune  de  Milbau ,  et  se  termi- 
nant au  ruisseau  du  Vaiat-Nègre,  point  C,  limite  des  communes  de 
Milhau  et  de  la  Roque  Sainte  Marguerite,  puis  par  le  cours  de  ce 
ruisseau  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Dourbie,  point  D; 

Au  9ud^  par  la  rive  droite  de  la  Dourbie,  entre  Tembouchure  des 
ruisseaux  du  Valat-Nègre  et  du  Monna; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5  ki- 
lomètres quarrés  aS  hectares  83  ares. 
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Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  ai  avril  i8io,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  uuo  redevance  annuelle  de  lo  cea- 
times  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  dû  i3  février  i86/ii,  qui  autorise  la  dame  veuve  Birgkr, 
propriétaire  de  C usine  à  fer  et  à  acier  située  au  Uqt  dit  Bbshat, 
sur  le  Furens^  commune  de  Saint-Êtibrne,  section  de  Valbc- 
HoiTE  (Loire),  et  qui  a  été  permissionnée  par  arrêté  du  Pouvoir 
exécutif  du  i^juin  i8A8,  à  ajouter  à  cette  usine  tes  feux  et  ap- 
pareils ci-après  désignés^  savoir  : 

i*  Un  foyer  de  chaufferie^ 

9*  Un  four  de  cémenlatian^ 

3*  Sir  fours  de  fusion^ 

A"  Un  four  à  briques^ 

5*  Des  machines  de  compression  et  d'étirage. 

La  consistance  de  ladite  usine  demeure»  en  conséquence,  fixée 
ainsi  qu*il  suit  : 

i"  Deux  fours  &  réverbère, 
a*  Deux  foyers  de  cbauffèrle» 
3*  Un  four  de  cémentation, 
h*  Six  fours  de  fusion, 
5*  Un  four  à  briques, 

6*  Les  machines  de  compression  et  d^étirage  et  tous  les  acces- 
soires nécessaires  au  travail  de  rétabllsseqient. 

(Extrait.) 

Art.  a.  Le  régime  des  eaux  est  maintenu  tel  qu'il  a  été  réglé  par 
Tarrètédu  Pouvoir  exécutif  du  19  juin  i8A8. 

Art.  U*  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril  t8io,U 
permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  ponr  une 
fois  seulement,  uoe  somme  de  5o  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret. 

Art.  7.  Elle  se  conformera  aux  lois,  décrets,  ordonnances  et  rè- 
glements existants  ou  à  intenrenlr  sur  le  fait  des  usines  et  des 
appareils  à  vapeur. 
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Décret  du  aU  février  i86/k,  qui  accorde*  aux  sieurs  Boutmt  père  et 
fils  et  C  la  concession  de  mines  de  fer  hydroxidé  oolilhique^ 
situées  dans  les  communes  de  Lorgwt,  Heascrangk  et  Rehon, 
arrondissement  de  Bkiey  (Moselle). 

(Extrait.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
SencUe^  est  limitée,  conformémeot  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  qu^il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  lig^ne  droite  Joignant  le  point  A,  centre  du 
haut  fourneau  do  Senelle  au  point  By  angle  sud-est  de  la  dernière 
maison  à  l*est  du  village  de  Herserange,  appartenant  au  sieur  Vo- 
gien  jardinier; 

A  Cest  par  une  droite  reliant  le  point  B  ci-dessus  défini  à  Tangle 
nord-ouest  de  la  ferme  Saint-Charles,  point  C; 

Ausudf  par  une  droite  tirée  dudit  pointe  sur  Tangle  nord-est  de 
la  maison  d*école  de  Mexy,  mais  arrêtée  au  point  H,  où  elle  coupe 
la  ligne  Joignant  le  clocher  de  la  chapelle  de  Ilaucourtau  point  F, 
ponceau  au  coude  de  la  route  impériale  n«  5si,  à  Sao  mètres  au- 
dessous  de  la  borne  kilométrique  n*  Gi  ; 

A  Couest^  par  cette  dernière  ligne,  depuis  le  point  II  Jusqu'au 
point  F,  et  par  une  droite  Joignant  le  point  F  au  point  A,  point  de 
départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  a  kilo* 
mètres  carrés  8  hectares. 

Art,  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  terrains  souterrains.  A  l'égard  des  minerais  en 
filons  ou  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  suscepti- 
bles d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  Ils  demeureront  à  la  disposition 
des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  découvert 
ne  rende  pas  Impossible,  dans  le  présent  ou  dans  l'avenir,  Texploi-  . 
tatlon  par  travaux  souterrains  des  gUes  situés  dans  la  profondeur. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  hi  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o',o5  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concebsion. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  de  Sekellc. 

(ElTIUIT.) 

Art,  5.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer  aucune  ourerture  de  tra- 
▼aoi  dans  les  forêts  de  l'Eut,  avant  qu'il  ait  été  dressé  conlradictoirement 
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procès-Terbal  de  Tétat  des  lieux  par  les  agents  de  l'admiDistration  des  forêts , 
afin  que  l'on  puisse  constater  au  bout  d'un  an  j  et  successîTement  chaque  anoév, 
les  indemnités  qui  seraient  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  traTMii  seront  déposée  aussi  près  qu'il  sera  pos- 
sible de  l'entrée  des  mines^  dans  les  endroit»  les  moins  donmageables,  lesqjoeli 
seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux, 
Its  concessionnaires  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 


Décret  impérial  du  2 A  février  186/i,  qui  approuve  des  modifieations 
aux  statuts  de  ta  Société  anonijme  formée  à  Metz  sous  ta  déno^ 
mination  de  Compagnie  des  mines  de  Drci»  (Niè?re). 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  minfstre  secrétaire  d^Élat  an  dépasteroent 
de  ragrlculture,  du  commerce  et  des  traraux  publics; 

Vu  Tordonnance  du  17  mal  i8ûs,  qui  a  autorisé  la  société  ano- 
nyme formée  à  Meti  (Moselie)  sons  la  dénomination  de  Compacte 
des  mims  de  Decize  {Nièvre)  et  a  approuvé  ses  statuts; 

Tu  nos  décrets  des  5  novembre  i85s  et  9  septembre  i85S  (*)«  Q^^ 
ont  approuvé  divers  changements -aux  statuts; 

Vu  les  nouvelles  modifications  adoptées  par  rassemblée  générale 
des  actionnaires  par  délibérations  des  6  avril  iS^i,  i5  mai  186s  et 
16  mai  1860; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  La  nouvelle  rédaction  des  articles  A  et  11  des  statuts  de 
la  société  anonyme  formée  à  Metz  (Moselle)  sous  la  dénomination  da 
Compagnie  des  mines  de  Decize  (Nièvre)  est  approuvée,  telle  qu^elle 
est  contenue  dans  Tacte  passé  le  ai  janvier  186&  devant  M*  Roliin 
et  son  collègue,  notaires  à  Metz,  lequel  acte  restera  annexé  an 
présent  décret* 

Art,  2.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Tar 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  lois, 
inséré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annonces  judiciaires  des 
départements  de  la  Moselle  et  de  la  Nièvre  et  enregistré  avec  Pacte 
modificatif  aux  greffes  des  tribunaux  de  commerce  de  Metz  et 

de  Nevers. 

« 

(•)  Ânnaies  des  mines,  5«  série,  tome  VII  des  lois  et  décrets,  p.  aiS. 
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Par^dvTftBt  M*  Auguste  Rollm  et  son  eollègne,  notaires  à  Metz,  soussignés. 
Ont  comparu  : 

M.  François-Marie-Théodore  huon  de  Gargan,  maître  de  forges,  demearant 
à  Bettange,  près  TbiooTille; 

M.  Charles  Bastien,  négociant^  président  de  la  chambre  de  commerce  de 
Metz,  demeorant  en  cette  yille  ; 

Et  H.  Marie^Ambroise  Prost,  propriétaire,  demeurant  à  Mets; 

Enfin  H.  Alexandre-Arthur  Lefebvre  de  Ladonchamps,  propriétaire»  de- 
meurant à  Metz, 

Tons  agissant  en  qualité  de  membres  du  comité  d'administration  de  la  société 
anonyme  formée  à  Metz  sous  la  dénomination  de  Compagnie  des  mfnes  de 
Decize  et  en  yertu  des  pouvoirs  qui  leur  ont  été  conférés  par  les  assemblées 
générales  des  actionnaires  de  ladite  compagnie,  dans  leurs  délibérations  des 
6  avril  1861,  i5  mai  1862  et  16  mai  iS63; 

Desquelles  délibérations  extraits  sont  demeurés  ci-annexés»  ^irès  avoir  été 
contre-signes  par  MM.  les  comparants  et  parafés  par  les  notaires  soussignés,  aux 
fins  de  droit  ;  ces  extraits  seront  soumis  à  Tenregistrement,  conformément  à 
la  loi  ; 

Lesquels  ont  exposé  ee  qui  suit  : 

Les  assemblées  générales  précitées  ont  voté  la  modification  des  articles  4 
et  II  des  statuts  de  la  société  et  donné  tous  pouvoirs  au  comité  d*administra< 
tien  pour  faire  ces  modifications,  suivre  Tinstance  en  approbation,  consentir 
tous  les  changements  qui  pourraient  être  réclamés  par  le  gouvernement  et  en 
passer  acte. 

En  conséquence,  les  comparants,  èsdits  noms  et  qualités,  déclarent  arrêter 
ainsi  qu'il  suit  la.  rédaction  définitive  des  articles  ^  9i  it  des  statuts  de  la 
société  : 

«  Art.  4*  Le  fonds  social  se  compose  : 

«  S  I*.  De  la  concession  des  mines  de  houille  de  Decize,  situées  dans  les 
«  communes  de  la  Machine,  de  Thianges,  de  Saint-Léger-des-Yignes,  canton 
«  de  Deçize,  arrondissement  de  Nevers,  département  de  la  Nièvre  :  ladite 
c(  concession  accordée  par  décret  impérial  di  16  août  1S06  et  rendue  perpé- 
a  tuelle  par  la  loi  du  aï  avril  1810; 

«  S  s.  Des  immeubles  proprement  dits  servant  à  l'exploitation  de  ladite 
M  concession,  tels  que  bâtiments  d'exploitation,  ateliers,  magasins,  terres, 
fc  prés,  jaidiu  et  feu»  à  coke,  en  un  mot  tous  les  immeubles  appartenant  à  la 
«  société; 

«  S  3*  I^os  outils,  machines  et  ustensiles  servant  à  la  mémo  exploitation, 
«  des  chevaux  dans  les  mines  et  les  manèges,  et  autres  objets  considérés  comme 
«  immeubles  par  destination;  ^ 

a  S  4*  I^os  approvisionnements  de  toutes  espèces  en  bois,  fer,  fonte,  métaux, 
«  houilles  sur  les  puits  et  dans  les  magasins,  outils  de  rechange,  chevaux»  Toi- 
a  tures,  etc.,  existant  sur  les  lieux  de  l'exploitation; 

«  S  5.  Du  chemin  de  fer  construit  par  la  c'ompagnie  pour  le  transport  de  ses 
«  charbons  depuis  la  Machine,  commune  de  la  Machine,  Thianges  et  autres 
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«  lieai,  josqa'aoi  bords  du  canal  du  NÎTeroaiSy  aa  Rio-Gaillard,  commue  de 
M  Champ  vert,  près  Decixe  ;  ledit  chemin  de  fer  aatorisè  par  ordonnatce  da 
«  la  septembre  i%i; 

«  I  6.  De  la  verrerie  de  la  Cbarbonnièro,  acquise  à  l'andience  des  criées  da 
M  tribunal  civil  de  Nefers,  le  ao  mai  i844y 

«  S  7.  Des  espèces  et  autres  valeurs  eiistant  dans  la  caisse  de  la  société  à 
(f  l'époque  dn  i"  jaufier  i855  et,  en  outre,  d'une  somme  d'un  million  de  francs 
(f  versée  ou  à  ▼erser  par  les  actionnaires  dans  la  proportion  de  333<.33  un  tiers 
«  par  action. 

«  Le  fonds  de  roulement  est  porté  à  i.Soo.ooo  francs;  ce  fonds  doTra  coo- 
«  stamment  être  représenté  par  de  l'argent  en  caisse  ou  par  des  Taleure  immé- 
«  diatement  réalisables,  telles  qu'effets  en  portefeuille,  créances,  marchandises, 
«  approvisionnements. 

«  Art.  II.  Il  pourra  être  fait  sur  les  valeurs  de  toute  nature  apparteaaot  à 
a  la  société  des  emprunts  jusqu'à  concurrence  de  deux  millions.  La  quotité  de 
«  chaque  emprunt  partiel  sera  réglée,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  par 
ft  rassemblé  générale  des  actionnaires,  sur  la  proposition  du  cooseil  d'admi- 
M  nislration. 

(c  Les  emprunts  seront  soumis  à  un  amortissement  calculé  de  telle  sorte  qu'ils 
«  puissent  se  trouver  successivement  remboursés  aTant  le  terme  assigné  par  les 
ti  Statuts  à  la  durée  de  la  société. 

«  A  cet  effet,  il  sera  créé  un  fonds  d'amortissement  au  moyen  d*uo  prélève- 
N  ment  annuel  opéré  sur  les  bénéfices.  Le  chiffre  de  ce  prélèvement  sera  dé- 
c«  terminé  par  l'assemblée  générale  dans  sa  plus  prochaine  réunion.  » 

Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Meta,  en  l'étude,  pour  toutes  les  parties. 

L'an  1864,  le  ai  janvier; 

Et  les  parties  ont  signé  avec  les  notaires,  lecture  faite. 

(Suivent  \eà  signatures.) 

Enregistré  à  Metx  le  a5  jauTier  1864,  folio  no  yerso,  case  6.  Reça  deu 
francs  ^t  quarante  centimes  pour  double  décime.  Signé  Moyse. 

(Suit  la  teneur  des  annexes.) 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  da  a4  fé?rier.i864,  enregiitré 
sous  le  D*  117. 

Le  ministre  de  V agriculture ^  du  commeree 
et  des  travaux  publics, 

Signé  AnHARD  BËHIG. 


Décret  du  iy  février  186A»  portant  règlement  pour  CexploilatUm 
des  carrières  du  département  de  la  Mayenne. 

fikvoitoy^  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  aa  départe* 
ment  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  de  la  Mayenne, 
pour  les  carrières  de  ce  département; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  du  «7  novembre  i863; 

Vu  la  loi  du  91  avril  1810  et  notamment  les  articlfs  81  et  89  ; 

Vu  Tarrèté  ministériel  du  i3  août  1867  (*ii  concernant  les  car- 
rières d^ardoises  de  la  Mayenne  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 

Art.  l*^  Les  carrières  de  toute  nature  autres  que  celles  d^ar- 
doises  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans  le  département  de  la  Mayenne  sont 
soumises  aux  mesures  d*ordre  et  de  police  ci-après  déterminées  : 

TITRE  PREMIER. 
DES   DÉCLARATIONS. 

Art.  3.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  continuer 
Pexploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciql  ouvert,  soit  par  galeries 
souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle,  ou  ajouter  un  étage  à  une 
carrière  souterraine,  est  tenu  U*en  faire  la  déclaration  au  maire  de 
la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art,  5.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont  une  sur 
papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  du 
déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  carrière. 
Elle  fait  connaître  d^une  manière  précise  remplacement  de  la  car- 
rière et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations,  b&timents  et  che- 
mins les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de  la  masse  à  extraire, 
répaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs  de  rochers  qui  la  re- 
couvrent, le  mode  d'exploitation,  à  ciel  ouvert  ou  par  galerlea  sou- 
terraines. 

Art,  A-  Si  Texploitation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souterraineSt 
il  est  Joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également  en  deux 
expéditions,  et  à  Téchelto  de  a  millimètres  par  mètre.  Sur  ce  plan 
sont  indiqués  les  désignations  cadastrales  et  le  périmètre  du  ter- 
rain sous  lequel  l'exploitant  se  propose  d'établir  des  fouilles,  ainsi 
que  de  ses  tenants  et  aboutissants,  les  chemins,  édifices,  rigoles, 
canaux  et  constructions  quelconques  existant  sur  ledit  terrain  ou 
dans  son  voisinage,  dans  un  rayon  de  a5  mètres  au  moins,  rempla- 
cement des  orifices  des  puits  ou  des  galeries  projetés. 
'   S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  ils  sont  figu- 

(*)  Annales  des  minets  4^  série,  tome  XII  des  lois  et  décrets,  p.  691. 
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rés  flur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  verticale. 

L'emplacemeDt  des  orifices  des  puits  doit  être  marqué  sur  ce 
plan  aussi  bien  que  remplacement  de  rorifloo  des  galeries. 

Art.  5.  Si  Texploitation  est  entreprise  par  une  personne  étran- 
gère à  la  commune  où  la  carrière  est  située^  cette  personne  doit 
faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  Texploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte  d*une 
société,  le  représentant  de  la  société  doit  faire  également  élection 
de  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu  est,  dans  Tun  comme  dans  Tautre  cas»  indiqué 
dans  la  déclaration. 

Art,  6.  La  déclaration  est  faite  : 

i«  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai  de 
trois  mois,  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret; 

a"*  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  jours  au  moins 
avant  le  commencement  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  nouvelle  : 

I*  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre  Pexploi- 
tation; 

a"  Toute  carrière  &  ciel  ouvert,  dans  laquelle  on  veut  introduire 
le  mode  d'exploitation  par  galeries  souterraines; 

3**  Toute  carrière  souterraine  à  laquelle  il  s*agit  d*&jouter  un 
nouvel  étage  d'exploitation. 

Art.  7.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  de  la  mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  da  plan  qui  y  est  joint, 
quand  il  s'agit  de  carrières  souterraines,  est  transmise,  sans  délai, 
au  préfet,  par  l'intermédiaire  du  sous-préfet  de  l'arrondissement. 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  l'ingénieur  des  mines,  qui  les  con- 
serve et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

Art,  8.  A  défaut  de  la  déclaration  ci-dessus  prescrite,  l'adminis- 
tration peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des  travaux,  sads 
préjudice  de  la  peine  encourue  pour  pette  contravention. 

TITRE  II. 

DES  RÈGLES  DE  L'ZXPLOITATIOE.  . 


SXCTION  1**. 

Des  carrières  exploitées  à  ciel  ouvert. 
Art,  9.  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupées  en  re« 
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traite  par  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir  tout 
éboulemenf. 

Art.  lo.  L'exploitation  de  la  masse  ne  peut  être  poursuivie  que 
jusqu^à  la  distance  horizontale  de  lo  mètres  des  chemins  à  voi- 
ture, édifices  et  constructions,  augmentée  d'un  mètre  par  chaque 
mètre  d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement 

Le  paragraphe  précédent  n'est  pas  applicable  aux  murs  de  clô- 
ture autres  que  ceux  qui  eoceignent  des  cimetières  ou  des  cours 
attenant  à  des  habitations. 

La  distance  prescrite  par  le  paragraphe  précédent  peut  être  kuç- 
mentée  ou  diminuée  par  le  préfet  du  département,  sur  le  rapport 
de  Pingénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terres  de  recouvre- 
ment, ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

An.  11.  Le  préfet  détermine  par  des  arrêtés  pris,  sur  Tavis  du 
maire  et  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  les  distances  à  obser- 
ver par  rapport  aux  chemins,  mares,  abreuvoirs  et  conduites  d'eau 
servant  à  l'usage  public. 

Lorsqu'il  s'agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  do  conduite  d^eau  dépen- 
dant du  domaine  national  ou  départemental,  l'avis  du  maire  n'est 
plus  obligatoire,  mais  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  est  néces- 
sairement consulté. 

An.  19.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  est  reconnu  dangereux. 
Il  doit  être  garanti,  soit  par  un  fossé  creusé  au  pourtour  et  dont 
les  déblais  sont  rejetés  du  côté  des  travaux  pour  y  former  une  berge^ 
soit  par  un  mur  ou  une  palissade  en  bois,  d'un  mètre  de  hauteur 
au  moins,  soit  par  tout  autre  moyen  de  clôture  reconnu  offrir  des 
conditions  suffisantes  de  sûreté. 

Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s'il  y  a  lieu,  d'une  rigole  pour 
détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge 
du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf 
son  recours  contre  l'ancien  exploitant 

An.  i3.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  ou  des 
terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux  pour 
les  ouvriers,  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet,  ren- 
dus sur  ravis  de  TiDgi'^nicur  des  mines 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  Texploitant  se  conformera  à  toutes 
les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  presciites  par 
l'autorité. 
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SECTION  II. 

Des  carrières  souterraines. 

Art.  ili.  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la  car* 
lière  sont  constamment  maintenus  en  bon  état.  Leurs  parois  sont 
«onsolidôes  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  maçonnerlOt  quand 
il  en  est  besoin. 

Les  treuils,  cftbles  et  tonnes  d*extraction  sont  solidement  établis 
«t  constamment  entretenus  en  bon  état 

Art,  i5.  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ouverte  ou 
poursuivie  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet  du  départe* 
ment,  que  Jusqu'à  une  distance  horizontale  de  lo  mètres  des  habi- 
tations, chemins,  rivières,  mares  publiques,  rigoles  ou  conduites 
d'oau,  édifices  ou  constructions  autres  que  les  murs  de  clôture 
existant  à  la  surface.  L^exceptlon  relative  aux  murs  de  clôture  ne 
s'applique  pas  à  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des  cours 
attenant  à  des  habitations,  ainsi  d'ailleurs  qu'il  est  dit  au  second 
paragraphe  de  Tarticie  lo.  La  distance  ci-dessus  fixée  est  augmen* 
tée  d'un  mètre  par  chaque  mètre  de  hauteur  de  l'excavation. 

Art.  16.  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et  du 
public,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des  puits, 
galeries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  dimensions  des 
piliers  de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les  acci- 
dents dans  le  tirage  à  la  poudre,  les  exploitants  se  conformeront 
aux  mesures  qui  leur  sont  prescrites  par  le  préfet,  sur  le  rapport 
4e  ringénieur  des  mines. 

TITRE  m. 

DISPOSITIONS  GÉRâRALES  APPLICABLES  AUX  CARRiftRES  A  CIBL  OUTRRT 

£T  AUX  CARRIÈRES  SOOTERRAIHBS. 

Art.  17.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrière  est  tenu  : 

1*  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  les  fonctionnaires 
chargés  de  la  surveillance  des  travaux; 

%*  D'adresser  au  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  qu'il  en 
Tait  la  demande,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qu*il  emploie 
et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers; 

5*  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d'enfant  au-dessous  de 
dix  ans. 
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TITRE  IV. 
DE  LA  SURYSILLAIICE  ADMINI8TRATITB. 

Art,  i8.  VexploitatioD  des  carrières  est  surveillée,  sous  Tautorité 
du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs 
ordres,  et  concurremment  par  les  maires  et  autres  oflQciers  de  po- 
lice municipale,  conformément  aux  dispositions  des  articles  i^y,  liSf, 
5o,  Si  et  8a  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  de  l'article  ho  du  décret 
du  18  novembre  1810,  et  aux  prescriptions  du  décret  du  5  Jan- 
vier 181 3,  sur  la  police  souterraine 

An.  19.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines,  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres,  visitent  les  carrières  dans  leurs  tournées; 
Ils  rédigent  des  procès-verbaux  de  ces  visites  et  laissent,  s^il  y  a 
Ueut  aux  exploitants  des  instructions  écrites  pour  la  conduite  des 
travaux,  sous  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  ingénieurs  adressent  au 
préfet  une  copie  desdits  procès-verbaux  ou  instructions. 

Art.  9o.  LMngénieur  des  mines  signale  au  préfet  tout  vice,  el 
provoque  les  mesures  d^ordre  dont  il  a  reconnu  Tutillté.  11  est  sta- 
tué par  le  préfet  sur  les  propositions  de  Tingénleur. 

Art.  at.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque  d^exploltation 
de  nature  à  occasionner  un  danger,  la  sûreté  publique,  la  conser- 
vation des  puits,  la  solidité  des  travaux  et,  par  suite,  la  sûreté  des 
ouvriers,  celle  du  sol  ou  des  habitations  de  la  surface  se  trouvent 
compromises,  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur  doit  en  donner 
immédiatement  avis  au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est 
située  et  au  préfet  du  département. 

Art.  aa.  LMngénieur  des  mines,  aussitôt  quMl  est  prévenu  par  lo 
préfet,  et  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend  sur  les  lieux,  dresse 
procès-verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès-verbal  au  préfet,  en 
y  Joignant  Tindication  des  mesures  qu'il  Juge  convenables  pour 
faire  cesser  le  danger. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  an  préfet  ses  observations  et  pro- 
positions en  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des  pro- 
priétés. 

Le  préfet  statue,  après  avoir  entendu  Texploitant.  E^  cas  d*urw 
gence,  Tiogénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le  préfet 
peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exécuté. 

Art.  aS.  Si  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur,  sur  la  notificatioii 
qui  lui  est  faite  de  rarrêté  du  préfet,  ne  se  conforme  pas  aux  mcr- 
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sures  prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y  est  pourvu 
d'office  et  à  ses  frais,  par  les  soins  de  Tadministration. 

Art,  aâ.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  Tingénieur  des 
mines  dans  la  visite  d'une  carrière,  cet  ingénieur  fait,  sous  sa  res- 
ponsabilité, les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités  locales,  pour 
qu*ll  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  conformément  à  l^article  5  du 
décret  du  3  Janvier  i8x5. 

Le  maire  peut  d'ailleurs  toujours,  dans  le  cas  prévu  an  présent 
article,  et  en  Tabsence  de  Tingénieur,  prendre  toutes  les  mesures 
que  lui  parait  commander  Tintérèt  de  la  sûreté  publique. 

Art.  s5.  £n  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière  exploitée, 
soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui  aurait  occa- 
sionné la  mort  ou  des  blessureâ'à  une  ou  plusieurs  personnes,  ou- 
vriers ou  autres,  le  propriétaire  ou  l'entrepreneur  est  tenu  d*eu 
donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la  commune.  Le  maire  en 
informe  sans  délai  le  préfet  et  l'ingénieur  des  mines  ou  le  garde* 
mines,  à  la  résidence  la  plus  rapprochée. 

il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lien  de  l'événement  et  dresse 
un  procès-verbal,  qu'il  transmet  au  procureur  impérial  et  dont  H 
envoie  copie  au  préfet. 

L'ingénieur  des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend 
sur  les  lieux  aussitôt  que  possible,  il  visite  la  carrière,  recherche 
les  circonstances  et  les  causes  de  l'accident,  et  dresse  du  tout  un 
procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur  impérial  et  dont  11  envole 
copie  au  préfet 

11  se  conforme  pour  les  autres  mesures  &  prendre  aux  dispœi- 
tious  du  décret  du  3  Janvier  i8i5. 

ArL  a6.  Il  est  procédé,  ainsi  quMl  est  dit  aux  articles  99,  93,  9è 
et  a5  ci-dessus,  dans  le  cas  où,  &  défiuit  d'avis  donné  par  le  pro» 
priétains  ou  Tentrepreneor  de  la  carrière,  les  faits  sont  parvenus 
autrement  à  la  connaissance  du  maire  00  de  l'ingénieur,  sans  pré> 
judice  des  poursuites  qui  peuvent  être  exercées  contre  ledit  pro- 
priétaire ou  entrepreneur,  pour  la  eontraveûtion  résultant  du  dé- 
faut d'avertissement. 

Aru  97.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrière  souter- 
raine est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses  travaux 
dès  qu'il  en  est  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai  fixé  par  oe 
magistrat. 

S'il  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réquisitioa,  le  plan 
est  levé  d'office,  à  ses  frais,  à  la  diligenoe  de  TadministratioB. 

Art,  a8.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  on  des  pians  levés 
.  d*offiee  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  93  et  97  ci-dessus,  le 
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montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  recouvrement  s'en 
opère  contre  qai  de  droit,  conformément  aux  dispositions  de  Tar* 
ticle  5o  de  la  loi  du  %i  avril  1810,  et  aux  règlements  pour  Pexécu- 
tion  de  cette  loi. 

Art,  99.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  abandonner 
une  carrière  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  préfet 
par  rintermédiaire  du  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est 
située.  Le  préfet  fait  reconnattre  les  lieux  par  l'ingénieur  des 
mines,  et  prescrit,  sur  son  rapport,  les  mesures  qu'il  juge  néces- 
saires dans  riniérêt  de  la  sûreté  publique. 

Art.  3o.  TjCS  dispositions  des  articles  aa,  23  et  9&  ci-dessus  sont 
applicables,  à  toute  époque,  aux  carrières  souterraines  abandon- 
nées, dont  l'existence  compromettrait  la  sûreté  publique. 

Les  travaux  prescrits  sont^  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  proprié- 
taire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  âon  recours 
contre  Tancien  exploitant. 

TITRE  V. 

08  LA  CONSTATATION,  DE  LA  POURSUITE  ET  DE  LA  RÉPRESSION 

DES  CONTRAVENTIONS. 

Art,  3i.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment, OU  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de  ce  rè- 
glement, par  les  propriétaires,  entrepreneurs  ou  exploitants  de 
carrières,  sont  constates  par  les  maires  et  adjoints,  par  les  com- 
missaires de  police,  gardes  champêtres  et  autres  officiers  de  police 
judiciaire,  et  concurremment  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les 
gardes-mines  ou  agents  sous  leurs  ordres  et  ayant  qualité  f)Our 
verbaliser. 

Art.  3a.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enregis- 
trés en  débet.  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais  prescrits 
par  loi  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont  besoin  de  l'affir- 
mation. 

Art.  33.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  orignaux  à  qui 
de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d'office  devant  la  juri- 
diction compétente,  sans  préjudice  des  dommages-intérêts  des 
parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  dé- 
partement. 

Art.  36.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  conservation  • 
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des  routes  impériales  ou  départementale?,  des  canaux,  rivières* 
ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  public,  sont  con- 
statées et  poursuivies  par  voie  administrative,  conformément  à  ce 
qui  est  prescrit  par  la  loi  du  99  floréal  an  X»  et  les  décrets  des 
18  août  1810  et  16  décembre  181 1. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conducteurs 
des  ponts  et  chaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  gardes- 
mines,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  désignés  en  Tar- 
ticle  3  de  la  loi  du  99  floréal  an  X,  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet.  Us  sont,  après  affirmation,  s*il  y  a  lieu,  transmis 
sans  délai  au  sous-préfet,  qui  ordonne,  par  provision  et  sauf  re- 
cours au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire  cesser  le  dommage. 

Il  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture,  confor* 
mément  aux  lois  et  règlements. 

TITUE  VI. 

DISPOSITIOlfS  GilfiRALBS. 

Ari.  35.  L'exploitation  des  carrières  d^ardolses  continuera  à  être 
régie  par  le  règlement  spécial  qui  les  concerne. 

Art.  36.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  et  au 
Recueil  des  actes  administratifs  du  département 

11  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  où  U 
existe  des  exploitations  de  carrières. 

Art.  37.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Ta- 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
Texécullon  du  présent  décret 
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ADRI88ËS8 


A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.    LES  INGÉNIEURS    DES  MINES,   ETC. 


JANVIER  ET  FÉVRIER  186/i. 


■•m 


Procès-verbaux  de  visite  des  mines  dressés  en  i863. 

A  MM.  les  Préfets. 

Paris,  le  2  janvier  i864. 

Monsieur  le  Préfet,  le  moment  approche  où,  conformément  aux 
iDstructions,  vous  aurez  à  m'adresser  les  procès-verbaux  dressés 
par  MM.  les  ingénieurs  à  la  suite  des  visites  qu'ils  ont  faites  pen- 
dant la  présente  campagne  des  mines  de  votre  département. 

Je  vous  prie  de  me  faire  cet  envoi  le  plus  promptement  possible» 
et  de  m^adresser  en  même  temps,  avec  les  observations  que  voua 
auriez  à  présenter  sur  cette  partie  importante  du  service,  le  rap- 
port général  prescrit  par  la  circulaire  du  aS  novembre  iStiti'^ 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Cagricuiture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  el  par  autorisation  : 

Le  eanseiller  d'État,  ieerétaire  général, 

G.  DE  BOUREUILLE. 


DiCRETS,   i86A. 


Se  GIRGULAIBBS. 


TRAITAS. 


Convention  de  natigation  et  traité  de  commerce  conclas  entre  la  France 

et  le  royaame  d'Italie.  "^ 

A  M. 

PariB,  10  23  Janfier  iM4. 

Je  transmets  avec  la  présente  sept  décrets  (*)  relatifs  à  la  con- 
vention de  navigation  et  au  traité  de  commerce  conclus  entre  ia 
France  et  le  royaume  d'Italie. 

En  me  référant  Ix  ces  divers  actes,  je  me  borne  à  appeler  spécia- 
lement l'attention  du  service  sur  les  dispositions  qui  peuvent  com- 
porter des  explications. 

Convention  de  navigation. 

Droits  de  navigation. — L'article  2  assimile  aux  navires  français 
les  b&timents  italiens  venant  directement  du  royaume  d'Italie  avec 
chargement  ou  sans  chargement  de  tout  port  quelconque,  pour 
toutes  l(*s  taxes  de  navigation,  droit  de  tonnage,  d'expédition,  droits 
sanital{  es  et  autres  incombant  à  la  coque  des  navires. 

L'article  11  les  exempte  des  droits  de  tonnage  :  1*  lorsque,  pas- 
sant d*un  de  nos  ports  dans  un  autre  pour  y  compléter  leur  dé- 
chargement ou  leur  chargement,  ils  justifient  avoir  payé  ces  droits 
dans  le  port  de  prime  abord;  2'  en  cas  de  relâche  forcée  oa volon- 
taire, non  suivie  d'opérations  de  commerce. 

Venant  des  possessions  britanniques  en  Europe  avec  ou  sans 
chargement,  les  navires  italiens  n'acquitteront,  comme  les  b&ti- 
ments  français,  que  le  droit  de  tonnage  de  1  franc  par  tonneau, 
pins  les  décimes  (art.  i3). 

Les  paqyjbots-poste  appartenant  ti  I*État,  frétés  ou  subventionnés 
par  le  gouvernement  italien,  continuerout  à  être  traités  conformé- 
ment aux  clauses  de  la  convention  du  U  septembre  1860. 

Ces  dispositions  sont  résumées  dans  un  tableau  qui  fait  suite  à 
la  présente  circulaire. 

Surtaxes  de  pavillon.  —  L'artide  6  affranchit  des  surtaxes  de 
pavillon  les  produits  de  tonte  aalare  et  de  toute  origine  importés 


(*)  Ces  décretu,  gauf  nn  seul  qui  est  relatif  à  TimportatioD  des  tissus  anglais, 
belges  ou  italiens  taxés  à  la  valeur,  entêté  insérés  à  leur  date  (ao  janvier  i8^), 
suprà,  p.  3  et  suivantes. 
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directenent  (fltatle  par  narfrea  ftalieos;  mafa  cea  surtaxes  restent 
dMs»  à'après  Partiele  5,  sur  les  marchandises  importées  par  bâti- 
ments Italiens  d^allleers  queda  royaume  d'italfe. 

Intervention  des  courtiers.  —  Suivant  ce  qui  a  été  réglé  pour  Tap- 
plfcatlon  du  traité  franco-sarde  du  5  novembre  i85o  et  de  la  con- 
vention consulaire  franco-italienne  du  â6  juillet  i8$3,  Timmunité 
inscrite  dans  Tarticle  lo  ne  dispense  pas  les  capitaines  italiens  de 
recourir  au  ministère  des  courtiers  et  autres  officiers  publics, 
quand  rinterventlon  de  ces  agents  est  prescrite' par  nos  lois« 

Pèches. — Il  est  fait  réserve,  à  Tarticle  8,  des  privilèges  accor- 
dés à  la  pêche  nationale. 

Cabotage.  Escales. — L^article  i9  admet  les  navires  à  vapeur 
italiens  h  faire  'soit  la  navigation  d'escale,  soit  le  cabotage,  entre 
les  ports  français  de  la  Méditerranée  y  compris  ceux  de  TAlgérie. 

Pour  le  cabotage,  cette  disposition  s'étend  aux  transports  entre 
les  ports  français  de  la  Méditerranée,  d'une  part,  et  ceux  de  l'Ai- 
gérie«  d'autre  part,  comme  au  cabotage  effectué  entre  ports  fran- 
çais de  la  Méditerranée  ou  entre  posts  algériens. 

Quant  aux  escales,  les  bâtiments  à  vapeur  italiens  expédiés  du 
royaume  d^ltalie  à  destination  de  France  et  d'Algérie  pourront  en 
effectuer  dans  un  port  étranger  intermédiaire,  tel  que  Monaco,  Ci- 
vita-Vecchfa,  Tunis,  etc.  Ils  auront  la  faculté  d'y  débarquer  des 
marchandises  et  d';^  embarquer  d'autres  produits,  même  des  pro- 
duits similaires  de  ceux  qu^ils  auraient  chargés  au  départ,  sans 
perdre,  à  leur  arrivée  dans  nos  ports,  le  bénéfice  du  transport  di- 
rect et  de  Pexemption  des  droits  de  tonnage;  ils  seront  aussi  af- 
franchis des  surtaxes  de  pavillon  pour  la  partie  de  leur  cargaison 
prise  dans  le  royaume  d'Italie.  Il  est  entendu  qu'ils  devront  se  mu- 
nir dans  chaque  port  d*escale  d^un  manifeste  ou  état  de  charge- 
ment comprenant  les  marchandises  qu'ils  auront  prises  en  ce  port 
et  certifié  par  Tagent  consulaire  de  France. 

L'article  g,  consacrant  une  facilité  déjà  autorisée  par  notre  légis- 
lation générale,  permet  aux  b&timents  italiens,  soit  à  vapeur^  soit  à 
voiles,  de  compléter  leur  déchargement  ou  leur  chargement  dans 
plusieurs  ports  français.  Les  navires  à  vapeur  pourront  combiner 
ces  opérations  avec  le  cabotage  entre  des  ports  de  la  Méditerranée 
ou  de  TAlgérie,  sons  les  conditions  Imposées  aux  navires  français 
qvi  se  livrent  à  la  navigation  mixte. 

Dispositions  de  navigation  spéciales  à  t Algérie.  —  Aux  termes  de 
rarticle  i/^,  §  i%  les  navires  italiens  employés  à  Fintercourse  entre 
le  royaume  d'Italie  et  TAlgérie  jouiront,  dans  les  ports  de  notre 


59  CiriCULAIRES. 

possession,  d'une  réductlop  de  5o  p.  loo  sur  le  taux  général  des 
droits  de  tonnage.  Bien  que  la  perception  de  ces  droits  en  Algérie 
soit  aujourd'hui  scindée,  on  ne  tiendra  compte,  pour  l'application 
de  la  disposition  dont  il  s'agit,  que  de  la  provenance  du  bâtiment. 
Ainsi,  un  navire  italien  venu  du  royaume  d'Italie  ne  payera,  k  la 
sortie  comme  à  l'entrée,  que  la  moitié  du  droit  de  tonnage,  quelle 
que  soit  sa  destination  ultérieure;  réciproquement,  il  acquitterait 
le  droit  intégral,  au  départ  comme  à  l'arrivée,  si  venu  d'un  pays 
tiers,  il  repartait  à  destination  de  Tltalie. 

Le  même  article,  §  3,  réduit  de  moite  la  patente  des  pècheors 
de  corail.  Cette  réduction  ne  deviendra  applicable  qu'au  fur  et  à 
mesure  dn  renouvellement  des  patentes. 

L'article  i3,  relatif  aux  navires  italiens  venant  des  possessions 
britanniques  en  Europe,  n'est  pas  applicable  en  Algérie. 

D'un  autre  côté,  les  surtaxes  de  pavillon  sont  maintenues  à  l'é- 
gard des  produits  importés  du  royaume  d'Italie  en  Algérie  sons 
pavillon  italien. 

Traité  ât  commerce. 

Le  traité  de  commerce  étend  au  royaume  d'Italie  l'application 
du  tarif  accordé  à  la  Grande-Brelaiçne  et  à  la  Belgique,  sous  les 
conditions  énoncées  dans  nos  traites  avec  ces  deux  puissances  De 
plus,  il  stipule  de  nouveaux  dégrèvements  sur  un  certain  nombre 
d'articles;  ce  sont  :  l'huile  d'oiive,  les  oranges,  citrons  et  leurs  ts- 
riétés,  le  riz  en  grains  ou  en  paille,  la  manne,  le  jus  d'orange,  le 
Jus  et  les  racines  de  réglisse,  le  marbre  blanc  statuaire,  le  gibier 
et  la  volaille,  les  sangsues,  les  truffes  et  les  champignons,  l'acide 
gallique. 

Pour  les  dispositions  générales  (justiflcations  d'origine,  de  trans- 
port ou  de  valeur,  expertises,  préemptions,  régime  des  produits 
non  originaires,  etc.),  le  service  se  rapportera  aux  instructions 
transmises  au  sujet  des  traités  franco-anglais  et  franco-belge. 

L'administration  publiera  d'ailleurs  prochainement  un  nouveau 
tableau  des  droits  qui  comprendra  le  tarif  conventionnel  franco- 
italien.  En  attendant,  le  service  prendra  pour  guide  le  tableau  A, 
annexé  à  la  nouvelle  convention. 

Importations  par  navires  tiers.  Uestrictions  (Centrée  et  d'embal^ 
tage.  —  Importés  par  les  navires  tiers,  les  produits  du  royaume 
d'Italie  seront  admis  au  bénéfice  du  traité,  sous  le  payement  des 
surtaxes  afférentes  dans  les  cas  analogues  aux  marchandises  an- 
glaises ou  belges. 
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U  seront  également  assujettis  aux  mêmes  restrictions  d'entrée  et 
d^emballage;  mais  les  bureaux  de  Cette  et  de  Toulon  sont  ajoutés 
&  ceux  déjà  ouverts  à  Timportation  des  tissus  taxés  à  la  valeur. 

Matériaux^  bois,  etc,^  importés  en  Algérie.  — D'après  l'article  i6 
de  la  convention  franco-sarde  du  5  novembre  i85o,  l'exemption  est 
aujourd'hui  accordée  en  Algérie  aux  bois  &  construire,  maté- 
riaux, etc.,  d'origine  italienne,  Importés  par  navire  français  ou  ita- 
liens. Bien  que  cette  clause  n'ait  pas  été  reproduite  dans  le  nouveau 
traité,  elle  continuera  à  recevoir  son  effet. 

Extension  à  la  Belgique  et  à  C Angleterre  de  quelques  disposi- 
tions du  traité,  — Ea  conformité  de  nos  traités  avec  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Belgique,  il  y  a  lieu  d'une  part,  d'étendre  à  ces  deux 
États  le  bénéfice  des  modifications  de  tarif  consenties  en  faveur  de 
ritalie;  d'autre  part,  d'assimiler  au  pavillon  français  comme  va 
rôtre  le  pavillon  italien^  les  navires  belges  arrivant  avec  charge- 
ment des  possessions  britaniques  en  Europe. 

Pavillon  et  produits  de  Monaco.  —  Des  arrangements  conclus  en 
i85i  et  en  i85â  avaient  assimilé  le  pavillon  de  Monaco  au  pavillon 
sarde,  et  étendu  aux  fruits  et  aux  huiles  d'olive  de  la  principauté 
1^  modérations  de  droits  accordées  aux  produits  similaires  du  Pié- 
mont On  avait  assigné  à  la  durée  de  ces  concessions  la  même  li- 
mite qu'aux  conventions  de  navigation  et  de  commerce  du  5  no- 
vembre i85o  et  du  1 A  février  iSôa,  entre  la  France  et  la  Sardaigne. 
Elles  cesseront,  en  conséquence,  d'être  appliquées  à  dater  du  jour 
où  notre  traité  avec  le  royaume  d'Italie  sera  mis  en  vigueur.  Dès 
ce  moment,  les  produits  et  le  pavillon  de  la  principauté  de  Monaco 
rentreront  dans  le  droit  commun. 

Date  d'application. — Les  décrets  qui  consacrent  les  nouvelles 
dispositions  seront  appliqués  dans  les  délais  ordinaires  de  promul- 
gation. J'invite  les  directeurs  des  douanes  à  en  informer  immédia- 
tement le  service  et  le  commerce. 

Le  conseiller  d'État ,  directeur  générât  des  douanes 
et  des  contribtUions  indirectes , 

Signé  Barbikil 
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Tmt  des  douanA  •  -*  Droit  à  riny^ftatiaB  4»  fcowUtt  et  du  c«k«. 

A  if. 

Paris,  le  30  Janvier  U64. 

Je  transmets  avec  la  présente  un  déeret  (*J,  en  date  dti  «7  de 
ce  mois,  qui,  en  exécution  de  rarticle  «  du  traité  coaclc  le  «3  jan- 
vier 1860  entre  la  France  et  i^Angleterre,  établit  un  droit  nni- 
forme  sur  les  boailies  et  le  coke. 

Ce  droit  est  fixé  à  12  centimes  par  100  kilogrammes  (décimes 
compris)  pour  les  houilles  et  le  coke  introduits  par  mer,  sous  pa- 
villon français  et  assimilé,  ou  par  terre.  La  surtaxe  de  5o  centimes 
en  principal,  établie  par  la  loi  du  26  juillet  i856  à  Tégard  des 
iiouiUes  et  du  coke  importés  par  navii*es  étrangers,  est  roaintenoe; 
le  droit  applicable  dans  ce  cas  sera,  avec  les  deux  décimes,  do 
7'2  centimes. 

Coamie  porte  le  décret ,  le  nouveau  régime  sera  mis  en  vigueur 
dans  tous  les  bureaux  à  dater  du  li  février  prochain. 

les  directeurs  des  douanes  sont  invités  à  porter  immédiatement 
ces  dtspositioiis  à  la  connaissance.du  service  et  du  commerce. 

Le  conseiller  d'Etat,  directeur  général  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes  ^ 

Signé  Babbur. 


Enquête  sur  la  constructioD  et  TexploitatioD  des  chemins  de  for. 

A  M, 

Paris,  le  1"  fémer  I86l« 

Messieurs,  une  commission  instituée  par  mon  prédécesseur,  et 
qui  comptait  dans  son  sein  des  membres  des  trois  grands  corps  de 
l'État,  des  fonctionnaires  de  Tadministration  des  travaux  publics  et 
des  représentants  des  compagnies  de  chemins  de  fer,  a  été  chargée 
d*examiner  l'ensemble  des  questions  que  soulèvent  la  construction 
et  Texploitation  des  «voies  ferrées. 

L'arrêté  ministériel  du  5  novembre  1861,  qui  a  organisé  la  com- 
mission et  tracé  le  programme  de  ses  travaux ,  était  ainsi  motivé  : 

a  Considérant  qu'il  serait  impossible  de  faire  droit  aux  demandes 

{*)  ?bi>1«  décfvt  à  sa  date  {27  }nmiwc  1864),  supràj  p.  3^. 
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«  de  nouveaux  chemins  de  fer  formées  par  un  grand  nombre  de 
<f  localités,  si  les  conditions  actuelles  de  tracé,  de  courbes,  de 
«  rampes  et  d'exploitation  n'étaient  pas  modifiées  de  manière  & 
«  garder  une  Juste  mesure  entre  les  dépenses  de  construction  et 
u  d'exploitation  des  nouvelles  lignes  et  leur  trafic  probable; 

«  Considérant,  d'autre  part,  que  l'exploitation  des  lignes  actuel* 
«  lement  concédées  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  réclamations, 
c  et  qu'il  y  a  lieu  notamment  de  rechercher  les  moyens  de  donner 
«  aux  trains  plus  de  vitesse  et  aux  voyageurs  le  bien-être  et  la  s6- 
c  curitô  auxquels  ils  ont  droit  ; 


La  Commission  a  consacré,  sous  la  présidence  de  mon  prédéces- 
seur, de  nombreuses  séances  à  Tétude  qui  lui  était  confiée;  elle  a 
appelé  dans  son  sein  les  directeurs  et  les  chefs  d'exploitation  des 
compagnies  et  leur  a  posé  une  série  de  demandes  auxquelles  il  a 
été  fait  de  vive  voix  et  par  écrit  des  réponses  développées,  qui  ont 
été  très-utiles  à  ses  discussions  ;  elle  a  convoqué  également  les  re- 
présentants des  chambres  de  commerce  et  des  villes  qui  avalent 
fait  entendre  les  plaintes  les  plus  vives  et  les  réclamations  les  plus 
nombreuses,  et  ce  n'est  <)u'après  avoir  recueilli  tous  les  renseigne- 
ments, après  s'être  entourée  de  tous  les  documents^émanés  de 
sources  si  diverses,  qu'elle  a  délibéré  sur  l'objet  de  sa  mis!»ion. 

Le  résultat  des  travaux  de  la  Commission  a  été  soumis  au  mi- 
nistre des  travaux  publics  dans  un  remarquable  rapport  qui  a  été 
livré  à  la  publicité  et  dont  vous  avez  reçu  des  exemplaires. 

Je  vais  passer  successivement  en  revue  les  conclusions  de  ce 
rapport. 

Je  ne  m'occuperai  pas  ici  des  modifications  que  peuvent  récla- 
mer les  conditions  de  construction  des  chemins  de  fer  pour  réa- 
liser le  type  de  ce  qu'on  a  appelé  les  chemins  à  ban  marché.  Je 
suis  parfaitement  d'accord  avec  la  Commission  et  avec  le  senti- 
ment public  sur  la  convenance  et  Tutilité  de  chercher  la  solution 
de  ce  problème,  dans  la  mesure  où  elle  peut  so  concilier  avec  la 
sécurité  et  l'économie  de  l'exploiution,  sans  altérer  d'ailleurs  Ta- 
nité  si  désirable  dans  le  service  des  divers  réseaux  de  l'empire. 

Cette  question  trouvera  naturellement  sa  place  dans  des  cas 
spéciaux,  alors  que  seront  discutées  les  modifications  que  peuvent 
comporter  les  cahiers  des  charges  actuels. 

Je  ne  veux  me  placer,  en  ce  moment,  qu^au  point  de  vue  de 
Texploitation. 

Je  ferai  remarquer  tout  d'abord  que  les  mesures  indiquées  par 
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la  commission  peuvent  se  partager  en  deux  séries  distinctes^ 
savoir  : 

'  1*  Mesures  obligatoires  pour  les  compagnies,  ou  qui  peuvent 
leur  être  prescrites,  en  vertu  des  dispositions  soit  des  cahiers  des 
charges,  soit  de  Tordonnance  réglementaire  du  i5  novembre  18Z16; 

a^  Mesures  dont  Tapplication  ne  pourrait  avoir  lieu  qu*en  vertu 
de  modifications  à  introduire  dans  les  cahiers  des  charges,  dans 
rordonnance  du  i5  novembre  i8ù6,  soit  même  dans  les  dispositions 
générales  de  la  loi  du  i5  juillet  i8û5,  relative  à  la  concession  du 
chemin  de  fer  du  Nord. 

Tel  est  Tordre  que  je  vais  suivre  moi-même  dans  Texamen  des 
conclusions  de  la  Commission. 

1*  Mesures  obligatoires  pour  les  compagnies^  ou  qui  peuvent  leur 
être  prescrites ,  en  vertu  des  cahiers  des  charges  ou  du  règle- 
ment. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler^  Messieurs,  que  l'Administra* 
tion  n*a  jamais  renoncé  à  la  rigoureuse  application  des  mesures 
directement  imposées  aux  compagnies  parle  règlement  ou  par  le 
cahier  des  charges.  Elle  a  pu  sans  doute,  pour  favoriser  Tétude 
des  meilleurs  systèmes  à  appliquer,  ne  pas  exiger  la  mise  en  pra- 
tique complète  et  immédiate  des  prescriptions  réglementaires; 
mais  aucun  motif  ne  justifierait  aijjourd'hul  un  plus  long  ajour- 
nement. 

Communication  des  agents  du  train  avec  le  mécanicien.  —  Ainsi^ 
en  ce  qui  concerne  la  communication  des  agents  du  train  avec  le 
mécanicien,  les  mesures  prises  jusqu'à  présent  pouvaient  être  con- 
sidérées comme  d'utiles  essais;  mais  des  événements  récents,  qui 
ont  vivement  impressionné  le  public,  sont  venus  démontrer  itéra* 
tivement  la  nécessité  d'adopter  des  moyens  plus  efficaces.  Je  vous 
invite  donc  à  me  présenter,  dans  un  délai  de  trois  mois,  des  pro- 
positions définitives  de  nature  à  assurer  la  stricte  exécution  de 
Tartlcle  33  de  Tordonnance  de  18/164  touchant  la  mise  en  commu- 
nication des  agents  du  train  avec  le  mécancien. 

Signaux  aux  bifurcations.  —  Vous  savez.  Messieurs,  quelles 
justes  et  douloureuses  préoccupations  a  causées  dans  le. public  la 
fréquence  des  accidents  survenus  aux  bifurcations.  La  Commission 
avait  pour  mission  de  rechercher  s'il  y  avait  à  ce  si^et  des  mesures 
de  précaution  d*une  nature  spéciale  à  imposer  aux  compagnies. 

Les  différents  systèmes  de  signaux  en  usage  sur  les  chemins  de 
fer,  dans  le  but  particulier  de  protéger  les  bifurcations,  ont  été 
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examinés  par  elle,  et  elle  a  cru  devoir  indiquer  sa  préférence  pour 
les  appareils  adoptés  par  la  compagnie  du  Nord,  en  recommandant 
de  continuer  Tétude  des  moyens  propres  à  appeler  Tattentioa 
des  agents  sur  Textinction  des  feux  des  signaux  de  nuit. 

L^Administration  supérieure,  lorsqu'elle  a  cru  devoir  signaler 
aux  compagnies  tel  ou  tel  appareil  qui  lui  paraissait  constituer 
une  amélioration  réelle  au  point  de  vue  de  la  sécurité,  a  toujours  agi 
avec  la  plus  grande  circonspection  ;  elle  ne  se  départira  pasaujour* 
d'hui  de  cette  ligne  de  conduite.  En  s'en  écartant,  elle  déplacerait 
la  responsabilité,  ce  qui  aurait  pour  conséquence  d'afialblir  IVctiOQ 
(le  la  surveillance  et  de  dimînutr  les  garanties  d*un  bon  service. 
Elle  est  habituée,  d'ailleurs,  à  compter  sur  le  zèle  éclairé  avec 
lequel  vous  poursuivez  les  améliorations  de  toute  nature.  Aussi, 
sans  vous  adresser,  au  moins  quant  à  présent,  aucune  injonction 
formelle  eu  ce  qui  concerne  le  choix  des  signaux  qui  protègent  les 
bifurcations,  je  me  borne  à  vous  recommauder,  d  accord  avec  la 
Commission,  le  système  actuellement  en  usage  sur  le  réseau  du  Nord. 

Appareils  fumivares.  —  L'article  3a,  §  i*',  du  cahier  des  charges 
stipule  que  les  machines  locomotives  devront  consumer  leur  fumée. 
Vous  vous  rappelez.  Messieurs,  la  marche  qui  a  été  suivie  par  mes 
prédécesseurs  pour  Tapplication  de  cette  disposition.  Ils  ne  se  sont 
pas  opposés  &  la  substitution  progressive  de  la  houille  au  coke, 
bien  que  la  combustion  de  la  fumée  no  fût  pas  complète  ;  ils  ont  en- 
couragé même,  par  une  tolérance  très-bien  justifiée,  cette  pra- 
tique, qui,  au  point  de  vue  économique,  préseote  d  incontestables 
avantages,  et  ils  ont  suivi  avec  intérêt  les  essais  qui  ont  été  faits 
par  quelques  inventeurs  pour  arriver  à  la  combustion  complète  de 
la  fumée  de  la  houille. 

Aujourd'hui  que  plusieurs  des  systèmes  soumis  à  l'expérience 
ont  amené  de  bons  résultats,  le  moment  semble  arrivé  où  TAdmi- 
ntstration  peut,  sans  craindre  de  nuire  au  progrès  que  doit  ame- 
ner remploi  de  la  houille,  tenir  la  main  à  la  stricte  exécution  du 
i"  paragraphe  de  l'article  Sa  du  cahier  des  charges. 

En  conséquence,  je  vous  invite  à  vouloir  bien,  dans  un  délai  do 
six  mois,  vous  mettre  en  mesure  d'appliquer,  sans  exception,  aoz 
locomotives  à  voyageurs  qui  doivent  brûler  de  la  houille,  Tun  des 
appareils  fumivores  dont  TelBcacité  a  été  reconnue. 

Compartiments  rései*vés  aux  femmes  voyageant  seules,  —  Aux 
termes  de  mes  instructions  récentes,  et  conformément  à  Tar- 
ticle  Sa,  $  8,  du  cahier  des  charges,  les  compagnies  disposent  des 
compartiments  spéciaux  pour  les  femmes  voyageant  seules  dans  les 
voitures  de  5'  classe,  cette  mesure  étant  déjà  appliquée  dans  les 
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Toitures  de  !*•  et  de  a«  classe,  le  n'ai  aucune  prescription  nouvelle 
à  vous  faire  à  ce  sujet;  mais  je  vous  exprime  mon  désir  fomral 
de  voir  se  géuéraliser  dans  le  plus  bref  délai  possible  une  mesure 
que  recommandent  également  la  convenance  et  Thumanité. 

Vitesse  des  trains  express  et  omnibus.  —  La  question  de  la  vitesse 
des  trains  de  voyageurs,  soit  express,  soit  omnibus,  après  avoir  été 
Introduite  devant  le  Ck)rps  législatif,  a  été  vivement  discutée  dans 
le  public  :  elle  a  dû  forcément,  et  par  le  retentissement  qu'elle  a 
eu  et  par  les  bonnes  raisons  qu'on  a  fait  valoir  en  sa  faveur,  attirer 
Tattention  du  Gouvernement.  L'Administration  supérieure  n'a  pas 
dissimulé  l'intérêt  qu'elle  7  attache,  puisque,  dans  les  considérants 
de  rarrêté  qui  a  organisé  la  Commission  d'enquête,  mon  prédé* 
cGsseur  a  spécifié  en  termes  formels  l'étude  de  l'augmentation  de 
la  vitesse  des  trains. 

En  ce  qui  concerne  les  trains  express,  la  Commission  a  émis  l'avis 
suivant  : 

«  Il  est  convenable  que»  sur  les  lignes  principales,  la  vitesse  des 
«  express  atteigne,  autant  que  possible,  55  à  60  kilomètres  de  mar* 
«  che  effective  par  heure;  mais  cette  accélération  ne  peut  être 
«  imposée  aux  compagnies  qu'autant  que  le  degré  des  pentes  et 
«  leur  fréquence  ne  prescriraient  pas  de  s'en  abstenir  dans  Pinté- 
«  rêt  même  de  la  sécurité,  et  qu'autant  que  l'administration  des 
u  postes  continuerait  les  efforts  qu'elle  a  déjà  faits,  et  qu'elle  sim- 
«  plifierait  le  service  soit  par  la  réduction  du  nombre  des  arrêts, 
«  soit  par  l'adoption  de  dispositions  mécaniques  pour  la  délivrance 
■  et  la  réception  des  colis,  b 

En  ce  qui  touche  les  trains  omnibus,  la  Commission  a  pensé 
«  qu'en  supprimant  un  petit  nombre  de  stations,  rien  ne  serait 
«  plus  facile  que  d'atteindre  ou  même  de  dépasser  la  vitesse  effec- 
a  tive  de  i!io  kilomètres  à  l'heure.  » 

Il  résulte  de  l'avis  même  de  la  Commission  que  la  question  de  la 
vitesse  des  trains  de  voyageurs  est  essentiellement  complexe  ;  c'est 
réellement  une  question  d'espèces,  pour  laquelle  il  n*existe  pas  de 
commune  mesure,  puisque  le  profil  du  chemin,  le  nombre  des  sta- 
tions desservies  et  d'autres  circonstances  encore  peuvent  faire  va- 
rier les  exigences. 

Du  reste,  l'attention  des  compagnies  a  été  appelée  de  tout  temps 
sur  la  vitesse  à  imprimer  aux  trains,  et  toutes  les  fois  que  l'Admi- 
nistration a  eu  à  examiner  des  ordres  de  marche,  notamment  aux 
changements  de  service  d'été  et  d'hiver,  la  vitesse  a  fait  le  plus 
souvent  le  principal  objet  de  ses  observations. 
Je  vous  prie  donc,  Messieurs,  de  combiner  votre  prochain  ser- 
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vice  d*été  de  manière  à  vous  rapprocher  le  plus  possible  du  pro- 
gramme indiqué  par  la  Cummis&ion.  Vous  voudrez  bien^d'ailleurs. 
Joindre  à  vos  propositions  des  explications  détaillées  qui  me  per- 
mettent de  statuer  en  pleine  connaissance  de  cause. 

Jdmission  des  voilures  de  seconde  et  de  troisième  classe  dans  les 
trains  express.  —Une  question  qui  se  rattache  à  celle  de  la  vitesse 
des  trains  est  celle  de  Tadmission  des  voitures  de  a*  et  de  5*  classe 
dans  les  express. 

La  Commission  n*en  a  point  fait  Tobjet  d*un  vote  spécial,  mais 
elle  a  cherché  a  résoudre  le  problème  de  l'accélération  du  trans- 
port pour  les  voyageurs  de  2*  et  de  3*  classe  en  indiquant  la  créa- 
tion de  trains  directs  marchant  à  Ao  kilomètres  de  vitesse  effective 
par  heure  et  contenant  des  voitures  de  toutes  classes. 

«  Il  y  a  lieu,  dit  la  Commission,  d*établir  sur  les  lignes  princl- 
«  pales,  pour  le  trajet  entier  et  dans  chaque  sens,  un  train  jour- 
o  nalier  direct,  contenant  des  voitures  de  toutes  classes  et  mar- 
«  chant  à  la  vitesse  effective  de  lio  kilomètres  à  Theure..  Cette 
«  obligation  ne  serait  pas  imposée  aux  lignes  qui  offrent  un  sys- 
«  tème  de  fortes  pentes  ou  à  celles  d*une  fréquentation  très-mé- 
«  diocre.  > 

L'amélioration  demandée  par  la  Commission  est  déjà  réalisée  sur 
quelques  lignes,  et  Je  ne  puis  que  vous  inviter  à  entrer  dans  cette 
voie.  Ce  n'est  qu'en  donnant  au  public  cette  satisfaction  qu'on  évi- 
tera de  voir  renaître  la  question  de  l'admission  des  voituresde  toutes 
classes  dans  les  express,  admission  qu'il  me  parait  d'ailleurs,  dans 
l'état  actuel  des  choses,  impossible  de  concilier  avec  la  plus  grande 
vitesse  réclamée  pour  les  trains  de  cette  nature. 

Comme  il  importe,  cependant,  que  l'Administration  ait  entre  les 
mains  tous  les  documents  propres  à  éclairer  ses  décisions.  Je  vous 
prie.  Messieurs,  de  faire  faire,  pour  les  années  1862  et  i863,  un 
relevé  exact  du  nombre  des  voyageurs  de  toutes  classes  qui  ont 
parcouru  soit  la  totalité,  soit  une  section  importante  de  vos  lignes, 
et  J'entends,  par  section  importante,  celle  qui  aurait  une  longuear 
d'au  moins  i5o  kilomètres. 

Trains  de  correspondance.  —  Il  est  une  autre  amélioration  qai 
me  paraît  pouvoir  être  obtenue,  dès  &  présent,  par  une  étude  plus 
approfondie  des  besoins  à  satisfaire,  c'est  Taccélération  du  tnget 
pour  les  voyageurs  des  trains  de  correspondance.  Sans  doute,  on 
ne  peut  exiger  que,  sur  les  embranchements,  à  chaque  train  de 
grande  ligne  corresponde  un  train  d'embranchement,  et  récipro- 
quement Le  nombre  de  ces  derniers  trains  ne  peut  qu'être  subor- 
donné au  trafic  propre  à  la  ligne  secondaire.  Mais  il  est  presque 
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toujours  possible  de  dfrainuer  rintervalle,  trop  souvent  considé- 
rable, qui  sépare  Tarrivée  du  train  de  grande  ligne  et  le  départ  du 
service  de  correspondance.  Il  est  difficile  d'admettre,  en  effet,  sauf 
dans  le  cas  de  force  majeure,  que  Tarrôt  à  la  station  de  bifurcation 
ait  besoin  de  dépasser  dix  à  quinze  minutes.  J'appelle  donc,  dès  à 
présent,  votre  attention  toute  spéciale  sur  ce  point,  et  je  désire 
qu'au  premier  cliangement  de  service  vous  me  présentiez  des  solu- 
tions satisfaisantes. 

Admission  des  voitures  dans  les  gares.  —  Sur  la  question  de 
Tadmis^sion  des  voitures  dans  les  gares,  la  Commission  a  émis  Tavis 
suivant  : 

a  1*  En  ce  qui  concerne  le  service  de  ville  proprement  dit, 
«  toutes  les  voimres  iodisiinctement  devraient  être  admises  dans 
a  les  gares. 

0  Toutefois,  à  l'égard  des  omnibus,  il  serait  tenu  compte,  pour 
n  la  place  qui  sera  assignée  à  chacun  d'eux,  du  nombre  des  trains 
«  qu'ils  desserviront; 

«  a''  L'entrée  des  gares  doit  être  accordée  à  toutes  les  voitures 
«  dites  de  correspondance. 

Cl  II  serait  utile  néanmoins  que  les  compagnies  pussent  avoir  un 
«  correspondant  attitré,  subventionné  même  au  besoin  par  elles, 
a  aussi  bien  pour  le  transport  des  voyageurs  que  pour  celui  des 
Q  colis  de  messagerie.  » 

Je  ne  crois  pas.  Messieurs,  qu'il  y  ait  d'objection  à  faire  contre 
le  principe  du  libre  accès  de  toutes  les  voitures,  y  compris  les 
omnibus  et  les  voitures  de  correspondance,  dans  les  cours  de  dé- 
part, ainsi  que  de  toutes  les  voitures  de  ville  dans  les  cours  tant 
de  départ  que  d'arrivée. 

Quant  aux  omnibus  et  aux  voitures  de  correspondance  propre- 
ment dites,  je  suis  porté  à  penser  que  l'attribution  des  places  les 
plus  favorables  dans  les  cours  d'arrivée,  et  l'allocation  de  subven- 
tions, aujourd'hui  entrées  presque  généralement  dans  la  pratique, 
doivent  suffire  pour  assurer  le  maintien  des  services  organisés  par 
les  compagnies  et  dont  la  conservation  est  si  importante  pour 
l'intérêt  public. 

Je  m'abstiendrai  donc  de  prescrire  la  mesure  proposée  par  la 
Commission,  avant  d'avoir  reçu  les  observations  que  vous  pouvex 
avoir  à  me  présenter  sur  ce  point. 

Délais  de  transport  des  marchandises  à  petite  vitesse,  —  La  Com- 
mission s'est  émue  des  plaintes  qui  ont  été  formulées  devant  elle 
relativement  aux  délais  de  transport  des  marchandises  à  petite  vi- 
tesse, et,  puisant  ses  exemples  dans  les  faits  constatés  en  Angle- 
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terre,  elle  &  pensé  qu^on  pourrait,  sans  inconTénieiit  réel  pe«r  lei 
compagnies,  diminuer  ces  déUi&. 

Son  ATis  est  ainsi  formulé  : 

•  11  j  a  lieu  de  fixer  des  délais  moindres  que  ceux  établis  at^our» 
«  d*hui  pour  la  plupart  des  produits  manufactarés,  et  des  matières 
c  premières  d'un  prix  élevé. 

«  A  cet  effet,  la  vitesse  de  laS  kilomètres  par  vingt-quatre  beii- 
«  res,  spécifiée  à  Tarticle  5o  des  cahiers  des  charges,  devrait  6tre 
«  portée  à  900  kilomètres.  » 

Cette  disposition  rentre  dans  le  droit  de  Tadmlnistration  en  vertu 
de  Particle  5o  des  cahiers  des  charges,  et  me  paraît  devoir  être 
admise  dans  les  termes  où  la  Commission  Fa  formalée.  Toutefois, 
comme  une  semblable  modification  ne  pourrait  être  introduite 
immédiatement  dans  votre  service,  au  moment  surtout  où  la  saison 
amène  des  retards  presque  inévitables;  comme,  d'ailleurs,  il  faut 
dresser  la  nomenclature  des  objets  auxquels  s'appliquerait  une  vi- 
tesse plus  grande.  Je  vous  invite  à  me  présenter  vos  propositions 
avant  le  retour  du  service  d'été,  de  telle  sorte  qu'à  cette  époque 
satisfaction  puisse  être  donnée  au  public  et  au  vœu  de  la  Commis- 
sion. 

2*  Mesmres  dont  tappHcation  ne  pourrait  avoir  lieu  qu'en  vertu  de 
modifications  à  introduire  dans  les  cahiers  des  charges,  dans  le 
règlement  ou  dans  éa  loi. 

il  me  reste  &  parler  des  mesures  dont  rapplicatlon  ne  pourrait 
avoir  lieu  qu'en  vertu  de  moaîfications  à  votre  cahier  des  charges» 
à  l'ordonnance  de  i8/(6,  et  même  à  la  loi  du  i5  juillet  i8û5. 

Je  me  bornerai  à  les  mentionner,  en  vous  priant  de  les  examiner 
et  de  m'adresser  vos  observations,  et,  s'il  y  a  lieu,  vos  propositions 
à  leur  sujet. 

Nombre  de  trains  express.  —  Le  nombre  actuel  des  express  a 
paru  à  la  Commission  suffisant  sur  la  plupart  des  grandes  lignes; 
néanmoins,  elle  a  fait  remarquer  qu'il  existe  encore  des  ligna 
principales  qui  ne  sont  pas  desservies  par  des  trains  ayant  vérita- 
blement le  caractère  des  express,  et  il  lui  a  paru  désirable  que, 
sur  ces  lignes,  il  fût  établi  au  moins  un  train  express  journalier 
dans  chaque  sens. 

L'organisation  des  express  n'est  prévue  ni  par  les  ealiia^  des 
charges  ni  par  Tordonnance  de  1 846;  dans  l'état  de  lnlégislatiûB 
actuelle»  rAdmlnistration  ne  saurait  donc  voua  imposer  l'ohUgallon 
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de  multiplier  ces  sortes  de  tralDs.  J'appelle  toutefois  yotre  atten- 
tion sur  le  mu  émis  par  la  Commission. 

Admission  des  voyageurs  dans  les  traitis  de  marchandises,  —  La 
Commission  est  d'avis  d'encourager  Tad mission  des  voyageurs  dans 
les  trains  de  marchandises  et  de  laisser,  à  cet  effet,  la  plus  grande 
latitude  aux  compagoies,  sans  les  astreindre  à  un  abaissement  de 
tarif. 

L'Administration  reconnatt  que,  dans  un  grand  nombre  de  eas, 
cette  admission  donne  au  public  des  facilités  précieuses;  mais  je 
pense  que,  le  tarif  fixé  par  l'acte  de  concession  étant  le  prix  de  la 
vitesse  normale,  ce  prix  devrait  être  moindre  pour  des  voyageurs 
qui  ne  font,  en  moyenne,  que  ao  à  2/1  kilomètres  à  l'heure.  Il  y  au«> 
rait  à  introduire  dans  le  cahier  des  charges  une  stipulatioa  à  cet 
égard. 

Traités  de  correspondance»  —  Pour  les  traités  do  correspon- 
dance, la  Commission  propose  de  décider  que  V autorisation  préa- 
lable ne  serait  plus  nécessaire,  mais  que  tout  traité  serait  exiëcu- 
toire  cinq  jours  après  la  communication  officielle  qui  en  aurait 
été  faite  à  l'Administration,  et  que  le  droit  d'autorisation  serait 
remplacé  par  un  droit  de  suspension,  applicable  à  toute  époque. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  pour  que  cette  mesure  fût  exécu- 
toire, il  faudrait  modifier  non-seulement  le  cahier  des  charges, 
mais  encore  la  loi  du  i5  juillet  i8ù5,  qui,  l'un  et  l'autre,  stipulent 
l^autorisation  préalable.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  m'importe  de  recevoir 
vos  observations. 

Chauffage  des  voitures.  —  Rideaux.  —  Disposition  des  banquet- 
tes, —  Water-closeis,  —  La  Commiscfon  a  émis  différents  vœux 
relatifs  au  bien-être  des  voyageurs  de  2*  et  de  5*  classe.  Toutefois, 
en  ce  qui  concerne  le  chauffage  des  voitures  autres  que  celles  de 
1"  classe,  elle  s'est  bornée  à  rappeler  les  essais  faits  sous  les  aus- 
pices de  rAchninistratlon  supérieure,  sans  donner  d^ivis. 

Il  y  a  la  une  question  d^bumanité  que  les  cpmpagnies  ne  doivent 
pas  perdre  de  vue,  et  je  vous  invite  à  me  faire  connaître  dans 
quelles  conditions  une  clause  relative  au  chauffage  des  voitures  de 
toutes  classes  pourrait  être  introduite  dans  les  cahiers  des  charges. 

Quant  aux  rideaux  ou  à  tout  autre  moyen  d'abriter  les  voyageurs 
de  2'  et  de  3*  dasse,  à  une  disposition  plus  commode  des  banquet- 
tes et  des  do6!^ers  dras  les  voltores  de  cette  dernière  catégorie,  et 
k  rétablissement  de  water-eiosels  dans  les  trains.  Je  ne  puis  que 
vous  engagera  étudier  les  moyens  de  donner  satisftiction  au  public 
et  d'augmenter  son  bien-être  en  anéiforant  les  conditions  dans  les- 
quelles il  est  trmi^rlé. 
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Tarification.  —  Relativement  aux  tarifs,  soit  do  voyageurs,  soit 
de  marchandises,  la  Commission  a  plutôt  én.is  des  vœux  qu'elle  D*a 
formulé  des  avis. 

Ainsi,  elle  s*est  demandé  si  Ton  ne  pourrait  pas  : 

1*  Appliquer  aux  voyageurs,  et  surtout  à  ceux  de  la  troisième 
classe,  un  tarif  décroissant  à  mesure  que  la  distance  augmente, 
conformémeat  à  ce  qui  a  lieu  déjà  pour  les  marchandises; 

a*  Réduire  le  tarif  applicable  au  transport  de  certaines  matières 
premières  voyageant  en  grandes  masses. 

J'appelle  vos  observations  sur  ces  deux  points. 

L'expérience  enseigne  que  tout  abaissement  de  tarifs,  comme 
toute  modification  favorable  aux  voyageurs  ou  aux  marchandises, 
sont  très-promptement  et  très-largement  compensés  par  PaugmcD- 
tation  du  trafic.  Cette  vérité  est  trop  bien  établie  par  votre  propre 
expérience  elle-même  pour  que  vous  puissiez  la  méconnaître.  Je 
ne  doute  donc  pas  que  la  question  ne  soit  étudiée  par  vous  à  un 
point  de  vue  élevé  et  libéral. 

SyUème  de  coupures  dans  ta  tarification  des  colis.  —  La  Com- 
mission a  pensé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu,  quant  à  présent,  de  modi- 
fier le  système  des  coupures  dans  la  tariflcation  des  excédants  de 
bagages  et  des  expéditions  à  grande  vitesse;  mais,  en  ce  qui  touche 
la  petite  vitesse,  elle  a  émis  Tavls  suivant  : 

11  y  a  lieu  : 

o  1*  D'abaisser  le  minimum  du  poids  des  colis  de  petite  vitesse; 

«  9«  D'établir,  en  ce  qui  concerne  les  colis  pesant  moins  de 
«  ko  kilogrammes  transportés  à  petite  vitesse,  des  coupures  sem- 
M  blables  à  celles  qui  existent  actuellement  dans  la  tarification  de 
«  ceux  transportés  par  la  grande  vitesse.  » 

La  première  partie  de  l'avis  de  la  Commission  est  évidemment  le 
résultat  d'une  erreur.  Le  cahier  des  charges  (art.  Aa)  prévoit,  pour 
les  transports  soit  en  grande,  soit  en  petite  vitesse,  un  minimum 
de  perception  de  ko  centimes  par  expédition;  mais,  ni  dans  le  ca- 
hier des  charges,  ni  dans  les  tarifs  homologués,  il  n'existe  de 
minimum  de  poids,  pas  plus  pour  les  colis  de  la  petite  vitesse  que 
pour  ceux  de  la  grande  vitesse.  La  Commission  paraît  avoir  par- 
tagé  celte  idée  généralement  répandue  que  les  petits  colis  de  o  à 
Ao  kilogrammes  sont  taxés  en  petite  vitesse  comme  s'ils  pesaient 
ko  kilogrammes.  Vous  savez  qu'il  n'en  est  rien.  Les  expéditions 
de  petite  vitesse,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  do  ko  kilogram- 
mes, sont  taxées  de  lo  en  lo  kilogrammes;  ce  sont  les  mômes 
coupures  qu'en  grande  vitesse,  avec  cette  différence  cependant 


qua,  cUui9  ce  derpi^  cas,  jl  axlsta^  entre  o  et  lo  Ulegraraves,  hm 
coupure  jojtermédlaire  de  5  kilogrammes. 

C*est  probabtement  à  ceUe  dandèi»  oe»{iw6,  ^bdusivenMi  t^ 
plicable  aux  expéditions  de  5  kilogrammes  et  ati  4fwnrmfi.  qf^  hk 
Commission  a  Cait  allusioa  en  4?ffaBda4DiA,  4ans  la  «ecoode  partie 
de  json  avi9,  jiju'll  fût  étaUi,  pour  les  coIm  de  petite  vitesse  pesanl 
moins  de  ào  kilogrammes,  des  coupures  ^iensUabies  à  celles  4)iil 
existent  dans  la  tarification  des  expédWo^s  à  grande  vitesse,  fitoa 
que  la  question  n'ajt  peut-être  pas  une  Importance  conaidérable, 
attendu  qu'U  est  très-^rare  qu^  la  petite  vitesse  soli  féd««iôe  peur 
des  colis  dont  le  poids  ne  dépasse  pas  6  ktiogrsi»Qies,  je  vons  pii^ 
de  rexaroiner^de  me  Xalrïd  connaJb^  les.obaervatieiu  auKqMflilnB 
elle  paraîtrait  donner  Heu. 

AocàtératiêmdMtrmntifsri  éei  mèBtchanéUes  à  grande  tUesse.  ^ 
^VîiMr  «lOf  eos  d'ictlror  le  tRanapert  4ei  maMfaaiiâiBes  &  gnuaée 
vÉteese,  1*  ^QMnmisstoii  propese  c 

1*  De  cédoire  le  dél«i  ^TexpMltloa  des  eolls  I  partir  de  letir  pr6- 
■eaMiOB  à  y  enregiptpoieat  ; 

9*  D'antorieer  les  oempagnles  à  expédier  par  ies  trains  exprès 
eerlakies  iMurehaBdfses  à  ^sertaines  conditions  ; 

5*  De  faire  transporter,  sur  les  petites  distances,  les  marcban- 
dises  à  grande  ritesse,  avec  un  tarif  intermédiaire  entre  celui  de  la 
grande  et  celui  de  la  petite  vitesse. 

Vous  auree'&  examiner  les  combinaisons  proposées  par  la  Goipo 
mission  sur  les  dUTérents  points  .que  Je  viens  d'indiquer. 

Je  ne  crois  pas  devoir  m^  prononcer  avant  de  çpnAaltre  ^  jné* 
snltat  de  votre  examen. 

M^cépùsè».  —  lMtr.e$  ie  voiture,  —  ImiUmmtés  ^c^s4e  r^éurd» 
—  lia  derni^  loi  .de  finance  a  $x.é  fce  qui  est  ^atif  aux  réc^ 
pissés.  Jle  n'jd  dpnp  rk\n  A prescrU^» «quant  ik pr^nt,  en.ce  wijiea 
concerne;  je  me  réserve  seulement,  d'accord  avec  ^•Commissioa 
d!en  fixqr  la  forn^e^  m  MrâtaAt  4'aiUeurs  un  t^rpe  id^tigue  jponr 
toutes  les  compagnto,  jet  4'adqptpr,  m  besoin,  la  même  mes^m 
pour  les  )j0ttres.de  voUur^  £p  attendant»  je  .vernatBiaff^e^atiflfMp 
W  qu0  sous  fisedes  J'esaaide  bulletins  àtigmce  de  oeuxrqu^avr 
ploie  Toctroi  de  Paris,  et  quUl  U^  <4t  ^rendu  .eoim^  des  joésuUala 
de  c^t  eand,  qpéiQialemant  .wepogwriandé  jiar  la  Çoquapyission. 

Uiost  «ne  «utsei^ue^tton*  depuis  bnugtawsten  «auspens,  qui  ap^ 
paUe  w»  solntton^  fîim  çf»^  das  iadeswott^  *  fixer  M4m  4e 
relard -dana  la  Myeîffon  *des  ^yolhandlsaa» 
La  Commission  est  d*ajdyi.4iie  île  l60^pl«éfdaf^ÉtttQ^joollB  men^ 
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tionner  une  retenue  pour  le  cas  de  retard  et  que  cette  retenue  de- 
vrait varier,  suivant  la  durée  du  retard,  du  dixième  au  tiers.  Indé- 
pendamment des  dommages-intérêts  dans  le  cas  où  le  préjudice 
serait  plus  considérable. 

L'Administration  est  de  cet  avis.  Elle  pense,  de  plus,  que  les 
retenues,  graduées  suivant  la  durée  du  retard,  peuvent  être  arrê- 
tées par  une  décision  ministérielle,  sur  la  proposition  des  compa- 
gnies. Vous  avez  vous-mêmes  partagé  cette  opinion,  puisque  vous 
aviez  soumis,  il  y  a  deux  ans,  à  TAdministration  supérieure  des 
propositions  dans  ce  sens.  Je  vous  invite  à  étudier  de  nouveau  la 
question  et  à  me  faire  connaître  vos  observations. 

Simplificatian  des  instances  dans  le  cas  de  transpart  commun  à 
plusieurs  compagnies,  —  Une  des  circonstances  qui  présentent 
pour  le  commerce  le  plus  de  difficultés  dans  ses  rapports  mveo  les 
chemins  de  fer,  c'est  celle  où  une  contestation  s'élève  k  roccasion 
d'un  transport  effectué  en  commun  par  plusieurs  compagnies.  SI 
une  Instance  s'engage  dans  ce  cas,  devant  les  tribunaux,  la  compa- 
gnie mise  en  cause  exerce  son  recours  contre  celle  de  qui  elle  a 
reçu  la  marchandise  ;  celle-ci  appelle  &  son  tour  en  garantie,  si 
elle  n'est  pas  la  première  compagnie  expéditrice,  celle  qui  lui  a  livré 
le  colis,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  transporteur  originaire;  de  là, 
des  lenteurs  et  des  dépenses  dout  le  commerce  se  plaint,  non  sans 
raison. 

La  Commission  a  signalé  ces  inconvénients  et  a  indiqué  le  moyen 
d'y  remédier.  «  Il  serait  nécessaire,  dit-elle,  dans  le  cas  d*un  tran»» 
«  port  commun  &  plusieurs  compagnies,  que  l'expéditeur  ou  le 
«  destinataire  n'eût  à  mettre  en  cause  qu'une  seule  compagnie,  soit 
«  celle  qui  aurait  reçu  le  colis,  soit  celle  qui  l'aurait  livré  ou  dû 
«  livrer,  sauf  aux  compagnies,  ensuite,  à  se  tenir  réciproquement 
«  compte  des  dommages  qui  auraient  été  de  leur  fait  et  à  opérer 
«  entre  elles  le  départ  de  la  responsabilité  encourue  vis-à-vis 
<  du  réclamant.  0 

J*appuie  d'autant  phis  le  vœu  de  la  Commission  qu'il  est  notoire 
que  ce  système  est  appliqué  déjà  avec  autant  de  facilité  que  de 
succès  par  plusieurs  entreprises  de  transport  Je  le  recommande  à 
votre  attention  particulière,  et  vous  prie  de  me  faire  connaître  s'il 
vous  paraîtrait  possible  de  le  généraliser. 

Quant  à  la  partie  de  l'avis  de  la  Commission  qui  a  trait  à  la  simpli- 
fication des  délais  de  distance  pour  les  assignations,  elle  touche  à 
une  question  de  procédure  qu'il  ne  dépend  pas  de  vous  de  résoudre; 
Je  me  borne  à  vous  la  signaler  et  à  en  prendre  note  moi-même, 
pour  qu'il  en  soit  tenu  compte  au  besoin. 


aBGUUURES. ,  67 

Faculté  de  transiger  à  donner  aux  chefs  de  gare.  — J'appelle, 
avec  la  Commission,  votre  attention  sur  les  moyens  à  prendre  pour 
simplifier,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  la  solution  des  con* 
testations  qui  peuvent  surgir  entre  les  compagnies  et  les  expédi- 
teurs. Le  moyen  le  plus  efficace  me  paraît  être  de  généraliser  la 
disposition  adoptée  par  quelques  compagnies  et  qui  consiste  à  dé- 
léguer aux  chefs  de  gare  le  pouvoir  de  transiger  directement  avec 
les  particuliers,  expéditeurs  ou  destinataires.  Jusqu'à  concurrence 
d^une  somme  déterminée. 

Je  vous  invite  à  adopter*  cette  mesure  sur  votre  réseau,  si  elle 
n'y  est  pas  déjà  en  usage,  et  à  élever,  autant  que  faire  se  pourra, 
la  limite  de  la  somme  pour  laquelle  vos  chefs  de  gare  seront  auto- 
risés à  transiger. 

Relèvement  des  tarifs  de  marchandises,  —  La  Commission  pense 
quMl  serait  utile,  en  principe,  de  réduire  les  délais  fixés  par  les 
cahiers  des  charges  pour  le  relèvement  de^  tarifs  de  marchan- 
dises. 

L'Administration  n*est  pas  complètement  édifiée  à  cet  égard,  et 
elle  inclinerait  plutôt  à  penser  que  le  délai  d'un  an  fixé  par  le 
cahier  des  charges  doit  être  maintenu.  Elle  ne  peut,  en  effet, 
oublier  les  considérations  d'intérêt  général  qui  ont  dicté  cette 
mesure. 

Placée,  comme  elle  l'est,  pour  recueillir  toutes  les  réclamations 
du  public,  elle  ne  saurait  perdre  de  vue  qu'une  des  causes  les  plus 
fréquentes  de  plaintes  est  la  mobilité  des  tarifs  et  les  oscillations 
dont  ils  sont  l'objet.  Cette  mobilité  ne  pourrait  qu'être  augmentée 
par  la  fixation  d'un  délai  moindre  pour  les  relèvements,  et  con- 
stituerait une  arme  puissante  entre  les  mains  des  compagnies  vis- 
à-vis  de  la  concurrence  des  autres  moyens  de  transport.  Toute- 
fois, avant  de  me  prononcer  d'une  manière  définitive.  J'attendrai 
vos  observations  à  cet  égard. 

Homologation  préalable  des  tarifs.  —  La  Commission  est  d'avis  : 
«  Qu'à  l'avenir  l'homologation  des  tarifs  ne  soit  plus  subordonnée 
c  à  une  instruction  préalable  de  l'Administration  ;  que  les  compa- 
«  gnies,  en  conséquence,  ne  soient  plus  tenues  qu'à  renvoi  d'un 
N  exemplaire  de  l'affiche  à  l'Administration  centrale  et  à  Tingénieur 
«  de  l'État  chargé  du  contrôle; 

«  Que  rinstruction  administrative  ne  s'effectue  que  dans  le  cas 
«  où,  soit  les  tarifs  nouveaux,  soit  les  modifications  de  tarifs  an- 
cciens,  auraient  soulevé  des  réclamations  que  l'Administration 
«  supposerait  dignes  d'être  prises  en  considération  ; 

«  Que  la  perception  des  taxes  ait  lieu  da  plein  droit  à  l'expf- 


CtnCfFtéAIKES, 

é  rttfdn  du  <KM  UgtA  «Tiin  ttôf«  prdâcff t  pdtrr  la  ptfblfeatlôn  et 
i^rutfacfhagef,  sauf  Ici  ôas  quf  vient  (fétre  p^dva; 

*  Qir*f  1  Suit  entendtr  qtre  le  mtiilstre,  6n  vérta  âa  droit  qui  lui 
#âp|raftfeût,  petft,  i  tôcrte  époque,  8U8peûdi*e  I^appncatfon  des 
i^  tàrlA}.  » 

cette  ttôdification,  bf eo  qa*efle  me  paMidsé  de  dattrre  à  fttmpV- 
flei*  l*f&teftrerïttom  âdmfnfsti'àtive,  sans  porter  atteinte  aux  intértts 
ptibffé^,  préaeMd  cepeùdatit  trop  de  gravité  pour  que  Je  ôroie  de- 
voir me  pronoocer  dès  à  présent.  Veuilles  Tétudler  de  votre  Côté 
.  ëi  mé  pf^enter  vos  observations. 

Fattage  et  camionnage,  —La  GotnmiflBlon  propose  «  d^autorfMT 
è  U»  eottpagnies  à  laisser  libres,  à  toute  heure,  i  leurs  proprés 
«  camionneurs  l*entrée  et  la  sortie  de  leurs  gares,  sans  qu*elles 
«  Medt  astreintes  à  faire  profiter  les  autre!»  vOlturfers de  la  même 
«  faelHté,  mais  eu  maintenant  à  regard  de  ces  derniers  les  dlspo- 
é  m\(m  réglementaires  de  Tartlde  6d  du  cahier  des  charges,  s 

Déjà,'  dans  une  occasion  antérieure,  à  propos  des  réclamatfoos 
életéetfpar  les  oamionneuni  libres  de  Nfmes  et  de  Cette,  rAdmfnis- 
tration  supérieure,  dans  ses  lettres  aux  préfets  du  6ard  et  de  THé- 
f  ault,  a  soutenu  la  même  doctrine.  Mais  Je  reconnais  que  le  cahier 
des  charges  présente  une  lacune,  et  que,  pour  satisfaire  au  van 
de  la  Commission  et  aux  besoins  réels  du  public  et  des  compa- 
gnies, l'article  6â  devrait  faire  mention  de  la  prise  comme  de  lare- 
mUe  à  domicile  des  marchandises  à  destination  ou  en  provenance 
du  chemin  de  fer.  Cette  addition  au  cahier  des  charges,  quelque 
légitime  qu*elle  paraisse,  ne  pourrait  avoir  lieu  que  dans  la  forme 
où  le  cahier  des  charges  lul-tnéme  a  été  arrêté. 

D  en  est  de  même  de  la  faculté  que  la  Commission  réclame  pour 
les  compagnies,  dans  toutes  les  localités  où  le  factage  et  le  ca- 
mionnage sont  obligatoires  pour  elles,  de  camionner  â*ottc6  à  do- 
micile, après  un  délai  de  quarante-huit  heures,  toutes  les  mar- 
chandises portant  l^dresse  d*tn  destinataire,  sans  la  féserve 
expresse  de  livrer  en  gare,  et  de  déposer  dans  un  magasin  puUlc 
celles  qui  auraient  été  refusées.  Ces  mesures,  qui  auraient  pour 
résultat  essentiel  de  désencombrer  les  gares,  ne  paraissent  pas 
pouvoir  être  édictées  par  un  simple  arrêté  ministérIeL 

Je  n*ai  pas  besoin  d'ajouter  que  les  propositions  de  la  Oomdiis- 
sion  et  mes  observations  s'appliquent  aussi  bien  au  Ikctagé  qu*au 
camionnage. 

Magasinage.  ^  En  ce  qtd  concerne  l'échelle  croissante  dn  taHi 
de  magasinage  proposée  par  la  Commission,  Je  rappellerai  que 
TAdministration  n'a  pas  hésité  à  autoriser  momentanément  des 
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pm  UmH0  6t  prompio  prdbibitfft  loraqve  Ifirtérèt  général  lui  a 
fêf  réolMMr  im  remède  éndrgi^oe  contre  rencombrement  Je  ne 
pense  pas  qu*r)  f  ait  Mes  4*eB  faf re  Telnet  (Ton  arrêté  i^^rmanent 

fliwîipwyft  --  Faeiererie  centrale.  —  La  Commission ,  font  en 
vaeosnaiiBaM  qii*H  n>  afalt  pas  lien  de  modifier  les  règles  êtabNes 
per  les  eakiers  des  clMrrges  en  ee  q^A  tonebe  la  facnhé  du  groa- 
pager  a  pensé  ^*oii  des  moyens  de  corriger  ce  que  cette  facnlté, 
appliquée  sans  mesure,  pourrait  avoir  de  nuisible  pour  les  Intérêts 
do  pttMe,  serait  de  créer,  an  centre  de  ftris,  une  fictorarle  cen- 
trale 0*  seraient  reçues  toutes  les  marebandises  sans  distinction 
de  ilisiInatteB,  ef  qui  aurait,  dans  les  diven  quartiers,  des  soc- 
cuiieles  eommunes  à  tontes  les  compagniesL 

LlKlmlnlstratlon  ne  peut  voos  fiiire  une  obligation  de  la  création 
d^nn  éiablliBeraent  de  cette  natore,  dont  la  fondation  a  d^alllenrs 
été  eanyée;  nais  elle  est  eonfaiscue  qu'une  telle  organisation 
serait  aconellfle  comme  un  bienfait  par  le  public,  q^  en  apprécle- 
Mtbteo  vite  les  senices. 

Fourniture  des  wagons  par  les  expéMemrs.  —  le  recommande  I 
Yotre  attention  ravis  de  la  Commission  relatif  ft  la  fourniture  des 
wagons  par  les  expéditeurs.  Je  suis  convaincu  qn*li  jr  aurait  avan- 
tage pour  les  compagnies  et  pour  le  public  à  entrer  dans  cette  voles, 
et  Ton  trouverait  peut-être  ainsi  la  meilleure  solution  des  ques- 
tions que  soulève,  à  certaines  époques,  presque  périodiques,  Tin- 
sfidBsance  momentanée  des  moyens  de  transport  des  compagnies. 

Questions  diverses.  —  Enfin,  la  Commission  a  discuté  les  ques- 
tions de  savoir  s*ll  y  aurait  lieu  : 

1*  D'établir  une  communication  entre  lei  voyageurs  et  les  agents 
du  train; 

a*  De  prescrire  des  dispositions  spéciales  h  regard  des  ftimeors; 

3*  De  supprimer  la  réglementation  actuelle  qui  fixe  Tordre  d^ei* 
pédltion  des  roarchandiSRS; 

6*  De  rétablir  les  traités  particuliers  pour  le  transport  des  mar* 
ebandises  à  prix  réduit; 

6*  De  maintenir  la  clause  des  cablers  des  charges  relative  m 
tarif  des  céréales  dans  les  temps  de  cherté. 

En  ce  qui  concerne  les  fumeurs.  Tordre  d^xpédition  des  mar- 
chandises et  les  traités  particuliers,  la  Commission  a  exprimé  l'opi- 
nion quMl  n'y  avait  rien  à  changer  àTétat  de  choses  actuel,  et,  en 
ce  qui  touche  la  communication  entre  les  voyageurs  et  les  agents 
du  train,  elle  a  pensé  qu^i)  n*y  avi^t  pas  lieu  de  la  rendre  obiigaF- 
toire  pour  les  compagnies. 

Je  partage  Tfivisde  la  Commission  sur  ces  dilférents  points,  tout 
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en  me  réservant  de  demander  à  l'expérience  les  moyens  qn*elle 
pourrait  nous  fournir  pour  mettre  les  Toyagears  en  commonlcation 
soit  entre  «eux,  soit  avec  les  agents  du  chemin  de  fer. 

Quant  à  la  clause  relative  au  tarif  des  céréales,  la  Gommlsrion  a 
émis  le  VŒU  qu*elle  fût  maintenue,  avec  certaines  roodificaUoos 
qui  ne  peuvent  affecter  en  rien  les  intérêts  des  compagnies  :  J*ai 
rintentioa  de  les  adopter  dans  le  cas  d'un  remaniement  des  cahiers 
des  charges. 

Je  vous  prie.  Messieurs,  de  vouloir  bien  vous  conformer  scru- 
puleusement aux  prescriptions  contenues  dans  la  présente  dépè- 
che. En  vous  assignant,  pour  y  satisfaire,  des  délais  asses  éloignés, 
je  suis  résolu  k  tenir  la  main  à  ce  qu'ils  ne  soient  pas  dépassés. 

Quant  aux  questions  sur  lesquelles  J'ai  cru  devoir  réserver  ma 
décision,  ou  dont  la  solution  est  subordonnée  à  une  modification 
des  cahiers  des  charges,  du  règlement  ou  de  la  loi,  je  vous  prie 
d'en  faire  l'objet  d'un  examen  attentif  et  de  me  faire  parvenir  vos 
propositions  dans  le  plus  court  délai  possible,  et,  au  plus  tard, 
avant  Torganisation  du  service  d'été. 

Je  ne  doute  pas  que  ces  propositions  ne  soient  telles  qu^elles 
répondent  à  l'intérêt  général  et  à  ceux  des  vœux  de  la  Commission 
que  je  me  suis  appropriés. 

Le  public  attend  beaucoup  des  compagnies  de  chemins  de  fer.  11 
sait  qu'elles  tiennent  entre  leurs  mains  Tinstrument  principal  de 
la  production  économique  et  de  la  prospérité  générale.  Il  est  sans 
doute  des  esprits  malveillants,  (Apposés  à  prétendre  que  ces  com- 
pagnies se  préoccupent  outre  mesure  de  leur  intérêt  propre 
dans  l'usage  qu'elles  font  de  la  grande  puissance  qui  leur  a  été 
déléguée  :  le  Gouvernement,  Messieurs,  qui  est  témoin  de  vos 
efforts  et  qui  les  apprécie,  ne  partage  pas  ces  préventions;  il  ne 
manquera  pas  de  vous  défendre  contre  les  exigences  injustes  et 
les  impatiences  exagérées.  Mais  il  hésitera  d*autant  moins  à  vous 
pousser  encore  plus  avant  dans  la  voie  où  le  sentiment  public 
vous  appellCf  qu'il  est  profondément  convaincu  que  les  exploita- 
tions de  la  nature  de  la  vdtre  n'ont  qu'à  gagner  à  se  montrer  lai^ 
et  libérales,  et  qu'il  y  a  moins  d*antagonisme  qu^on  ne  le  pense 
entre  les  intérêts  de  leurs  actionnaires  et  ceux  du  public. 

Je  vous  serai  obligé  de  m'accuser  réception  de  la  présente  dé- 
pêche. 

Receves,  Messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  C agriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  ^ 

Armand  BÉHia 
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PERSONNEL. 


DÉGBETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS   AU  PERSONNEL  DES   MINES. 


JANVIER  ET  FÉVRIER  186A. 


DÉCRETS. 


37  janvier  iSûk»  —  M.  Fournel,  Inspecteur  général  de  a*  classe, 
né  le  a5  Janvier  1799,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  re- 
traite. 

5  février  186Û.  —  M.  Fournelt  inspecteur  général,  est  nommé 
commandeur  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d*honneur. 

37  février  1S6Û.  —  M.  Vène,  ingénieur  en  chef  de  i**  classe,  est 
élevé  au  grade  d^inspecteur  général  de  a'  classe. 


ARRiiés. 


iZ  janvier  186A.  —  M.  Vieillard,  ingénieur  ordinaire  de  5*  classe, 
chargé  du  sous- arrondissement  minéralogique  de  Limoges,  est 
chargé  du  sous-arrondissement  de  Gaen. 

M.  Flajolot,  ingénieur  ordinaire,  qui  avait  été  chargé  de  ce  der- 
nier sous-arrondissement ,  restera  attaché  au  service  de  TAlgérie. 

jdem.-^  M.  Worms  de  Romilly,  ingénieur  ordinaire  de  5*  classe, 
chargé  du  sous  -  arrondissement  minéralogique  de  Périgueux,  est 
chargé  du  sous-arrondissement  de  Bourges  créé  par  décision  du 
7  mai  dernier. 

Idem.  —  M.  de  Gisancourt    ingénieur  ordinaire  de  t**  classe, 


chargé  du  sous-arroodlssement  minéralogique  d'Avignon,  est 
chargé  du  souB-arrondissement  de  Montpellier,  en  remplacement 
de  M.  Serai ,  mis  &  la  disposition  du  gouvernement  de  Turquie. 

ibjanmer  i864.  —  M.  Dçlesse,  Ingénieur  ordinaire  de  i"*  clasM, 
est  nommé  professeur  de  dralniy^,  d'agriculture  et  d'irrigations  à 
l'École  impériale  des  mises* 

Il  conservera  provisoirement  son  service  actuel  dans  Tarrondl»- 
sement  minéralogique  de  Paris. 

M.  Lamé-Fleury»  iogénieur  ordinaire  de  i"  classe,  restera  chargé 
8eulement4ii  ooua  jàêéfoU  des  «lnis  oMeomnmait  «vas  awi 
service  actuel  dans  Tarrondissement  de  Paris. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

■ 

CONCERNANT  LES  MINES,    USINES,    LES  CHEMINS  DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

MARS  ET  AVRIL  i86A. 


Décret  du  9  mars  186/ii,  qui  accorde  au  sieur  Flottes,  agissant 
comme  représentant  de  la  Compagnie  anonyme  Franco-Savoi- 
sienne,  la  concession  de  mines  de  plomb  et  d  autres  métaux  cor^ 
nexes^  situées  dans  les  communes  de  Cblliebs,  Bohneyal  et  Douer». 
arrondissement  de  Moutiers  (Savoie). 

(Extrait.) 

Art,  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  du 
Crozat^est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  sud-ouest^  par  une  ligne  droite  passant  au  pont  de  la  Thulle^ 
nord-est  de  la  culée  qui  est  sur  la  rive  gauche  du  torrent  de  TEau- 
Rousse,  et  à  Tangle  nord-ouest  de  la  maison  inscrite  sous  1» 
n*  aâSg  du  cadastre  de  Celliers  :  Tcxtrémité  nord-ouest  de  cett» 
droite  est  à  86/i  mètres  de  cet  angle  et  Textrémité  sud-est  &  97A  mè- 
tres du  pont  de  la  Tbuile; 

Au  nord-cst^  par  une  droite  partant  de  Tangle  que  fait  le  cbemîife 
Gentil  à  388  mètres  à  l'ouest  de  la  parcelle  n»  i65ti  du  cadastre  de* 
Bonneval,  passant  à  Tangle  sud-ouest  de  la  parcelle  n*  9i5s  da 
même  cadastre  et  se  terminant  à  k^o  mètres  au  sud-est  de  ce  der-^ 
nier  point; 

Au  nord-ouest  et  au  sud^est^  par  deux  droites  Joignant  les  extré- 
mités des  deux  premières; 

DECRETS,  186/k.  ^ 
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Lesditos  limftos  rrtir<Tmant  une  étendue  superficielle  de  5^\98. 

Arl.  5.  Los  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface*  par 
les  articles  6  et  h'i  de  la  loi  du  at  avril  i8to,  s^ur  le  produit  des 
milieu  concédéos,  sont  n'gtés  ù  une  rente  annuelle  de  5  oenUaiief^ 
par  hectare  de  termin  compris  dans  la  concession. 

Cahier  des  charges  de  la  co*'cesnon  des  tnin^s  de  plomb  et  d'autres  mHau  r 

connexes  du  Crozat. 

(  ElTHAIT.  ) 

Art.  5  Dans  le  ca.*  où  les  travaux  projetés  par  les  coocessioonaîres  de 
Traient  sVlondre  t^ous  dus  mai.^ons  (rhabitation,  sous  les  torrents  Cotomban  oa 
de  l'Eau- Rousse ,  ou  à  une  d«4aoc8  de  leurs  bords  moindre  de  lo  Diètreiiy  ee: 
travaux  ne  pourront  tire  exécuiés  qu'après  qu'il  en  aura  été  donné  avi^  aax  ia 
génieurs  des  mines  et  des  ponts-et-chaus^èes,  et  après  que  les  concessionnAire» 
auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  i5  de  la  lai  dt 
ai  avril  iSio. 

Art  6.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer  aucune  oaTeHore  de 
travaux  dans  les  forèlsde  Celliers.  Bonneval  et  Doucy,  avant  qu'il  ait  été  drt«« 
toilirtiAirtoireinent  prod6s-vei%a1  de  l'étal  dee  lieai  par  les  agents  de  fado- 
i^lraiînii  des  forêts ,  aftn  ifue  Ken  peiese  coa^taler  aa  boat  d*«a  aa  alaws- 
aivemevl  ebaque  année,  les  iadeaiajlés  fai  eeroil  dan. 

Lee  rivblait»  entraiis  de  ces  lia  vain  nereiii  déçesée  aaeai  prè6i|a'itt«imfos 
sibliî  de  l'entrée  des  mine;»  dans  les  eadroils  lee  mains doauRafeables,  toa^eU 
seront  do.«ignés  par  le  préfet,  sur  la  pr>  position  des  agents  forestiers  lacaai 
les  cooce:^8ionoai^ea  cl  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 


Wrvff  dn  tff  mws  iSflâ.  fvt  auferiêe  P»  aymHs  droit  dm  wkmr 
Alrxandie  Jozet  IUttkdx  à  vi(iift4epîr>en  activité  ta  faèri^uedt 
sutfute  de  /ér,  UUihm  et  emhTS  pt'VduUs  m'Ctsw'neu.  ekêbiiepar 
ietiit  sieur  >Met-IUTTK8X  «a  Umn  ék  h\  IMe,  tommuWÊ  et 
Arct,  tÊrrméàhwemuni  de  âMssuvs  (Aiaue). 


Lt's  air<>8  où  s^opérera  la  grillage  dr's  terres  py ri to^omli 
seront  établies  au  uiôme  lieu,  dans  la  propriété-  des  permisaiOD- 
naiJ'^'s. 

La  cj^acité  des  rbaudjères  devant  «ervJr  à  rùMZfionÊàùa  de  ki 
li:sai«e  crue  «a  lixéc  à  I4*%a8^ 

(ExTR%rr.) 

AM  ^  Ea  exéciition  d«rart.  75  de  la  loi  du  ai  avril  »8M»le^ 
perni is^ ion n. lires  puyi-ront»  à  titre  de  laxed«  paraii«aiutt  eifMW* 
Qoc  /ois  seulement,  uuo  somme  de  60  fraocs  qui  sera  vergée  entru 
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les  mains  du  receveur  de  l'a rroudissement  dans  le  mois  ^ui  soimva 
la  notification  dii  présent  «ii^croc 

Art.  S»  ICn  dehors  des  lois  et  réglementai  existants  ou  à  intenns- 
Dir  Kiir  le  fait  de»  u.viiies.  lis  serout  teiws  de  i<e  couroroinr  «ax 
4iapasiXif)iis  que  railroiiiistration  jo^seruit  utlhi  «le  |>rescriie,  pur 
la  BuUa,  daiM  Tiniénèt  de  la  tiùieké  publique  et  «iei»  salubrité* 


Décret  du  6  awîf  i865,  partant  concession  d^s  mines  de  plomb 
argentifère,  de  cuiore  et  d'autres  md taux  connexes^  sUines  dans 
lef(  communes  de  Wmnjeis,  Gatoïières,  FnAi«;siNKT  de  FocrQucs, 
RoussKS  et  Bassirels,  arrondissement  de  KloraC  (Lozère),  aux 
sieurs  Charles  Henry  Jolt,  Alexandre  Saoceroite,  Camille- 
Henry  .lOLT,  Engine  Cfiarles  Jolt,  déjà  vropriètuires  des  mines 
de  mûmes  sitbstuncvs,  dites  de  î^AmT-SAUVECR  Gard^,  qui  teur 
ont  été  concédées  par  décret  en  date  du  ii  août  1862. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  4e 
Mryrtteis  et  Gatuzihres^  est  limitée,  conformément  aa  plan  anoexé 
au  présent  décret,  ainsi  quMl  snit,  savoir  : 

Aunord^  par  one  ligne  bridée  partant  du  point  L,  anglesud  du 
moulin  Gipclan,  désigné  par  le  n*  \lx  de  la  section  B  du  plan  ca- 
dastral de  la  commune  de  Moyruels,  passant  par  le  point  M,  angle 
nord  do  la  maison  dite  de  Krép  rtel.  désignée  pnr  le  n*  53  de  la 
section  G  du  plan  cadastral  de  la  commune  de  Meyruris,  passant 
également  par  4e  point  N»  angle  nord  de  la  maison  sise  au  village 
é*Aurtii.  et  di'Hf^née  par  le  n*  101  de  la  sicilon  B  du  plan  cadas- 
tral do  la  conin>une  d«  ^(uzièneM,  passant  égalcnsent  f»ar  le  point 
O,  soMrmet  dn  'doclier  de 'HraiKs.hfet  de  Pourques,  et  enfin  aboutis- 
cant  a«  t^int  P,  angle  nr*rd  A^  la  mirison  désigni'C  snu:»  le  n«  70% 
de  b  action  A  4n  plan  fradastrail  delà  commune  <i(*  housses; 

A  t^.vt,  par  une  «seconde  ligne  partant  du  point  P,  passant  par 
le  polM  0»  an'iW*  tieiHi  d^  'la  maison  dé-ignée  par  lo  n*  10  de  la 
aeetKm  Pdii  pfan  ca^ltistral  de  cette  co*nmune,  et  aboutissant  au 
points,  angle  nerd  ouest  delà  maison  dite  la  IMotte,  dé-ignée  par 
le  n"  •it)7,  de  la  section  F  du  plan  cadastral  de  la  comuiuue  de 
Bassiirpls; 

An^U't^  par  une  traisième  lîsfne  Msét;  partani  du  point  prGcé- 
ilem  A«  f«ai»ant  par  le  point  .s,  atiige  nord-est  du  moulin  des 
Fonds,  ^Msignô  par  ietT  65  da  lu  section  E  du  pSan  cadastral  de  la 
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commune  de  Bassurels,  et  aboutissant  au  point  T,  au  lieu  dit  la 
Croix-de-Fer,  à  Tangle  sud-est  du  bâtiment  désigné  par  le  n*  5 
de  la  section  E  du  plan  cadastral  de  la  commune  de  Meyrueis; 
ensuite  par  une  ligne  sinueuse  partant  du  point  précédent  T,  sal- 
Tant  la  limite  du  département  du  Gard,  passant  par  le  point  U, 
borne  départementale  dite  Pierre-Piantée,  &la  portion  des  deux 
routes  de  Meyrueis  au  Vigan  et  de  Lanuéjols  au  Vigan ,  et  s^arrft- 
tant  au  point  V,  autre  borne  départementale  placée  à  la  Jonction 
des  deux  routes  de  Meyrueis  à  Lanuéjols  et  de  Meyrueis  au  Vi- 
gan; 

il  CouesU  par  une  ligne  droite  partant  du  point  précédent  V  et 
aboutissant  en  L,  point  do  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  io5^  75. 

Art.  U*  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  Ix^  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  10  cen- 
times par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  du  ay  avril  186Û,  qui  accolade  atix  sieurs  Pierre  Pbtracbe 
et  Jean-Auguste  Rodmestant  la  concession  de  mines  de  lignite 
situées  dans  les  communes  de  SAiiNT-LAUiiELMT-LAVËRNÈoB,  la  Brc- 

GUIÈRE,  FONTARÈCHE,  LA  BaSTIDE  D  ËNGRAS  Cl  POUGNADORESSE,  09'- 

rondissement  d'UzÈs  (Gard). 

(Extrait.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Baint'Laurent'lMvernède^  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  discret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  une  ligne  brisée  partant  du  point  G,  clocher  de 
Tancienne  église  de  la  Brugulcre,  passant  par  la  borne  placée  à  la 
limite  lies  territoires  des  deux  communes  do  Fontarècbe  et  de  Saint* 
Laurent,  point  II  du  plan,  et  aboutissant  au  point  E  situé  à  la  limite 
ouest  du  douiaine  de  Massepas,  distant  de  lao  mètres  au  ^Ull  de  la 
rivière  de  TAuriole  ou  Audiole  ou  de  Brives,  tel  au  surplus  qu*il 
est  défini  dans  le  décret  du  97  Juin  18^9  portant  concession  des 
mines  de  même  nature  dites  de  Massepas  et  Solan  ; 

A  Cesff  d'abord  par  une  ligne  droite  partant  du  point  précité  E 
et  aboutissant  au  point  A  où  la  rivière  de  Gave  entre  dans  la  com- 
mune du  la  Bastide  d'Engrus;  ensuite  par  le  coui*8  de  cette  rivière 
depuis  le  point  précité  A  Jusqu^iu  point  où  il  sort  de  ladite  com- 
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mune,  point  B  du  plan  :  ]a  ligne  droite  et  le  cours  de  la  rivière 
précités  servant  de  limite  commune  avec  la  concession  de  Masse- 
pas  ctSolan;  enfin  par  uno  seconde  ligne  droite  partant  du  point 
précédent  B  et  aboutissant  au  château  de  Pougnadoresse,  point  G 
du  plnn,  (  ette  seconde  droite  servant  de  limite  commune  avec  la 
concession  du  Mas  de  Carrière,  instituée  également  par  décret  du 
37  juin  18A9; 

Au  sudj  par  une  ligne  brisée  partant  du  point  précité  C,  passant 
par  le  point  K.  centre  du  pont  sur  le  ruisseau  do  la  Veyre,  et  abou- 
tissant en  0,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  9^,60. 

Art,  U  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  ei  Aa  de  la  ioi  du  31  avril  iSto,  sur  le  produit  des 
miAOs,  sont  réglés  à  10  centimes  par  hectare. 

Cahier  de*  charges  de  la  concession  des  mines  de  lignite 

de  Saint-Laurent-Lavernède. 

(Extrait.  ) 

Art,  5.  Dans  le  cas  où  tes  travaux  projetés  par  les  concessionoaires  devraieut 
li'étendre  sous  le  village  de  Saint-Laureot,  ces  Iravanx  ne  pourraient  être  exé- 
cutés qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport 
•les  ingénieurs  des  mines ,  après  que  le  conseil  municipal  et  les  propriétaires 
intéressés  auront  elé  entendus,  et  après  que  les  concei^sionnaires  auront  donné 
caution  de  payer  Tindemnilé  exigée  par  l'article  i5  de  la  loi  du  21  avril  iSio. 
Les  contestations  relatives ,  soit  à  la  caution  ,  soit  à  l'indemnité ,  seront  portées 
devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est  re- 
cODDu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol ,  celle  des  habi- 
tants ou  la  conservation  des  édifices. 


Décret  du  37  avril  i86â,  qui  accorde  au  sieur  Joseph  RoCRE  la 
concession  de  mines  d\inthracitc  sifuces  dans  les  communes  de 
LA  CÔTF.-D*AiMF  et  de  Mont-Valiùsan-sur-Bëllentre  ,  arrondisse- 
ment de  MoDTiERS  (Savoie). 

(I^XTRAIT.) 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  du 
Ckarbonnct  et  du  Praz^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret  ain>i  qu*il  suit,  savoir  : 

A  Couest,  par  le  ruisseau  du  Charbonnet  depuis  le  point  A' où  il  est 
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trsversô  ptr  fei  mute  impiVialo  de  CrenMA  à  Aoste  Jasitti^mi  point 
F'  siiw^  à  une  di}«iance  de  O'»o  mètnss  ecmiiKée  t*ii  rr^moittant  le 
coursi  dévmkippé  du  rufsjti'au: 

Au  mirU^  \ïur  unu  H^^  l>pf>«^e'|>artBnt  dn  f*erfrrt  préeétlAirt  f^, 
paisaitt  au  poiiii  I  uà  It*  rut>s(>a«  «Ih  Pras  ««si  reupé  par  le  rhemis 
bevilant  la  p»rce4le  n*  3àio  du  filaii  eaohkMral  de  Ite  rétn  d^Aiine, 
au  point  \\  an;(lc  nord  est  de  la  iituisori  d<'8  sieurs  Uuihod-fiarçett 
(nr  tisS  du  |«lan  caKlastrai  de  la  cèie  d^Aline)  aa  peint  H.  bcirae 
située  à  %ï  m^t^es  de  distniici*  de  la  rfrt*  jrauclie  du  ririe^eaa'de 
Praz  sur  le  prolonp^mciit  d^une  li^no  portai) t  du  peint  pr^cflé  1^ 
et  pdutsuiit  pur  TaHgle  nord-e>€  ée.  la  parcelle  n^  à^Sj  do  plan  cadaa» 
tr»!  de  Mon c- V alezan  sur- nei Ion tre,  un  point  H,  Mo^  erratiqœ 
situé  ù  iG«i  ni^iri'H  au  8ud-ou^*st  de  la  ciiuffetle  Sainti  lair;  enlbi 
au  point  K,  bloc  erratique  t^iiii^  &  6  m^tr^e  de  hi  rive  dtxiiie  du  raia- 
seati  du  Naut  desConibos.  la  portion  précitée  JPKK  de  la  prA.M*Dte 
limite  nord  étant  cummaue  à  la  cont*es>ion  de  nètne  nature  dite 
des  Corbièros,  instituée  par  décret  de  ee  Jour  ; 

A  Ccsty  par  une  ligne  droite,  partant  du  point  précédent  E,  et 
aboiitissaiit  i\  la  borne  ,  située  au  point  l>,  sur  la  rive  droite  dudit 
Nmt  des  Combe»,  oi\  ce  mis»  au  est  trarersé  par  un  chemin  veoant 
de  la  route  et  (*oti<tui»ant  au  hameau  de  Vignette; 

Ju  sud  y  d^aborJ  par  une  fig^no  brisée,  partant  du  point  préoé- 
dent  D  et  passant  par  te  point  C,,où  se  crols?at  troia»  cUemins»  dont 
un  venant  du  hameau  d«*  Viguette,  uu  autre  nMutaJil  aa  ièuemeot 
des  Corbière-s  le  tjroisiôrne  di*.*^€HiidaiU  ik  la  graudu  POièt»«  t< 
tissant  au  point  B,  ïn^nccilou  du  troisii'Oiii  cheiBia  ptéoilé 
la  vi>u4e  fmpériaiev  et  ensMtle  pat^cette  route  Juaqu'ait  poiai  A',  ptÂùL 
de  d4>part  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étentfoe  superflcfentpdemk6&- 
tares. 

Art.  II.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, par 
les  articles  6  etù-i  de  la  loi  du  41  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mfnes  concéitév^s^sont  réglés  &  une  redevance  aonueUe  de  5 
times  par  hectare  de  terraiu  compris  dans  la  coocessioo. 


F 
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Oicret  du  t?  mrii  186&,  ^î  aecorie  aux  simrx  Buxcni'.T  )  veaa* 
Claude;,  BLAitciirr  (Jac(|iies-Maiirlce) ,  Martiii  (Jo>e|»li  Marin)  et 
KCBtviG  (John  dit  Roi)  ia  toncexxion  de  wincs  iCAnilinuiiv  .situées 
dans  les  commune»  de  la  cAf  k  d'Aimf.  et  de  .\I03IT-Vali-.sa«*sur- 
Ba&LUTRBf  arrandUsemeni  de  Modtiers  (Savoltf). 

(SXTAAIT.) 

JrU  s.  Cette  coneession ,  qui  prendra  le  nom  de  conression  des 
Carbièi-es ,  est  limitée  ,  conrorinémeat  au  plan  ainiexô  au  présent 
décret,  ainsi  quM  suit ,  savoir  : 

A  Couest,  à  partir  de  i'an^le  sud  -  onost  de  la  parcelle  n*  ^796 
du  plan  cadastral  deMont-Vdlesan -^ur•B(*lh*ntre,  point  I.  du  plan, 
suivant  le  cours  du  rui^eau  de  Prai  m  descendant  Jusqu'au  point  J, 
où  il  est  coupé  par  lo  chemin  bordant  la  parcelle  n'  5'jio  du  plitu 
cadastral  de  la  côte  dVvimit .  et  ensuite  par  une  droite  partant  du 
point  précédent  J.,  et  aboutissant  à  Taujcle  nord-est  di*  la  maison 
des  sieurs  ButhodGurçun ,  n*  8t*i5  du  plau  cadastral  dn  la  côte 
d*Aime,  point  V  du  plan  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  préci^dent  f\  pas- 
sant par  fangle  nord-ei»t  de  la  parcelle  n"  hn&f  du  plan  caflaNtral 
de  Mont-Valesan  ,  et  s'arrêtant  à  61  mètres  dedl>tancu  de  la  rive 
gauche  du  ruisseau  de  Praz,  point  H  du  plan  ; 

Ausud-esty  par  une  ligne  droite  pariant  du  point  précédent  R  et 
aboutissant  au  bloc  eiTatique,  situé  ù  160  métrés  au  sud-ouest  de 
la  Chapelle  Saint-Clair,  point  K  du  plan  Ja  portion  précitée  J  PR  K. 
du  pé'imètre  étant  commune  ù  la  con<:cssioii de  mémo  nuture,  dite 
du  Charbonnel  cl  du  Piaz ,  instituée  par  décret  de  ce  jour  ; 

Au  no9'd^sl,  par  une  droite  parunt  du  point  préciident  K  et 
abouti^«ant  en  L  au  point  de  départ  ; 

LeHlites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  i5  bec- 
tares. 

ArL  U,  Les  droits  attribués  aux  propriétaireH  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  6a  de  la  loi  du  ai  avril  i8if>,  sur  le  produit  des  mi- 
nes concédées,  sont  réglés  &  une  redevanen  annuelle  de  5  centimes 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  ia  coaceassion. 
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Décret  du  37  avril  186A,  portant  règlement  pour  CexpioitaiUm  àts 

carrières  du  département  du  Jura. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  nôtre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  le  préfet  du  département 
<lu  Jura  pour  les  carrières  de  ce  département  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  du  30  novembre  i865  ; 

Vu  la  loi  du  31  avril  1810  et  notamment  les  articles  81  et  83  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans 
le  département  du  Jura ,  sont  soumises  aux  mesures  d'ordre  et  de 
police  ci-après  déterminées  : 

Titre    I.  \ 

Titre  IL  1     (commeau  décret  ci-dessus,  page  38, 
Titre  IIL  (        relatif  aux  carrières  du  départe- 
Titre  IV.  (        jjjQj^^  ^jg  j^  Mayenne.) 
Titre    V.  I 
Titre  VL 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADREIStBI 

h  M&f.  LES  PRÉFETS,  A  MM.    LES  INGÉNIEURS    DES  MIRES,   ETC. 

MARS  BT  AVRIL  186^. 


CHEMINS  DE  PER. 

RemiM  aux  boréaux  ambulants  des  postes ,  des  dépèches  de  service 
des  commissaires  de  sorveilLaoce  adminislralive. 

A  M.  ,  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Paris,  le  i*'  mars  iM4. 

Monsieur,  par  dépêche-circulafre  dû  17  mars  t86o,  je  vous  ai 
fait  coRDattre  les  motifs  qui  avaient  déterminé  l'Administration  des 
postes  a  refuser  aux  fonctionnaires  et  agents  attachés  au  service 
du  contrôle  des  chemins  de  fer  la  faculté  de  déposer  leur  corres- 
pondance officielle  aux  bureaux  ambulants  de  la  poste,  au  moment 
de  leur  passage  dans  les  gares. 

Une  décision  récente  de  cette  Administration  ayant  proscrit  aux 
agents  des  bureaux  ambulants  de  recevoir,  à  la  main ,  sur  tous  les 
points  de  stationnement  de  leur  parcours,  les  lettres  ordinaires  qui 
peuvent  leur  être  présentées  par  toute  personne  admise ,  à  un  titre 
quelconque,  dans  Tintérieur  des  gares,  j*ai  prié  M.  le  ministre  des 
finances  de  vouloir  bien  examiner  de  nouveau  la  question  relative 
à  la  remise  des  paquets  de  service  des  fonctionnaires  du  contrôle 
aux  bureaux  ambulants. 

£n  réponse  à  cette  nouvelle  communication,  S.  Exe.  m'informe 
qu'une  décision  du  3o  janvier  i864  a  exceptionnellement  autorisé 
les  commissaires  de  surveillance  administrative  à  remettre  direc- 
tement, en  cas  d'urgence,  leurs  dépèches  contre-signéen aux  bu* 
reaux  ambulants  des  postes,  au  moment  du  passage  et  du  station- 
nement de  ces  bureaux  dans  les  gares. 


8*  dKlllAIMB* 

Quant  aux  autres  agont^c,  attachés  au  contrôle  des  chemins  de 
fer*  mais  qui  ne  résident  pas  daoa  tes  latr^,  M.  ft#  minisire  ilei 
finances  pens^  qiril  y  aurait  un  incouvéuicnt  réel,  au  point  de 
vue  du  service  d(*s  post(>s,  &  éteiidru  la  môme  exception  à  leur 
correspo  1 1  daitce  ad  u  i  i  a  istrairvi* . 

Veuillez  notifier  la  présente  à  MM.  le^  Ingénieurs  de  votre  ser- 
vice, ains>i  qu*aux  coinmUsaifiea  administrât] Ts  placés  sous  vos 
ordres. 

Recevez  lloosieur»  Tassimuice  de  ma  considénatioa  très-distin- 
guée. 

Le  ministre  de  VagricuUure ,  du  commerce 
ei  des  travaux  publics. 

Pour  le  ininîsiroei  par  aaioriMUoD  : 
K.  FRaNQUEVILLE. 


CBBMinS  ME  TKttm 

Trafic  mensoel  oa  aamisL  —  ■•dUkativns  fc  iwiraémro  dans  la  préparaSioB 

de  la  formule  B.    Staliâlique.  ) 

A*  Jf  •  »  ingtnieur  ea  chef  du  contrôle. 

I^ffif«  le  IS  avrQ  OM. 

tromieur,  eonfonnément  aux  prescriptions  des  not&<  B  et  G  pla- 
cées au  b9s  (le  la  formule  B  (  trafic  mensnol  ou  annuel }«  MM.  Fes 
iMcénieuiven  chef  du  contrôle  ont  fait  figurer  Jusqu^ci  dans  les 
sommes  perçues  par  les  compagnies  pour  le  transport  des  mar- 
cliaoJises,  ^t  de  la  grande,  soft  de  la  petite  vitesse,  in?  div«rs 
frais  accessoires  qui  s'y  rapportent,  tels  que  ceux  d*c*n registre- 
Bran  t,  de  pa9«age.  de  chargement  et  déctiargement,  timbres  pour 
lettres  de  voitures ,  etc.,  etc. 

Lo!»  prDduits  accesssoires  dont  il  s*agft  étant  généralement  asset 
€onsidéraliles  élèvent  sensiblement  les  prix  de  transport^  et  cette 
augmentation  devient  d'autant  plus  importante  que  ces  frais  s*ap- 
pliquent  à  des  transports  eff<'ctués  .sur  des  lignes  d^une  faible  éten- 
due; l'ar  suite,  il  devient  impossible  de  se  rendre  compte  du  prix 
réellement  perçu  pour  le  transport  des  marchandises. 

Su  consérfuence ,  rAdministriition  a  pensé  quMl  y  a  Heu  de  mo- 
difier le^  prescriptions  des  notes  B  et  G  de  la  formule  B  dans  le 
sens  des  observations  (]Ui  précèdent. 

fe  viens  donc,  Monsieur,  vous  prier  de  prendre  les  mesures  né- 


GfBGUIAlRES.  Si 

pour  qift  rweitfr,  et  à  partir  de  Tannéto^  i963  pour  Tdtat 
lÉr  apititf tttif  de  cet  exercice,  on  ne  fasse  figurer eti  regard  des  ar- 
IfteifS  tawisportés^  et  dét»%Bés  sur  la  formtsfe  B  que  Te  montant  des 
pffiv  f»erçus  réellemeHt  pour- le  transport  U^  produit»  autres  que 
oeiix  dM»  trunsports  devront  Tafre  I  objet  d^une  mention  spéciale  à 
cbacnii  tik^s  rhapitres,  soit  de  Fa  grande,  sole  de  fa  petite  vitesse^ 
SMS  Je  titre  pr&duHs  areesseires^  et  et re>  placés  fmiTiédfatement 
M-de980}i9de  \*^Piie\9  dioers  On  continuera,  comme  par  le  passé, 
dte  retranclier  le»  détaxes,  remises,  etc.,  dont  on  fera  également 
connaître  le  montant. 

Cps  iioaviHles  di?<po^tfen9  petirropt  sans  doute  occasionner  un 
surcroît  de  travail;  mais  les  compagnies  compro ml ront,  j(^  n>a 
dbute  pas,  qm^ces  modîAcationsont  pour  elles  môm^s  un  véritable 
Iniérèt.  en  ce  qu*eITi>s  feront  ressortir  d'une  manière  beaucoup 
plus  sahi!«ante leurs  \éritabfes  prix  de  transport  et  \vs  coiicossious 
qu*eUe»  foui  au  public  sur  les  tarifs  qui  leur  ont  été  légalement 
concédés. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  informer  de  ces  nouvelles  disposi- 
tions la  compagnie  dont  le  contrôle  est  confié  à  vos  s^oins,  et  m*ac- 
cuser  réception  de  la  présente. 

Recevez,  MoMsieur^  Tassurance  de  ma  considération  très- dis- 
tlO((uée« 

Le  Ministre  de  V agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

Sifioô  Arma»  Btsifi. 


RCDCTAirCES  DES  VIRES. 

ExeKcifit  iS^i.  —  ProdttiU  da  i8fi3. 

A  Jlf  îf .  tes  Préfets. 

Pkriff,  Te  Si  avril  fBM. 

Monsieur  le  Préfet,  Tépoquo  approclie  où  MM.  îeîï  ingénieurs  de» 
mines  doivent  s'occuper  de  la  rédaction  des  états  d'exploititîon 
pour  rétablissement  des  redevances  de  Texcrcice  186^  (  produits 
de  i863). 

Je  viens  de  leur  adresser  à  cet  effet  les  formules  imprimées  qui 
leur  sont  nécei^saires. 

Il  est  fort  désirable  que  le  travail  dont  îl  s'agit  n'éprouve  pas  de 
retard  ;  je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  d'y  veiller,  en  ce  qui  con- 
cerne  les  mines  de  votre  département^  et  de  faire  tout  ce  qui  dé- 
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pendra  de  vous  pour  que  le  Comité  d'évaluation  puisse,  conformé- 
ment aux  prescriptions  de  la  matière^  être  appelé  à  délibérer  dans 
le  courant  du  mois  de  Juin  sur  la  fixation  du  revenu  net  imposable 
de  chaque  exploitation.  Vous  voudrez  bien,  aussitôt  que  les  opéra- 
tions do  ce  Comité  seront  terminées ,  me  faire  parvenir,  comme  à 
Tordinaire,  les  pièces  destinées  à  en  présenter  les  résultats. 

Vous  aurez,  en  outre,  à  transmettre  à  M.  le  Ministre  des  finances 
les  duplicata  quMl  doit  lui-même  recevoir,  et,  k  cet  effet,  Je  vous 
envoie  par  le  courrier  de  ce  jour  un  nombre  suffisant  de  formuler 
Je  vous  serai  obligé  de  m'en  accuser  réception. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  minislre  de  CagrieuUure^  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  minif  tre  el  par  taloristUon  : 
U  conseiller  d^Ètat^  seerétmirê  ginérél, 
G.  DE  BOCREUILLB. 


A  M,  ,  ingénieur  des  mines» 

Paris,  le  7%  avril  IM4. 

Monsieur,  J'ai  Thonncur  de  vous  adresser,  par  le  courrier  de  ce 
jour,  les  formules  d'états  d'exploitation  et  de  tableaux  récapitula- 
tifs qui  vous  sont  nécessaires  pour  le  travail  relatif  à  l'établisse- 
ment des  redevances  sur  les  mines,  exercice  186A  (produits de 
i865). 

Je  désTO  que  vous  vous  occupiez  sans  retard  de  ce  travail,  en  ce 
qui  concerne  les  mines  du  sous-arrondissement  qui  vous  est  confié. 

Vous  aurez  d^ailleurs  à  en  presser,  suivant  l'usage,  trois  copies, 
savoir,  l'une  pour  la  Préfecture  du  département,  l'autre  pour  les 
archiver  de  votre  bureau  ,  et  la  troisième  pour  mon  ministèra  Je 
vous  prie  de  me  faire  parvenir  cette  dernière  avant  le  1*'  août  pro- 
chain, ainsi  que  le  recommandent  les  instructions. 

Recevez ,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  ministre  de  fagricuiture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics» 

Pour  le  ministre  el  par  aulorisation  : 
Le  eontfiUer  d*Êtnt ,  teerélaire  général^ 
G.  DE  BOURRUILLE. 
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PERSONNEL 


DÉCRETS  ET  DÉCdSIONS  RELATIFS   AU  PERSONNEL  DES  MINES. 


MARS  ET  AVRIL  186â. 


DÉCRETS. 


1  mars  i86/i.  —  Sont  Dommés  îDgénieurs  ordinaires  de  5*  classe 
aa  corps  impérial  des  mines  les  élèves  ingénieurs  hors  de  con- 
cours dont  les  noms  suivent  : 

MM.  de  Lapparent,  Camot,  du  Verdler  de  Genouillac,  Gonthier, 
Yillié,  Braconnier. 

9  mars  iS6&.  —  Sont  nommés  ingénieurs  en  chef  de  2*  classe  les 
ingénieurs  ordinaires  de  i**  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Delesse,  Furiet,  Trautmann,  Bochet 


ARRÉTis. 


S  âvrt/  i86/(.  —  M.  Vèné ,  inspecteur  général  de  a*  classe,  est 
chargé  de  la  division  du  sud-ouest,  en  remplacement  de  M.  Four- 
nel,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

Idem.  —  M.  Bayle,  ingénieur  en  chef  de  a*  classe,  actuellement 
chargé  des  leçons  de  paléontologie,  est  nommé  professeur  du  cours 
de  paléontologie  à  TÉcoIe  des  mines. 

la  avril  i864.  —  Le  traitement  de  MM.  Reverchon  et  Oruner 
ingénieurs  en  chef  des  mines  de  1"  classe,  est  porté  à  8.000  fr« 
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la  avril  186^.  —  Sont  élevés  à  la  i"  classe  de  leur  grade  les  in- 
génieurs en  chef  de  d'  cla^sse  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Mobvus,  Lpféburo  de  Fourcy,  Guillebot  de  Nerville. 

Itfem.  —  Sont  élevés  h  la  1'*  classe  de  leur  grade  le^  ingénfeor» 
ordinaires  de  a*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

M\l.  Declerck,  CasteU  l^rrao.,  LeUea.deGouveoola  ,  de  Frey- 
Qlnrt,  Rocard. 

hletn.  —  Sont  élevés  à  la  a*  classe  de  leur  grade  les  iagénieniB 
ordinaires  de  3*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  MwBy,  ?lroii.  Bitossard  de  Ci>rb»gny,  Maftfn 

Idcnu  —  M.  Meissonnler,  ingénieur  en  chef  de  3*  classe,  actnel- 
lement  chargé  du  s^ervice  de  rarrondisse.nicnt  minéraloirique  de 
Chumbéry.  est  chargé  du  contrôle  de  IVxp'oitation  du  chfMiiin  de 
fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée  et  embranchements  en  rt*mplace- 
ment  de  M.  Fénéon,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  lu  retraite. 

Idem,  —  M.  Uochet,  nommé  ingénieur  en  c'jef  de  u*  dusse  par 
décret  du  9  avril,  est  chargé  du  service  de  Tarrondisscment  miné- 
ralogique  de  Chambéry,  en  remplacement  de  M.  Meissonnier. 

Idem.  —  M.  Furiet,  nommé  ingénieur  en  chef  de  a*  classe  par 
ëécret  du  9  avril,  est  chargé  en  service  de  rarron^tesoment  mi- 
néralogiqcn  de  Toulovse,  en  reraplaceneift  de*M.  Tène ,  nommé 
Inspecteur  général. 

Jdemk.  — -  M.  0uofaanoy,  ittf^èràeoÊt  ordinaire  i^leirf*  «fosse,  attaché 
au  service  des  appareils  à  vapeur  du  département  delà  Seloe,  tst 
attaché  au  contrCyie  de  rezpdoilatioo  des^emiiis de  ler  de  lOnest. 
en  remplacement  de  M.  BocUet,  apfielé  à  d^attlrea  fonctiotti. 

Idem,—  M.  Martf'let,  .ingénieur  ordittaire  de  a*  clasé«,  atta- 
ché au  service  des  appareils  à  vapeur  du  département  de  la 
Seine  (  rive  gauche  ) ,  est  chargé  de  la  circdn^cription  du  même 
service,  qui  s^étend  sur  la  rive  droite,  en  remplacement  de  M.  Du- 
cbanoy. 

M.  Descos,  Ingénieur  ordinaire  do  i'*  classe,  charges  du  service 
du  sons-arrondissement  minéralogiquo  de  Rouen  ,  est  attaché  au 
service  des  appareils  à  vapeur  de  la  Seine  (rive  gauche),  en  rempla- 
cement de  M.  Martdet. 

idem.  —  M.  ftoger,  InsiVriieiir ordinaire  de  i**  dasse,  dé]!k  attaché 
au  service  de  Tarrondl^sement  minéraingique  do  Paris,  e^t  chargé 
llu  »«rvtoettctiiefMemeat  confié  dans  oec  ammtlhsement  à  M.  De- 
Jcsse,  ifui  resiera  f^pécibloment  ebargè  «du  coHm  ée  «drainage  et 
d^agriculture  ù  PI%cole  d(*s  minrs.  M.  R^geraera,  comme  Triait  ot 
deruier,  attaché,  ea  outre,  an  aervioe  lées  «amèraa  -ém  éifiafte- 
mettidalaSeine. 
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M.  Potier,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe ,  attacha  au  secréta- 
riat du  conseil  général  des  rniues ,  est  chargé  provisoirement  du 
sous-arrondisFemcnt  minéralogique  comprenant  les  départements 
deSeifie-er-Oifi(e,  Seine-et-Marne,  Eure-et-Loir  et  Loiret,  en  rem- 
placement de  M.  Roger. 

32  avril  1 86A.  —  M.  de  Lapparent,  ingénieur  ordinaire  de  3*  ciasse, 
est  attaché  temporairement  au  secrétariat  du  conseil  général  des 
mines. 

M.  Gonthier,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est  chargé  du  ser- 
vice du  sous-arrondissement  de  Saint-Éiienne,  confié,  par  Intérim, 
à  M.  Mallard. 

M.  de  Cieriouillac,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est  chargé  du 
sous- arrondissement  de  Rouen,  eu  remplacement  de  M.  Descos,  qui 
a  reçu  une  autre  destination. 

M.  Villié,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est  chargé  du  sous- 
arrondissement  d* Avignon,  en  remplacement  de  M.  de  Gizancourt, 
appelé  précédemment  à  un  autre  serviôe. 

M.  Carnot,  Ingénieur  ordinaire  de  5*  classe,  est  chargé  du  sous» 
arrondissement  de  Limoges ,  en  remplacement  de  M.  Vieillard,  qui 
a  reçu  une  autre  destination. 

M.  Braconnier,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  est  chargé  du 
sous-arrondissement  de  Mézières,  en  remplacement  de  M.  Furiet, 
nommé  Ingénieur  en  chef. 


> 


MINISTÈRE 

Dl  L'ACNCOITORI,  DD  CAMMBRCE IT  DIS  TKATAUI PDBLHS. 


ETAT  GENERAI  DU  PERSONNEL  DES  NINBS 

AU  1"  AOÛT  1864. 


S.  Exe.  M.  BÉHIC  (C^), 

mmSTRE  SECRÉTAIRE  D*ÉTAT  AU  DÉPARTEMENT  DE  L'AGRICULTURE .  DU  COMIIERCE 

ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

M.  DE  BOUREUILLE  (C  *), 

C0^S£1LLER  D'ÉTAT, 
INSPCCTEOR  GÉNÉRAL  DBS  MINES.  SECRÉTAIRE  GÉnÉRAL, 

BUREAUX  DE  L'ADMINISTRATIOli  CENTRALE. 


DIVISION  DU  rSRSONNEL. 

M.  PORÉB  (0  ^),  Chef  de  division. 
M.  Dblochi  ^,  Chef  de  bureau. 
V.  Lbkabié  ^,  Chef  de  bareaii. 

DIVISION  DU  SECRÉTARIAT  GÉNÉRAL. 

11.  DiLLÉ^,  Chef  de  division. 

DIVISION  DES  MINES. 

M.  Jabinbau  (0  #),  Chef  de  division. 

i**  BuretM.  Recherches  ei  concessions  de  mines.—Éludes  de  terrains,  topogra- 
phies souterraines.  —Surveillance  des  mines,  minières,  tourbières,  carrières.— 
Recherche,  conservation  et  aménagement  des  sources  minérales.  —  Avis  è  donner 
sur  les  statuts  des  sociétés  anonymes  pour  les  exploitations  de  mines,  d'usines  mi- 
néral urgique^,  etc.  —  Secours  aux  ouvriers  mineurs.  —  Machines  et  bateaux  à 
Tapeur. 

M.  Nanta  ^ ,  Chef  de  bureau. 

'i*  Bureau.  Autorisation  et  police  des  usines  métallurgiques,  des  usines  pour 
le  traitement  des  matières  pyritenses,  vilrioliques,  alomineuses  ou  aluniféres  et 
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des  ofinet  poar  réUborition  do  tel  Rennrae  et  le  traitemmi  des  «mi  laléM.  *> 
Carier  géologique*  et  eoflei  a^ronolnii|ue■.  —  Co'lertioiii  f^loffi^iMi  et  mènerai»- 
gi(|oeft.  —  Laboratoires  de  chimie  pour  l'iinalyae  dea  tuhaiancea  rainératea,  des 
eDgraiainduairiels,  etc.—  Redevancei»  dea  mioes.  —  Annalea  dea  minet. 

K.  TnNTOiuBR  ^ ,  Chef  de  bureau. 

STATISTIQVB  DB.l/lHIMDSTII»  MiaftlIAUl. 

fiéanion  et  coordination  doa  documents  alatiatiquea  aor  les  mines,  usines,  car- 
rières, tourbières,  elc.  ;  «ur  les  itmclnnes  à  vapeur  lltea.  Ica  machines  locomolivan 
al lea  bateaux  à  vapiur.  —  Queslivits de  douanes,  d'octroi.  — >  Questions  teclui- 
qoes.  —  Comptes  rendus. 

MU.  C**  DE  Vassabt  DiToziFR ,  Ingénieur  des  mines,  chargé  prOTÎioir»- 

ment  de  la  direclion  du  serTÎce. 
Labtiqi'b,  Chef  de  bui*eau. 


mvrSIOX  RE  LA  COHTTADIIlTi* 

I.  Marcuard  ^y  Chef  de  division. 


PBMONNBL  DBS  MURS. 


€OMUL  GÉliRAL  DU  HIRU. 


Ut  Comelf  est  prdsidd  par  le  Ministre;  le  Secrétaire  gën^l  en  fait  paillt, 
les  Iiispnctntirs  i;éncraiit,  pré.s<MUs  a»  Coiisoil,  y  prennent  rang  entre  cm 
dans  l'ordre  d*aucicuiieié  de  noniliialloa. 


llUPBCTBimS  GftaiCRAOX  DE  PBBMiftRB    CLAMB. 


Élir  DR  Brauuont  (C  0  ^  ),  Sénateur,  Membre  de  TAcadémie det 
Sciences,  chargé  de  présider  le  Conseil  ea  Tabsence  du  Uinistre, 
rue  de  Lille,  n**  5. 

Tdibria  (O  ^),  rue  Dupbot,  n»  8. 

GOBBBS  (G  ^),  Membre  de  rAcadémie  des  Sciences,  Directeur  d« 
TÉcole  des  mines,  rue  d*Enrcr,  30. 

Lbtallois  (0  ^),  rue  de  Bel  léchasse,  d«44« 

Db  Bourru illr  (C  ^),  Conseiller  d*£tat,  Seeréiairê  ffinèfrU  du  MinU- 
fars,  rue  de  TOdi^oii,  n*  12. 

IHSPECTBCBS  GÊRÉRAOX  db  DBOUÈMB  CLASSa. 

MH. 

LOBIBUX  (0  #),  rue  de  rUnlTersIlé,  n*  25. 
Db  Billt  (0  ^),  rue  Taltboot,  n*  81. 
Blatikr  (0  #},  rue  Bonaparte,  n*  13. 
Drouot  (0  ^),  rue  Latolsler,  n*  12. 
Yènb  ^,  nie  de  GreoeUe-Salat^GermeiB»  ■•  i». 

SBCBÉTAIBB  du  COWSBlIi. 

M.  Pi«ftARD(0  ^),  Inspecteur  général  de  2*  clasM ,  arenue  dee  Champs- 
Elysées^  n*  84. 


C)2  PERSONNEL  DES   MINES. 

COMMISSION    CENTRALE    DES   MACHINES   A    TAPECR. 

Membrei  de  la  Commitiion. 
MM. 

Combes  (G  ^)^  Inspecteur  général  des  Mines  de  i**  classe*  membre 
de  TAcadémle  des  Sciences,  Président. 

M  ART  (G  ^),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Ghaussées  (en  retraite). 

Thirria  (0  4^),  inspecteur  général  des  Mines  de  i'*  classe. 

DupuiT  (0  ^),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées  de  a*  cl. 

LoRiEUX  [0  ^),  Inspecteur  général  des  Mines  de  a*  classe. 

PiÉRARD  (0  ^),  inspecteur  général  des  mines  de  a*  classe.  Secré- 
taire du  conseil  général  des  Mines. 

PiRONNEAc  (G  #),  Directeur  des  constructions  navales,  AoIjoiDt  à 
rinspectipn  générale  du  Génie  maritime. 

Lamé  ^,  Tng.  en  chef  des  Mines,  membre  de  TAcad.  des  Sciences. 

Regnault  (G  ^\      idem^  idem, 

Leghatelier  #,  Ingénieur  en  chef  des  Mines. 

Couche  #,  idem.  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 

Gallon  ^,        îd.,  td..  Rapporteur,  rue  de  TOdéon,  n"  20. 

Hanet-Gléry  ^,  Ingénieur  ordinaire  des  Mines,  Secrétaire,  rue  La 
Bruyère,  n*  8. 

commission  des  annales  des  mines. 

Mêmbrtt  de  la  Commitiion. 
MM. 

Élie  de  Beaumont  (G  O  jK&  ),  Sénateur,  Inspecteur  général,  Profes- 
seur ù  TÉcole  des  Mines ,  Président. 

De  Bodreuille  (G  ^),  Conseiller  d'I^tat,  Inspecteur  général  des 
Mines,  Secrétaire  général  du  Ministère. 

Thirria  (0  ^),  Inspecteur  général  des  Mines. 

Combes  (G  ^),  Inspecteur  général.  Directeur  de  TËcole  des  Mines. 

Letallois  (O  #),  Inspecteur  général  des  Mines. 

LORiEUX  (O  i^)  idem. 

De  Billt  (O  ^],  idem. 

Blavier  (0  ^},  idem. 

PiÉRARD  (0  ji((},  inspect.  gén.,  Secret  du  Cons.  général  des  Mines. 

VÈNE  #,  Inspecteur  général  des  Mines. 

Gruner  (0  ^),  Ingén.  en  chef,  Professeur  à  l^cole  des  Mines. 

Dacbrée  (0  ^],  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  TËcole  des  Mines. 

Gallon  ^,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines.. 

Rivot  ^,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  TËcole  des  Mines. 

Lamé-Fleury  ^,  Ingén.  ordinaire.  Professeur  à  Tl^cole  des  Mine^. 

Batle  ^,  Ingénieur  en  chef,  Professseur  à  rÉcole  des  Mines. 

De  Cheppe  (0  ^),  Ancien  chef  de  la  division  des  Mines. 

Cocciie  ^,  Ingénieur  en  chef.  Professeur  à  lÊcde  des  Mines, 
Secrétaire,  rue  Bonaparte,  n«  i. 

DcLEssE  ^,  Ingén.  en  chef,  Prof.  5  rficole  des  Mines,  Secret,  adj. 
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COMMISSION    PERMANENTE    CHARGÉE    DE   L^EXAMEN    DES    INVENTIONS 
ET  DES  RÈGLEMENTS  CONCERNANT  LES  CHEMINS  DE  FER. 

Memhret  de  la  CommittUm. 

COMBES  (G*),  Inspecteur  général,  Directeur  de  l'École  des  Mines, 
Président.  • 

BuscHE  (0  ^},  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées,  Vice- 
président. 

Couche  ^,  Ingénieur  en  chef.  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 

De  FoDRcr  ^,  ingénieur  en  chef  des  Mines. 

DuPARCQ  (0  ^),  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées. 

DCFRESNE   ^,  idcVU 

ÏHOTOT  ^,  idem. 

Hachette  #,  idem. 

* 1  Membres  désignés  par  le  syndicat  des  chemins  de  fer. 

ColUgoon,  iogénicur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées,  Secrétaire. 


INSPECTIONS    GÉNÉRALES. 


VIIMPECTKOM  DU  MORD-OUEST. 

!!•  Blaviee  (O  ^) ,  Xntpeoteur  général  de  densiéme  olasso. 

Service  dans  les  départements  :  Seine. — Seine  et-Olse. — Seine-et-Marne.— 
r^lret.  —  Oise.  —  Somme.  —  Aisne.  —  Pas-dc  Calais.  —  Nord.  —  Sartlie.  — 
Mayenne.  —  IUe-ct-Vlla»ne.  —  Morbihan.  —  Finisière.  —  COles-du-^ord.  — 
Manche.  —  Calvados.  —  Orne.  —  Eure. — Seine-Inférieure.  —  Eurc-ct-Loir. 

Chemios  de  fer:  du  Nord,  — de  l'Ouest,  —  de  Ceinture  autour  de  Paris. 


nsPBcnon  dv  HOBn-Bav* 

M.  I>B  BiLLT  (0  ^},  XnapeoUnr  général  de  deazîéme  olasse. 

Service  dans  les  départements  :  Ardennes.  —  Meuse.  —  Marne.  —  Aube.  -* 
Yonne.  —  Saône*et  Loire.  —  Ain.  —Jura.  —  Doubs.  —  Côie-d'Or.  —  Haute- 
SaOne.  —  Hauie-Maroe.  —  Vosges.—  Haut-Rhin.  —  Bas-Rbin.  —  Mcurthe.  ^ 
Moselle. 

Chemins  de  fer  :  de  TEst,  —  des  Ardennes ,  —  de  Lyon ,  par  DIJoo  ^  •*  de 
Lyon  k  Geuèfe. 
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IHSPBCTIOli  DU  CEXTBB* 

M.  LOMBCX  (0  #)»  Xntpeoteur  général  de  deuxième  elane. 

Service  dans  les  départements  :  Loir-ci  fhcr.  — îndrc.  —  Indre-«t-L«lrt. 
~  Maine-et-Loire.  —  Loirc-lnrérlpure.  — Vendée.  —  Deux-Sèvret.  ^  Cbareot»- 
Inférieure.  ~  Charente.  —  Dordogne. — V  icnne.^  Haute-Vienne.  — Corrèie.  -* 
Creuse.  —  Puy-de-Ddmc.  —  Cantal.  —  Haute-Loire.  —  Nièvre.  —  Clier.-^ 
Allier.  —  Loire.  —  Rtiône. 

Cliemlns  de  Ter  :  de  Taris  à  Saint-Naialre,  —  de  Tours  h  Bordeanx,  —  àê 
Lyon,  par  Kevers,  —  d'Orldans  à  Lcinpdes,  —  de  I^mpdcs  à  Coutras  ci  i 
MontaulNin. 


H.  DrOUOT  (0^),  Inspecteur  général  de  deuxième  elfttte. 

Service  dans  les  départements  :  Isèro.  —  Hautcs-Alpcs. —  D.'iss<'«. Alpes. — 
SaToic.~^.utf•Sa^oic.  —  DrAmo.  —  V.micIus<».  —  Var.  —  Hoiiclie!»-dii-Rli6n<L 
—  Alpcs-Maiiiiin(»s  — Corse— (lanl.  —  Hérault. —  Loièro.  —  Ard^rhe. 

CluMiiliisdc  fer  :  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  —  du  Gard  et  de  l'Hérault,-^ 
de  Saiut-Hauibcrt  k  Grenoble  et  &  Briançon. — Victor-Emmanuel. 


vmiPECTVoiff  wfw  siJiKieimnp* 

M,  VftNB  ^,  Xntpeotear  générnl  de  deaxièms  ohiia«. 

Servie  ions  les  de'partements  :  Gironde.  —  Lot-et-Garonne.  —  Gers.  — 
Landes.  —  fiasses  Pysénées.  —  Hautes- Pyrénées.  —  Arlcge.  —  Pyrénée»- 
Orleuialcs. — AuUe.  —  Uaulc-Garonne.  —Tarn.—  Tarn-et-Garonne.—  Areyroa. 
—Lot. 

Chemins  de  fer  •  du  Midi,  ^  des  Pyrénées.  —  Do  MonUuban  à  Rodes  et  à 
DecuevUlc 


PBBflOimEL  OBft  MUUS. 


TiBLliD  DD  SIBflGI  DIS  HMIS 


PAR 
mVISIONS,  ARRONDISSEMENTS  ET  SOUS.ARRONDISSE«ENTS  MINÉRUOGIQUES. 


Ingiânksiin 
ordlnalreB. 


néaldencet. 


Circonscriptions 

des 

soos-arrondisseraenU. 


Gardes-mines. 


DIVISION  DD  NORD-ODEST. 
Blayier(0  ^),  inspecteur  général  de  2^  classe. 

Arrondistement  de  Parît. 

De  Rehhezel  (0  ^),  Ingtînicur  en  chef  de  1"  classe. 


Lamé-FlcuryiîîJ,Vcl. 
Rugcr,  1'*  cla&SG. .  . 


Potier,  3*  classe. .  • 


I  De   Commines    de 
Marsllly  ^»  1'*  c!. 


Paris Seine. 


Scinc-ct-Oise  .... 

Paris {  Loiroi. 

Seitie-ol-Marne.    •  . 

Kiinuel-Lolr .  .  .  . 

Siimme 

Amiens.  .  .  .  .(Oi.<.o 

Aisue 


ThouTcnin,  2*  cl. 
Drhain,  3'  cl. 

Mnkowicckitpp*'. 
Pari  se,  5*  cl. 

Gibcrt^  h"  cl. 

Jurkowsk^a^cL 


Arrondissement  de  Valenoienne». 

BoDDODSQoiÉ  (0  ^),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 


Le  Verrier,  3*  classe. 


Dederck,  1**  classe. 


Coioce,  S*  el 


Lille. 


Nonl— Arr    du  s -f»r*f 
tl«  Ull«>.  li.ix«hr«Mih.  Dan- 
kerquft.  Doiini  ri   A«m 
net   moins  IM  ml-  e»  «Je  NSOYCE.  8*  Cl. 
feuiiitc  «le»  firr  <!•  Lille,  (       '      ' 
tfr  DouAl  rt  \r%  nppHr   a 

tap.  de  celui  d'Avetnet. 

iNonl.  -1  Ait.  «le  «.-pre-S 
rect  lie  Vnlenrlenne»  et  J 
C«mhrai .  y  romprU  le*  I  ran-n«  a*  *I 
minet  «le  houlMe  dr»  »r-  Vi-anciie,  H  Cl. 
rnn«l  de  Lille,  de  Douai  f 
el  ie«  appar.  a  tap.  de  I 
eelul  d'AteiMt.  ; 

Arras I  Pas-de-Calais.  .  .  .  i  CoiuiUe ,  A*  cl. 


Valcnclennes. 
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PERSONNEL  DES   MINES. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soas-arrondissemenlt. 


Gardes-mines. 


Arrondissemenl  de  Hooen. 
HaiiJ  #,  Ingénieur  en  clief  de  1'*  classe. 


De  Genouillac,  3' cl. 


Vieillard,  3*  cl.  .  • 


Rouen. 


Fornier,  3'  d. 


Julien,  2'  classe.  •  . 


Massieu^  2*  classe.  . 


/  Dtinowski,  r*  d. 
Scinc-Inférieurc.  .  .  i  Cliambreitp,  3'  d. 
Eure \  Hnlipré,  &*cl. 

\Nibourel,  4*  d. 

(Manche. 
Calvados 
Orne. 

Arrondîsfement  de  Reanes. 

BossET,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

Le  Mans |  ?/»'"'^- 

I  Mayenne 

IlIc-ct-Vilaine.   .   .  • 

Rennes ^  Côtcs-du-Nord. 

Morbihan. 
Finlslère. 


Legrand,  1'*  d* 
Poiicl,  ft»  cl. 
Cadieu ,  h*  cl. 


Braconnier,  3*  cl.  . 


Debette^,!"  classe 


DIVISION  DU  NORD-EST. 
De  Billy  (0  ^),  inspecteur  général  de  2*  classe. 
Arrondàfsement  de  Troyei. 

REVKRcnoN-^ ,  ingénieur  en  chef  de  1"  classe. 

I  k^A^w^^^0  1  Foucault,  5*  d. 

Mézières Ardcnnes GrandlèrJ,  5*  d. 


r  Meuse. 


Marne. 

Troyes {  Aube. . 

Yonne. 


Gabriel,  *2*  ci. 

Andoire,3'd. 
Pcslelard,  2'  cl. 


Arrondissement  de  Strasbonrg . 

Dubocq  ^,  ingénieur  en  chef  de  2«  classe. 


Keller,  3*  classe.  .  . 


Lcbleu,  1'*  classe. 


Barré.  3*  classe.  .  . 


Strasbourg...  jîf-î;|;«; 


Lebas,  l"cl. 

Bonnaynié,  à'  cl. 

Haut-Rhin |  Vitoux,  3"  cl. 

Mulhouse.  •  •  .  {  )  Picard,  5'  d. 

Vosges I  Albert,  1'*  d. 

j  /Elfenn^,2''d. 

Melx I  Moselle {  Lpndroit,  2*  d. 

I  (  Clère,  3«  d. 
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Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sous-arrondissements. 


Gardcs-mines. 


Arroadlssement  de  Chaoïnoat. 

Tbadtmanm  #,  ingénieur  en  chef  de  aidasse. 


Dormoy,  3*  classe.  . 

Duporcq,  3*"  classe  . 

Pe8chart^d*Ambly, 
V  classe 


V«o"' |H,mc-Sa«ne jS"'5-'ct 


Cliauniont.  •  .  . 
Dijon 


iSalzard,  5**  cl. 
Délaissement, 4*cl. 
fiarbry,  4"  cl. 


CÔte-d'Or 


Tournois,  2' cl. 


Jordan,  y  classe.  . 
Résal  ^.  S""  classe. 


Arrondîttement  de  Chalon-sur-Saône. 

Pigeon  jf^,  Ingénieur  en  cher  de  2*  classe. 

Chalon fSaône^t-LoIre..  .  •  |  SS,' V-ct 

Vassal  ,4*  cl. 


Besançon \^^^^^'' 


N.  . 


DIVISION  DU  CENTRE. 

LOBiEDX  (0  ^),  inspecteur  général  de  2*  classe. 

ArrondUtement  de  Pérîgaettz. 

GoitLEBOT  DE  Nbbtillb  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe. 

Marllne,  W  ci. 


Carnot,  3'  cl.   .  .  • 


SDordogne 
CharcnlP 
Charente-Inférieure. 


Corrèzc. 

Limoges J  Haute- Vienne.  .  .  : 

ludre. 


Ponsardin,  H''  cl. 


Hurlaut,  5"  cl. 
Fontaine,  6*  cl. 


Arrondissement  de  liantes. 
Gbntil  ^ ,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


Lorieux,  2*  classe.  . 


Nantes. 


Bro^sard  de  Corbl- 


I 


Loire-Inférieure.  .  . 


N.  . 


o^m  deuorbl-ï.   ^^  ( Malnenst-Lolre.    .  . 

snv    2«  classe         J  Angers Mondée. 

gny,  2  Classe.  .  .  i  \  D^uj^.sèvres. 

flndro^M^tre.   •  • . 
l4>lr-ci-Cher. 
Vienne. 


Vivien,  3*  cl. 
OrlowslEi,  1''  cl. 

Laplaoche,  1'*  cL 
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PEBSONNEL   DES  MllIES. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sou»^  rrnDd  issetnents. 


Gardes- aiBefl. 


I 


ArrondÎMemcnt  de  Satat  Étîenne. 

Cacarrié  ^ ,  ingénieur  en  clicf  de  3*  classe. 


Gonlhler,  3*  cl.  •  . 
Leseure,  2*  classe.  . 


Saint 


ÎLoIrc— Moint  inran.vKoss^,prlnclpak 
r^,tJrG;.v  stsii".  j  G..n«o.,  3-  ci.^ 


nuiid  et  l*«iuMia. 


Rapbaiiel,  3*  cL 


I 


Rlve-dc-Glcr..  .  \   d..,;ier.  Si-Cliaoïond  al    t^Jl   STcI 

Uhrosse-Luuyl  *,  j  r-on I  Rhône Rolîel,  l"  cl. 

!'•  classe J    '  »  1 

Arrondiisement  de  Clermont. 

Baddin  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe. 

!  Cantal.  1 

l>iiy-(lc  DAmc.    .  .  •  j  j„s5craud ,  pp-». 
Hauic-Lolre ) 


Tournalrcii^»l"cI. 

DcGoiivcnaln,  l'*cl 

Worms  de  Rbiuilly, 
3'  clasae. .  .  \  .  . 


Moulins I  Allier 

Bourges. 


riuîf 


raugi^rc,  pp**. 

Bl' lot,  V  cl. 
Skoczynskl,3*  cl. 


DIVISION  DU  SUD-EST. 
Dnouor  (0  ^  )  »  inspecteur  général  de  2«  cl 
ArrondÎMeroent  de  Uarteille. 

Sbutis  ^.  ingénieur  en  chef  de  !'•  classe. 


Vlllot .  2*  cl 

Juge,  1** classe.  .  • 


I„      .        .HUA      I  Munler,  h*  cl. 
Bouches -du -Rhône,  {.jjjj,,^,^  ^  ^^ 
Corse. 
(  Alpes- Maritimes. 
Nïce jvjr. 


Yaiicluse. 


Villlé,  3«  cl !  Avignon BaHsrs-Alpcs. 

I  V  Di'Auie. 


Miticwles,  t"d. 


Lâchât ,  2*  classe.  • 
BaBdlaotf  !•  cl 


ArroadÎMeicent  de  Ohambéry. 

BocBCT  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

/  ^,      ,  J  Carrey,  6*  cl. 

J  Savoie.  ' 


Cbambéry. .  .  .  { 

(  Haute-Savoie» 


Garflcs,  5*  et. 

M'Ircy.  5*cl. 

/  lGa>ri,  2*  cl. 

Grenoble.  .  .  .  J  Isère {4Joûnlon.  h*  cl. 

\  (Gilly,  &«cl. 

(Hautes-Alpes.  •  •  •  |MaiJileo,  4*  cl. 
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Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 
des 
sous-arrondissements. 


Gardes-mines. 


Arrondissement  d*AlnU. 

Descottcs  ^,  ingénieur  en  clief  de  2*  classe. 


Parran^,!'*  classe. 

Ledoui«  3'  classe.  . 

De   Cizancourt  ^, 
1**  classe 


Alals 

Privas. 

Montpellier.  .  . 


Gard. 


Aniôclic. 
Lozère. 

Bi^rault. 


Mlttre,  2*  cl. 
Tbomas,  4*  cl. 


DIVISION  DU  SUD-OUEST. 

TàifE  # ,  inspecteur  général  de  2*  classe. 
Arrondissement  de  Bordeaux. 

Jacqoot  (0  ^),  ingénieur  en  clicf  de  2*  classe. 


Lindcr  #,  2»  classe. 
Martin,  S*  classe.  . 


n     1  i  Gironde 

Bordeaux |  ^^,^.,,^.G;,n>,m,,.  .  . 

I 

o„,  (  Uas>n,s- Pyrénées. 

^^^ '  Li.ndes. 

GcTS. 


Arrondissement  de  Rodes. 


No€l ,  2-  cl. 


Mf.uoy  ^ ,  ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


Jausionsy  2*  classe 


Liénard,  3*  classe. 


Rodez. 


Albl. 


Avrvron.  —  Moins  '©•  ) 

«rroïKi.  de  8»i»iirrr.  de  }  Bernard,  pp*. 

MIlbduelSl-AlTrique.        | 

Lot. 

'i'an>-et-Gatoiiiin. 
Tarn  —  Bt  le*  armad 

de  «oM  nf^r.  <iH  Milhun 

et    Si-AtTriiiae  dam   le 

depHrlem.  de  l'ATCjrua. 


Arrondissement  de  Toulouse. 
FoBiET,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

Peslin ,  2*  classe.  .  • 


Bère,  l**  claaM  •  . . 
Hussy.  2' fiasse.  .  . 


Tarbca  (  Haute-Garonne. 

*"°*^ (Hautes -Pyrénées. 

Carcassoniie..  . }  py,'.JÎ;écs.Orientales. 
Vic-Oessos.  .  .  lAriége. 


Pages  (Ed.),  4*  cl. 
Rousaud,  A*  cl. 
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SIRViCES  SPECI&ni  ET  SERVICES  DIVERS. 


SurtreUlABce  des  appareils  à  vapeur,  uilnei  inètallur§rlcpiet  et  ttttttstiqiie 
de  rinduitrle  minérale  dans  le  département  de  la  Seine. 

Do  SouicH  (0  #) ,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe,  à  Paris. 
lngéa.e««  ordln.  [g--.*:  ^^^'^-^  i  !  !  ]  !  IJ  ;  ;  |P.Hs. 

Gardei-minet. 

Ljorent r*cl.|Daiikel..  ....  3*  cUIEstienTrot.  ...  3*  cLlMiniscldiix.  ..  .  4'  J 

Cbibit 3«  cl.|  ' 

Carrières  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine. 
De  Hchresel  (0  #),  ingénieur  en  chef  de  !'•  classe,  d.n.,  à  Paris. 
Ia,én.««  onUn.  \f:^X^''^;  ^^^i^  l^  ;  ;  ;  j  P.rt.. 

Travaux  de  consolidation  des  carrières  sous  la  ville  de  Féoamp 

(Seiue-lnrérleure). 

Hablé  jj^f  ingénieur  en  chef  de  l^  classe,  d,  n.,  k  Rouen, 
logénleur  ordln.  .  |  De  Genouil  cl.,  d.  n Rouen. 


Senriee  des  cartes  gréoHglciues-agTonomiques  et  recherohes  des 

gîtes  minéraux  dans  les  départements  de  r/<érs,  de  Vauetuse, 

de  la  Drame  et  de  la  Corse.  -^  lÉkudes  géologiques  et 

météorologiques  sur  les  torrents  des  Alpes. 

GiAs  #,  ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  à  Grenoble. 
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Topographie  dei  boMlsf  houlllert  do  Valencieniief  (Nord), 
et  du  département  du  Faa  do-Oalais. 

BooDOOSQUii  (O  ^)>  Ingéniear  en  chef  de  1**  classe,  4.  n.,  à  Valeneieones. 

Ingénltur  ordio. .  |  Declerck,  l'«  classe,  d.  n Valenciennes. 

Garde-miMeê: 
CaneUe,  d.  » 4*  cl.  |  Tvart 5«  cl. 

Topographie  du  baMin  houiUer  d'Aubin  (ÀTeyron). 

BIbdqt  i^.   Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  cf.  n.,  à  Rodei. 
Ingéniear  ordln. .  |  Jauslons,  2*  classe,  tf .  » Rodei. 

Carde*mtfiM  : 

Bernard  (A  ),  d.n,  .  pp'*. 

illadee  des  terrains  oompotant  le  boMln  honiller  d'Antnn  (S.«-el-L.)* 

PioroN  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  d.  n„  à  ChaloD. 
Ingénieur  ordln. .  |  Jordan,  3*  classe,  cf.  n Gbalon. 

Garde-^mintê» 
Maum,^.». .  .  5*  cl. 

Topographie  du  terrain  d*antliraoite  de  Sarthe  et  Mayenao. 

BossR,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,  à  Rennes. 
Ingénieur  ordln.  •  (Julien,  2*  classe,  d.  « Le  Mans. 

Garde-mines  : 
Legrand,  d.n.  .  .  l'*cl. 

Xzpérienoet  sur  les  propriétés  de  la  vapeur. 

RioiiACiT  (C  ^),  ingénieur  en  chef  de  l'*  classe,  à  Sèvres. 

Sxamen  des  questions  hydrauliques  en  matière  de  louroes  d'eaux 

minérales. 

FiuRçois  (0  #},  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe^  à  Paris» 
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itabUsiement*  thermaux  dn  département  des  Haates-Vyrtoéet. 

te 

Peslln,  iiig<înieiir  ordinaire  de  2*  classe,  tf.  n.,  A  Tarbes. 

Carte  §:éolo§^que  génévale  de  ki  Pimiee. 

H.  éuE  DB  Beadmomt  (G  O  ^),  Inepe'ctcar  giVnéral  de  1'*  claMe» 


Cartet  géologiquee  et  carte*  a^onomlques  départementalet. 


Départemrnti. 


Noms  des  ingéoieun. 


ArdMie  •  •  .  . 

Ai'i<'ge 

Aiid'» 

B. -du  Rhône.  . 

Corri'Zft 

Corse. 

Côie-d'Or.  .  •  . 

Cretise .  .  .  .  . 
Dordo^ne. .  .  . 

Don  1)8 

Drôme 

Eure  cl -Loir.  . 
Finistère .  .  .  . 

Gers 

G  i  rond»» 

Illo  elViIfline  . 
Indre  et-Loire  . 

Is-ère 

Jura.    .  .  .  .  . 

Lnndes  .  •  .  . 
Loire  (Hiiute-). 
Loirc-lnfér.  .  • 


Mnsay 

Vène 

Viilot 

Currot     .... 

Grsis  ^ 

I  Guillebot  de  Ne 
^  Pe-clmrt  d'Ami» 

M«il)»nl  .  .  . 

Mjinot    0  ^1 

Hê:>ni  ^.      : 

Grns  ^  . 

lioger 


VI 

'y 


Jncquot  (0  ^]. 
Pig«'on  J>f^,    .  . 

Ma>sien 

I  >i'Si'otte.H  ^.  . 

Gniî»  ^ 

liAsaJ  -qHf,  .  .  . 
Jacqnot  0  ^  ]. 
Tournai re  ^  • 


llei^ 


Mnnclie 

Meurthe  (  moios 
rarrondisi^m.  de 
Tonl) 

Moselle.  .V.  •  • 

Pas-de-Calnis.  . 

Puv-de-Dônie  . 

Rhône 

Saône  (Hante-). 

Saône-et  Loire  . 

Selne-etMame  . 
Sèvrea  (I)hux-). 
Vendée.  .  •  •  • 
Vienne  (H»--).. 


Vieillard. 


Keller • 


Reverrhon  ^ ,  , 
Du  Souich  lO  ^) 
Bfludin  ^  .  .  .  . 
Pigtfon  ^.  .  .  . 
Dormoy 

CM«nè«\0^).  .. 

(Jordaa,  •  .  •  •  » 


•  • 


I  Brosaard  de  Corbigny 
Mallard*  ..••••» 


0  rades. 


infC.  md    2*  cL 

insp.  pén.  2*  cl. 
ing.  ord.  2"  cl. 
ing.  onl.  3'  cl. 
ing.  t'n  fil.  !»•  cl. 
iiijr  .eu  cil.  l"  cl. 
ing.  ord.  !'•  cl. 
ing.  ord.  2"  cl. 
insp.gén.^ûnret,^ 
ing.  ord  2*  cl. 
ing.  en  ch.  l'^cl. 
ing,  ord.  1  '•  cl. 

n 

ing.  en  ch.  2*  cl. 
ing.  en  ch.  2* cl. 
Ing.  ord  2*  cl. 
ing  en  ch.  2*  cl. 
ing.  ench.  l"cl. 
ing.  ord.  2*  cl. 
ing.  en  ch.  2*  cl. 
ing.  ord.  1"  ci. 


Résidi 


Vie 

Paiis. 

Marseille. 

Caen 

Grenoble. 

Pi'rigueoz. 

Hiion., 

Siuiir  "-" 


Beanncon. 

Grenoble. 
V 


uns. 


Bordtraux. 

Obulon. 

Rennes. 

A  lais. 

Grenoble. 

Beauiiçon. 

Bordfanx. 

Clerm. 


ing.  en  eh.  S*  cL  Catn. 

ing.  ord.  3*  cL  Strasbonrg. 

îng.  en  ch.  l"cl.  Troues, 

ing.  en  ch.  K'  cl.  Pans, 

ing.  on  ch.  l'*  cl.  Clenn.-FerrM4. 

ing.  en  ch.  2*  eU  Coa!on. 

îng.   ord.  2*  cl.  Vesoul. 
ing.  ench.  (en  ret.)  • 

iag.  ord.  3*  ci.  Chalon. 


ing.  ord.  2*  oL   Angers 
ing.  ord.  2*  oL  Saint-Eti 


I 


PERSONNEL  DES  IIIKE8.  io3 


SERVICES  DETACHES. 


GODVEMBUBNT  GÉNÉRAL  DE  CALGÉAIB. 


I  à  Alger, 


SERVICE    DES     MINES. 
DÊPâRTCMCXT   D*àlCEtL, 

VxLLB  ^,  inçénîenr  en  rltefdn  2"  cIn.s»o  .  .••... 
Vatouiie  ^,  iugêiiiuur  orUiiniiiu  lU*  2''  classe.  .... 

fc<|iiiM.  .  .  .  11]^.   I  UtU S*  cl.  I  Simon î«  cl.  |  Yérité  .....  t»  tL 

DFPAKTKMKNT    D'ORAIV. 

Rocard,  în*r<^nîcnr  ordinaire  do  1"  clns»!» à  Oran. 

Pouyauni),  ingi'uieur  ordinuirv  de  2**  classe à  Tlemuen. 

Gardet-itmet. 

Mmvu pp*'.  I  Ponel t*  cl  |  Jourdan.  .  .  .  5*  d.  |  Boaty 4*  ol. 

ftÉPARTEUKNT    DE  CHHSTANTINE. 

MtfnrrseU^,  ingénieur  en  chef  do  l**  classe à  Constantine. 

Fiajuiott  ingénieur  ordinaire  de  1"  classe à  Itône. 

Tiasot,  ingéiiieur  ordinaire  de  3'  dnsde, &  Batlinm. 

Cardeê-Mifme». 
Bnrrbach.  ...  S*  cl.  |  Brossard  ....  s*  cl.  1  Gaète.    ...    .  5'  cl. 

ÉCOLE  POLTTECIINIQUE. 


hà.uÉ  ^,  ingénieur  en  chef  do  1'»  classe. 

#  —  Examinateur. 

TmjiHSoM  ^,  ingén.  en  cb.  de  2*  classe. 
— -  Examinateur. 

Haton  de  la  Goupil liëre,  ingénieur  ordi- 
naire du  2*  classe.  —  Kxamiuateur. 

RXONX0I.T  (0  ^),  ingénieur  en  chef  de 
1**  dasse«  —  Frofeabeor. 


Delacvat  ^,   ingénieur  en  eàef  de 

2"  classe.  ~  Professeur. 
Bour,  ingénieur  ordinaire  de  2*  oImbb. 

—  Professeur. 
Bertrand,  élève  ingénieur  (bois  de  mn- 

cours).  —  Professeur. 


tfÂirUFACTURE  lUPéllIALB  DE  POBCELAn»  DE  SftfUi. 
RBOirAULT  (C  ^)^  Ingénieur  en  ebeC  de  I**  olaaw,  tf.  «•,  Dineiew. 

XimQtJIB. 

Béral,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe* 
Choaaon,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe. 

MlSStOa  A0  HBUQDI. 

Laur,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe. 
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imfcVUDRS  EN  DISPONIBILITÉ,  EN  CONCÉ  ILUHITÉ,  HL 


INGÉNIEURS  EN  DISPONIBILITÉ. 

De  Villeneuve  #,  ingénieur  en  clief  de  2*  classe. 
PiroD,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe. 

INGÉNIEURS  EN  CONGÉ  ILLIMITÉ. 

Leplay  (C  ^) ,  Ingénieur^ en  chef  de  1^*  classe,  Conseiller  d'État 
Chevalier  (Michel)  (G  0  ^},  Ingénieur  en  chef  de  !'•  classe.  Sénateur, 

membre  de  TAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques. 
Gauldrée-Boilleau  (0^},  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  consul. 


SERVICE  DES  GOUPAGNIES  EN  FRANCE. 


MM.  ' 

Chatelus  O  #),  ing.  en  chef  l'*  classe  . 
Sauvage  (0  ^),  ing.  en  chef  2*  classe.  . 

Leghatelier  ^^  ingén.  en  chef  i"  classe 

Bertera  jj(&,  ingén.  en  chef  2*  classe. 

DeTEspée,  ingén.  ordin.  2*  classe.  .  . 

Audlbert  # ,  ingén.  ordin.  2*  classe.  . 

Huyot,  ingén.  ordin.  2*  classe  .... 
DiDAT  (0  ^K  ini^n.  en  chef  r*  classe. 
Gastel,  ingén.  ordin.  1^  classe.  .  .  . 
Noblemaire,  ingén.  ordin.  2*  cla<«se.  . 
Houpcurt  ^ ,  ingén.  ordin.  2'  classe. . 
Blavier^,  ingén.  ordin.  2* classe.  •  . 
Arnoux,  ingén.  ordin.  i'*  classe.  .  .  . 
Sens,  ingénieur  ordinaire,  2*  classe.  . 

Lan  ^ ,  ingénieur  ordinaire,  i'*  classe 
Dubois,  ingénieur  ordinaire,  2*  classe 


Chemins  de  fer  d'Espagne. 
Cbemin.<i  de  fer  de  TBat. 

Chemins  de  fer  du  Midi  et  clie- 
mins  de  fer  autrichiens. 

Chemin  de  fer  d'Orléans  et 
prolongements. 

Chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la 

Méditerranée. 
Chemins  de  fer  du  Midi. 
Chemins  de  fer  Lombards. 
Chemins  de  fer  Autriehleos. 
Chemins  de  fer  Espagnols. 
Mines  de  la  Loire. 
Mines  de  Sarthe  et  Mayenne. 
Mines  de  Blaniy. 
Usines  à  fer  de  Marquise. 
Forges  et  fonderies  de  Cooi* 

mentry  et  Ch&tillon. 

Houillères   et    fonderies   de 
l'Aveyron. 


ingénieurs  en  congé  illimité  sans  destination. 


Gervoy  #,  ing.  ord.  i'*  classe. 
Sagey,  ing.  ord.  i"  classe. 
Phillips  ^,  ingén.  ordin.  1"*  classe. 


De  Lamotte,  ing.  ord.  2«  classe. 
Martha-Beclcer  (O  *),ing.  ord. 2*  cl 
Cumenge ,  ing.  ord.  2*  classe. 


PEBSONNËI.   DES   UINES.  loS 


ÉCOLE  IMPÉRIALE  DES  MINES, 

roe  d'Enfer,  a*  30. 


DIRSGTIOII   ET   ADHllIISTRATION. 

MM. 

Combes  (C  jjH^)  ,  Inapectenr  général  de  l"  classe,  Directeur. 
GRUNER  (O  *),  Ingénieur  eu  chef  de  1"  classe^  Inspecteur. 


ENSEIGNEMENT. 


Gonrs  oraoz. 

DaUBRÉE  (O  ^),   Ingénieur  en  chef 

de  1"  classe Professeur.     Minéraloffie 

ELIE de  BEAUMONT  (GO*),  Inspec-  )  /^^      . 

teur  général  de  !'•  classe idem,         ]  ^«>ïogi«. 

ct^^rO k\°f„";  ?  '\'i^%  ^"  f"^'      "^-  Exploitation  des  n,înes. 

^^UNER(U  *) ,  Ing.  en  ch.  de  1"  classe. .      idem.  MéUllurme 

RITOT  *,  Ingén.  en  chef  de  2-  classe.  .  idem.  Docimasie.  " 

COUCHE  # ,  Ing.  en  chef  de  1"  classe. .  idem  j  Chemins  de  fer.  —  Con- 

LAMÉ-FLEtIEV*.I„g.oridel'.c,a.se.  i^l  'CSn  d^^Sf^- 

DeLESSE  *,  Ing.  en  chef  2*  classe.  .  .  idem.  /Agriculture,    drainage, 

BayI^  «,  Ing.  eu  chef  de  2-  classe.  .      idem.        ^  Œ^e 
De  Chancourtois  (O  *  ),  ingénieur  en  i  ^^^^^^^^^g'^' 

chef  de  2«  classe i^^,,,^  adj.  (Géologie. 

BKcrcIcet  praU^aes. 

vZvl  ^'  ^"«^Jî^^'î'  «"^  cl^ef  de  2'  cUsse,  Directeur  du  lahoratoire 
Fuchs ,  Ing.  ordinaire  de  3-  classe.  Levé  de  plans.  «'"'oire. 

Amoureux *^  ^, ^-,    ^ 

Schlesinger Chef  des  traT.graphiques. 

Elwall.  maître  de  langue  allem. 

*'****• •  Idem         anglaise. 


Goliectloiia  rctailTca  *  llMutrIe  ■Uo«raie. 

SS!f  J  ^  *.  ^  ^"«^'^^^^  ^°  ^^•^  Conservateur. 
FWohTi    n  ^°«^"'«"^  «»  cl^ef,  Conservateur  adjoint, 
urieaei,  Conservateur  adjoint  do  In  collection  de  minéralogie. 
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Coors  préparatoires  poor  les  candidats  à  reztemat. 

Haton  de  la  Goupillière,  Ingénieur  ordinaire  de  2- cl.  |  j^^aiyge  et  Mécanique. 

Professeur.  )  ^ 

,.     .      -  ,  j         (  Géonnétrîe  descriptive 

Fucbs,  Ingénieur  ordinaire  de  3«  classe. .  .  .  ia.  .  .  j      physique. 

Moissenet,  Ingénieur  ord.  de  2«  classe  •..«...!  Chimie  générale. 

BareaQ  d'essais  pour  les  sabsianees  mlnéralea. 

BITOT  *.  Ingén.  en  chef,  Directeur.  |  5.®^^™  »  -^.f^'.^ 
Mpi«sonet  iS.  ordinaire.  Adjoint.       g-^l^i^^S^"- 
Rlgoult,  Aide.  I 

Service  de  santé. 

Lacroix  (O  #) ,  Médecin-Chirurgien. 

Secrétariat.  — BIMIotliè«Qe.  •- Collections. 

Dapguelle ,  Secrétaire  régisseur.  Gastaîdjr ,      ^  Commis  aux  écritoies. 


Micheleau  ejjj,  Commis  bibliothécaire. 
Friedel ,  Gardien  du  musée. 
Vacher,  Commis  aux  écritures. 


Boudot  de  la  Suchère,    iàem. 
Pons,  •^«'•* 


COKâSIL  DE  L'ÉCOLE. 

Le  Conseil  est  présidé  par  le  ministre. 

MM.  .  .   . 

Combes  (C  #) ,  Insp.  général  de  1'*  classe,  Directeur  de  l'Ecole,  Vicê-Préwiemt, 

ÊUB  DB  BBAUMONT  (GO  *) ,  idem.  Professeur. 

LevALLO»  {OH^),  Inspecteur  général  de  !*•  classe. 
L0R1EUX(0*),  iàêrn.         de  a-dasso. 

CALL0N^,Ingénieurenchefdel'"clas8e.    PrefeaKia. 
COUCfiE  ^ ,  idtm,  idem,  •*"». 

DaDBRÉE  (O  ^),     idem.  ««m.  idem. 

BiVOT  ^ ,  idem,      de  2"  classe.  idem. 

DELESâE  (#),  idem,  #Ati».  *•"». 

BaYLE  (^),  idem.  idem.  idem. 

LAMÉ-Fusnn  ^»  Ingé».  ord.  de  !■  classe,  idem. 

Groner  (O  #),  Ingén.  en  chef  de  !*•  classe.  Professeur,  Iiwpeoteor  derEeoIe 
SecféUKfret, 


ÉLÈVES  INGÊlflEimS  DES  MINES. 


PESHiias  ci.Ain. 


Voisin.  '  Matrot. 


Perrin. 

Genreau. 

Kivoit. 


sivxiiia  CLASsa. 


Cornu. 


TftOlSlteB  GLASSa. 

Beiiiuugeot. 
Ichon. 
lAgmiUMk. 
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ÉGOU  SES  MINEURS  DE  SAIXT-ÉTIERHB» 

(Département  de  la  Loire.) 

Administration. 
MM. 
Dupont  #,  Ingén.  en  chef  de  2'  classe,  Directeur  de  TÉcole. 

Enseignement, 

Mallard,  Ing.  ardin .  de  2*  cl.  Professeur.     Minëralo^e  et  Géologie. 

(Préparation  mécanique  et  ma- 
chines ^  EipluitaiionetCon- 
Btriiction. 
Vicaire,  Ing.  ordin.  de  3'  cl.  idem.  Chimie  et  Métallurgie. 

Thiollier,  Répétiteur  de  chimie.  Préparateur.     Arithmétique  et  Comptabilité. 
Grand'Eory,  Répétiteur,  V  SurvelUant  des  (  Géométrie,  Levé  de  plans  et 

étude» \     Dtissin. 

Dalger,  Répétiteur,  S*  Sorretllant  des  études. 

CONSEIL  DE  L^éCOLE. 

Le  conseil  de  l'École  est  composé  de  Tîneénieuren  chef.  Directeur 
de  rÉoole,  et  des  trois  Ingénieurs  ordinaires  chargés  de  Teosei- 
guemeot. 

iCOLE  DES  KAÎTRES-OCVRIERS-MINEIJRS  D'ALAIS. 

(Département  dn  Gard.) 

Cette  École  est  plaeée  sons  l'Inspection  de  Vf  n^nienr  en  ebef  de  FarrondiBsement 

mméralogiiiiie  d'Alais. 
MM. 

Descottes  *,  Ing.  en  chef  2'  classe,  Directeur  de  l'École  (prov.). 


Magnon^  Garde- mines,  3"  cl. 
Leteneur,  tdem.  6*  ci. 
EstiYalet 


Répétiteur,  f'  Sous  Maître. 
Répétiteur,  2*  Sous-Maitrc. 
Surveillant  des  étndes. 
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TABLEAU    PAR    ANCIENNETÉ, 


nâM  OBA^OB  «U»B  ■*  BAM  CBAQOB 


DES  INGENIEURS  DES  MINES. 


I1V8PBGTEUR8  GÉNÉRAUX  DB  PRBVlÉRB  CIAMB. 


Noms 
dflf  IngéDîears. 


Elle  de  Beaumont 

(GO*) 

Thirria  (C  #)  .  . 
Combes  (G  ^),  . 
Uvallots  (0  ^).  . 
DeBoureuUletC*) 


Ntit- 

sanoe. 


35  sept. 

1798. 

35  féT. 
1T96. 

36déc. 

1801. 

S  mars 

1790. 

25  dée. 

1807. 


Éléfe 
IngéolMr 


15  nOT. 
1819. 

11  dée. 
1817. 

15  noT. 
1820. 

15  noT. 
1818. 

15  noT. 
1828. 


iDgéniear  ordln. 


2* 
elasse. 


28  mal 

1824. 

1»'  mai 

1822. 

26  mai 
1824. 

id. 

!•*  nof. 
1883. 


1- 

classe. 


i^mai 

1832. 

id. 

M. 

id. 
29  sTrll 

1839. 


Ingén.  en  ebef. 


classe. 


i*'noT. 

1833. 

22  dée. 

1838. 

id. 

i"  noT. 

1833. 

l'idée. 

1845. 


elasse. 


36  Janv. 

1839. 

15  mars 
1842. 

33  dée. 

1845. 

8  mai 
1840. 

18  dée. 

1849. 


Inspeet.  géDéral 


2* 

classe. 


24  mars 
1848. 

id. 

id. 

T  rér. 
1852. 

27  dée. 

1854. 


elasM. 


140C(. 
IISI. 

28  man 
i85f. 

id. 

7  féT. 
iS«3. 

33  JBÏB 
1881. 


INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


Noms 

des  Ingénieurs. 


Lorieux  (O  ^). 
De  Bllly  O  *]. 
Blafler   O*). 
Drottot  (O  *} 
Piérard  (O*) 


Vène  « 


I 


Nais- 
sance. 


32  avril 
1800. 

36  mai 

1803. 

32  fér. 

1802. 

11  dée. 
1801. 

12  sept. 
1815. 

31  mai 
1803. 


Ëléve 

iDfénlsor 


15  noT. 
1820. 

15  nof . 

1822. 
15  nor. 

1821. 

15  DOT. 
1824. 

!•'  dée. 

1837. 

15  DOT. 
1834. 


Ingénieur  ordin. 


2« 
classe. 


26  mai 

1834. 

3  mai 

1837. 

30  août 

1826. 

6  mai 
1839. 

15  janr. 
1844. 

6  mai 
1829. 


l'* 

classe. 


Ingén.  en  chef. 


i^mai 

1832. 

36  dée. 
1836. 

i*»  nor. 
1833. 

12  mars 

1838. 

23  mai 
1850. 

26  dée. 
1836. 


classe. 


15  Juin. 

1839. 

T  mai 
1840. 

id. 

i"  jaoT. 

1845. 

10  JanT. 

1853. 

1***  mai 
1848. 


classe. 


i*'Jain 
1848. 

ié, 

21  Jaill. 
1849. 

31  août 

1855. 

39  dée. 

1859. 

31  Jotli. 
1849. 


ténM 


19  aTril 
iisi. 

31  mu* 

I8S7. 

14  Bsr. 
usa. 

7  f*T. 
1813. 

33  jais 
1181. 

3T  fê». 
1884. 
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Noms 
des  Ingénieart. 


]^mé  ^ 

Le  Play  (C  *) 

Chevàï\er[Michel)  (G  O  #). .  .  . 
'Gras  jK^ 

Baudio  ^* 

Cbatelns  (0  #) 

"ReferchoD  ^ 

*Boadousqulé  (0  #) 

*Gruner  (O^) 

RegnauU  (G  ^) 

De  Uenneiel  (O  #} 

François  (O  ^) 

Lechaleller  ^ 

DuSouIch  (O^) 


Barlé  ^ 

Dlday(0#) 

Daubrée  (O  #) 

Sentis  # 

Gallon  ^ 

Goocbe  ^ 

Hœvas  ^ 

Lefébure  de  Fourcy  ^ 

Guillebot  de  Nerrille  ^ 


l*m 


Nais- 
since. 


2i  Juill. 
1795. 

11  avril 

IdOtf. 

13  Janv. 

1806. 

20  janv. 

1806. 

32  janv. 

iS  juill. 
i8ia. 

2  sept. 
18O0. 

10  nov. 

1802. 

11  mat 

i8uy. 

21  Juin. 

1810. 

2  sept. 

1807. 

13  juin 
1808. 

20  fév. 
isis. 

6  avril 

1812.  ' 

10  sept. 

ISIO. 

2S  Juill. 
1809. 

35  juin 
1814. 

18  Juill. 
1814. 

9  déc. 
1815. 

34  janv. 
ISIS. 

S  r«v. 

1810. 

29  nov. 
I8l2 

«0  avril 
18IS. 


Elève 
logénisur 


11  déc. 
1817. 

15  nov. 
1827. 

20  nov. 

1825. 

15  nov. 
1826. 

15  nov. 
1828. 

15  nov. 
18J2. 

15  nov. 
1827. 

15  nov. 
1824. 

15  nov. 

1830. 

15  nov. 
1832. 

15  nov. 
1828. 

15  nov. 
1830. 

1*'  déc. 

1836. 

is  nov. 
1831. 

i.*!  no?. 

1839. 

15  nov. 
1830. 

15  nov. 
1834. 

15  nov. 
1835. 

t*'déc. 
1886. 

isnov. 

1835. 
15  nov. 

1831. 
id. 

f*  déc. 

I836« 


Ingénieur  ordin. 


2* 
classe. 


18  mai 

1822. 

25  oct. 

1831. 

4  juillet 
18JO. 

25  oct. 
1831. 

i"  nov. 

1833. 

5  mars 

1838. 

1"  janv. 
1833. 

6  mai 
1829. 

14  sept. 
1835. 

15  OCl. 
1837. 

1"  nov. 
1833. 

29  Juin 

1836. 

i-'juin 

1841. 

9  janv. 

1837. 

14  sept. 

1835. 

9  Janv 
1837. 

15'  mai 

1840. 

i"juin 
1841. 


id, 

1*' avril 

1842. 

15  sept. 

18J7. 
9  janv. 

18i7. 

1"  Juill. 
1843. 


1" 

clasite. 


12  fév. 

1825. 

26  déc. 

1836. 

24  avril 
1837. 

1*'  fév. 

1839. 

15  janv, 
1840. 

25  Juin 
1847. 

12  mars 

1834. 

10  mai 
1841. 

i^'juin 
1841. 

23  déc. 
1845. 

id. 

id. 

i^juln 

1848. 

26  déc. 
1815. 

33  déc. 
1845. 

id. 

l'^Juin 
1848. 

id. 


id. 

id. 

23  déc 
1845. 

id. 

i«»Juln 
1848. 


Ingén.  en  chef. 


3* 

classe. 


22  déc. 
18.S6. 

39  juill. 
1840. 

15  déc. 
1840. 

i*'  déc. 

1845. 

10   fév. 
1847. 

23  mai 
18.'>0. 

I*'  déc. 

1845. 

3  août 

1847. 

id. 

7  sept. 

1847. 

23  fév. 

184S. 

29  avril 
1848. 

23  mai 
18SO. 

7   fév. 

1853 

10  Janv. 
1853. 

id. 

30  août 

1855. 
id. 

id. 

id. 

16  fév. 
1856. 

33avril 

1856. 
id. 


classe. 


33  déc. 

1845. 

i^'Juin 

1848. 

i**  mars 
1851. 

14  août 
1853. 

id. 

13  août 

1853. 

31  août 

I3â5. 

id. 
id, 
id. 

id. 

27  nov. 
18S8. 

29  déc. 
1859. 

id. 

6  sept. 
ib6i. 

id. 

7  fév. 
1863. 

id. 


id. 

id. 
11  avril 

1864. 
id. 

id. 


]  10 


PERSONNEL  DES   MINES. 


INGÉNIEURS  B.\  CHEF  DE  OBUXIÂHB  CLASSE. 


Noms 
des  iDgénieurft. 


Sau\4:ge  (0  ^) 

De  VilJeneiive  ^ 

Dclar.aay  ^ . 

Pigeon  ^ 

Jacqiiot  (O  ^) 

Dcscotle»  ^ . 

Dupont  ^  

De  Chaiicourtois  (0  ^). 

Mcugy  ^ 

Cacariié  ^ 

Meissoiinier  ^ 

VlllO  if^t  •        ••••••• 

Transon  ^ 

Gentil  ^ 

BerJrra  ^ 

i:aylc  ^ '. 

Dt.bocq  ^ 

lViv«n  ^ 

l*  '•  M'y 

l'r.-SsC   ^ 

Fi'ii  i.'t. 

Trn  itmann  jjft 

Bm-lit't^ 


Naissance. 


4  avril  1814. 

19  avril  110.^. 
9  avril  1816. 
73  iuhi  1813. 
'ijnov.  1817 
i4juin  1818. 
1. s  août  1817. 
9  janv.  1830. 
Hjanv.  I8i6 
27  août  I8l6. 
28aoÛlUl8 
26  féV.  1820. 

20  doc.  I80.S. 
3oJanv.i820. 

25  mai  1820. 
18  OCl.  1810. 

Ji  déc.  1820. 

la  OCl.  182». 
13  nov.  1820. 
3  fèT.  18i7. 
24janv.isi9. 

26  avril  1821. 
I4lév.  1822. 


Élévo 
iBgénienr. 


Ingénieur  ordinaire. 


LS  nov.  1833. 
i5nov.i824. 
I*' déc.  1830. 
I*'  fév.  183^. 
iSnov.  1839. 

id. 

15  nov.  18S&. 
15  nov.  1840. 
iSnoT.  1838 
l"  déc.  1837. 
isnov.  1838. 
iSnov.  1830. 
20  nov.  1825. 
l<^  nov.  1899. 
15  OOT.  1840. 

id. 
nnov.  1841. 

15  aov.  1812. 

is  noT.  1841. 
15  nov.  1839. 
15  nov.  18J8. 
15  nov.  1848. 
id. 


2* 
classe. 


1"  fév.  1839. 
0  mai  1829. 
t*"julll.l843. 
is  mai  1840. 
12  avril  184S. 

id. 

id. 
10  rév.  1847. 
12  avril  ié45. 
15  juin  1844. 
liavril  1845. 
8  OCl.  1846. 
4  Juin.  1830. 
8  oei.  1848. 
10  fév.  1847. 

id. 
14  OCl.  1847. 
20  mars  1848. 

14  OCU  1847. 
I2avril  184S. 

id. 
2ljain.l849. 

id. 


classe. 

3  avril  1848. 
28  dée.  i8>6. 
2ijuiU.i849. 
23  mai  1850. 

id, 

id, 

id. 
38  avril  18^8. 
12  avril  1851. 
31  aoAl  18S5. 

id, 

id, 
SI  aoûi  lASf. 

id, 
28aTriliaM. 

id. 

id. 

id, 
27  nov.  1858. 
23  mal  tfM. 
31  août  185S. 
27  nov.  18S8. 

id. 


Ingénieur 
en  cbef 

de 
2*  classe. 


15  aott  1848. 
Soaoôiisss. 
2S  aov.  tus. 

id. 

id. 

id, 

id, 
i8awril  1859. 
22  août  i8«o. 

id. 

id. 

id, 
f  Cév.  iStt. 

id. 

id, 
id. 
id. 
id. 
«•ei«  IM4. 
id. 
id. 


IIVO^^IEURS  OIIDINAIRE8  DE  PREMliRE  CLASSE. 


Noms 
des  Ingénieurs. 


Sagey.  .  . 
Gcrvoy  ^ 
Debetie  t^. 
Pbllllps  ^. 


I9jai1l.f804 
s  mai  1806. 
2  jaov.  1821 

a'i  mai  an. 
Juge \^  avril  i8i7. 


Naitsance. 


Élève 
Ingénieur. 


15  nov.  1823. 
l5noT.  1826. 
tS  nov. 1840 
i5noe.  1842. 
iS  nov.  1849. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
3*  classe. 


5  mai  1837. 
I*' sept.  1830. 
15  sept.  1845. 
i3janv.t847, 
20janv.i848. 


iDgénlenr  ordinaire. 


2*  classe. 


2  JoUl.  1S28. 
25  OCi.  1831. 
10  fév.  I84T 
20mârSI848. 
21  Juin.  1849. 


1**  elaa»e. 


l**f*r.  1838. 
id. 

28aTrilt8S8. 
27  BOV.  ItU. 

2T  mai  1868b 


PERSONNEL  DES  MINES. 
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Ingénieun  ordinaireê  de  première  clane  (euile). 


NOBU 

d«i  IngéDiean . 


Tournaire  ^ 

Peschart-d'Ambiy  .   .  .  . 

Roger 

De  Comml  oes  de  MarsUly  ^ 

Lamé-Fleury  ^ 

Bère 

Âraoux 

Fli\]olot 

Hanet-Cléry  l^ 

Jutier  ^ 

De  Cizancourt  ^ 

LabroBse-Luuyl  ^.  .  .  . 
Coulard-Descos  j^.  •  .  • 

Beudaot 

O  de  Vassart  d*Hosier. . 

Dubois 

Lan  # 

Declerck 

Castel 


Parran  i|f&.  .  . 
Lebleu.  .  •  .  . 
De  Gouvenaln. 
De  Freydnet.  . 
Rocard.. .  .  •  . 


•  • 


NaisMBoe. 


u  raai  1824. 
n  fév.  Id23. 
9f  avril  1825. 
2Sjain  1824. 

27  mai  1823. 

14  avril  1825. 

15  juin  1824. 

22  rév.  1834. 
24  déC.  1824. 
i*'Juin  1826. 
Il  mars  1825. 
tS  nov.  1825. 

28  féV.  1820. 
24  avril  1821. 
31  juin. 1827. 

s  janv.  1827. 

28  féV.  1820. 
9  aoûl  1813. 
31  mars  1826. 

26 juin. 1826. 
4  mars  1826. 
4  féV.  1826. 
14  nov.  1828. 

29  janv.  1829. 


£l6ve 
Ingénieur. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
3'  classe. 


1*'  fév.  1845. 

tdf. 
15  nov.  1845. 

id. 

id, 

id. 

id, 
15  nov.  1846. 

id. 

id, 

id. 
1*»  fév.  1845. 

15D0V.  1847. 

id. 
15  nov.  1848. 

id. 
j5nOV.  1847. 
15  nov.  18J3. 
15  nov.  1817. 
14  nov.  1848. 

id. 

id. 

id. 

id. 


21  août  1848. 

id. 
1"  mars  1849. 

id. 

id. 

id. 

id. 
29  mai  1850. 

id. 

id. 
iTév.  18SI. 
21  aoûl  1848. 
25  rév.  1851. 

14  mai  1851. 
27  avril  1852. 

id. 
25  fév.  1851. 
I^juill.l8£7 
25  fév.  1851. 
27  avril  1852. 

id. 

id. 

id. 

id. 


Ingénieur  ordinaire. 


2«  classe. 


2SaMi  1850. 

id. 
21  avril  1851. 

id. 

id. 

id. 

id. 
21  dée.  1852. 

id. 

id. 

id. 
23  mai  1850. 
4  juill.  1854. 

id. 

4  janv.  1855. 
31  août  1855. 
4  juill.  1854. 
iTéV.  1839 
4  juill.  1854 
31  août  1855. 

id. 

id. 

id. 

id. 


i^  classe. 


18  nov.  1860. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

I  fév.   1863. 

id. 
id. 
id. 
id. 
i6roar8iSD3. 

II  avril  i8â4. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


INGÉNIBUBS  ORJHNAIRXS  DE  DBUItlÊIU  CLA88B. 


Non» 
dei  Ingéniem . 


VergDOUe  de  la  Motte. 
Slartha-Becker  (0  jRi)  . 
Audlbert^ 


Naissance. 


5  juill.  1806. 
13  juill.  1808. 

25  janv.  1820. 


fil«vo 
liigéniear. 


15  nov.  1838. 
15  nov.  1880. 
15  nov.  1839. 


Ingénieur 
ordinaire 

lie 
S*  classe. 


16  mai  1832. 
i^janv.UM. 
l*'juin.l84S. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
2f  classe. 


i**'nov.  18S3. 
29  juin  1836. 
la  avril  ilis. 
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PEBSONNBL  DES   MINES. 


Iligénieurs  ordinaires  de  deuxième  classe  (suite). 


Noonf 
dei  Ingénieart. 


Houpeurt^ 

Gauldrée-Bollleau  (O  #). 

Cumengc 

Olavier  (Aimé)  # 

Sens 

De  l'Espée 

Orsc! 

Duchanoy 

Résal  # 

Linder  # 

Huyot 

Laur 

Dormoy 

Martelet 

Haton  de  la  GoupIlUèro.  . 

Leseure 

Bour 

IVIoIssenet 

Lorleux  (Edouard) 

Noblemaire 

Vatonne  ^ 

Uassieu 

Uallard 

Lâchât •  .  . 

Jauslons. 

Vlllol 

Jnlien 

Pedia 

Baudinot  

Pouyaane.   .  •  

Huflsy 

Plrofi 

Brassard  de  Corbigny.  .  . 
Martin •  .  .  .  . 


Naissance. 


19  rév.  1829. 

29  août  I82J. 

lOavril  1828. 

21  août  1827. 

20  rév.  1826. 
27  sept.  1821. 

24  OCl.  1828. 
8tjaill.l827. 
27janv.i828. 
17  lév.  1829. 

8  fév.  1831. 
13  OCt.  1829. 

9  déc.    1829. 

21  avril  1830. 
23juill   1833. 

30  août  1831. 
19  mai  1832. 
9  aoûl  1831. 
29  avril  1839. 
27  avril  1832. 
17  avril  1RS2. 
4  août  1832. 
4  fév.  1833. 
94  août  1829. 
23juill.l832. 

I9inarsisï4. 

24aoÛt  I8SS. 
4  Juin  1836. 
lOjuill.1834. 
s  sept.  1835. 
T  fév.  1836. 
20Sept.  t83S. 
99  mars  §837. 

25  déO.  1836. 


Élève 
Ingéniear. 


IS  nov.  1849. 
15  nov. 1843. 
15  nov.  1847. 

id, 
15  nov.  1816. 
15  nov.  1848. 
15  nov.  1849. 

t4i. 

id, 
15  nov.  1850. 
15  nov.  1851. 

id. 

id, 

id, 
15  nov.  1859. 

id. 

id. 
iS'hOV.  1853. 

id, 

id. 

id. 

id. 

id. 


Initmieur 
or«iinalre 

de 
3'  classe. 


iSjanv.iS4T. 

12  sept.  1847. 
25  fév.  1851. 

id. 

id. 
27  avril  1859. 
i*'marsi8SS. 

id. 
91  mai  1853. 

M. 
17  fév.  1854. 

id. 

id. 

id. 
4  Joill.  1855. 

id. 

id. 
tojanv.1857. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


15  DOV.  1854. 

1*'  nnai  i85t. 

15  nov.  1855. 

0  juin.  1850. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

4d. 

id. 

id. 

15  nov.  1816. 

98  déc.  1859. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id.' 

IngéBlew 
ordinaire 

de 
9*  classe. 


90  mars  1841. 

9l)uill.l848. 

4  jaiil.  1154. 

id. 

id. 

31  août  1855. 

30  avril  18S6. 

id. 

id. 

id. 
lomarsiSST. 

id. 

id. 

id. 

5  déc.  lUT 

id. 
id. 
99  dée.  II», 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

{•'JSDV.lMO. 

8  nov.  tUê. 

I  fér.  IMS. 

id. 
id. 
id. 
id. 

II  avril  iM4. 

id. 
id. 
id. 
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INGiNBVAS  ORDINAïaSS  DE  TROISIÈhB  GLA8SS. 


Noms 
des  Ingéniean. 


GolDce 

Tlasot 

JordaD 

Vieillard 

Béral 

Liénard 

Keiler 

Fuclis 

Vicaire 

Ghosson .  •  . 

Ledoux 

Le  Verrier 

Meurgey 

Potier 

Barré 

Duporcq  .  * 

Worms  de  RomiUy.  .  .  . 

De  Lapparent 

Camot 

Du  Verdier  de  Genouillac. 

Gonthier , 

Braconnier 

Villlé 


Naissance. 


•  • 


25  sept.  1836. 

10  sept.  1838. 
5]anv.  1838. 
4  déc.  1885. 
1"  août  1838. 
22  féT.  1834. 
21  mars  1837. 
i''aTrili837. 
28a?rili8S9. 
15  mars  1838. 
27  août  1837. 

27  sept.  1838. 
28iQill.  1830. 

11  mai  1840. 

26  avril  18S8. 

28  fév.  1839. 
3  ]aDY.  1838. 
30  déc.  1830. 
27janT.i830. 

9  nov.  1839. 
21  sept.  1840. 
3juill.  1839. 

29  avril  1839. 


Éléte 
Ingénieur. 


iSnoT.  i8S7. 

M. 

id, 

id. 

id. 
15nof.  1856. 
i5nov.  18&8. 

«Vf. 

M. 

id. 

id. 

id. 
ISnOT.  1859. 

id. 

id. 
id. 
id. 
15  nOT.  1800. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Ingénieur 

de 
S*  ciasse. 


23jan?.l86l. 

id. 

id, 

id. 

id. 

id. 
19féT.   1863. 

id. 

id. 

id, 

id. 

id, 
7  JanT.  1I63. 

id. 

id. 

id, 

id. 
i*'marsi864. 

id. 

id. 

id. 
id. 
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PEASONNEL  OJBS  MUIES. 


TROISIÈMB  SECTION.  —  SERflGIS  DIVERS. 


CONTROLE  ET  SBRVEILLA3ICE  DES  OIEIIin  DE  FER  EN  EIPUITATIOI. 


RÉSEAU  DU  NORD. 

Lbtsbubb  de  Fousct  ^ ,  ing.  en  chef  des  Minet  da  1'*  oIbmo,  à  Puis. 


inginUwri  ordiiwiret  : 


Brame  ^,  V   classe  (P.  et  Ch.)  .  .  .  . 
Hanet-Cléry,  #,1"  classe,  d.  n.  (Mines). 


Paris. 


Condueiêurs  : 


Chipnis  (Loais),  pp*'.  ... 

Dulro  (Ang.),  i*  cl r*'"' 

IK>adAlet,3*cl 


Beflandie,  I"  cL Amiens 

UnTin,  3-  cl St^Onanlia. 

J>ebn7  (J.-Bap.),  r  cl Lille. 


GartfM- JfiMfi 
Trigooaiâ,  i**  cl.,  tf.  a.  .  .    Paris.  |  BonTin  (Ant.),  1*  cl.,d.  a.  •  .    F«n<- 


intpeelrara  d*  Ttxploitation  ooMmfretafa. 


B*  de  CondA  (0  ^),  inspectanr  principal. 
Marie  ^  Inspectcar  particulier 


I  Paris. 


PERSONNEL  DES  MIHBS. 
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ComMiMairM  dt  mrwnttmeê  adminiêirativ: 


IC0ALB:   P 


▼ai 


jptris. 


Coran,  l"  cl 

De  Borotae,  t*  cl.  .  .  . 

BenieUi.  «•  cl 

BordessoUe,  4*  cl Fontoise. 

Petit,  i"cl Creil. 

Niqnwix,  l'**l \  Amiens 

Gamas,  1**  cl Arras. 

Duffo  ejjf,  4"  cl Douai. 

Grégoire .  t"  cl |  nue, 

Nony,  4*  cl .  .  .  ) 

Hédoain ,  1'*  cl Yalenciennes. 


mon  tca  Gaiau  vt  Dra^moim* 


Bernard,  4*  cl. .  .  . 
Gourdin ,  4»  cl.  ... 
llirty  (O  ^),  «•  el. 
Boqneifil^,  r  ci.  .  . 


BeChnw. 

Uazetirouck. 

Dnnkerque. 

Calais. 


Décbaox  ^,  !*"  cl Abberille. 


Mitantier,  1"  cl Bonlogna. 

KHBBAXOlBWnT  DB  CbIU.  A  I.A  VHO 
DB  ■IbUQVB. 

Adrien,  3«  cl Compiègne. 

liCnionni^T,  1"  cl St-Quentin. 

De  Sambœnf,  i"  cl. ....  Cambrai. 

Célariès.  î'  cl îiaoheuge. 

'  Embbahchbiihit  db  Cbbil  a  Bbautau. 

père  ^,  *•  et Bcanvais. 

BHBBABCBKMOm  DB  IiAOB  BT  BB  CBAUBT 
A  SAIBT-GOSAni. 


Lcmarié,  3«  cl Laon. 

LaoxB  DB  Pabu  a  Sousobs. 

Breau,  !'•  cl Dammartin. 

Woiiot  *,  3«  cl Swasona. 


RobaglU  ^,  3*  classe. 


Senlis. 


#a>^Min  de  fer  il*Anzla  à  Sonnlii. 

BoUDOUSQTTii  (0  #)  ingén.  en  chef  des  Mines  do  !'•  elasse,  d,  ».  à  Talencîennes. 

li^fèmemn  ordinairei  .- 

MM<|o^e.  d«t,  1"  classe,  d.  n.  (  P.  et  Ch.) |  y^^^^^^^^^^ 

Declerck,  1"  classe,  d,  «.  (Mines) -  ) 

iiard&'âtineB  : 
Ginelle,  *•  cl.4.  « Yalenciennes. 

Le  fCtiMÉ  d'iospMlMur  de  l'eiploitation  commerciile  est  Cait  pcr  M.  Bondovaqnié. 

Commiuairê  de  êurvêillanee  adminiêtratitê. 
Uédard,  î-  d ^"«^n* 


RÉSEAU  DE  L'OUEST. 

DUPARO  (0#),  iagén.  en  eh.  des  Poute  et  Chauss.  de  !'•  classe,  à  Paris. 

infénieurt  oréintHreê  : 

Cîrodde  (Ernest),  2«  classe  (P.  et  Ch.) | Paris. 

Dnéhanoy,  2-  olasM  (Mines) ' 
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Cênéwottwrê  : 


Parif. 


Duhail  (Gh.),  i^cl. 

Fort,  1'  cl 

Carlin,  auiil  .... 
lamaitref  ansil  .  .  . 
DapUnehe  (Oride),  8*  cl  ...  '  fioaen. 


•  «  •  »  . 


Rnault  (E.|.  a*  cl Le 

Lécluie,  1^  cl 

Taonery,  1**  cl •  •  Caen. 

Groolti  l"  cL St-Briflu. 


Roulitf,  !■•  cl. 


CcrdM-HtiiM. 
Parif.  I   Martin,  î**  cl. 


Ptfifl. 


Iiup§eteurt  de  Fêgptoitation  eommêrciût». 

Yineent  ^,  inspecteur  principal I 

Mevnard,  inspecteur  particalier i  Pam. 

Goldamith,       idem ) 


CommiêioirM  de  BurveiUaneê  aémimiêtrativ». 
Un  SilitpUurt. 


Tribert  (0  ^) ,  !'•  cl. .  . 

Caire ,   t»^  cl \  p^. 

Gérard  (Fr.),  ï*  cl ^*^*"*' 

Ricard,  t*  t\ 

Un  lMlfinu>«* 

IKj  Consy  FageoUea,  1"  cl.  »  «,_;, 
MarcbadSer  *,  î*  cl »  ""** 

ÏAamm  WÊamapàtM  -.  Rmwi—  I.b  llAvms^Dnvnu 

RoiTio,  l'«  d Ratignolles. 

Dnbosc  (  J.  P.),  I"  cl.  .  .  .    Poissy. 

Jollien.  «•■-cl lir,„b« 

Coiipilland  *,  4'  cl J«mw». 

Vallée,  t"  cl. ♦  Konen. 

Benet-UieUier/!''d*.  .'  .*  .    Yvelot. 

Sorbier {j;^,  i'*  cl Le  Uarre. 

...  ...    Dîpppe. 

luis  BB  LA  BàMumom, 

Perrot  (Oift),  1*  cl St-Germain. 

l>e  Boissoady,  1**  cl  ...  .    Yersailles  (r.  d.) 
Dnbamel  3"  cl Versailles  (r.  g.) 

Liem  DB  Sâm^iyn  a  Dbbiix. 

Godefroy,  I'*  cl. .....  .    Drenx. 


ilMia  MUMI»AUI  : 

D'Amay,  2«  cl RambotttUet. 

PiéplQs  {|i^.  4«  cl Chartres. 

Gueniard  jfj^,  4«  el NogenVlo-Rotrot 

Lancelol  îft .  4*  d )  ,  .  ^.^, 

Guirblanc7«*  cl )  ^  ^*"- 

De  Sarmont  {||^ ,  3*  cl.  .  .  .     Laral. 

Malécbane{flf,  I"  cl ViUé. 

De  Gabrièrea  ^,  I"  d  .  .  .  I  |>^,^ 

Fougerat  *,  4«  d J  »«»n~- 

Vesaty,  4»  cl Saint-Brieoc 


Uen  wv  Maai  a  Aa«i 

Rrisset.  4*  cl Sablé. 

EimuuicaBianrr  db  WUaanom  an  Hais* 

Ghaumoot  $t  î*  d Alençon. 

Delaunay,  a*  d Argentan. 


IjBBB  »m  Cl 

Lebas,  3*  d Evrenz. 

Le  Ponltier.  î'  cl )  *  4..„_ 

Lêmoine  *,  4«  d j  *-»«»•"• 

Dary  de  Virrille,  S*  cl.  .  .    Caen. 

Lemasle  {}|^,  2*  d Bayenz. 

Etère,  3*  cl Saint-U. 

LepoïTre,  4*  cl Cherbourg. 


Tricot  {jl^,  4*  cl Honfloor. 


RÉSEAU  DB  L'EST. 

CovcBt  ^,  ing.  en  chef  des  Minet  de  1"  classe^  rf.  n.,  à  Paris. 

ingénieurt  ordinairei  : 

Degrand.  1"  classe  (P.  et  Ch.) Paris. 

Varroy,  2*  classe ,  (P.  et  Ch.) Nancy. 

Jundt,  2*el.,d.  fi.  (P.  etCh.) Mulhonse. 

Rendant»  1'*  classe  (Mines) Paris. 

Leblea,  1**  classe,  d.  n.  (Mines) •  Hnlhoiiis* 
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Conducteur»  : 


Bernard  (Yictor),  1*  cl.  . 
Rolnnean  (Léon),  V  cl.  . 

Gbabot,  3*  cl 

Mathieu  (£.),  3*  cl.  .  .  . 


•>  Paris. 


MancoUn,  3*  cl Nancy. 

Marchai  (Gh.),  aoxil Limérille. 

Mercelat,  3*  cl.,  tf.  n Malhoue. 


,   Gard9ê-Min$»  : 


Blaeber  (Ad.) ,  2*  cl ...  . 

Schmidt,  f  cl. 

Labeyrie  (L.),  4*  cl 

Zerliog,  5*  cl 


>  Paris. 


Labeyrie  (Âd.},  4*  cl. 
Picard,  5"  cl.  d.  ». 
Vitoux,  3*  cl.  d.  n. 


Épemay. 
>Malhouse. 


Impecteurê  d«  Veaploilation  eommêreialê, 

Keller  ^ ,  inspecteur  principal Paris. 

Bèanquet  {C  ^),  inspecteur  particulier Nancy. 

D'Eyssautier,  idem Strasbourg. 


Cwnmitêaire»  de  turvêillane»  adminiêtrative. 


Lmm  yjuHdPAiA .  Paus— finusMOM. 


Laniarle,  1^  classe.  .  .  . 
De  Montéson ,  2'  cl.  .  .  . 

De  Singly,  4«  cl 

Chevalier  ej^,  4«  cl 

Demay,  2'  cl 

De  Ruffev,  4«  cl 

Donnat-Marchïl,  i^  cl..  . 

Gonehot  ^,  3*  cl 

Lécayer,  T"  cl 

VaTasseur,  2*  cl 

Jassada,  3*  cl 


Oster,   1"  cl. 
Ghoisel,!"  cl. 


} 


Paris. 

Meaux. 

Epernay. 

Gnâlons. 

Bar-le-Dnc. 

Gommercy. 

Nancy. 

Lnnéville. 
Strasbourg. 


Nancy,  1"  cl Reims. 

laovB  DIS  ABDinss. 

Ruy,   4*  cl Méàères. 

Bouffe,   4*  cl Rethel. 

Kablé  ^,  4*  cl GlTet. 


B; 


DB  Busm  a  Sanrr-Dnm 
BT  GaaY. 

Carpcnift  ,  4*  cl St-Dirier. 

Lnni  DB  tA««M  A  ACXOIIBB» 

Mengniot,  1"  cl Gray. 


Bhsbabobiubt  DB  ThIOBVIUiB« 

Perret  ^,  2*  cl Mets. 

Junquet  jj^,  3*  cl ThiouTille. 

EmaaBCBBlIBBT  DS  FBOVABD  AMJk  WWL  OBTliBl 

VBimxiBm. 

Vemier  ejjf ,  3*  cl Forbach. 

EllBBABCBBlIBBT  DB  WlMBMBOlIBa. 

Witt  ^,  3*  cl Wissembourg. 

BlOBABCHBMBirr  DB  STBASBMnM  A  BALB. 

Guetb ,  2"  cl Schlestadt. 

Gérard  (Jb.),  i"  cl Golmar. 

N Saint-Louis. 

laOBB  VBMXCUàMM  :  PABIS->HllI.BOIIiB. 


Tonret  'Sf^,  V  cl.  .  . 
Hu  *,  4*  cL  .  .  . 
Lechaix'f^,  4«  cL  . 

Eno,  !'•  cl 

Balesté  'Sf^ ,  3*  cl.  . 
Paulet  ^,  3«  cl.  .  . 
Gougelel  *»  4»  cl.  . 
Bonrdois  4^,  2*  cl.  . 
ThéTenin,  V  cl.  .  . 
Marchand,  2*  cl.  .  . 


Touman. 

Provins. 

Nogent-s.-Seine. 

Troyes. 

Bar-sar-Àube. 

Gbaumont. 

Langres. 

VpsouI. 

B<»lfort. 

Mulhouse. 
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ÏMon  M  ¥aiemRs. 


'  Bloch!^^,  3*  cl 

WtlUrt  *,  3*  cl 


.    Paris. 
.    Yincennes. 


»B  COWtlMIlli 

ChréticB,  i**  «1 GooloBuaifln. 


BMnuscanonrr  »■  Hasct  a  Émbai. 
B*  A  GaAT. 

Cbarton  {)|^ ,  3*  cl Epinil. 

BmiiAacsBHan  me  Iib  w  !■!■■ 

taxnbert  (F.)  i}^,  4*  cl.  .  .    Bar-snr-SoxMu 


RÉSEAU  D'ORLÉANS- 

DuFRBSm  j)f^,  ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  1'*  cl.,  à  Paris. 


Ingénieurt  ordinmUret 


De  Lepinay  ^,  1'*  classe,  d.n.  (P.  et  Ch.)« 
Cirod^  (Ernest),  2*  classe,  d,  n.  (P.  et  Ch.). 


1  Paris. 


Radonlt  de  Lafosse  ^,  2*  classe,  d.  n.  ^.  et  Ch.).  . 

Chegaillanme,  1'"  classe,  d.  n.  (P.  etCh.) 

Saleta,  2'  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.  ) 

Bannerot,  3"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) 


Monlins. 
Nantes. 
Périgneox. 
Figeac. 


Dachanoy,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) )pa.:. 

Orsel,  2*  classe     (Mines) j  rans. 

De  Gouvenain,  1**  classe,  d.  n.  (Mines) 

Lorievx,  2*   classe^  d»  »•  (Mines) •  .  .  .  . 


Monlfau. 
Nanioi. 


Lsroj  (Ch.),  I"  cl 

Biergnel .  1*  il 

H  ontel ,  î*  cl 

I>onnier,  suziU   ...... 

YiHanmé,  snxil 

Pelletier  (▲Dg.\4«  6l.,d.a. 
Rousses,  î*  cl 


Paris. 


Poniie. 
Tienon. 


Méricsa,S*cl.,d.  n.  .  .  . 

DiiivyMeii,  i.  cl 

S^barly,  1"  «l 

Gh(>nand  (J.^.),  f"  cl.  .  . 

Branet(L.).  H  cl 

Tirollel  (J.-B.),  aiuil.  .  . 
Calot,  anxiL,  a.  «.  .  .  .  . 


PigWMî. 

iimogas. 

Tours. 

Aog^cJtes. 

Niort. 

Moulins. 

Pérlfoeai. 


IMti 


Gsnalf,  !••  el 

Glany,  1*  classe 

Brioût,  f  sL  d.  ■•  •  .  .  .     Bourges. 
Fsn^re,  pp*< Moulins. 


I  Paris. 


Laplanche,  r*  cl.  d.  a.  •  Toors. 

Martine,   4*  eL  d.  ».  .  .  •  Birigaenz. 

VÎTien,  3"  cl.  d.  n Hantes. 

GaseasTS,  9P  el Boidonur. 


fatpes leurs  de  Pm^Mtatiom  otmm^nimlê» 

BatafBe  ^ ,  isspeeteoi  pftodprf. ) 

Gnillemetean,  inspoeteor  particolier [Paiik 

Dupl«n«  UUm ) 

D«  Montbmn  ^,      iétm Ttrart. 

Mm»  (O  H^),  mm Boid 


1 


PEBSORNEL  DBS  MINES. 


»«9 


CommiiêUirêê  de  ««rvtiilanee  adn»itii«<raliv«. 


LiaVB  VUMOFAU  .  PaM»— AoRDXAVX* 


i,l*»cl.\ 


Gorbcl,  1"  cl 

DTJssel  îft,  l'*  cl.  .  . 
Labat  ^,  î»  cl.  .  .  . 
D'Hériconrf  ifif,  4*  cl. 
Belhuue  *||^,  i"  cl.  . 
De  Maret,  !'•  cl  .  .  . 
Méri  cteUGanorgiM^i 
Malen^.S'  cl.  . 
Gnndcbaoïp ,  V  cl 
Capello,  4*  cl.  .  . 
Coionna,  4*  cl.  .  . 
Moreaii  ^ ,  1"  cl.    .  .  . 
aandfernau  (0  '^),  4"  cl. 

Seiller,  1"  cl 

Dominique  i^ ,  S*  cl .  .  . 
Lacroii  *,  3*  cl.  .  .  :  .  . 
Broquin-Pinatelle,  4*  cl.  . 
Mornand ,  i*^'  cl .....  . 

Rossignol,  l**  cl 

Mandet  des  Lamis,  4*  cl. . 

Ribeyrol,  3*  cl 

Thomas  ^,  4*  cl 

Gnittet,  1^  cl , 

Chairet,  1"  cl 

Lapeyre  ^,  3*  cl 


De  Delzunce  i^,  i"  cl.  .  .  .  \ 

Gazague,  l'*cl { 

Lacoste ,  3*  ci. .......  f 


Varis. 

Javisy. 
Etampes. 

Orléans. 

Beangency. 
Blois 

Taon. 

GhatelleranlU 
Poitiers. 

Raffeo. 

Angonléme. 
Gootras. 

I  Libonroe. 
Bordeaux. 


Lun  d'OuJams  av  Guim. 

CoTinn,  l"  cl 1 

Nofl  * ,  4*  cl 1  Vierxon. 

Corriger  *.  **  cl ) 

I^nms  DB  HoouM  a  Mwmjofm  av 

Dachasseiat,  3*  cl.  ....  .    MMiÉliiç4>n. 

Ti'esaeau ,  2*  cl Saint- Amaod. 

IJSBB  »•  Tnaara  a  PiuMsmu 


Picon,  1"  cl I  T  r_,^_„ 

De  Brettes,  4«  cl j  Limoges. 

Velleret  ij^,  2*  cl Thiners. 

lOOSS  DB  TOOBS  A   HAms. 

Danrée  de  Prades,  t*  cl. .  .    Samnar. 

S"i?r.?.'rf\-:::::}^- 

Dufoiz,  1*^  cl Ancenis. 

Piron,  !'•  cl j  ^^^  ... 

Lcbon,  r  cl j  ^*"'«»- 

Lism  Ds  Tooms  ao  Hass« 

yi9aoI*j^,3*cl Chàteaa-da-Lolr. 

EMNS  »B  llAmt  A  S«-H«BAIBB  Wt  A  QvZMFBm* 

Goppé  i}^,  2'  cl St-Nasaire. 

Lauréat,  4*  cl Yanoes. 

Raoul,  4*  cl Redon. 

Lelamer,  4*  cl Loricnt. 

Cluael  i^,  4*  cl Qulmper. 

LaavB  DB  La  Racbbixb  a  Rmmwav* 

Domazant,  S'  cl Niort. 

De  Neochèze ,  1**  cl La  Rochella. 

Dubois,  4*  cl Rotibefort. 

IMSB  DB  PiaMOBVZ  A  ABBB* 

Villedieu,  3-  cl IPérixraeni 

|Clwl«t.4«cl J«ngneai. 

Thénevot,  4»  cl Belvez. 


Lmi 


«X  * 


«TA  R«VU» 


Tixier,  3*  cl..  • 
Cœaille,  i"  cl.  . 


CMtaaoronz. 
La  Souterraine. 


Gessac,  1**  classe Brimes. 

GhauiFin,  3*  cl Figeac. 

Fresnaye.  4*  cl GapdftDac. 

Pinceux  {}^,  2"  cl Villefranche. 

Blanc  ^ ,  3«  cl Rodei. 

LlBKIS  BB  SCBAVS  BT  »*OaSAT. 

Dnfaure;  1~  cL Paria. 

,  Sengnoi  li^,  4*  ai Onay . 


«(; 


Lo  aervice  d*  oeutrôU  4a  eatt»  a«etion  est  fait  provhorrMuent  p«r  M.  Cseanlét 

IngéBMiir  en  ohaf  en  cMteêkf  dn  chemin  d»fcv  de  Par»  àL/va 

par  le  Bourboimaîa,  à  Saint-Etienne, 
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RÉSEAU  DE  PARIS  À  LA  MÉDITERRANÉE. 


i*  — .  Gbemln  «e  fer  de  Parts  à  Lyos  par  la  Momrgatnt 

et  cmbraneliemeDU. 

Thotot  i^,  isgénîenr  en  chef  des  Fonts  et  Chaussées  de  f*  classe,  à  Paris, 

Ingénieurs  ordinairêi  : 

Monestier  if^,  1'*  classe  (P.  et  Ch.) Paris. 

Jacquet,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Cli.) Lyon. 

C**  de  Yassart  d'Hozier,  1"  ol.,  d.  n,  (Mines).  .  .  •    Paris. 


Cimdueteuri  : 


,  Palaa  (J.).  4"  cl.. 
Ciry,  V  cl.  .  .  . 
Tdlet,  î-  cl .  .  .  . 
Minot  (J.-B.),  î«  cl. 


Paris. 


Poy,  l"  cl.,  d.  ». 
Gagniant,  1**  cl. 


.  .  •  . 


Lyon. 
Ihjon. 


YaHet,  1*  cl. 


Gardn-Mine»  : 
Paris.  I   Bonrin  (Gnst.),  4*  cl.  .  .  •     D^on. 


Inêpeetêun  de  ft»ploiUttion  commerciale. 

Moussette  ^,  inspecteur  principal Paris. 

James  ^  inspectear  particulier « D^jon. 

Chodzkiewiez  ^^  inspecteor  particulier Ljen. 

Commit$airet  de  turveillance  adminiêtrative. 


MBMOVAUI:  PaSIS— LtOH. 

GitaieQ(0  ^),  4*  cl.  ...  ) 

Molinier^,  4«  cl Paris. 

Pietra-Santa  4*  cl ) 

Bimet,  3*  cl Bercy. 

Bajon,  4*  cl Melna. 

Boôsan  ^^V  t\ Fontainebleau. 

SîS?!TS"'*'.^;:::}«<»*««~- 

Dillon  *,  «•  cl Tonnerre. 

Rozier,  2*  cl Montbard. 

flloc*,î-cl 1 

De Géris,  3*  ci iDiJon. 

Ifollard  ^,  4«  cl f 

Bocahnt  j^,  4*  cl Ghâloo. 

Ladooz  i^,  2*  cL Mâoon. 

Delisle,  2«  cl 

Monronlt  (A.),  4«  cl vt«a« 

Palairi,  4«cl. ^^y**°- 

Maréchal  (Gh.),  4«  cl.  .  .  . 


»C0! 

RaCario  'Sf^,  r  cl GorbeU. 


b'Avxkkbb. 

Beitrou,  f*  cl Anxerre. 

EiiBHAVCBXiaam  m  Duem  a  Bbiavçor» 

A  BjUiOlOT  MX  A  BBUrOBT. 

Yentoa-Dnclanx,  l"cl.  .  .  .  in^-a^-ft- 
Maréchal  (George*)  *,  4»  cl.  /  ««»"5<»n- 
Barcon,  4«  cl Montbéliard. 

BmRAHCHuaDnr  um  Poitablisb. 

Hngonneau  '^^  4*  cl.  .  .  .    Salins. 
...  ...    Pontarlier. 


Ml  Oou!  A  Boom* 

Jaeopin,  3*  cl LoDs-le>Saalnier. 

EmKAMCBBinanr  B'Avxonra* 
Noixot  i)^,  3*  cl ,    Auxonne. 
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VM  CBA«nr  A  NsvsM. 

Frteur,  3'  cl Chagny. 

BMBBAaoïumT  UB  Ltoi  a  Gnàvs. 

Roebe  ;j|^ ,  t*  cl .    Lyon. 


GaiUirdin,  3«  cl Ambéricnx. 

Rita*  *,  î*  cl Culoz. 

De  Lamare ,  4»  cl Bellegardc. 


A'AMBiBIBVZ   A   HagOB. 

Qoeyrot,  !*•  cl Boarg. 


1*  —  diemln  de  fer  de  Paru  &  Lyon  par  le  BoarboniiaU 
ce  embranclicnieiit  sur  Biioude. 

CACABBiii^,  ingén.  en  ohef  des  Mines  de  2*  classe,  d.  n.,  à  Saint-Etienne. 

Ingénieurs  ordinairei  : 

Monestier  ^,  l»*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Paris. 

Delocre,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Lyon. 

Jntierifi;,  1'* classe  (Mines) Paris. 

Lesenre,  2«  classe,  d,  n.  (Mines) [  ,    Rive-de-Gier 

Toumaire  ^,  !'•  classe,  <!.  n.  (Mines) Clermont. 


Condnetêun  : 


Roxê  (A  ),  4*  d.\  d.  «. 
londot  (P.),  3'cl.,d.  «.  . 
Piiayrs  (B.),  l»»  cl 


Lpn. 

Gtrors. 

Glennont. 


RAchc,  r«  cl Monlins. 

Grimand  (A.),  8*  cl.  .  .  .     Paré. 


Cardeê'UiHeà  : 


Kaiser,  4*  el Paris  . 

RepeliD,  4*  cl Saiai-E 


Saiat-Etienne. 


ILavé,  4*  cl.  d.  n, 
Jusserand.pp»'.,  d.  n,  .  , 


•  •  •  • 


RîTe-de-Gier. 
Clermont. 


InMpeeimrs  de  t^xploitatiom  eommereiaU. 

Moussette  ^,  Iniipcctenr  principal ,  d.  « )  -,    . 

Dupîn ,  inspectenr  principal J  fans. 

Robin,  inspeotenr  particolier [    Lyon. 


Commi$$airÉ§  de  eurveillonce  adminiitrative. 


Uam  VBIBOi»ALB:   PaBIS  — I.TOB. 

BUrd  elif,  3*  cl Moret. 

Maiix  *,  3*  cl Montargis. 

Çaen,  3'  cl Cosne. 

Ciat,  3'  cl „ 

Bars»,  ♦•cl Nevers. 

Niral.  i"  cl 

iUnety.  4«  cl Monlins. 

PicaM(P.;*,4*cl J 

î**!^  K^\    , I  St-Germain-des- 

Benret  *,  3.  cl.  ......  )     p^sés. 

Jeannean.  «•  cl Roanne. 

Bontanl,  î*  cl Le  Colean. 

DÉCRETS,   i86/i. 


VilU,  !'•  cl 1  e  .  4  ^»-. 

Mouronlt  (J.\  I"  cl.    .  .  .  J  Samt-Etienne. 
Treiîbes  (Antoine),  4«  cl.  ,    Firminy. 

Gnyot  *,  2«  cl Givors. 

Coart,  i**  ci. Lyon. 

Bmbbabcbbmbbt  db  Ticbt. 

Bigard  *,  4»  cl Vichy. 

BiiBBABcnBafBBT  um  Bbioosb. 

DftTal.  r  cl J 

lVlaiM»f  î»  cl I  Clermont. 

Je^tnnot  i&.  4*  cl 1 

Treilhes (Louis),  S°  cl.   .  .    firionde. 


Itt 


PERSOUREL  DB8  MIRES. 


S*  —  OwiBlB  «e  fer  «e  Ly«B  à  ift  Mêdltemui«e  et  cmliraMli«BeBt& 


Hbissonhibr  #,  ingén.  en  chef  des  Mines  de  2*  ol.  .  àManeUle. 

inginitwrt  ardimair$t  : 

Mo!se,  3«  classe,  d.n.  (P.  et  Ch.) Grenoble. 

Lenthérie,3«  classe,  cf.».  (P.  et  Ch.) Ntmes. 

Bernard    E.)  ^,  I"  classe,  d,  n.  (P.  etCh.).  .  .  Arles. 

Labbé^lJi,  !'•  cl.,  d.  n.  (P.  et  Ch.) MarseUle. 

Bandinot,  2*  classe,  cf.  n.  (Mines) Grenoiiki. 

Parran^,  !••  classe,  d.  n.  (Mines) Alais. 

YiUot,  2*  classe,  cf.  n.  (Mines) Marseille. 


Terdot  (Ahî^.),  3*  el. .  .  .      Arles. 
Manthès ,  pnncipa] Nimes. 


CondMeitun  : 

Fomler,  1*"  eL,  d.  «. 


Hfoabla. 


Gërdê-Mimêi 

Albin ,  4*  cl Arignon. 

inipecteurt  d9  Fêmploitation  eommtreialê, 

Moricean  ^ ,  inspecteur  iirlDeipal AngaatL 

Toulon ,  îDspcctenr  particoUer Nlmee. 


Viel.  i~  d Alaîs. 

Mandet,  4*  cl St-Ambroix. 


EianAvcman  d'Auu 

Picard  (Joseph),  t«  d  .  .  .    Alx. 


Commitêairêi  de  êuneillancê  ûdwHni§tratw9. 

iMon  ranevAba  :  Lt—— Miaswi.i.a» 

Ceabé-Chaptal,  1'*  cl.  .  .  .    Lyon. 

J)oona,  S''  cl Saiot-Rambert. 

Jondou  *î^,  r  cl I  v,i-n«« 

Watbier  ^.  î-  cl j  valence. 

Moaiconnacc),  3*  cl Montélimirt. 

MétiTier,  1™  cl Avignon. 

PonUnilV,  V.  d.  '.  !  '.'.;}  Timcon. 
Hottot,  1"  d..  .  .;....! 

Majon,  3*  cl iMaracille. 

Gmnin  ^,3»  cl > 

lanaAMCBBMnm  »■  Ltm  »  ■»■  SAnrr-EAMnaT 

BT  DB  VaUnCB  A  GaSBOBMa 

André,   1*'*'   cl Bonrgoing. 

Fouruier.  4*  cl Rives. 

Brunat,  S*  cl Saint-Maroellin. 

Monnier  {i^,  S*  d Grenoble. 

temaaicnouiT  oa  Paivai* 

Gttigon ,  4°  d Friras. 


Tcfmalle,  1~  d Carpentras. 


Achardy,  ft'*  oL 
Redoaté,  4'  cl. 
Gabrol  jS^.  4*  d. 


Peyrolle*,  3' cl „    .    ,,. 

Bermont  de  Vacbèws,  4*  d.  j  ^ontpdl»». 
Lambert  (Ed.),  4*  d.  .  .  .    Cette. 


Niinef. 


TevbM  av  BTia 

YareiUes,  4*  d Anbagna. 

Belabarre  ^,  2*  cl i  m    , 

Prat*.4?cS ;;)Ton)oB. 

Menard  {ft.  4*  d Les  Aica. 

Isiaurat  * ,  î«  cl I  «. 

NanU,  i^e\ }  "wa. 


PERSONREI.  DBS  HIIIBS.  lt| 

Chemin  4%  fer  «e  eelntiire  Mtoor  «e  Parte  (tits  droite.) 
HiOHBm  ^^  mgén.  en  ohef  des  Ponts  et  QuMwéetf  de  2*  oL»  à  Paib« 

/ii^f0«ir«  ardinairei  : 

Cirodde  (Em.),  2*  classe,  rf.  ».  (P.  et  Ch.).  ...     J 
Blaléâenx  #,  1"  classe,  d.  ».  (P.  et  Ch.) |  ^taÎB. 

Hanet-Gléry  ^,  i'*  classe  d.  «.  (Mines) { 

Conduetêun: 

Jfoarloo,  t«"d [j  i  Talée,  «•  cl 1„   . 

MiuB    1-  cl. JPsrii.  Joaserand,  4*  cl J^"**' 

KMTOt  (F.),î'  cl J  I 

Gardêê-MinM  : 

fwgonard,  f»  cl Paris.  |  BonTia  (Ant.)^  t»  rt.  .  .  .   Pftrls. 

,  Le  serdoe  de  Tinspecteor  de  Texploitation  est  fait  par  M.  Haohette. 

C— Meiftaïre  de  tuneillaneê  adminiêtrativ. 
Cormier,  l'"  classe  .  .  .    Paris. 


Ckeniln  de  fer  «e  Lyon  à  la  Oroix-Boaaee,  et  ût  te  iknÊK-Ëmmêe  ft  BmkmMT- 

Atnabd  ^,  ingén.  en  ohef  des  Ponte  et  Chansséee  de  8«  oL  cl.  n.,  à  Lyon. 

inginiiur  ordina/irê  : 
Lahrosse-Lnuyt  if^,  1"  olasse,  d.  n.  (Mines) Lyon. 

CwÊimeieur:                                      Garde-Mimê: 
Tisnaote,  sndl |      Osisr,  ♦•  cl JLfea. 


CBiciBlB  de  fer  Tldor-BoiaMBiiel. 

Ck>KTB  (0  j)((),  ingén.  en  ohef  des  P.  et  Ch.  de  2*  olasse,  d.  n.,   Chambéi/. 


inginiemn  ordiaetrss  •• 
CoUet-Meygret^i^ ,  l"  olasse,  â,n.  (P.  et  Ch,). 


jchambéry. 


Laèhat,  S^dasse,  d.  n.  (Mines) 

CMdMlMrf:  i;erd»JriMt 

"*  d.*  d.  ». .  .    Ghambéry. 
LoDgiis,  3*  cL,  d.  a Saint-Micbel. 


JConcoorsni,  t**  d.,  d.  ». .  .   Ghsmb^^       j  Gsrrey,  4*  cl.  d.  ».  .    €hsablrf. 
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CMMn^iMirM  de  êurvêillaneê  adminiêtratiM  t 

...  ....    Ghanibénr.      1   •  •  •  •  •  •    St-Jean-de^lbvTiciiM. 

Do^ot  if(,  I*  et AigoefaelM.      | 


CfeCBta  «e  fer  «e  BcMésct  à  Alato. 

MsiMOKHiSB  ^^  IngéD.  en  chef  des  Minet  de  2*  olaese,  d.  fi.,  à  Marseille. 

inginieurt  ordinairei  : 

Lenthérie,  3*  classe,  d,n.  (P.  «t  Ch.) Ntanes. 

Pamn  if^,  V*  classe,  d.  n.  (Mines). Alais. 

Comâuetêur  :                                                     Gmrdê'Minm  : 
Muthàs,  pp^,  4,u Nîmes.  |   llbin,  4*  cl.,  i.n Avigaes. 

ln$pteunr»  de  lëxploitatioh  eommtrciak. 

Morieean  ^ ,  iospeet^nr  principal ,  tf .  « Avignon. 

Tenlon,  inspecteur  particuUttr,  à.  n •  .    Ntmea. 

CommicMitrt  de  êurvtillanee  adminiitralivt. 
Mandat,  4*  d.  .  .  |  Saint-Ambroii.  . 

♦ 


RÉSEAU  DU  MIDI. 
DimonAUD  (O  ^),  ing.  en  chef  des  PonU  et  Chaoss.  de  1'*  cl.,  à  Bordeaux. 

ingénimn  ordifuitr«#  .* 

Daffaenet  ^,  V  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Bajonne. 

Moffre,  1**  classe,  d.  n.  (  P.  et  Ch.) Narbonne. 

Banby,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Agen. 

Linder  ^,  2*  classe ,  d.  n.  (Mines) .    Bordeaux. 

Contfiicieiiri  .* 

Piiiton(fl.),î*cl Tooloiua.  |*Roociirol,  3«  cl.,  d.a.  .    NariMsne. 

Mattabon  (A.),  3*  d Bordeaux.  |  BéUi,  auxil BajOBne. 

Costier,  &*  d Toulouse.  1   GaiGnare,  8*d.  d.  n.  •  •     Bordeaux. 

Larcade,   5*  d Bordeaux.  | 

iMpecftfvn  de  rtspMtalion  eommttreimit. 

SoulUard  de  Blangis,  inspecteur  principal Bordeaux. 

Pontier  (0^),  inspecteur  particulier Tonlonse. 
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Cofln«ii«Miirv«  de  iurvêillameê  o4mini$trativ9. 


VBniCVAU:  BOSDBAVX  — CsTnu 


Tignerte,  1**  cl 

])e\isniTiUe,3*cl.  .  .  . 

BetbeMon,  3*  d 

Gombej,  3*  cl 


}  Bordeaoz. 


BaadoiOf  4«  cl 

Laxtigne,  !••  cl 

BeTiùniâ,  i^cl 

Mana ,  3'  cl 

Ghenn  «)((,  4*  cl.  ^ 

Fauré,4«cl 

»Mir  (Jetn)  if^.  3*  cl.  .  . 

Si&lier  *.  4-  ci 

Martin*.  4- cl 

Barthès,  t"  cl 

Poteau  * .  4*  cl 

Eichelbrenner,  4*  cl.  .  .  . 


I 


LangoD. 
Marmanda. 

Agen. 

Moiasac. 
Montauban. 

Tonlonae. 

Gasteioaudarj. 
Garcasaonne. 
NarlMQoe. 
Béxiert. 


P.vtrès,  2«  cl Dax, 

Roger  (Pélii),  !'•  d *  iu,m,«. 

Pu3er,  4*  cl. j  Baymmê. 


I  Cette. 


i»B  BeBDiasx  A  BAToanb 


Ghistaing  'jf^,  4*  cl 
IKAaior 


ing  «.  4-  c] 
olliés,  4*  cl. 


Bordeaoz. 
Morcenz. 


BMBKAKCHniBrr  SB  HoBT>tt»4UaiAa 
BT  DB  TABBM. 

Perrotte  'jff,  3*  cl.  .* MnntHle-Mirsan. 

Ferrau,  3«  cl Tarbes. 

IJ«BB  BB  TOUMBH  A  BAYOHn* 

Lalande  {ft,  4*  cl Montrejeaa. 

Dafonrc  d^AotUt,  S*  cl.  .  .  .   Pau. 

Ebbbabcbbubbt  »b  Pbbpmbab. 

Gipollina  ifi^,  4*  cl Perpignan. 

lURB  DB  SAIBT-SDim  B  FbdU 

Rnmetu,  3*  cl Foiz. 


Lacontnie,  4*  cl Agde. 


caicnilii  4t  fer  4e  GralMesMc  *  Bésteri. 

DuTioifAUD  (0  ^)  y  ing.  en  chef  des  Ponts  et  Chanes.  de  1'*  cl.,  d,  n.,  k  Bordeaux. 
Linder  !jf^,  ingéniear  ordinaire  de  2*  classe,  d,  n.  (Mines).  .  .  .    Bordeaux. 

iNapeelioB  de  fêxploilation  eanun§rciatê. 

Sonillard  de  Blangis,  inspecteur  principal,  d.n Bordeaux. 

Pontier  (0  ^),  inspecteur  particnlier,  d,  n Tonlonse. 

Gardês-minei  : 
Lareade,  5*  ol.,  d.  a.  .  .     Boidaanx.  |  GuensTC  ,  5*  cl.,  d.  n,  .     Bordeaoz. 


Ghcmln  «e  fer  «e  Carmanx  à  AlM. 

Cassànao  #,  ingéniear  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  de  2*  cL^  d,  n.,  à  Albi. 

De  Perrodil,  ingéniear  ordinaire  de  2*  classe,  d,  n.  (P.  et  Ch.).  •    Albi. 

Le  serTios  de  l'inspecteur  de  resploitalion  est  ikit  par  M.  Caasanse. 


CBicoriB  de  fer  ém  Greiuoc  ao  caaal  en  Centre,  Gr<oc  à  la  llfae 

tfe  Gliagay  à  Maalliia. 

PxoBOf  j|ft,  ing.  en  chef  des  Mines  de  8*  classe,  ^*  **•  •  •  )/^  i 
Jordan,  ing.  ordin.  des  Mines  de  3*  classe,  d.  n i 

Heuret,  t*"  el Ghalcn.        |  Massin,  5*  el.,d.ft..    su  Gfeuset. 


i»6  PBBsomsi.  DBS  musa. 

Ckcnlii  «e  fer  d'Épliiae  à  Pont-«'Onchc 

ToinMiAiiiT(04ft),incBân.  en  ebof  des  Ponts  et  Ghana*,  de  l>*clM(i»K.   )|^ 
PeiékKfcd'AiBUir,îi«.eidimd«»Mmesdel'«ol.,<l.ii j'^U*^ 

OoÊtémttur  : 
fiVMsranx.,  t"  cl.,  d.  e.  .  .  •  1  Oljoa. 
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1«7 


LISTE  GENÊRALB  ET  ÂLPHABÉTIQCE 


INGÉNIEURS  DES  MINES. 


Nomi  dei  !■§ éntean. 


Aguillon 

Ami)ly(Pe8chart  d*}. 


Âraottx  •••••••• 

Audiberi^ 

B 

BWfo*  ••••••••• 

Baudln  ^ 

Baudinot. 

Bayle  # »  •  • 

Déral  ••••••••• 

Bère i  .  .  .  • 

Bertera  ^,  •••••• 

Bertrand  ^ 

Beudaot 

Billy  (de)  (O  J»).  •  • 

BlaTler  (O  ^) 

Blavler  {Aimé)  ^-  •  • 

Bochet.  ^  .  .  •  •  •  • 

BolUeau   (Gauldrëe-) 

(O  ^)*  ••••••• 

Bossey •• 

Boudouaquië  (0  jR^).  . 

Bour*  •••••.••• 
BoureuUle  (de)  (C  #). 

Bracoimlar 

Brosiard  do  Corbigny. 

C 

Gacairié j)f(. •  .  •  .^  . 

Gallon  # 

Garnot 


Grades. 


élèTe  3*  cl. .  .  . 
Ing.  ord.  1**  d. 


Ing.  ord.  1'*  cl. 
Ing.  ord.  2*  cl. 


ing.  ord.  8*  cl.  •  . 
Ing.  en  ch.  i'*  cl. 
Ing.  ord.  2*  cl  •  • 

ing.  en  ch.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  3*  cl. .  . 
Ing.  ord.  1^*  cl.  . 
Ing.  «n  ch.  2*  cl.  . 
élève  hors  do  conc. 
Ing.  ord  1"  cl.  . 
Insp.  gén.  2*  cl. 
Insp.  gén.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  •  . 

Ing.  en  ch.  2*  cl. . 

Ing.  ord.  2*  cl.  • 
ing.  en  ch.  2*  cl.  . 
Ing.  en  ch.  1'*  cL 

ing.  ord.  2*  cl.  . 
Insp.  gén.  1^  cl. 

Ing.  ord.  S^  d..  . 
Ing.  ord.  2*  cl. .  . 


Ing.  00  eliaf2*d. 


Ing.  en  ch.  1"  d. 
log.  ord.  3*  d..  . 


A  TEcole. 

Dijon,  DIT.    nord' est.  —  Senr. 

hydr.  Drainage.  Ch.  de  f.  d'EpInac 

àPont-d'Ouche. 
Congé  iUimité,  mines  de  Blanxy. 
Congé  Wirnitéf  ch.  de  fer  de  la 

Méditerranée. 


Veti,,DiT.  nord-est. 

Clermonty  Dlv.  centre. 

Grenoble ,  Dlv.  sud-est.  —  Ch.  de 

fer    de  la  Méditerranée. 
Éc.  des  mines,  éc.  des  Ponts  et  Cb« 
Turquie. 

Carcassonne,  Dlv.  sud-onest. 
Congé  l/ltm.,  ch.  de  fer  d'Orléans. 
École  polytechnique. 
Paris.— Cliem.  de  fer  de  l'Est. 
Division  du  itoan-BST. 
Division  DU  Hono-ouisT. 
Càngé  illimité.  (Mines  do  Sartbe 

ei  Mayenne). 
Ghambéry,  dlv.  sud-est. 

Congé  iUim,  Min.  des  alblres  étr. 
Rennes,  Dlv.  nord-ouest  et  serv.  sp. 
Valenclennes,  Dhr.  nord-ouest.  — 

Ch  de  ferd'Anain  ;  serv.  sp. 
École  polytechnique. 
Conseil  d'ÊUt.  ^Secret,  gén.  duMl- 

nisière,  serv.génér.  et  des  Mines. 
Médères,  Div  nord-ett.  , 
Angers,  Dlv.  centre. 


St- Etienne,  Dlv.  Centre.  —  Ch. 
de  fer  do  FIrralny  (C.  des  tr.)  de 
Paris  à  Lyon  fcontr.  de  l'eipL). 

Cours  à  rÊcole  des  mines. 

Limoges^  Dlv.  centre. 


PERSONNEL   DES   MIRES. 


Nom)  det  Ingénie  on. 


Ca9l«l 

CbaDcourloli(<l«)(0#) 
Cbateliu  (O  #).... 
Cheialler     (  Michtt  ) 

(GO*) 

Cbossaa 

CiMncouri'Uénlolledci 
Ciery  (Hauei-]  *. 


Daubréc  (O  «)  .  .  . 

Debeltc  iff 

Dederk 

Dclaunay  *.   .  .  ,  . 

Delessc  # , 

Demongeol 

Descos  [CoulardJ  #. 
Deacoites  if 

Dlda»  (0  #) 

DoriDoy 

Drouot  (O  #1  .  .  , 

OubDcq  « 

Dubois 

DuchanoT 

[  Dupont  # 

I  Diiporcq 

Du  Soulch(04!}.  . 


Ing.  orii.  1'*  d. 
Ing  «D  cher  3* 
iug.  en  cil.  1" 


liig.  onl,  £ 
ing.  ord,  1 
ing.  ord.  : 


Conoéitl. ,  cb.  d<  fer  auirlchien*. 
Vmf.  adj.  k  l'École  dei  nln»*- 
Congiililm.  Ch.ilefard'l 


Ing.  en  cb.  1' 
Ing.  ord.  l'>cl. .  . 
Ing.  ord.  1"  cl.  . 

ing.  en  cher  S*  cl. 
Ing.  encb.  S*d.  . 
*ltïe  3*  ci 


ln<.. 


I  ebet  I*  d. 


ing.  encbeffcl. 
\-g.  ord.  3*  cl.  . 
In -p.  g<ii.  î*  d.  . 
ing.  en  cil.  3'  cl.  . 
ing.  ord.  1"  cl.  . 

Ing.  ord.  3*  d.  .  . 
ing.  en  rhel  3*  cl. 
Ing.  ord.  3'  cl.  .  . 
m  cb.  1"  cl. 


Congi  illimiti.  (Statt.) 
Turquie. 

Honlpeltier,  DIT.  lud-eM. 
Paris.  Cil.  de  rer  du  Nord,  —  de 
CelDlure  aiilour  de  Paria. 


Paris,  cb.  de  fer  de  l'Esl  el  de»  Ar- 
dennet.— Cnurs  t  l'Ecole  da  ■!• 
nés.  —  Annales  de*  mine*. 

Congé  illimUi. 


■    Ing.  ord.  1"  cl.  . 

Init.  ench.l"cl. 
.    Ing.  onl.  t"  cl.  . 

ing,  encb.3*cl.  . 


tnip.  et  court  k  l'Ëeole  dei  Mine*. 
Triiyes,  DIt.  nord-cM. 
Valencleanet,   dli.   nord'Ouest    «I 

aerf,  sp.— Cb.de  ferd'Aoïlo. 
Kcole  poiflrch  nique. 
Cours  1  l'école  des  Mines. 
Ecole. 

Paris,  appareils  t  vapeur  da  la  Sdne. 
AI*)h.  dit.  sud-eal.  _  École  de* 

inalires  mineun. 
Congé  illim.  Cb.  de  fer  hmbardt. 
Vesoui,  01t.  nord-ouesl. 
Dinaion  dd  iod-ist. 
Strasbourg,  dit.  ooTd-«tt. 
Congi  itlimiu.  —  UoulUirM  d« 

rAïPjron 
Parlï,  cb.  lie  far  Oaeal  el  Orléans. 
Si'Ëilenne.  —  École  des  mlocun. 
CiiiuniODt,  div.  nord-esl. 
Serv.  des  inacblDet  4  vapeur  de  la 

Seine. 


Algérie,  BAm. 
Parla,  lertlee  apécial. 

Toulouse,  dlv.  aud-onefL 
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Nooif  des  IngénicD». 

Fochs  

G 

GenouilUic    (de)  (Du 

Verdier-) 

Georeau.   .  • 

Gentil  ^ 

Gervoy^ 

GoDlbler 

GouTcoain  (de).   .  .  . 

Gras^ 

Gruner  (O  ^} 

GuUlebot  de  NerTille  # 

H 

Harlé  # 

Haion  de  la  Gouplllière 

Hennexel  (de)  ^.  .  .  • 

Houpeurt^. 

Huyot 

I 
lehon •  •  •  .  . 

J 

Jacquot  (O  #)  .  •  .  . 

JausioDS. 

Jordan 

Jo^e*   •••••••  •• 

Julien 

Jotier^^.  • 

K 

fceiwr  ••••••■•• 

L 

Lâchât.  •..••••• 

Umé  « 

Lamé-Fleury  j)f(.  •  .  • 

Laiiiotte(Vergn<ttede). 

^an  9f^  •••••••• 

Lapparent  (de) 


Grades. 


Ing.  ord.  8*  cl. 


ing.  ord.  3*  cl.  . 

élève  1'*  cl.  .  .  . 

Ing.  en  cb.  3*  cl.  . 

ing.  ord.  1'*  cl.  . 

ing.  ord.  3*  cl.  . 

ing.  ord.  1'*  cl.  . 

Ing.  en  ch.  1'*  cl. 
ing.  en  ch.  l'*d. 
Ing*  en  ch.  1'*  cl. 


Ing.  en  chef  1'*  cl. 
Ing.  ord.  2*  cl.  • 

ing.  en  ch.  1'*  cl. 
ing.  ord.  2*  cl. . . 
ing.  ord.  2*  cl.  . 


élèTO  3*  d. 


Ing.  en  chef  2*  cl. 
ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  •  . 


ing.  ord.  1'*  d.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  •  . 
Ing.  ord.  1'*  cl .  • 


ing.  ord.  3*  cl.  .  . 


ing.  ord.  2*  d.  .  • 

ing.  en  ch.  1**  d. 
ing.  ord.  t**  d.  • 

ing.  ord.  2*  cl.  • 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 
ing.  ord.  3*  d, 


■  ..    a 


Services. 


Cours  prép.  à  l'Ecole  des  minea. 


Rouen,  Div.  nord-ouest. 

A  l*Ecole. 

Naines,  Dlv.  centre. 

Congé  illimUé. 

Saiiit-Ëtipnne,  Dlv.  Centre. 

Moulins,  Dlv.  cenire. —  Ch.  de  fer 

d'Orléan.^  el  prolong. 
Grenoble,  service  spécial. 
Cours  à  rÉcuie  des  mines. 
Périgueux,  DIT.  centre. 


Rouen,  DIt.  nord-ouest  et  sert.  sp. 
Cours  préparatoire  à  l'École  des 

niioes.  Ecole  polytechnique. 
Paris,  Div.  nord-ouest  et  serv.  spéc. 
Congé  illimité,  mines  de  la  Loire. 
Congé  illim.  Ch.  de  fer  du  Midi. 


A  rÉcole. 


Bordeaux,  Dlv.  sud-ouest. 
Rodei,  Dlv.  sud-ouesL—  serv.  sp. 
Chalon,  Div.  nord-est,  serv.  spéc.- 

—  Ch.  de  fer  du  Creusot;  de 

Creot. 
Nice,  Dlv.  sud-est. 
Le  Mans,  Div.  N.-E.  — serv.  spéc 
Paris,  chem.  de  fer  de  Paris  I  Lyon 

par  Nevers. 

Strasbourg,  DIt.  nord-est 


Chanbéry,  Dlv.  sud-est.  —  Ch.  de 

fer  Vlctor-Emmanud. 
École  polytechnique. 
Paris,  Dlv.  nord-ouest.— Carrières 

de  Paris. 
Congé  illimité. 

Cong*  illim.  Forges  de  Commentry. 
Secrétar.  du  Conseil  des  mines. 


i3o 


PERSONNBL  DES  HUIES. 


Nonîi  dei  IngéBlevn. 


iMur 

Lebl6ii •  •  •  . 

Lechâtelier  #.   .   •  • 

Lfidouz. .  •  •  •  •  .  •  • 
Lerébure  de  Fourcy  4f^. 

Le  Play  (G  #) 

Leseure»  •••••• 

VEvpét  (de) 

Levallols  (0  i)^).  .  •  • 
Le  Verrier •  • 


Gradei. 


Uénard 

LInder  ^.  •  •  •  .  . 


Lorleiix(0^) 

Lorleuz  (Bdoaard).  •  . 

Lniiyt  ^  (Labroue-}. 


Mallwrdft  ••••••.• 

UarsIUy  ^  (de  Corn- 

mlne^  de] 

Hartelet •  •  • 

Martba-Becker  (0  ^). 

Hartio •  •  .  . 

Maasleu.   ••••••• 

Matrot 

Meissoanier  ^.  •  •  •  • 

Meugy  ^ 

Meurgey*  ••••••• 

MCBTUS  igr  ••••••• 

Molssenet 

fliiissy  ••••••••• 

N 

NiTOlt 

NobleoMlre*  •••••• 

0 

Orsel*  ••••••••• 

P            - 
Parran  ^ 

Perrin 


iDS.  ord.  S*  cl.  • 
Ing.  ord.  1'*  cl    . 

Ing.  en  cb.  1'*  cl. 

ing.  ord*  S^  cl*  •  . 
ing.  en  ch.  1'*  cl. 
Ing.  en  ch*  f '*  cL . 
Inf.  ord.  V  cl.  . 

Ing.  ord*  2«  cK  * 
Insp.  gén.  1'*  cl. . 
log.  ord.  y  d.  .  • 

log^  ord.  S*  cl.  . 
Ing.  ord.  3*  cl. .  . 


insp.  gén.  S*  cl.  * 
ing.  ord.  S*  cl.  • 

ing.  ord*  i**  cf.  • 


ing.  ord.  3*  cl.  . 

ing.  ord.  !'•  cl.  . 
Ing.  ord.  3*  cl.  . 
Ing.  ord.  3*  cl.  •  . 
Ing.  ortl.  3*  cl.  .  • 
Ing.  ord.  3*  cl.  . 

élèf  e  3'  cl 

Ing.  en  ch.  3*  cl. 

Ing.  en  ch.  3*  cl. 
Ing.  ord.  S*  cl.  .  . 
Ing.  en  ch.  1'*  cl.  . 
InK*  ord.  3*  cl.  . 
Ing.  ord*  3"  cl. .  . 


élève  l'*cl.  .  .  . 
ing.  ord.  3*  cl..  • 


iBf  •  ord.  S*  d. .  • 

togp  ord.  V  cl.  • 
âèT«  !"•  d 


Serrleet. 


Mexique  (mltslon  temp.). 
Mulhouse ,  Div.  nord<est  et  ch.  de 

fer  de  TEst. 
Congé  iUimité.    Ch.   de  fer  du 

Midi  et  ch.  autrichiens. 
Privas,  Div.  sud-est. 
Paris,  eh.  de  fer  du  Nord. 
Congé  inimité  (Conseil  d*ÉUI). 
Rlve-de^ler,  DIv.  centre. —  Ch.  de 

fer  de  Paris  k  Lyon  par  Nevers 
Cong^  tlltfm  (ch.  de  fer  de  l'Ouest.} 
Conseil  général. 
Lille,  dtr.  nord  ouest.  ^  Ch.  de  fer 

d'Ansin.  —  Senr.  spéc. 
Albl,  Ditb.  sod-ouest. 
Bordeaux,  Div.  sud-ouest.  —  Gb. 

de  fer  du  Midi  et  de  Graiasessac 

à  Besiers. 
Dinsion  ne  cbmtii. 
Nantes,  DIv.  centre.  —  Ch.  de  fer 

d*Orléans  et  prolong. 
Lyon,  Dtv.  centre.  —  Ch.  de  fer 

de  Lyon  à  Genève;  de  Lyon  A  la 

Croix  rousse,  etc. 

École  des  mineurs  de  St^Étlenne. 

Amiens,  Div.  nord-ott(*sL 
Paris.— Serv.  des  appareils  à  vapeur* 
Cofi^é  illimité. 
Pau,  DIv.  sud-ouest. 
Rennes,  Div.  nord-ouest. 
Ecole. 

Marseille,  ch.  de  fer  de  Lyon  h  la 
Méditerranée;  Rességesà  Alals. 
Ro<ies,  DIv.  sod-ouest;  senr.  sp. 
Ecole  des  mineurs  de  St-Etlenne. 
Algérie.  Coiistantlne. 
Cours  à  PÉcole  des  mines. 
VIc-Dessos,  DIT.  sud-ouest. 


A  rÉcole. 

Congé  tUim.,  ch.  de  fer  d'Espagne. 


Paris,  ch*  de  fier  d*Oriéaos  ec  pral. 


Mais,  DIT.  iDd-e8t.«<!h.  de  fer  de  la 

Médtterr.  et  de  Basiégeaà  Alais. 
A  l'£cole. 


PEUONIOKL  OE8  MIMES. 


l3l 


Noms  des  Ingéni«ort. 


H08I1I1*  •■••••••• 

Phillips  ^ 

Piérard  (0  ^) 

PlgeoD  ^ 

PIFOQ    ••••••••   • 

r  OtWP  ••••••••■ 

Poayaone. • 


Regnaull  (C  ^j 
RëMl  ^  .  . 


••  •  •  • 


Reverchon  # 

Rivot^ 

Rocard.  •••••••• 

Roger, 


•  •  •  •  •  •  • 


Sag«7.. 
SauTagA(Oj|^) 

OMIS*    ••    ••■   •••• 

Sontls  # 


Thlrrli  (G  ^) 

Tissot  .•••••••• 

Tournaire  ijft.  •  .  •  •  . 

Transon  ^ 

TrautmaiiD  ^ 


Vaa8art(C*«de)d'Hoiier. 


Vatonne^.  •  .  . 

Vène  ^ 

Vicaire 

Vieillard 

Ville  ^ 

Villeneuve  (de)  ^. 

Vllllé.  ; 

Villou 


Voisin. 


W 
Wormt  de  Aomilly. .  . 


Grades. 


Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 
Insp.  gén»  3*  cl.  • 
ing.  en  chef  2"  cl. 

Ing.  ord.  S*  cl.  •  . 
ing.  ord.  8*  cl.  •  • 
lag.  ord.  S*  d  •  • 


ing.  en  ch.  1'*  cl. 
log.  ord.  2*  d.  •  • 

Ing.  es  ch.  1'*  d. . 

Ing.  en  ch  3*  cl  •  . 
ing.  ord.  !••  d.  • 
lofi  ord.  i'*  cl.  • 


ing.  ord.  1'*  cl..  . 
Ing.  en  ch.  2*  d. 
ing.  ord.  3*  d.  •  • 
ing.  en  clk  i"  d. . 


Insp.  gén.  i"*  cl.  . 
Ing.  ord.  3*  d.  . 
Ing.  ord.  1'*  d.  . 

Ing.  en  ch.  3*  cl.  . 
ing.  en  ch.  2* cl.  . 


Ing.  ord.  l'*cl.  . 

ing.  ord.  2*  d.  . 
Insp.  gén.  2'  cl.  • 
Ing.  ord.  8*  d. .  • 
Ing.  ord.  8*  cl. .  . 
Ing.  en  chef  2*  cl. 
Ing.  en  ch.  2*  cl. 
Ing.  ord.  8*  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  d  .  • 

élère  r*d 


Ing.  ord.  8*  d.  .  • 


Senrioes. 


Tarbes,  DIv.  sud-ouest  et  serv.  sp. 
Congé  illimiti* 

SecréLdu  Conseil  général  des  mines. 
Châlon.  Div.  nord-est;  serv.  sp.— 
Ch.  de  fer  du  Greuaot  et  de  Creot. 
Disponibilité, 
Paris,  DIT.  nord-ouest. 
Algérie»  Tlemcen. 


M anuf.  de  Sèvres.  École  polytechn. 
Besançon.  DIv.  nord-est.»8er?lce 

hydraulique. 
Troyes,  DW.  nord-est. 
Cours  à  l'École  des  mines. 
Algérie,  Oran. 
Paris,  DIv.  nord-ouest.  —Carrières 

de  Paris, 


Omgé  mimitê. 

Congé  iUimité  (ch.  de  fer  de  l'Est.) 
CongéitLG'ôea  usines  4c  Marquise. 
Marsettle,  Olv.  siKl-esu 


Conseil  général  des  mines. 
Algérie,  Bathna. 

Clermont,  DIf.  centre.  —  Ch.  de 
fer  de  Paris  à  Lyon  par  Nef  ers. 
École  polytechnique. 
Chaumont»  DIt.  nord-est. 


Administrât,  centrale.-- Ch.  de  Paris 

àL>on  par  Dijon. 
Algérie,  Alger. 
Dit.  dd  sdd-oucst. 
Saint-Éilenne,  École  des  mineurs. 
Ca  n,  DiT.  nord-ouest. 
Algérie,  Alger. 
Diêponibilité. 
Avl<;non.  DW.  sud-est. 
Marseille,  Div.  sud-<*8t.  —  Ch.  de 

fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée. 
A  l'Ecole. 


Bourges,  dlr.  centre. 


10% 


PEESONREL  DBS  MinfiS, 


INGÉNIEURS  DB  TOUT  GRADE  BIff  RBTIiAITB. 


Nonif. 

Gradei. 

Noms. 

Oradet. 

HM. 

Bordin  4$ 

ing.  en  ch.  dir. 
inspect.  génér. 
ing.  en  cbef. 
ing.  en  chef, 
inspect.  génér. 
inspect.  genér. 
ing.  en  en.  dir. 
inspect.  génér. 

MM. 

Lefebf  re  .  .  •  • 

ing.  en  ebof. 
ing.  en  ehef. 
inspecL  génér. 
ing.  en  cheL 
ing.  en  cbef. 
ing   en  chef, 
ing.  «Il  cbef. 

Cbéron  (0  «&) 

Delsériés  (0  ijj^) 

Pénéon  ^  

Poarnel  (C  {&) 

Gamier  (0  $) 

Gueymard  (0  ^) 

Juncker  (0  ^ 

Manéi  A 

Marroi  CO*) 

Moisson  Desrochea  .... 

Houssel-Galle  'fé 

SainULéger  (de)  ft.  .  .  . 
Tbibaad  (0j^)..r.  ..  . 

VBUVB8  D'INGÉNIEURS  FBNSIONNBBS. 


Nomf 

Grades 
des  Maris. 

Noms. 

Grades 
des  Maris. 

JfeAi. 

Alloa 

ing.  en  ch.  dir. 
ing.  en  chef, 
ing  en  cbef. 
ingén.  ordin. 
inspect.  génér. 
ing.  en  chef, 
ing   en  chef, 
inspect.  génér. 
ing.  en  chef, 
inspect.  gén. 

Jfejd. 

Ebelniea  .••......• 

iiig.  en  ehef. 
ingén.  ordln. 
Ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  cbef. 
inap.  gén.  adJ. 
inspeci.  génér. 
ingén.  ordin. 
ing.  en  ch.  dir. 
ing.  en  cbef. 

Aobuisaon  (d*) 

Baiilei. 

Esiaunié 

Pursaud 

Barrot 

•  •*?R*'"**  •••••••••• 

Gabé 

Bonnard  (de) 

Houcheporn  jde) 

Chainpeaaz-Saoej  (de). 

Gordier 

Clére 

Dofrénoy 

Gallois  (de) 

Goenyvfaa.  ........ 

Héricart  de  Tharj 

Parrot 

Tremerv 

Varia  . 

PERSONNEL  DES  MINES. 


l35 


usn  cimiiAU  it  alpiabitioui  dis  caensunu. 


Non»  des  Otrdei-llinei. 


A 

Albert 

Albin 

Audoire 

B 

Badynskl 

Barbry 

Barnier 

Bayon  ^ 

Bernard  (A.) 

Bertrand  de  Lom.  •  •  • 
Blacber 

Blanpied 

Boltel 

Bonnaymé 

Bonvfn  f Ant.) 

BonTin  (Gust.) 

Bougarel 

Bourdon 

Bouty 

Briotet. 

Brossard 

G 

Cadleii 

Canaly 

Gtnelle 

Carrey 

GaxenaTe 

Cbabat 

Cbalot 

Chambrette 

Cbevallot 

Cière 

Cluny.  • .  . 

CttulUe 

Cogniet • 

Collombat 

Costier 

CuTllUer 


Glaisefl. 


l-'cl. 
4'  cl. 
2*  cl. 


PP-. 
&•  cl. 

y  d. 

pp"- 
pp->. 

h*  cl. 
2-  cl. 


3*  Cl. 

a*  cl. 

h'  cl. 

2*  cl 

*•  cl. 

2-  cl. 

6*  cl. 

y  cl. 

2*  d. 

5«  d. 


A*  d. 
iwd. 
4*  d. 

V  d. 

5«  cl. 


8« 
5- 
2* 

5- 

2* 

4- 
3" 


d. 

d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 


&•  d. 

y  d. 

3*  d. 


Résldeneef. 


Éploal.  . 
Avignon  • 
lielnif..  • 


Tenèft  .  .  .  . 
Gbaumont .  . 

» 

RlTe-de<vler.. 
Aubin  .  •  •  . 

n 
Paris 


Rpnnes.  •  .  • 
Coloiar.  .  .  . 
Paris.  •  .  •  . 
Paris.  .  •  .  . 

* 

Grenoble.  •  . 


Oran.  . 
Bourges 


Gonstantlae. . 


Redon .  .  •  . 

Paris 

Valeodennes. 


Cbambéry .  . 
Bordeaux. .  . 


Paris 

Vesoul.   .  .  • 
Rouen. .  •  .  . 

» 
Aumeta.  •  •  . 

Paris 

Arras*  .  •  .  • 

» 
Toulouse.  .  . 


Services. 


Vosges,  serv.  ord. 

Ch.  de  Ter  de  la  Médltemnée. 

Marne,  serv.  ord. 


Algérie. 

Haute-Marne .  senr.  ord. 

Congé  iUimté. 

Loire,  serT.  ord. 

Aveyron,  serv.  ord.  et  senr.  spéc. 

Congé  illimité. 

Goinrôle  des  cbemlns  de  fer  de 
l'Est  et  embr. 

Congé  illimité. 

Ile-et-Vilaine»  serr.  ordln. 

Serv.  ordln. 

Gli.def.  du  IVord  et  cb.de  Ceinture. 

Ch .  de  r.  de  Paris  à  Lyon  par  D^on. 

Congé  illimité. 

Isère,  serv.  ordln.  et  ch.  de  fer 
du  Dauphiné. 

Algérie. 

Cher,  serv.  ord.  et  ch.  de  f.  d'Or- 
léans et  proloDg. 

Algérie. 


Tlle-et-VUalne,  lerr.  ordln. 

Ch.  de  fer  d'Oriéans  e(  prolongent. 

Nord,  serv.  ord.  et  serv.  spéc.  — 
Ch.  de  fer  d*Aniln. 

Savoie,  S.-O.— Ch.  de  fer  Victor- 
Emmanuel. 

Ch.  de  fer  d'Orléans,  du  Midi  et 
de  Béliers. 

Seine,  machines  4  vapeur. 

Haute-Saône,  serv.  ord. 

Selne-Inrérteure,  serv.  ord. 

Congé  illimité 

Mosi'lle,  serv.  ord. 

Ch.  de  fer  d*Orléans. 

Pas-de-Calais,  serv.  ord. 

Congé  illimité. 

Sans  destination. 

Ch.  defirdu  Midi. 

Congé  illimité. 


1 
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PXB801INIL  DBS  MIIIES. 


Nomg  detGardM-Htnet. 


DelalsseoMiit. 

DoUloD.  .  .  . 
Dunkel.  •  .  . 
Dunowski  .  • 
Durrbach.  .  . 
DiietliickU   • 


B 


EstienTTOt. 
Etienne.  • 


Fauglère. 

Fontaine.  . 
Fornier.  . 
Foucault.  . 
Fragonard. 


Gabriel.  .  .  . 
Gardes. .  •  • 

Gayet 

G<^rard.  .  .  • 
GIbert .... 

Gilly 

Golembiowiki. 
Gosselin.   .  . 
Grandière .  . 
Guèie.    .  .  . 
Gaiilet.  •  .  •  . 
Gui  Ilot.  •  .  • 


H 


Hurlant 
Hufé.  • 


Jedllnskl 

JurkowskI..  .  •  •  . 
Juaaeraud..  •  •  •  • 


Joardan 


Ctastet. 


Hallpré.  •  • 

Heiiret.  .«.••..• 


4*  cl 
6*  ci. 

8*  Cl. 
l"cl. 

r  cL 

V  cl. 


3«  cl. 

r  cl. 


pp*. 

4*  d. 
8*  cl. 
5*  cl. 
!••  cl. 


r  cl. 
&•  cl. 
V  cl. 
2*  Cl. 
A*  cl. 
*•  cl. 
i'-ck 
8-  cl. 
5-  cl. 
5«  cl. 
5*  d. 

y  cl. 


4«  d. 
l'*d. 

5*  cU 
3«  d. 


PP-. 

r  d. 

pp*'- 

5-d. 


RètideacM. 


CbaumoBt .  . 

Gray 

Paris 

Rouen  •  •  .  . 
GoDStanttne. . 


oewioes. 


Paris. 
Meu. 


Montluçon.  • 

Limoges .  .  . 

Caon 

Mesieres.    •  . 
Paris 


. .  .  • 


LIgny. 
Cbambéry».  • 
ÂlleTard. .  .  . 

» 
Amiens.  •  •  . 
la  Tour  du  Pin 

» 
Rouen.  .  •  . 

Sedan 

Constantine. . 

• 
RiTO-de-Gler. 


Rouen. 
Gbalon. 


Gttéret. 


Paris.  .  .  . 
Si-Quentin. 
Brassac. •  • 


Oran. 


Haute-Marne,  s.  ord.  H  ■.  ipée. 
Hau tenons,  serv.  ord. 
Service  des  appar.  à  npenr. 
Selne-Iniér.,  sott.  ord. 
Algérie. 
Disponibilité, 


Seine ,  maeblnes  à  Tapenri 
Moadle,  serT.  ord. 


Ailler,  senr.  erdln.  et  du  d«  fer 

d^Orléans  et  prolong. 
Hauie-VIenne,  senr.  ord. 
Calvados,  senr.  ord. 
Ardennes,  senr.  ordln. 
Ch.  de  f.  duNord  et  ch.de  Geliitue. 


Meuse,  serr.  ord. 

SsTole,  senr.  ordhi. 

Isère,  serv.  ord. 

Disponihiliié» 

SoroflM,  serv.  ord. 

Isère,  serv.  ord.  et  serv.  q>ée. 

Congé  illimité, 

Dimonibilité, 

Ardennes,  serv.  ordin. 

Algérie. 

Congé  iUimité. 

Loire,  serv.  ord. 


Selne-Infér.,  serv.  ord. 
Sadne-«t-Loire,  serv.  ord.  •»  Gh. 

de  fer  de  Creot. 
Creuse,  serv.  ord. 
Cimgé  mmité. 


Garto  géol.  de  la  France. 
Aisne,  serv.  ord. 
Puy-de-Dôme,  s.  ord.  et  cb.  de  fer 

de  Paris  k  Lyon  par  Nevort. 
Algérie. 


PBKSomœL  DU  miiES. 
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Noms  desGardeB-MiMt. 


Kaiser. 
Koss  jji& 


Labeyrie  (L.)*< 
Labeyrie  (Ad.). 

Laod 

Laplancbe.  .  . 


Lareide. 


Latil.  • 
Lauchet. 
Laurent. 
LaTé.  . 


Lebas. .  • 
Legrand. 
Leudrolt. 
Leteneur. 
Lévy.  .  • 


Magnon.*  • 
Malntenon. 
Maire  •  •  . 
Malrcy.  •  • 
Makowlecklf 
Martin.  .  . 
Martine  .  . 


Massin. 


Mathieu  . . 
Mercanton* 
Mercier..  • 
Minl9cloai. 
Hittre..  •  . 
Mlaiewlci.  • 
Mcefus.  .  . 
Manier.  •  . 


N 


Iflbourel. 
Noei.  .  . 


Glassei. 


f  cl. 

a*  cL 

h"  cl. 

l"cl. 

8*  cl. 

T  cl. 

ft*  cl. 
l'-cl. 

h*  cl. 

l"cl. 
fcl. 

3*  cl. 
5*  cl. 

l"Cl. 


8-  cl. 
h*  cl. 
4-  cl. 
5*  cl. 
PP-. 
l»*cl. 
ft«  cl. 

5*  cl. 

V  cl. 
2"  Cl. 

a*  cl. 

A*  cl. 

V  cl. 
l"d. 

PP-. 
4*  d. 


A*  d. 
2*  d. 


RésideDoet. 


Paris,  .  •  .  • 
Saint-Étleone. 


Paris 

Epernay.  •  •  • 

» 
Tours 

Bordeaai.  •  . 

Alger 

* 

Paris 

RlTe-de-Gler . 

Strasbourg.  . 

LsTal 

Salnt-Pancré. 
Alals 

• 

Alals 

» 

n 
Annecy.  .  .  . 
Meaux.    •  •  . 

Paris 

Pérlgueux .  . 

Le  GreusoU  . 

Briançon.  .  . 

* 

Paris 

Alals.  .  •  •  . 
Avignon  •  •  . 

Oran 

Marseille.  .  . 


Guéret.  . 
Bordeaux. 


ServlMS. 


Ch.  de  fer  de  Paris  à  Lyon  par  Ne- 
vers. 
Loire,  serr.  ord. 


Ch.  do  fer  de  l'Est  et  embr. 
Gb  de  fer  de  l'Est  et  embr» 
Congé  illimité, 
Indre-et-Loire,  serrice  ord.   et 

ch.  de  fer  d*Oriéans  et  prol. 
Gironde ,  ch.  de  fer  du  Midi  et  de 

Béliers. 
Algérie. 
Congé  illimité. 
Seine ,  machines  à  vapeur. 
Loire,  serv.  ord.  —  Gb.  de  fer  de 

Paris  à  Lyon,  par  Nevers. 
Bas-Rhin,  serv.  ord. 
Mayenne,  serv.  ord.  et  serv.  q»éc. 
Moselle,  serv.  ord. 
École  des  maîtres  ouvr.  mineurs. 
Congé  iUimité. 


Gard.  Êcde  des  maltro0-ouv.  min. 

Congé  iUimité. 

Disponibilité. 

Haute-Savoie,  serv.  ord. 

Seloe-et-Marne,  serv.  ord. 

Gb.  de  f.  de  l'Ouest. 

Dordogne,  serv.  ord.  et  eh.  de  fer 

dX>riéaii8  et  prol. 
Sa6ne-et  Loire,  serv,  ord.  et  serr. 

du  ch.  de  fer  du  Greusot. 
Hautes-Alpes,  serv.  ordin. 
Disponibilité. 
Congé  illimité, 

Seine,  serv.  des  macbines  à  tap. 
Gard,  serv.  ord. 
Vauduse,  serr.  ordlii. 
Algérie. 
Bouches-du-Rbône,  senr.  ord. 


Greuse,  serv.  ordln. 
Gironde,  serv.  ord. 
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Noms  dtf6ardet-Hi06f. 


Ogier 

Orlowski 

P 


Pages  (L.) . 
Pages  (Ed.) 
Parisse.  .  • 
Pénëlon..  . 
Pestclard.  • 
Picard .  •  • 


•  •  • 


Platon.  . 
Poniel.  . 
Ponsardln 


Raphanel 

Repelfa 

Rollet 

Houet 

Rouller.  •••••••. 

Roy 

Rover 

Romand 


8 


Saltard. .  . 
SehinldL.  . 
Simon..  •  • 
Simonin..  . 
SIcoczynsici. 
Soyei*.  •  • 


Tliomas  •  . 
Tiiou  venin. 
Toulsa.  .  . 
Tournois.  . 


U 


UrlMin. 


Vailet. 
Vassal. 


4*  cl. 
fcl. 


4*  cl. 
4*  cl. 
5'  cl. 
5«  cl. 

r  cl. 

y  cl. 
5*  d. 

r  cl. 

4*  cl. 


3-  cl. 
4*  cl. 
!»•  cl. 
4*  cl. 
l'^cl. 
8*  cl. 
3-  cl. 
4*  cl. 


5* 
2- 

r 

5- 
3« 
3« 


cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 


4*  cl. 

2-  cl. 
S«  cl. 
S'  cl. 


V  cl. 


r  cî. 

4*  cl. 


Lyon. 


Services. 


Angers. 


Arles.  .  . 
Orléans. . 

m 

Troyes.  • 
Mulhouse. 


Oran.  .  • 
Jarnac.  • 


Saint-Étlenne. 
Salnt-Éilenne. 
Lyon. 


.    é 


Paris. 


Sem. 


Joinvllle .  •  . 

Paris 

Alger 

» 
Nevers.  •  .  . 
LlUe.  .  .  .  . 


Privas  •  . 
Paris.  .  . 
Marseille. 
Dijon. .  . 


VorsalUes.  •  . 


Paris 

Besançon.  .  • 


Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Médi- 
terranée et  de  Lyon  4  Genève. 
Maine-et-Loire ,  serv.  ord. 


Congé  illimité. 

Pyrénées-Orientales,  serv,  ordln. 

Loiret,  serv.  ordln. 

Congé  illimité. 

Aube,  serv.  ord. 

Haui-Rliln,  serv.  ord.  •—  Cb.  de 

fer  de  l'Est. 
Congé  illimité. 
Algérie. 
Charente,  serv.  ord. 


Loire,  serv.  ord. 

Cb.  de  r.  de  Parisà  Lyon  p.  Nevers. 

Serv.  ord. 

Congé  illimité. 

Cb.  de  fer  de  l'Ouett. 

Congé  illimité, 

Congé^illimité. 

Arlége,  serv.  ordln.  et  serv.  tpéc. 


Haute-Marne,  serv.  ordln. 
Cb.  de  fer  de  l'Est  et  erabr. 
Algérie. 
Congé  illimité. 
Nièvre,  serv.  ord. 
Nord ,  serv.  ordin. 


Ardècbe,  serv.  ord. 
Selne-ct-Olse,  serv.  ord. 
Boucbes-du-Rhônes,  serv.  ord. 
Côte-d'Or,  serv.  ord. 


Selne-et-Oise,  serv.  ord. 


Cb.  def.de  Paris  à  Lyon  par  Dijon. 
Boubs,  serv.  ord. 
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Noms  des  Gardes-Mines. 

Classes. 

Résidences. 

Services. 

Vérité 

r  d. 
3*  d. 

8*  d. 

5«  d. 
l"d. 

y  d. 

5«  d. 

Alger 

Mulhouse  .  . 

Nantes.  •  «  . 

* 

AffaSk  .  .  •  • 
Paris.  •  .  •  . 

Algérie. 

Haut-Rhlo,  serT.  ord.  —  Ch.  de 

fer  de  l'Est. 
Lolre-Inf.,serT.ord.  etch  de  fer 
d*0rléan8. 

Congé  inimité. 
Congé  iUimité, 

Pas-de-Calais,  bassin  hooilier. 

Cb.de  fer  de  rEst. 

Viioux. 

VlTien 

W 
Welll 

Wolski 

Y 

Yrart 

Z 

Zerling 

L^KCRBTS,    l864. 


lO 
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GOMMISSIOKS  DE  SURVEILLAUCB 

IntUlaées  pour  la  navigation  dei  bateaux  i  Ttpear  (*). 


Aline. 

Deviolaine tfaire  de  Soissons,  Présidenl,  \ 

Ansoux Chef  4a  génie.  f 

Delaunay. Chef  d*eseadron  d'artillerie»  >  Soiffons. 

SugoL lag.  ord.  des  Ponts  et  Chaussées,  i 

Martin* Plombier.  J 

Allier. 

fteynard faigéBîenrenchefdesponts^et-chaïu- 

sées,  PrésidenU 
Radoult  de  Lafosse.  Ingëniear  ord.  de  la  navigation. 
Hamard Professeur    de    mathématiques   au  ^Moulins. 

lycée  de  Moulins. 
Holaind •  .  Chef  de  la  division  des  trar.  pub.  à  la 

préfecture. 

Alpes  MarlUmet. 

Conte-Grandchamp.   Ing.  en  ch.  des  ponts-etch.,  Prés, 

Juge »  •  •  •  Ingénieur  des  mines.  Secrétaire. 

Delestrac.  ......  Ingénieur  des  P.-et-Chanssées.  .  ^. 

Dalmas.  .  • Commissaire  de  l'inscr.  maritime. 

Scoffier Commandant  du  port. 

De  Grainrille Professeur  d*hydrographie. 

Ardennes. 

Gatgniére Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées, 

Président. 

Colle Ingén.  ord.  des  ponts-et-chanssées.  y„,  .. 

Hiallaret Ingénieur  civil.  >MeMercs. 

Haljean Constructeur-mécanicien  à  Hézières. 

Iloraine  aîné Maître  batelier  ù  Charleville. 


(*)  Cet  CommiMlons  sont  établies  en  vertu  des  ordonnances'  des  23  mai  1M3  et  iT 
Janvier  1846 ,  relatives  aux  bateaux  à  vapeur.  Elles  sont  chargées,  sous  la  direel*«o 
des  préfets,  d'inspecter  les  bateaux,  de  s'assurer  s'ils  sont  construits  avee  sÔKtfilé, 
pariieuliérement  en  ce  qui  concerne  l'appareil  moteur;  si  cet  appareil «t soigneu- 
sèment  entretenu  dans  toutes  ses  parties,  et  s'il  ne  présente  pas  de  probabUilés 
d'effractions  on  des  délériorationi  dangereuses,  etc. 
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Avde. 


Booohflt-du-Rbôae. 

Ducos lugénienrencbefdasponts-et-chaïuh 

sëes,  Président, 
Sentis Ingénieur  ea  chef  dcsllnies.  Vice*' 

président. 

Yillot Jngén.  or J.  des  mines,  Sêcréiaire* 

Pascal .  In^.  en  chef  du  port  de  Marseille. 

Labbë Ingénieur  des  Poats-efc-Chanssées. 

Gouin idenu 

De  Boulongne.  .  .  .  idem. 

Amilhau idem. 

Desplaces idem. 

André idem.  ^Marseille. 

De  Tournadre.  •  .  .  Capitaine  de  frégate. 

Martin idem. 

De  Sainte -Valleire.  .  idem. 

Pighetti Lieutenant  de  Taisseaa. 

Bory Commissaire  de  marine. 

Rebecq SouM-commissaîre  de  marine. 

Jeansolin Capitaine  an  long  coars. 

Bourdon '•  .  Ingénieur  eÎTÎl. 

Rey Capitaine  de  frégate  en  retraite. 

Girard Coiistniclenr'^méeanîcien. 

ISiclosse idem» 

Bernard Ingén.  ord.  desponts-et-ch.,  Pr^l. 

Pioch Conducteur        idem. 

Darbout. Lieutenant  de  port. 

Fassy Commissaire  de  marine.  ^  Arles 

Souchiére Mécanicien. 

Oaathier. Constructeur  de  navires. 

Aurant Négociant. 

3Iozin Professeur  d^hydrographie.  ' 


i 
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Oalvadot. 

Marcbegay Ing*  en  ch.  dea  ponts-et-ch. ,  Préi» 

Dubois Ingénieur  ord.  des  mines. 

Augeard Sous-commissaire  de  marine.  \caen 

MorÎQ Direct,  de  Padminist:  desbat.  àvap.  / 

Delaporte Maître  de  port. 

Jean  Maire Mécanicien. 

Charente-Inférieure. 

De  Beaucé Ing.  ordin.  des  ponls-et-cbausaées,  ] 

Président, 

Potel Idem. 

GarnauU Professeur  de  physique  au  lycée  de\^  ^  Rochelle. 

la  Rochelle. 
Turpain,  père.  .  .  .  Constructeur. 
Le  Commissaire  de  l*iiiscription  maritime» 
Le  Capitaine  du  port. 

Joflre Direct,  des  constr.  nav. ,  Président.  | 

De  Senneville.  .  .  .  Ingénieur  de  la  marine.  jRocbefort. 

Guillemain Ingén.  ord.  desponts-et-chaussées.   ) 

LMngénieur  en  chef  des  trav^aux  maritimes,  Président. 

De  Beaucé Ingén.  ord.  des  ponts-et-chanasées.  \ 

De  Pailleret.  •  •  •  .  Commissaire  de  marine. 

Simon Officier  de  port. 

Yitalis Conducteur  des  ponts -et-chanasée  81  \  Le  Château 

Layet Maître  au  cabotage.  [  (îled'Oleron) 

Gonineau Syndic  des  pilotes. 

Cartier Constructeur  de  navires. 

Lallemand Maire  du  Château. 

Oorte. 

Vogin Ing.  eu  ch.  des  p.-el-ch.,  Président. 

Koziorowicz Ing.  ord.  des  ponta-et-chaoïaées. 

De  Marsilly Lieutenant-colonel. 

Gaudin Sous-oommissairede  rinscr.marit.^  . . 

Zigliara Maître  de  port.  ^Ajacc.o. 

Genty Capitaine  du  génie. 

Cuneo  d^Omano.  .  •  Capitaine  de  vai.sseau  en  retraite. 

Bauchetet Coud,  princ.  des  p. -et -chaussées. 

Boniol Ing.  despontS;et-ch.,  Président. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie. 

Bouffet Ingén.  ordin.  des  p. -et-chaussées. 

Bonhomme Capitaine  d^artillcrie.  ^Bastia. 

Simonet Conducteur  des  pon(s*et- chaussées. 

Casablanca Sons-commissaire  do  marine. 

Layasse Lieutenant  de  port. 
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Côte»>dtt-lVord, 

Gaultier Conducteur  f.  fonct.  d*ing.  ord.  des 

P.-et-Chaussées,  Président. 
Le  Fer  de  la  Ifotle.  .  Sous-commissaire  de  marine. 

HeurteTent Capitaine  au  long  cours.  }  Dinan. 

Roussan Préposé  en  chef  de  roctroi. 

Robert Négociont.  \ 

Redoutés idem. 

Finistère. 

N Ingén.  ord.  des  ponts  et-chanssées,' 

Présideni. 

Boyer Architecte.  )ltforlaix. 

Le  Loutre Capitaine  au  long  cours. 

Itforvan Maître  de  port. 

€Urd. 

Thibaud Ing.  en  chef  des  mines  en  retraite,  \ 

Préndent,  * 

Aurès Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

N Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 

chaussées. 

Dombre Ingénieur  ordinaire  du  service  hy- 
draulique. 

Descottes. Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Mallet Capitaine  du  génie. 

Sauvan  (Charles).  .  Maire  d'Aramon. 

Henri  de  Chastelier.  Propriétaire. 

Despiard  (U-A.).  •  .  Propriétaire.  ^Beaucaîie. 

Blanc Conducteur  des  ponts-et- chaussées. 

Fosse Facteur  à  Beaucaire. 

Georgey.  ,  ,  .^.  ,  ,  Employé  de  la  compagnie  du  canal 

à  Beaucaire. 

Martin Régisseur  du  pont  suspendu  à  Beau- 
caire. 

Delmas  (Anacréon).  Capitaine  du  génie  en  retraite. 

Perouse Directeur  du  syndicat  de  Beaucaire. 

De  Costa Chef  de  bataillon  du  génie. 

Liotard  (Ernest). .  .  Chef  de  division  à  la  préfecture. 

Plagniol InspecteurdePAcadémie  en  retraite. 

Anrés. Ing.  en  ch.  des  ponts. -et-ch.,  Prés, 

De  Costa* Chef  de  bataillon  du  génie.  (Aigues-5;or* 

N Ingén.  ord.  des  ponts-et -chaussées.  (     tes. 

De  Remis  (Adolphe).  Propriétaire. 
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Ottnl  (Suite  ). 

Lange Inspecteur  des  douanes. 

Malbois Négociant. 

Roque-B«rn«:d.   .  .  Maître  de  port.  ...         ., 

RoSx Garde  du  génie.  }  Aignc5-Mor 

Teissier Juge  de  paix.  ^^ 

Tigne  (Philippe).  .  .  Négociant. 

Vincens  (Gaston) . .  .  Ancien  capitaine  d^artillerie. 


G4vcm«e. 

Malaure •  .  Ing.  enchef  des  ponts-et-chanssées,' 

Président. 

Drœling Idem. 

DuTignaud Ingénieur  en  chef  du  contrôle  des 

chemins  de  fer  du  Midi. 

Jacquot Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Pairier Ingén.  en  chef  des  trav.  maritimes.| 

De  Sansac. Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Joly  (Henri) Idem. 

Chambrelent Idem*  m»     . 

n  .     1.  , ,  >Bordeaux. 

Robaglia Idem, 

Lancelin Idem^  Directeur  des  eauxj 

de  Bordeaux. 

Linder Ingénieur  des  mines. 

Richet Conduct.  princ.  des  pe-et-cbauss. 

De  Piémont Commissaire  de  rinscr*  maritime. 

Mendousse Capitaine  de  port. 

Courau  fils Constructeur  de  naTÏres. 

Cousin Idem, 

Sonriaux Conducteur  des  ponts-et-chansséese; 

Bérault. 

Regy Ing.  en  ch.  du  serv.  maritime,  Pr/im 

N. Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

N Ingén.  ord.  des  mines. 

Albert Capitaine  de  port. 

L'flotellerie Commissaire  de  Tinscription  mariL  ) Cette. 

Fournaire Ane.  cap.  au  long  cours,  armateur. 

He  Gauthier Idem,  Idem. 

Sarran. Armateur. 

Rajnaud Constructeur-mécanicien. 
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Le  Pord. 


Le  maire  de  RenDCB* 

Halagutti 

Bossey»  . 

Massieu 

Bellinger. 

Floucaud   de  Four- 

croy 

Le  Poittevin 

Dnhaateiliy.   .... 

Oonazon 

Gauttier-Duporc.  .  • 

Hercouet 

Descottes.  ...... 

Gilbert 


Xlle-«|.  Vilaine. 

Ing.  en  cbef  des  ponts-et-ehaussées, 
Président, 

Doyen  de  la  Faculté  des  sciences. 
Ingénieur  «n  dief  des  mines. 
Ingénieur  ordinaire  des  mines. 
lAg.  en  chef  des  ponts-et-chaussées, 
Président. 

Ingéa.  ord.  des  ponts-et^chaussées.  | 
Gommiss.  de  Fiascript.  maritime. 
Président  de  la  Chambre  de  comm. 
Maire  de  Saint-Senran. 
Adjoint  au  maire  de  Saint-lAalo. 
Capitaine  de  port. 
Fondeur  à  ^aint^Malo. 
Constructeur  de  navires. 

Indre-et-Irt>ire. 


Bennes. 

(BateauK  à 
peur  naviguant 
sur  la  Vilaine, 
en  ire  Rennes  et 
Redon.) 


Samt-Halo. 
.(Bateaux  à  va- 
peur naviguani 
sur  mer.) 


Duverger. 


....  Ingénieur   en   chef  des  ponts-et- 
chanssées,  Président* 

Sagey Ingénieur  des  mines. 

Mame Maire  de  Tours. 

Jacquemin Architecte. 

Borgnet Prof,  de  math,  an  lycée  de  Tours. 


Tours. 


Jégou 


Chatoney. .  .  « 
Lechalas.  .  .  • 
Leferme.  .  .  . 
Chéguiliaume. 
Éon  DuTal.  .  . 
Descottes. .  .  . 
Lorienz.  •  .  .  . 
Sabattier. .  .  . 

Joessel 

MaaiDii 

De  Temeix..  . 
Lemoyne.  •  •  . 
Jollet  fils. .  .  . 
Dubigeon  fils. 


Iioire 

Ing.  en  chef  des  ponts«eyt-«haussées,  \ 
Présid^ÊL     . 

Idem, 
Ing.  ord.  des  ponts^d-rbanosces. 

Idem, 

Idêwu 

Idem, 
Ingênieiir  en  chef  des  minw. 
Ingénieur  des  tnines. 
Ingénieur  ée  ia  marine. 
Soos-îngéiiîear  de  la  marine. 

id^m. 
Directeur  des  mouTements  du  porL 
Commissaire  de  la  marine. 
Constructeur  de  narires. 

ïdtm. 


Nantes. 
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Irfrfret. 


CoIHd Ing.  en  chef  delà  naTÎg.,  Pr^<.        j 

Weber Mécanicien.  /Orléans. 

Sainjon Ing.  ord.  des  p.-et-ch..  Secrétaire.  ) 


Couturier Ingénieur  en  chef  de  la  Garonne 

et  du  canal  latéral,  Président. 

Jacquemet.  •  •  .  .  .  Ing.  enchef  desponts-et-chaussées. 

Pouydebat Secrétaire  général  de  la  préfecture. 

Delbrel Chef  de  division  k  la  préfecture. 

Bauby Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et-  . 

chaussées.  r^^* 

De  Sevin Agent  royer  e.n  chef. 

Descressonnières.  .  .  Conseiller  de  préfecture. 

Marraud Docteur  en  médecine. 

Bartayrès Ancien  prof,  de  physique  au  collège 

d*Agen. 

BbliM-et-IiOire. 

Richard Ing.ench.  desp.-el-ch.^/'r^ftdetif.  \ 

Brossard Ingén.  ord.  des  mines,  Vice^prés,    \ 

Baterean Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Blavier Ingénieur  civil. 

Gripon Professeur  de  physique. 

Sicot Ingénieur  des  ponts-et- chaussées.     .. 

Billard Marchand  poélier.  /     ^  ^' 

Rabbe Chef  de  bureau  à  la  préfecture»  5e- 

crétaire. 
Dauphin Chef  d*atelier  à  TÉcole  des  arts  et 

métiers. 
Laboulaye. Mécanicien. 


Deslandes Ingén.  en  chef  du  serrice  des  tra-\ 

▼aux  maritimes. 

Aurouz Ingénieur  des  construct.  navales. 

Millier Ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Dezert Commissaire  de  marine.  )Cherboarg. 

Frigoult Lieutenant  de  port. 

Lambert. Capitaine  au  long  cours. 

Lucas Mécanicien. 

Chéradame Constructeur  des  p.-et-chanssées. 
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KaiMlM  (•alto). 

Le  maire  de  GranTille,  PriiidenU  \ 

Le  GommisBaire  de  marine  de  Granrille. 

Dinet Ingénieur  des  ponts-et-chanMées. 

Bnqnet Condnctenr  idem, 

Régnier.   • Lieutenant  de  port. 

Bëguë.   .......  Capitaine  au  long  cours. 

Legendre. Mécanicien. 


>• 


Guieysse •  Directeur  des  oonstructionanaTalea, 

PréiiàenU 

Masson Sous-directeur       idem. 

SoUier, Ingénieur  du  génie  maritime. 

De  Bussy Idem, 

Willotte Sous-ingénieur  du  génie  maritime.| 

Le  Moine Idem. 

Layrle Idem, 

Hnin ^  .  •  .  Idem. 

Godron Idem.  \\jmmlL 

Bès-de-Berc Idem. 

Barba. Idem. 

Arroynet Idem, 

Plassiard.  ......  Ing.  en  ch«  des  pont»-et-chanssées. 

Moyon Ingén.  en  chef  destraT.  hydrauliq.j 

Bonrdelles. .   .  •  •  .  Ingénieur  idem. 

Courtois Ingénieur  idem. 

De  Roquancourt  .  •  Commissaire  de  marine. 
Le  Brec. Lieutenant  de  port. 

Girard Commissaire  de  Marine,  Président. \ 

Gouezel Conducteur  des  ponts-et«chanssées.  > 

Lenoir. Maître  de  port.  f  Belle4le*«»- 

Thomazie Capitaine  au  long  cours.  i      Mer* 

Lhermite Idem.  j 

Fëchant Idem.  J 


Le  Joindre. Ing.  en  ch.  desp.-et-cbaaM.,  Préi%^\ 

Les  ingénieurs  ordinaires  des  ponts-et-chaussées»  | 

Barré Ingénieur  ordinaire  des  mines.         [Mets. 

De  Pontbriant»  .  •  •  Ingénieur  ciril. 
Tandemoot.  Idem. 
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Mord. 

Gojard Ing.  en  ch.  des  ports  du  départ,  du 

Nord,  Préêideni. 
l'iocq.  / Ing.  ordin,  des  porU  de  Ihmkarqae 

«i  de  GraTdittBi,  Seeréêaire* 

Conseil.  •  • Capitaine  de  port  tm  rdraîte. 

Cuel Ing.  en  chef  des  pontii  iifccfcamnregl 

enieÉnite*  \nn  ir 

Larivière Ing.  de  Tarrondisa»  de  Dmfaerqoe»  /      ^    '^'^^' 

Petyt. Lieutenant  de  port. 

Caron Enseigne  de'viMMMi  en  retraite. 

Fournier Commissaire  de  Tinscr.  maritime. 

Terquem •  .  Prefeewnr  ëVfdii^iapfcie. 

PauTrels Gonduct.  des  p.-at-oheoHiM  Secr  éL 

adjsint. 


Soleau iag:.eftcà*des|i.-iet-dL,  Fréê. 

N. Ingën.ord.  des  pents-et-chansiëes. 

N Capitaine  du  génie. 

Blasseau-Desmarest.  Constructeur  de  befteauz. 
Marouia Architecte. 


Compiègne. 


Legros Ing.  en  ch.  desp.-ei-ch.»  jPr^«« 

AUard iDgéBu  <Ntl.ilespoBte-et-4dum8sées. 

Portier OomBÛsaire  del5neer.  maritime.    ^Boulogne. 

Cary Capitône  de  port. 

Lefebvre Professeur  d^hydrographie. 

Leblanc Ing.  ord.  des  p.-et-chauss.^  Prés. 

Gosselin Commissaire  de  la  marine. 

Dieffenbach Gapitaiaedeport.  \  Calais* 

Valdelièvre,  fils.  •  •  Méoenicîen. 

Ribière*  • Ex-mécanicien  de  la  narine. 


Dagnenet Ingén.  ord.  des  p.-et-di.  »  Préi. 

Bourra Ingénieur  ord.  des  p.*etchaussées. 

Marguet Commissairederinacript.  maritime. 

Fournier Capitaine  de  port. 

Barbe •  Méeaincîen. 

Palaa Condueteurdesponts-et-chaosiées.] 

Stem.  ••..••..  Vécanicîen  • 

Detroyat Président  de  la  chambre  de  oomm. 

Lauga Constructeur  de  navires. 


Bayonnet 
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Goumes Ing.  en  chef  da  serrioe  da  Rhin , 

Président. 

Dnhocq Ing.  en  chef  des  mines. 

Goutnrat Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaoasëes, }  Straflbonrg. 

en  retraite. 
Schinrilgaë  père.    .  .  Mécanicien. 
Bnsch Maître  batelier. 

Rbdne. 

N.« Ing.  enchef  desponts-et-chansflêes. 

Président. 
Tabareaa Boyen  de  la  Faculté  des  sciences  à 

Lyon. 

Malmazet Prc^riétaire. 

Montmartin Ancien  officier  dn  génie. 

Gros lngéa.ord.  de»  ponts-et  rhannspes. 

Jacquet.    • Idem, 

Idem,  )Lyon. 

Bonnardel Membre  de  la  commisaion  launici- 

pale  de  la  Tille  de  Lyon. 
Kleitz Ing.  en  chef  dn  senrice  spécial  do| 

Rhône. 

Lnnyt Ing.  des  mînaa. 

Rollet Garde-mines. 

Meynard Ingénieur  en  chef  des  ponts -et- 

chaussées. 


Delsériés Ingénienren  eh.  desffitii.eo  retraite, 

PrénimU. 
Pigeon iBgénîevren  chef  des  mines,  Viee^\ 

président, 

Lambert Ing.  en  ch.  des  ponfs-et-chaussées.  | 

ThioUièrederisle.  •  Idem,  \Ghlloa 

Jordan Ingéa.  ord.  des  mÎDea,  SacrdCotr^» 

Delà  Chaix Ingén.  ord. des  ponts  etrchaussées. 

Duréault. Idem. 

Bessy •  Chîmîste» 

Champonnois.  • .  •  •  Ingénieur  dWI. 
Uenret Garde-miAes. 
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Sartbe. 

5 In^.  en  ch,  des  p. -et'Ch.j  Président 

Endrès Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

De  PÉtang Lieutenant  de  vaisseau  en  retraite* 

Legraud Garde-mines.  )  Le  Mans. 

Ferrières.  .•••..  Mécanicien. 

Doré. Fondeur. 

David Architecte  et  négociant. 

Savoie. 


Savoie  (Battle-). 

Levet Maire  d*Annecy,  Pr^jtdenf.  ^ 

Deglîn.  ..•••..  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaiissées. 

Bouiller Chef  de  bataillon  da  génie 

Faragnet Ingén.  ordin.  des  p.-et-ch.|  Secret 

Leaffer  (fils) Manafacturier. 

Grand •  •  .  Directeur  de  Penregistrement.  . 

Boucheron Conservateur  des  forêts.  ['  ^^^^y* 

Doasat Procureur  impérial. 

Granet Président  du  tribunal. 

Moris.     . Ingén.  ord.  des  ponts  et-chaussées. 

Meissonnier.    •  .  •  •  Ingénieur  en  chef  des  mines. 
Lâchât.  ..•..••  Ingénieur  ordinaire  des  mines. 

Seine. 

Du  Sonich Ing.  en  chef  des  mines ,  Président, 

Michal Insp.  général  des  ponts-et-chaussées. 

Gallon Ingén.  en  ch.  des  mines. 

Bmzard Architecte  de  la  préfecture.  (  Pans. 

Saulnier Membre  du  oons.  gén.  des  manuf. 

Guillaume Insp.  princ.de  la navig.  et  des  ports. 


Marx •  •  •  Ing.ench.  desp.-«t-ch., /'r^itdftif. 

Boulé.    • Ingén.  ord.  de  la  navigation  de  la 

Seine,  Vice-président.  [  * 

Roger Ing.  ord.  des  mines  à  Paris,  Secret, }  Melnn. 

Endrès. Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Prévost Pharmacien  de  la  maison  centrale. 

Mangeon Architecte  du  département. 
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8eine-et-BIarne  (Suite)* 

Tonnellier Doctear-médecin.  \ 

Valette Direct,  de  la  manufact.  de  faïence.  [Montereaii, 

Frontier Directeur  des  coches.  ) 

Seine-et-Obe. 

Billaadel Ing.  ord.   des  p.-et-ch. ,   PrésidA 

Gdj Ist -Germain 

De  Brenvery i    en-Laye. 

Marcus j 

Picard Ing.   ord.   des   p.-et-ch ,  Préêid.\ 

Gheyallier f  „ 

Tortel j""»'«- 

D^mares / 

RouBsean Ing.  ord.   des  p.-ct-ch. ,  Présid. 

Feray 

Darblay }Gorbeil. 

Laroche 

Huet  aîné • 

Seine-Inférieure. 

Harlé Ing.  en  chef  des  mines,  Préêident. 

N Ing.  en  chef  des  ponts-et-chauasëes. 

Beaulien Idem. 

Betcos Ingénieur  ordinaire  des  mines,  se- 
crétaire. 
Legentil Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Dnbonlet Idem.  \Rouen. 

Hébert Commissaire  de  Tinscrip.  maritime. 

De  Sémerrille.  .  •  .  Capitaine  de  port. 

Boucher Préposé  principal  de  la  navigation 

Gueronlt  (B*").  .  .  .  Ancien  constructeur  de  navires. 
Delafosse  aîné.  .  .  .  Négociant. 
Delcourt(A.).  .  .  ^  .  Chef  de  division  à  la  préfecture. 
Blin  (1.) Constructeur  de  machines  à  vapeur.  | 

Van  Blavenberghe. .  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Président, 

Quinette Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 

chaussées.  )  Le  Havre. 

Bellot. Idem, 

Laurent •  Commissaire  de  rinscription  mari- 
time. 
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Selne-Ziifèrleare  (suite). 

Debroca Directeur  du  port. 

Sochet.  .•••...  Capitaine  de  port. 

Doullé Capitaine.  TÎsiteor. 

aierlet.  .......  Idem. 

Maire Conducteur  des  ponts-et-chaïusëea, 

Secrétaire.  \Le  HaTre 

Lequellec.    .  •  •  .  .  Conducteur  des  pontt-et^Jbaussëes.  /  (suite). 
Yaultier,  ......  Officier  de  port^ 

Millus Constructeur  de  machines. 

Le  Marchand Constructeur  de  navires. 

David Fabricant  de  chaînes. 

Rispal.  .......  Marchand  de  métaux. 

Lavoiane. Ing.  desponts-et-chauss.,i'r^«iilefif.' 

Filleau Commissaire  maritime. 

Laurens  de  Choisy.  .  Lieutenant  de  port.  )  Dieppe. 

Légal Docienr  médecin  fSecJ^taire. 

Malihien Ingén.  de  )a  manufact.  des  tabacs. 

Var. 

Kerris Ingénieur  de  la  marine ,  Président. 

Du  Bourdieu Commissaire    adjoint ,   chargé   de 

Pinscription  maritime.  ^ Toulon. 

Marchand •  .  Lieutenant  de  port. 

Gueit «  ,  Architecte. 


Forestier Ing.  ord.  des  p.-et-chaossées,  Prés, 

Le  Soiis-commissaire  de  marine. 

Le  maître  de  port.  \  Les  Sables. 

Noulleau Constructeur. 

Le  Professeur  d^hydrographie,  Secrétaire. 


LOIS,  DÉCRETS,  ABBÊTËS,  ETC.  |5| 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

GONCERIIANT  LES  MINES,    USIOiES,   LES  CHEMINS  DE   FER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 

MAI  ET  JUIN  1864. 


Décret  du  7  mai  i86â,  ^1  approuve  la  convention  passée ^  <e  99  avrU 
186&,  entre  le  ministre  de  C agriculture^  du  commerce  et  des 
travaux  publics  et  la  compagnie  fermière  de  Célablissemewt 
îhermcd  de  Vicht. 

NAPOLioK,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^tat  au  départe- 
ment de  l^ag^iculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  la  loi  du  10  juin  i853  (*),  portant  concession  de  Texploitation 
des  sources  et  de  rétablissement  thermal  de  Vichy,  et  le  cahier 
des  charges  y  annexé  ; 

Vu  la  lettre,  en  date  du  ik  mars  i863,  par  laquelle  la  compagnie 
fermière  de  Téublissement  thermal  de  Vichy  offre  de  se  charger, 
sous  certaines  conditions,  de  la  construction  d*un  casino  dansTan- 
cien  parc  dépendant  dudit  établissement  et  de  Texécution  de  divers 
autres  travaux  et  dépenses  qu'elle  Indique; 

Vu  ravis,  en  date  du  \h  avril  i863,  du  commissaire  du  Gouver- 
nement près  rétablissement  thermal  de  Vichy; 

Vu  ravis,  en  date  du  17  avril  suivant,  de  la  commission  des  eaux 
thermales  instituée  près  notre  ministre  de  Tagriculture,  du  corn 
merceet  des  travaux  publics; 

Vu  la  convention  passée,  sous  la  date  du  sg  avril  186A,  entre 
notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
lilics  et  MM.  Denlère,  Germain-Thibault  et  Fère,  président  et  mem- 

(*}  Annales  des  mines^  5*  série,  tome  II  des  Lois  et  Décrets,  p.  161. 
DtoUETS,    186/iu  it 


I&t  LOIS,   ft&CRITS  BT  AMIÈTÉS. 

bres  du  conseil  d'administration  de  la  compagnie  fermière  de 
rétablissement  thermal  de  Vicby,  délégués  à  cet  efTet  par  ledit 
conseil; 

Notre  conseil  d*Ëtat  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suft  : 

Art.  1**.  Est  approuvée,  sauf  ratification  ultérieure  par  la  lof, 
la  oonveotfoQ  passée  le  99  avril  i862k  entre  notre  ministre  de 
Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaax  publics  et  la  compagnie 
fermière  de  rétablissement  thermal  de  Vichy,  représentée  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-dessus. 

Ladite  convention  restera  annexée  au  présent  décret 

Art  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  Ta* 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Convention  entre  le  ministre  de  tagricutture,  du  commerce  et  det  travaux 

publics,  au  nom  de  FÊtat,  et  la  compagnie  fermière  de  t établissement 

thermal  de  Vtehg. 

» 
Entre  le  ministre  de  Tagricaltare,  do  commerce  et  des  travaux  publics,  an 

nom  do  l'État,  et  la  compagnie  fermière  de  l'établissemeal  Ibecaal  de  Viehy. 
ladite  compagnie  représentée  par  MM.  Deniére,  Getmaia-Thibaalt  ei  Fére»  pré- 
sident et  membres  da  conseil  d'admiaistratioa,  délégaés  par  ledit  censeil  à 
l'elTet  des  présentes»  et  sauf  ratification  par  rassembléa  générale  des  action- 
naires dans  un  délai  de  six  mois» 

U  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  i*.  La  compagnie  fermière  de  l'établissement  thermal  de  Vichy,  repré- 
sentée ainsi  qu'il  est  dit  ci -dessus ,  s'engage  vis-à-vis  du  ministre  de  ragricul- 
tare»  du  commerce  et  des  travaux  publics  : 

I*  A  exécuter  à  ses  frais ,  risques  et  périls ,  daae  la  partie  tfe  TancieB  parp 
dépendant  de  rétablissement  thermal,  bordée  par  la  me  Roaher,  la  me  Csan- 
Gridaine  et  la  grande  allée,  un  easioo,  ceofurmémenl  au  plans  qoi  seroal  fm- 
doits  par  ladite  société  et  approuvés  par  le  ministre  ; 

a*  A  garnir  ce  casino  do  meablea  en  rapport  avec  sa  deslisatioa; 

3*  A  construire  des  serres  pour  recevoir  les  fleun  deatioées  à  roraoMal 
pàn.  nouveau  parc  le  long  de  TAllier»  et  un  pavillon  pour  le  gardien  desdita» 
Wres; 

4*  A  reconstruire»  sur  des  plans  préalablement  approuvés  par  te  ministre,  le 
bain  dit  de  riépitaî,  dans  la  partie  de  l'ancien  parc  bordée,  d*an  côté,  pur  U 
me  Ronher,  d'un  autre  eStê,  par  la  grande  allée,  et  à  y  mener  à  ses  fraie  la 
soarce  dite  iie  l'ttôpitai;  le  nombre  de  baignoirae  à  piacer  daaa  l'ètahiiweanai 
ainsi  reconstruit  devra  être  de  trente  au  moins. 

Les  travaux  déterminés  aux  paragraphes  ci-dessat  du  présent  article  doToant 
être  achevés  dans  le  délai  de  trois  ans  au  plus. 
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Ari,  m.  La  CMspagBie  abandoDDS  à  l'tut  1»  terraîa  compcis  d«os  l'eiclos 
Lardy,  attenant  aux  sources  des  Gélestios  et  marqué  par  les  lettres  A  et  B  sur  le 
plai  général  de  Vichy  joint  à  la  présente  convention,  lequel  terrain  restera^ 
d'ailleorsy  compris  dans  les  iauDeubles  affermés  à  la  compagnie. 

Art,  3.  La  compagnie  s'engage  k  verser  ta  trésor  public,  en  sm  de  son  prix 
de  ferme,  par  semestre,  au  i"  janvier  et  au  i*'  juillet  de  chaque  ainée^  tant 
pour  les  grosses  réparations  de  rétablissement  thermal  que  pour  les  frais  d'en- 
tretien des  routes  thermales  du  nouveau  parc,  de  U  rivière  qui  le  traverse  et 
des  serres  qui  doivent  y  être  construites,  une  somme  de  55/>oo  francs. 

L'entretien  et  les  grosses  réparations  du  casino  et  de  toutes  les  cMstroctieiis 
Boavelles  fmtes  par  la  compagnie  seront  à  sa  charge,  à  TexceptiM  des  serre», 
dont  l'entretien  et  les  réparations  de  toute  nature  demeuretont  à  U  charge  de 
lÊUt 

Art.  4*  I)^  <Ivo  le  nouveau  bain  de  l'Hdpital  aura  été  comlnit  dans  l'em- 
placeaient  indiqué  au  S  4  <ld  l'article  i*,  la  société  installera  le  sarvica  des  in- 
digents dans  l'établissement  actuel  de  FHépital ,  et  elle  y  amènera  à  ses  firais 
l'eau  minérale  nécessaire  à  ce  service. 

Ari,  5.  La  compagnie  devra  établir,  en  prolongement  de  rétablissement 
thermal  n*  a,  deux  salles  ou  galeries  contenant  chacune  douze  cabinets  de 
bains;  l'une  de  ces  salles  ou  galeries  sera  destinée  aux  hommes,  Tautre  aux 
femmes;  le  prix  de  chaque  bain  dans  cescabinetsy  avec  deux  servieltee,  ne  dé* 
passera  pas  o',6o. 

Dans  le  cas  oiii  ces  deux  salles  ou  galeries  ne  sendeM  pas  piMes  à  recevoir 
les  baigneurs  à  l'ouverture  de  la  saison  des  eaux  de  1864,  '&  compagnie  sera 
tenue  d'y  suppléer  par  un  nombre  égal  de  cabinet»,  et  aux  mêmes  conditions  de 
prix  et  de  service,  dans  les  parties  de  Taocien  établissement  affectées  aux  bains 
à  i',25. 

Art,  6.  De  son  cété,  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  au  nom  de  l'État,  s'engage  à  faire  abandon  à  la  société  de 
Vichy: 

1*  Du  terrain  portant  le  nom  de  Pépinière,  situé  près  de  rétablissement 
thermal  et  marqué  par  la  lettre  1  sur  le  plan  général  ci-anoexé  ; 

a*  D'un  autre  terrain  de  300  mètres  de  superficie,  situé  à  cété  des  Célestias  et 
marqué  de  la  lettre  G  sur  ledit  plan  général. 

Art.  7.  Par  dérogation  à  Tarticle  3  du  cahier  des  charges  annexé  à  la  loi  du 
10  juin  i853,  il  y  aura^  dans  l'étaMissemeat  thermal  de  Vichy,  des  bains  et 
douches  de  trois  classes,  aux  prix  et  conditions  ci-après  : 

La  première  classe,  avec  un  fond  de  bain,  un  peignoir,  deux  serviettes  et  une 
robe  de  chambre,  payera  3  francs; 

La  deuxième  classe,  avec  peignoir  et  deux  serviettes,  payera  a  francs  ; 

La  troisième  classe,  établie  dans  les  conditions  stipulées  par  l'article  5, 
payera  o',6o. 

Le  prix  des  bouteilles  de  demi-lilre  d'ean  minérale  expédiée  par  la  compa- 
gnie, qui  est  fixé  à  o',35  par  le  cahier  des  charges  ci-dessus  rappelé,  est 
porté  à  o'.5o. 

La  compagnie  est  autorisée  à  percevoir,  pour  l'emballage  des  caisses  con- 


l5&  LOIS»  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

tentât  moini  de  cinquante  bonteillee  de  litre  ea  de  demi -litre,  un  dreit  ixe  de 
I  frtnc. 

Il  est  entendu  que  le  nombre  des  trois  cents  baignoires,  fixé  par  le  cahier 
annexé  à  la  loi  du  lo  juin  i853,  doit  toujours  exister  indépendamment  des 
▼ingl- quatre  baignoires  énoncées  dans  l'article  5. 

Art  8.  Les  dispositions  relatives  à  Taugmentation  du  prix  des  bains  et  au 
Tersement  par  la  compagnie,  au  trésor  public,  de  la  snnimc  do  5o.ooo  (raocs 
stipulée  à  l'article  3  ci-dessus,  seront  appliquées  k  dater  du  i*' janvier  1864. 

Ari.  9.  Indépendamment  des  avantages  stipulés  au  profit  de  la  compagnie 
dans  Tartiele  7  ci-dessus,  la  durée  du  bail,  fixée  à  trente-trois  ans  par  le  cahier 
des  charges  annexé  à  la  loi  du  10  juin  i853,  est  augmentée  de  dix-huit  années 
et  portée  ainsi  à  cinquante  et  un  ans. 

Art.  10.  Toutes  les  constructions,  tous  les  établissements  que  la  société 
s'oblige  à  faire  ou  fera  pendant  Indurée  du  bail  seront  immédiatement  considérés 
comme  faisant  partie  de  l'établissement  thermal,  et  ils  feront  retour  à  l'État  à 
rexpiration  du  bail,  sans  aucune  restriction  ni  réserve,  et  sans  qu'il  y  ait  lieu, 
de  la  part  de  TËtat,  à  aucune  indemnité  au  profit  de  la  société. 

Art.  it.  La  compagnie  est  tenue  d'exécuter  tous  les  travaux  indiqués  dans 
les  articles  t  et  5  de  la  convention  et  dont  la  dépense  est  évaluée  à  la  senane 
de  1 .300.000  francs. 

Elle  sera  sans  recours  contre  l'État  pour  les  sommes  qui  dépasseraient  cette 
évaluation. 

Art,  la.  La  compagnie  sera  soumise  au  contrôle  et  à  la  surveillance  de  Tad- 
ministration,  pour  rexéeutlon  des  travaux  compris  dans  la  présente  convention. 
Elle  devra  justifier  des  sommes  dépensées  par  elle ,  jusqu'à  concurrence  du 
chiffre  indiqué  dans  l'article  précédent,  suivant  les  formes  qui  seront  réglées 
par  les  décisions  du  ministre. 

Art.  i3.  Toutes  les  clauses  du  cahier  des  charges  annexé  à  la  loi  du  10  juin 
i853,  auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  la  présente  convention,  continueront  de 
recevoir  leur  pleine  et  entière  exécution. 

Art.  14.  La  présente  convention  ne  sera  passible  que  du  droit  fixe  do  i  fianc. 

Fait  à  Paris,  le  39  avril  1864. 

Approuvé  récriture  ci-dessos  et  d'autre  part  : 
Signé  DaniauB. 

Approuvé  l'écriture  ci-dessus  et  d'autre  part  : 
Signé  G.  Thibault. 

Approuvé  l'écriture  ci-dessus  et  d'autre  part  : 
Signé  T.  FUtE. 

Approuvé  l'écriture  : 
li  miniitrê  de  tagrieulture,  du  commerce  et  des  tnmattx  pMie*, 

Signé  Arvakd  Btuic. 
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Loi  du  7  mat  i86iï,  qui  ratifie  la  convention  passée  entre  le  mî-* 
nistre  de  C agriculture ^  du  commerce  et  des  travaux  publics  et 
la  compagnie  fermière  de  C établissement  thermal  de  Vicuy. 

Article  unique.  Est  ratifiée  la  convention  passée  le  99  avril  186& 
entre  le  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  au  nom  de  TËtat,  et  la  compagnie  fermière  de  rétablisse- 
ment thermal  de  Vichy,  et  approuvée  provisoirement  par  décret 
impérial. 

Décret  du  7  mai  186A,  qui  accorde  aux  sieurs  Joseph  LivTLiRR,  Al- 
fred Daubrée,  J.  B.  a.  Botta  et  Alphonse  Richard,  es  qualités 
quHls  agissent^  la  concession  de  mines  de  sel  et  de  sources  salées 
situées  dans  les  communes  de  Dohbasles,  Sommerviller  et  Ro- 
sières-aux-Salines  (Meurthe). 

(Extrait.) 

Art.  s.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Dombasles^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Au  nord  eiau  nord  ouest ^  par  la  rive  septentrionale  du  canal  de  la 
Marne  au  Rhin,  depuis  le  point  A,  où  cette  rive  coupe  la  ligne  joi* 
gnant  les  clochers  de  Sommerviller  et  de  Lenoncourt,  jusqu'au  point 
F,  borne  de  la  concession  de  Rosières-aux-Salincs.  près  du  parapet 
nord  du  pont  du  canal  à  Dombasles  ;  pui9,  en  suivant  les  limites  de 
cette  concession,  par  la  ligne  FQ,  allant  du  point  F  au  point  Q,  si- 
tué à  Taplomb  du  parapet  occidental  du  pont  de  Dombasles  sur  le 
Sanon  ;  ensuite  par  la  rive  gauche  du  Sauon,  depuis  le  point  Q  jus- 
qu'au point  M,  embouchure  de  cette  rivière  dans  Tancien  lit  delà 
Meurtlie;  enfin  par  une  droite  MT  partant  du  point  M  et  aboutissant 
au  point  T  sur  le  bord  oriental  de  la  Meurthe  (les  lignes  ci-dessus  dé- 
finies forment  la  limite  sud  et  sud-est  de  la  concession  de  Rosières- 
aux-Salines;  les  sommets  AFQMT,  correspondent  respectivement 
aux  points  désignés  par  les  lettres  E,  F,  Q,  M,  T,  dans  le  décret 
impérial  du  1*'  septembre  i855)  ; 

A  Vouest^  par  une  droite  partant  du  point  T  et  aboutissant  au 
point  V,  extrémité  orientale  du  parapet  nord  du  pont  du  canal  du 
pont  de  bois  sur  le  chemin  qui  de  Rosières  se  dirige  vers  la  ferme 
de  Porcieux  et  Sommerviller  ; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  allant  du  point  V  précité  au  point 
X,  angle  sud-ouest  du  bfttiment  principal  delà  ferme  de  Porcieux; 
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A  test,  par  une  ligne  droite  allaot  de  ce  point  X  rejoindre  le 
point  de  départ  A  ci-dessus  défini; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5  kilo- 
mètres quarrés  60  hectares. 

Art.  k*  lies  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  k%  de  la  loi  du  %\  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées  sont  réglés  à  une  rente  anooelld  de  o',io  par 
bectarede  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cahier  des  charges  de  ia  concession  des  mines  de  sel  et  de  sources  saléet 

de  D0VBA8LB8. 

(EXTIMT.) 

Art,  6.  Dans  le  cas  ob  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires  de- 
vraient «'étendre  sons  des  maisons  d'habitation  on  sous  des  édificob,  ces  tra- 
vaux ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  do  préfet, 
donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines^  après  que  le  conseil  municipal 
et  les  propriétaires  intéressés  auront  été  entendus^  et  après  que  les  concession- 
naires auront  donné  caution  de  payer  Tindemnité  exigée  par  Tarticle  1 5  de  la 
loi  du  ai  avril  1810.  Les  contestations  relatives  >  soit  à  la  caution,  soit  à  Tin- 
demnité,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit 
article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est  re- 
connu que  Texploitation  pool  compromettre  la  sûreté  da  sol,  celle  dee  babi- 
taaie  ou  la  conservation  des  édifices. 

Art*  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires  devraiaat 
«'étendre  lona  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  ou  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg,  ou  i  une  distance  de  moins  de  10  mètres  des  bords  de  ce  canal  oa 
du  pied  du  talus  de  la  voie  ferrée,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'a- 
près quil  en  aura  été  donné  avis  au  préfet  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées,  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de  payer 
rindemnilé  exigée  par  l'article  i5  de  la  loi  do  ai  avril  iSio. 

Le  préfet  prescrira  tontes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qnl  eeroat 
JBgées  nécessaires. 

Art.  II.  Dans  le  caa  où  l'exploitation  da  sel  aniait  lien  par  dissolotioa,  las 
oonceseionnatres  seront  tenus  d'exécoter  tons  les  travaux  qni  seront  prescrits 
par  le  préfet»  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  h  l'eflet  de  déterminer  la 
situation  et  l'étendue  des  excavations  souterraines  produites  par  l'action  des 
eaux. 

S'il  est  reconnu  que  ce  mode  d'exploitation  compromet  la  sûreté  publique  oa 
celle  des  habitations  de  la  surface,  il  7  sera  pourvu  par  le  préfet,  selon  ce  qai 
est  prescrit  par  l'article  5o  de  la  loi  du  ai  avril  iSio. 

En  cas  de  péril  imminent,  le  préfet  pourra  ordonner,  eonrerménent  à  Tv- 
ticla  4  da  décret  da  3  janvier  iSi3,  que  son  arrêté  sera  provfseiremeat  eiéeuté. 

Si  las  csncssstaanaires  n'axteaCeot  pas  les  travaax  prsscrils,  U  sera  pracédé 
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d'offlca,  à  Uan  iiBaU>  à  rexécutioa  de  eei  tn?au ,  «iuii  qu'il  «tl  dit  tttx  arti- 
cles 4  et  5  de  Foidoonaoce  du  a6  mars  184^- 


Décret  du  1 1  nun  186&1  ptnrtant  que  la  redevance  ffraportiotmeUe 
de  la  mine  de  Quartier- Gaillard  (Loire)  eu  réglée  sous  forme 
d^abannemenl,  pour  les  années  i863,  186A,  i865,  1866  el  iS^^à 
9.796',  8a  en  principal  par  année* 


Décret  du  11  mat  186A,  portant  que  (a  redevance  proportionnelle 
de  la  mine  de  Villars  (Loire)  est  réglée  sous  forme  ttabowne^ 
ment^  pour  tes  années  i883, 186&,  i865»  1866  et  1867, à  io.bi3'«o6 
en  principal  par  année. 


Décret  du  90  mai  186A»  çnf  autorise  la  Société  anonyme  des  forges 
de  Châtillon  et  Commentry  à  établir  sur  les  bords  du  CBtR,  dans 
te  champ  dit  des  Chacmittbs,  it*  io5  du  plan  cadastral  de  la 
commune  de  Garqdot,  arrondissement  de  Saint-Amand  (Cher), 
un  patouillel  destiné  au  lavage  du  minerai  de  fer  et  qui  sera  mû 
par  une  machine  à  vapeur. 

(Extrait.) 

Art.  II.  En  exécution  de  l'article  75  delà  loi  du  21  avril  1810,  les 
permissioonadres  payeront,  &  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fois  seulement,  une  somme  de  160  francs,  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui 
suivra  la  notificatioii  du  présent  décret. 


Décret  du  ai  mai  t86ft,  qui  accorde  aux  sieurs  Louis  Trulltez  et 
consorts,  réunis  en  société  par  acte  notarié  du  5  mars  1860,  la 
ameesnon  de  mines  de  houille  situées  dans  les  communes  de  Gau- 

CflT-A-LA*TOUR,  GALOnilR,  RiCOOART,  DlVlON,  CAIIBLA III- CHATELAIN 

et  FL0«nf6fl£ir,  arrondissements  de  Bétruns:  et  de  Sairt-Pol 
(Pa8-de42alais). 

(EXTRAff.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nonn  de  eoncessiân  d^ 
Caucht-a^la-Todr,  est  limitéêr  cooforméoMat  au  plan  annexé  an 
présent  décret,  ainsi quil suit,  savoir  : 

Au  sud-ouest^  par  one  ligne  droite  pRrtaat  do  clooher  de  GRinblaiii» 
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Gh&telaln,  point  B  da  plan,  dirigée  sar  celai  de  Ferfay  et  arrêtée  m 
son  intersection  avec  i*axe  de  la  route  impériale,  n*  i6,  point  A; 

jiu  nord-ouest,  par  Taxe  de  ladite  route  impériale,  entre  ce  der- 
nier point  et  le  point  F  d*intersection  dudlt  axe  avec  la  ligne  droite 
qui  serait  dirigée  du  cloche»  d^Amer  sur  celui  de  Gauchy-à-la-Tour  : 
une  portion  de  ladite  limite  est  commune  à  la  concession  de  Ferfajr  ; 

Au  nord-^st,  par  la  portion  de  cette  dernière  droite  comprise 
entre  le  point  F  ci-dessus  et  le  point  M»  où  elle  est  rencontrée  par 
la  ligne  droite  qui  Joindrait  les  clochers  d*Houdain  et  de  Camblain- 
Gh&telain  :  cette  ligne  sert  également  de  limite  k  la  concession  de 
Maries; 

Enfin  au  sud^esty  par  la  portion  de  la  droite  allant  du  clocher 
d^Haudain  à  celui  de  Camblaln-Ch&telain,  comprise  entre  le  point 
M  ci-dessus  défini  et  le  clocher  de  Gamblain-Chfttelain,  point  de 
départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  a  kilo- 
mètres quarrés  78  hectares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  As  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o'.o5  par  hec- 
tare de  terrain  compris  dans  la  concession. 


LéOi  du  35  mai  i864«  qui  modifie  les  articles  AiA,  ii6  et  A16 

du  Code  pénal.  (Coalitions,) 

Art.  i*".  Les  articles  ûi/ii,  fti5  et  A 16  du  Gode  pénal  sont  abrogés. 
Us  sont  remplacés  par  les  articles  suivants  : 

«  Art.  4i4.  Sera  puni  d'un  emprisonnement  de  six  Jours  à  trois 
ans  et  d*une  amende  de  16  francs  à  S.ooo  ft-ancs,  ou  de  Tune  de 
ces  deux  peines  seulement»  quiconque,  &  Taide  de  violences,  voies 
de  fait,  menaces  ou  manœuvres  A*auduleuses,  aura  amené  ou  main- 
tenu, tenté  d'amener  ou  de  maintenir  une  cessation  concertée  de 
travail,  dans  le  but  de  forcer  la  hausse  ou  la  baisse  des  salaires  oa 
de  porter  atteinte  au  libre  exercice  de  IMndustrie  ou  du  travail. 

«  Art  Ai5.  Lorsque  les  faits  punis  par  Tarticle  précédent  auront 
été  commis  par  suite  d*un  plan  concerté,  les  coupables  pourront 
être  mis,  par  Tarrôt  ou  le  Jugement,  sous  la  surveillance  de  la 
haute  police  pendant  deux  ans  au  moins  et  cinq  ans  au  plus. 

«  Art  /I116.  Seront  punis  d*un  emprisonnement  de  six  Jours  à 
trois  mois  et  d'une  amende  de  16  francs  &  5oo  francs,  ou  de  Tune 
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de  ces  deux  peines  seulement,  tous  ouvriers,  patrons  et  entrepre- 
neurs d*ouvrages  qui,  à  Taide  d'amendes,  défenses,  proscriptions, 
interdictions  prononcées  par  suite  d*un  plan  concerté,  auront  porté 
atteinte  au  libre  exercice  de  Tindustrie  ou  du  travail.  » 

Art.  a.  Les  articles  ûiA,  Ai5  et  ûi6  ci-dessus  sont  applicables 
aux  propriétaires  et  fermiers,  ainsi  qu'aux  moissonneurs,  domesti- 
ques et.ouvriers  de  la  campagne. 

Les  articles  19  et  ao  du  titre  II  de  la  loi  des  98  septembre-G  oc- 
tobre 1791  sont  abrogés. 


Déct^ei  du  2b  mai  i86iii,  qui  autorise  les  sieurs  Haldt,  KiECHLiiiG  et 
compagnie  à  établir  un  nouveau  haut^foumeau  pour  la  fusion 
du  minerai  de  fer  à  Cusine  qui  a  été  construite  dans  la  corn'- 
mune  de  PoiiT-A-MonysoN,  arrondissement  de  Nancy  (Meurthe}» 
en  vertu  du  décret  du  i*'  mai  i858. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  en  conséquence 
fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

i*"  Trois  bauts-fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer,  mar- 
chant Tun  au  bois,  les  deux  autres  au  coke  ; 

a"  Les  machines  soufflantes  nécessaires  au  roulement  desdits 
hauts-fourneaux,  lesquelles  seront  mues  par  la  vapeur. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  Tart.  76  de  la  loi  du  91  avril  1810,  les 
permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fois  seulement,  une  somme  de  loo  ft*ancs,  r  ui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  Tarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 


Décret  du  26  mat  186/k,  qui  autorise  les  sieurs  Limoczins  frères  à 
modifier  et  à  développer  Cusine  à  fer  et  à  acier  quHls  possèdent 
à  Fermirt,  arrondissement  de  Saint-Étierne  (Loire). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
suit: 
1*  Quatre  fours  à  puddler; 
a*^  Deux  grands  fours  à  réchauffer; 
ô*  Six  petits  fours  à  réchauffer; 
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A*  Onze  fours  de  marôcbalerie; 

6<»  Les  appareils  de  oompressîoB  et  d^itlrage 

(Extrait.) 

Âri.  3.  En  exécution  de  rartieie  76  de  la  loi  du  si  anil  1810* 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  penni«ioa  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  5oo  francs,  qui  Berarersée 
entre  les  maàmB  du  rece?eiir  de  rarrondissement  itene  le  mois  qui 

suivra  la  notifî cation  du  présent  décret. 


Arrêté  du  3o  nud  i864. 

Le  ministre  secrétaire  d*£tat  au  département  de  Tagriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  les  rapports  et  avis  de  la  commission  chargée  d^examiner  la 
question  des  indemnités  annuelles  allouées  dans  certaines  localités 
aux  agents  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  pour  charges  ex- 
traordinaires de  résidence  ; 

Sar  la  proposition  du  conseiller  d*État,  secrétaire  général. 

Arrête: 

Les  indemnités  annuelles  de  résidence  allouées  aux  eondaeteun 

et  employés  secondaires  des  pouts  et  chaussées  et  aux  gardes-mines, 
seront  réglées  comme  il  suit  : 


aUl  us  IIIIIB8. 
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Sainl-K^aentin 

Aj30n>  •  •  •         «  •  •  • 

Soiisons 

...^^  iCbâleaa-Tbierrj.  .  . 

^»*"« khauny .  . 

iVaaroy. 

fMont  Su  Père,  Âtj, 
\     Charly 

iMonlins 
Montiuçon. 
Vichy. 
CusseU 

Alpes  (Basses) » 
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altooées 
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» 
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» 
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» 
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B 
B 

350 

B 
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100 
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» 
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ISO 

» 
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350 
100 

» 
175 
100 
100 
100 
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• 

ISO 
100 


8 


fr. 

» 

75 

» 
» 
» 
t 
» 

■ 

75 
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100 
100 

D 

n 

175 

» 

75 
75 
75 


w 
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O 

P 
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0) 

H 
O 


0 


(0 

(3) 
(4) 


:  P> 


» 

fOO 


175 

75 

N 

125 
75 
75 
7S 

150 

B 

100 
75 


(6) 


(7) 
(S) 


(1)  Ces  résidences  ne  remplissent  pas  les  conditions  qui  peuvent  motiver 
rallocation  d'une  indemnité 

(2)  Les  renseignements  néeessairof  n'ont  pas  été  prodoits. 

(4)  Indemnités  allouéea  temporairooMni  pendant  l'eiéeotion  des  tMTaoi 
d'amélioration  de  la  navigation  de  la  Marne.  —  (4)  Indemnité  nouvelle 

fs)  Ces  résidences  ne  remplissent  pas  les  conditions  qui  peuvent  motiver 
l'allocation  d'une  indemnité. 

ro)  Indemnité  nouvelle.  —  (7)  Indemnité  nouvolto. 

(8)  Les  allocations  sont  motivées  par  des  conditions  spéciales  à  la  résidence 
do  Friool.  Il  n'y  a  pas  lieo  d'appliquer  ici  la  régie  générale. 
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DÉPARTlHBNTf. 


RÉtlDBlICES. 


Ch.r.B.e.ln(éri..ra-.j[i^«^5«;.";  ;  ;  ;  ; 

iBourices.  ...*... 

Cher JVierion 

Sancolns 


Gorrèi« 

cote  d*Or 

Gôies-du*Nord.  .  . 

Creuse 

Dordogne 

Doiibi 

Drôme*  ••..>•. 


Bore. 


Dijon. 


IKDBHNITÉS 

■lloaèM 

pardeidéeltlou 

antérlearM. 


ti 

SI 

II 


Périgoeax 

Besançon 

» 

Érreux 

bouviers <  . 

iPontaudemer 

fQuIllebeuf. 

Oliartres.    

Dreui 

Bare-et-LoIr ^CbAteaodun 

Nogent-le-Roirou..  . 

Autres  résidences.  . 


Finislére. 


Gard 

Garonne  (Haate-)..  . 

Gers 

Gironde 


Hérauli 

Ille-et- Vilaine.  .  .  . 
Indre 


Brest. 
Morlaix. 
Ntnies. . 
Alsis.  .  . 
TonloQse. 


Bordes  01.  • 
Montpellier. 
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» 
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II 
II 

» 

H 
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■ 
■ 

M 

130 

• 

900 
150 

ir.o 
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» 


INDEimiTÉS 

•lloaèflt 

d'après  la  Bonralte 

réfleBaaiauon. 


Si 
II 


fr. 
ISO 

ro 

ISO 

900 
150 

» 
» 

150 

» 

■ 

150 
ISO 


vOO 
300 
900 
90<) 
150 
900 
ISO 
950 
900 
9^0 
• 

300 
350 
9  0 
900 
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da«  pools 
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fr. 
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100 
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• 

lOft 

» 
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100 

» 

• 

m 
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ISO 

ro 
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ns 
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w 


tr, 
75 

75 

75 

100 

75 

• 

75 

« 

75 

75 


¥» 
< 


sa 

a 

e 


(1) 

(9) 


» 

100 
100 
100 
100 

75 
100  > 

7S 
t'iS 
100 
195 

• 

150 
lf.5 
195 
100 

75 

• 


(S) 

(«) 


(«) 


(I)  Indemnité  noofolle. 
(9)  Indemnité  nooTolle. 
(8)  Indemnité  nooYelie. 

..  .(*)  ^  résldenres  ne  remplissent  pas  les  conditions  qoi  pentent  motiver 
l'allocation  d'une  Indemnité.  Quant  à  celles  qoi  ne  figurent  pas  c!-€ontre. 
elles  sont  à  foritori  en  debori  des  néines  conclitions. 

(5)  Indemnités  nouvelles. 

(6)  Indemnités  nouvelles. 

(7)  Indemnités  nouvelles. 
(S)  Indemnités  nouvelles. 


Sl*R   LES  lilNES. 
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OtrAETBIlBlITS. 


RtSIDBMCEf. 


» 
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Indre-«t-Lolre Toura. 

Isère..  . 
Jura.  .  . 

Landes.. .  . 
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O 
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m 
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(0 


(«) 


(3) 


0) 

(S) 


(«) 


(î) 


(I)  Cette  résidence  ne  remplit  pas  les  conditions  qui  penvent  motiver  l'allo* 
cation  d'une  indemnité. 

(3)  Indemnité  alloaée  au  garde-mines  détoché  dans  cette  localité. 

(3)  Os  résidences  ne  présentent  pas  les  conditions  qai  peavent  motiver 
ralIflcatioQ  d'une  indemnité. 

(4)  Indemnité  nouvelle. 

(5)  Ces  indemnités  sont  allouées  è  raison  de  rinsalubrité  du  pays,  il  n'y 
â  pas  lien  d'appliquer  ici  la  règle  générale. 

(0)  Indemnités  allouées  temporairement  pendant  reiéculion  des  travaai 
d'amélioration  de  la  navigation  de  la  Marne. 

(7)  Ces  résidences  ne  présentent  pas  les  eonditions  qui  peavent  motiver 
rattocation  d'une  Indemnité. 
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(•) 


(ï) 


7S 
75 
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(i)  Indemnité  nouvelle. 

(3)  Aucune  des  résidences  do  département  de  la  Meoso  ne  prèiOBle  Ict 
conditions  qoi  peuTent  moiifer  Vallooation  d'une  indemnité. 

(S)  Indemnité  nouvelle. 

(4)  Ces  résidences  n^  présentent  pas  les  condiiione  qni  poafoat  aotiror 
rallocalion  d'une  idemnile. 

Indemnité  nouvelle. 
Indemnité  nouvelle. 
Indemnités  nouvel  lot. 

(8)  Ces  résidences  ne  présentent  pat  les  eondltiont  ^mï  pon^ont  aMivor 
l'allocation  d'une  indemnité. 

(9)  Indemnité  nouvelle. 


SOR  US  HINSS. 
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Chambérj 
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Saint-Germain.  .  .  . 
Localités  autres  que 
les  deux  villes  ci- 
dessus 
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IHDEMNITÉS 
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(3) 

(4) 

(5) 
(«) 


(1)  Indemnité  nouvelle. 

(2)  AoeaB«  de  ees  résideaeea  ne  pféaeale  loa  condlUone  qui  peovent  mo- 
tiver l'allocation  d'une  indemnité. 

(5)  Indemnité  nouvelle. 

4)  Aucune  de  ees  résidences  ne  présente  les  conditions  qui  peuvent  moti- 
Pallooation  d'une  indemnité, 
(s)  Les  diveraea  résidencea  du  dépat lemenl  de  la  Savoie  autres  qa'Aix-leo> 
Bains  ne  présentent  pas  les  conditions  qui  peuvent  motiver  l'allocation  d'une 
indemnité. 

(6)  Aocnne  dea  rétidcncet  du  département  de  la  Hante-Savoie  ne  présente 
les  conditions  qui  peuvent  motiver  l'allocation  d'une  indemnité. 


160 


LOIS,  DÉGRBT8  ET  AEBÈT&S 
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Tarn-et-Garonne. 

Var 

Vaucluje 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (Haute-).. 

Vosges 

Yonne. ..:... 


Toulon.. 
Avignon. 
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fr. 

ISO 

l&o 

150 


200 

I 
2S0 
•200 

150 

■ 


fr. 
luO 
lUO 
100 

■ 

ISO 

» 

» 

175 
ISO 

» 

II 
100 


o 
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(«) 
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(i)  Indemniiés  nouvelles. 

(2)  Ces  localités  ne  préMutentpasles  conditions  qui  peuvent  notiver  Tallo- 
cation  d'une  Indemnité. 

(3)  Cette  résidence  ni  aucune  des  autres  Tilles  du  département  de  la 
Somme,  excepté  Amiens,  ne  pré«entent  pas  les  conditions  qui  peuvent  moti- 
ver rallocalion  d'une  indemnité. 

(4)  Indemnité  nouvelle. 

(5)  Indemnité  nouvelle. 


Les  présentes  dispositions  auront  leur  effet  à  dater  du  t*'  Juil- 
let 186/1;  toutefois,  les  IndeoQoités  allouées  actuellement,  et  qui* 
d*après  la  nouvelle  réglementation,  devraient  être  supprimées,  se- 
ront maintenues  provisoirement  et  elles  continueront  d'être  payées 
également  aux  agents  qui,  à  la  date  du  Sa  Juin  prochain,  seront 
attachés  à  poste  fixe  aux  résidences  pour  lesquelles  elles  sont  ac- 
cordées ;  dé  même  aussi  celles  qui  dépassent  les  chiffres  calculés 
<rnprës  la  nouvelle  réglementation  devront  être  réduites  au  fur  et 
à  mesure  des  occasions  que  présenteront  les  changements  de  résl- 
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dence,  les  promotions  de  classe  et  de  grade,  et  en  général  toutes 
les  circonstances  qui  donneraient  lieu  à  des  augmentations  de  trai- 
tement. 

Signé  Armand  BËHIG. 


Décret  du  \**  juin  186/î,  portant  extension  de  la   conjcession  des 
mines  de  fer  de  Juss£V  (Haute- Saône). 

(Extrait.) 

Art.  i*\  Il  est  fait  réunion  à  la  concession  forrifëre  de  Jussey, 
Instituée  par  ordonnance  du  25  décembre  i85a,  pour  ne  former  avec 
celle-ci  qu*une  seule  et  même  concession,  des  mines  de  fer  com- 
prises dans  les  limites  ci-après  définies,  commune  de  Jussey,  arron- 
dissement de  Vesoul,  département  de  la  Haute-Saône,  savoir  : 

Au  nordt  par  une  ligne  droite  allant  du  point  G,  angle  ouest  de 
la  maison  des  sieurs  Colin  et  Baudoin,  ancienne  maison  Martin- Bé- 
signe,  sise  sur  le  chemin  vicinal  do  Vitrey  à  Jussey,  au  point  F, 
angle  sud-est  de  la  maison  des  sieurs  Richard,  Brissetct  Guérin, 
Grande  rue  à  Jussey  ; 

Ju  sud  et  au  sud  ouest,  i*  par  une  droite  allant  du  point  F  sus- 
Indiqué  au  point  E,  angle  sud- ouest  du  clos  des  Gapucins;  9*  par 
une  droite  allant  du  point  E  au  point  D,  angle  nord-ouest  d^uoe 
pièce  de  terre  sise  au  lieu  dit  Au-dessus-des-Vignes  de  Thôpital 
et  appartenant  aux  héritiers  du   sieur  André  Mottet; 

A  Couesiy  par  une  ligne  droite  partant  du  point  précédent  et 
aboutissant  au  point  G  point  de  départ. 

Les  ligues  FE,  ED  et  DG  font  partie  de  la  limite  nord  de  Tan- 
clenne  concession  de  Jussey  instituée  par  ordonnance  du  35  dé- 
cembre i83a; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  i5  hec- 
tares ho  ares. 

En  conséquence  des  modifications  qui  viennent  d'être  énoncées, 
la  concession  des  mines  de  fer  de  Jussey  est  et  demeurera  limitée, 
conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit, 
savoir  : 

Au  nord^  1*  par  une  droite  allant  du  point  A,  angle  sud-ouest 
d*un  champ,  lieu  dit  la  Minière,  appartenant  au  sieur  Mattelat  Jo- 
seph, au  point  B,  rencontre  du  chemin  des  Prés-de-la-Bourse  avec 
le  chemin  vicinal  de  Vitrey  à  Jussey  ;  a®  par  une  droite  allant  du 
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point  B  au  point  C,  aagle  otiBst  d»  U  malsM  êm  sieuw  GoMi  ei 
Baudoin,  sur  MU  eliMiiA  vieiual.;  3^  pir  uae»  dfirtttf  allant  du 
point  G  au  point  F»  angle  sud-est  de  la  maison  des  sieurs  Metefd, 
Brisset  et  Guéri »»  Ovander  ro»  à  Jussey,  au  coin  de  la  rue  dite  le 
chemin  des  Capucins;  A*  par  une  droite  allant  du  point  F  au  point 
G,  angle  nord-ouest  de  la  maison  du  sieur  Boudot,  ancjenne  mai- 
son Jean-Baptiste  Houreau,  rue  du  Dessus  à  Jussey  ; 

Ju  nerU-estf  par  une  droite  allant  do  point  ù  au  point  tf,  aii^ 
ouest  du  jardin  de  Bouriot»  au  lieu  dit  le  Chapon,  sur  le  chemin  de 
Jussey  au  Grand-Bois; 

Au  sud-est  et  au  sud,  i'  par  une  droite  allant  du  point  H  au 
centre  (point  I  du  plan)  d'un  acqueduc  situé  sur  la  route  départe- 
mentale de  Besançon  à  Neuf-Ghftteau,  vis-à-vis  le  lieu  dit  le  Baodoa 
Varennes;  a**  par  une  droite  allant  du  point  I  au  point  J,  angle  nerd- 
ouest  de  la  maison  dite  la  ferme  de  la  Craye  appartenant  aux 
héritiers  de  François  Rolland  ; 

A  l'ouest^  enfin,  par  une  ligne  allant  dudit  point  J  au  point  de 
départ  A; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de^  379  beCr 
tares  ko  ares. 

Art.  s.  En  exétution  des  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  si  ainll 
1810»  les  concessioooaires  payeront  aux  propriétaires  des  terrains 
compris  dans  retendue  de  Textension  de  concession  présentement 
accordée  une  rente  de  o',io  par  hectare. 

Art.  3.  Les  autres  dispositions  de  rordonnanoe  du  s5  décembre 
i63a,  institut! ve  de  la  coneéssiou  de  Jinsey,  ainsi  que  le  cahier  des 
charges  annexé  à  cette  ordonnance,  sont  rendus  applicables  à  Ten- 
semble  de  la  concession  de  Jussey,  telle  qu'elle  est  déUmilée  pav  le 
présent  décret* 


Décret  du  i*'  juin  186/i,  qui  accorde  la  concession  de  wrine$  de 
plomêf  argent^  cuiwe  et  autres  métauxj  dans  les  communes  de 

SÉNéCBAS,  CHANSOfr,  PORTBS,  PSYRSlf  ALB,  BORDEZAC,  BCSSÊGBS,  R«- 

BiAC,  Ghamborioauo,  Saiiit-Florbst,  et  liAVAL,  arrondissement 
d'Alais  (Gard),  aux  sieurs  Charles-Aristide  de  la  Costi-dc- 
Vivier,  Cbarles-André-Joscph  Paravet,  Louis-Èdonard  Fadcor- 
KiER,  et  Angc-Cbarles-I.éonor  Benoit  o*Azt,  déjà  proprUtmres 
de  la  concession  métallifère  de  Notrs*Damb*de-Laval,  instituée 
par  le  décret  du  9  septembre  iB66. 
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(£XTBAIT.) 

Art.  a.  Cette  concession»  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
mamwrgmf  est  littltâet  confbmiément  au  pian  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu*il  anit,  nvoirs 

Au  nord,  par  deux  droites  dirigées,  l*une  du  point  B»  angle  nord 
de  la  maison  Robert  au  hameau  de  Veru,  sur  le  clocher  de  Sénéchas, 
point  S;  Tautre  du  clocher  de  Sénéchas»  sur  le  clocher  de  Bordezac, 
point  G; 

A  Vest,  par  une  ligne  brisée  partant  du  point  précédent  G,  paa* 
sant  par  Tangle  nord- est  de  la  maison  du  sieur  Philibert  Roumes- 
tan  au  hameau  de  Trélis^e-Bas»  point  H  du  plan,  par  Tangle  nord- 
est  du  château  du  Martinet,  point  I  du  plan,  par  Tangle  nord  de 
la  maison  du  sieur  Fabrégue  au  hameau  de  Gouruier,  point  K  du 
plan,  et  aboutissant  à  Tangle  nord  de  la  maison  la  plus  au  nord  du 
hameau  de  Mercoirol-Ie-BaA,  point  L  du  plan; 

Ju  sud,  par  une  droite  partant  du  point  précédent  L  et  abou- 
tissant à  Tangle  nord  du chftteau  du  Pradel,  point  N  du  plan; 

A  Couesi,  par  une  ligne  brisée  partant  du  point  précédent  N, 
passant  par  Tangle  nord-est  de  la  maison  du  sieur  Barjeton  au  ha- 
meau de  Masse,  point  0  du  plan,  et  par  Tangle  sud  du  château  de 
Tagnac,  point  Q  du  plan,  et  aboutissant  en  B,  point  de  départ  :  le 
sommet  0  étant  commun  avec  la  concession  des  mines  de  houille  de 
Cessous  et  Trébiau  instituée  par  Tordonnance  du  3o  août  1828  et 
notre  décret  du  3  Juillet  1867; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  Ai  ki- 
lomètres quarrés  38  hectares. 

Art.  Ix»  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  !x%  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  proaiiit  des 
mines  concédées  sont  réglés  à  o',io  par  hectare. 
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Décret  du  i*' juin  i86û(*),  qui  établit  le  tarifa  à  Centrée  en  France, 

de  Cor,  du  platine  et  de  Cargent, 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  ragricolture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vn  la  loi  du  17  décembre  1816  (art.  36); 

Vu  les  traités  de  commerce  conclus  avec  l^Ângleterre,  laBelgique 
et  l'Italie; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  \*'.  Le  tarif,  &  l'entrée  en  France,  de  Tor,  du  platioe  et  de 
Targent  est  établi  ainsi  qu'il  suit  : 


ftéS, 

batius 
lires. 


/bruts»  en  tnasseï,  lingots,  barres,  poudre,  bijoux  cas- 
sés, etc.,  le  {Kilogramme aSoo  )  Décimes 

batius  en  feuilles 25^,00  î  compris. 

laminés  ou  fliés,  mémo  régime  que  Torfé- 
N     %rerie. 
brut,  en  masses,  lingols,  ouvrages  détruits,  etc.,  le 

kilogramme O^O0  |   Décimes 

Argent    {  baliu  en  feuilles 20^00  f  compris. 

tiré,  laminé  ou  filé,   mémo  régime  que  rorfé- 
vrerie. 

Orlévrerle  et  bijouterie  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de  pla-  i       .      )  Décimas 


}       5'.00J 


tine,  le  liilogramme f        '     )  compris. 

Art,  a.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de  l'agri. 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  au  département 
des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  deTexé- 
cutiOQ  du  présent  décret 


Loi  sur  les  douanes  (♦♦). 

Importations* 

Art,  t".  Le  tarif  des  douanes  à  Timportation  est  établi  ainsi  qu'il 
suit,  décimes  compris, savoir  : 


(*)  Voir  ci-après,  p.  177,  la  circulaire  transmissire  da  6  juin  1864. 
(*')  Vcir  ci-aprèS;  p.  179,  la  circulaire  transmissîTe  du  it  juin  1864. 
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Cnlléf 
lor  Itaquellet 
soot 
établi*  l6i  droiU. 


Cuivre  par  /    Umlné  ou  batia     \   ^  ,       ,         , 

.i.rA     I  k       .  {   "*'  Dartres  irancaïf  ou  par  ■         ... 

ou  allié      j  en  barret  j  r  r      I    ^^^  Mo^, 

de  sine.     '    ou  en  planohet.     )      '**"* '"**'• 

(Déoret  da  7  octobre  1863.) 

Gblorar.  d«  pMuiam  (hydn^hl.-  j  •""  """"  '"»«•'»»»  •>•'  ,      ^  ^., 

r.M  ou  morue  d.p.uu.).  ...        ""••;  '  •  ;  •  '  •  «""P*-  »   '«*  *"««• 

'^         '  \  Par  naviret  étrangers.    oS23 

(Disposition  nouTelle.) 

IMéme  régime  que  le  eblorure 
de  potassium  (  hydrochlo-  f       ^  , ., 
.  1  .     ^  /   «00  kl  og. 

rate  ou  muriaie    de  po-  '  ^ 

usse). 

(  Disposition  nouvelle.  ) 

Huile  f  des  pays  de  produc- 1  Par  navires  français  et  par  ,         ... 

de  pétrole  \      tion I      terre 3  fr.  J   ***"  *"^* 

et  buile 
de  scliisie 

rectifiée.  I                 j  Q.,1  q.,  «>it  I.  m.d.  dlm-  j 

et  épurées.  |  (      porUlion 5  fr.  )               ' 

(Décret  du  10  Juillet  IS63.) 

DîsposUions  relatives  à  C Algérie. 

Art.  9.  Les  prohibitions  de  sortie  sont  supprimées,  à  Texception 
de  celles  concernant  les  contrefaçons  en  librairie  et  lea  munitions 
de  guerre. 

L^exportation  des  armes  de  guerre  reste  soumise  aux  dispositions 
de  la  loi  du  1 A  Juin  1S60. 

Le  tarif  de  sortie  est  établi  ainsi  qu*!!  suit  : 

CbilTons  autres  que  eeux  de  pure  laine,  et  drilles  de  toutes  espèces  :  12  francs 
les  100  kilogrammes. 
Carton  de  simple  moulage  en  pâte  de  papier  1  13  franea  les  100  kilogrammes. 
Vieux  cordages  goudronnés  ou  non  :  4  francs  les  100  kilogrammes. 

(Décimes  compris.) 

fl 

Toutes  les  autres  marobandises  :  Eiempies. 

(Disposition  nouvelle.) 

Les  produits  originaires  de  l'Algérie  qui,  à  leur  importation  en 
France,  ne  Jouissent  pas  de  la  franchise  seront  admis,  soit  en 
exemption  de  droits  de  douane,  si  la  franchise  est  inscrite  dans  les 
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tarife  conventionnels  franco-anglais,  flranco-belges  et  fraoeo-it»- 
llens,  soit  à  des  droite  qui  ne  pourront  excéder  ceux  déterminés  par 
ces  tarifs. 

Les  produits  similaires  importés  de  Tétranger  en  Algérie  seront 
soumis  aux  droits  inscrits  au  tarif  général  métropolitain. 

(Décret  da  3  septembrt  ttts.) 
Régime  à  Centrée  des  colonies  françaises. 


■    Primes  à  Vexportation* 

Art,  U.  Le  drawbach  accordé  actuellement  à  Texportation  du 
sel  ammoniac  est  et  demeure  supprimé. 

(Décret  da  M  norembre  1863.) 

Dispositions  réglementaires. 

Art.  5.  L'entrepôt  réelfdes  douanes  concédé  à  la  ville  de  Bon- 
flear  (Calvados),  pour  les  marchandises  admissibles,  est  ouvert  aux 
marchandises  prohibées,  sous  les  conditions  et  formalités  pres- 
crites par  les  lois  des  g  et  97  février  186a. 

(Décict  du  28  janvier  1883.) 

Art.  6.  Vn  entrepôt  réel  et  général  des  sels  pourra  être  établi  au 
port  de  Paimpol  (Gôtes-du-Nord\  sous  Taccomplissement  des  con- 
ditions prescrites  par  les  lois  et  règlements  en  vigueur. 

(Décret  da  28  octobre  1863.) 


Décret  du  lU  juin  i86â,  qui  accorde  au  sieur  René  Sigawit.  ééjà 
propriétaire  des  $nmes  de  fer  du  Momt-dd-Ghât,  mrromdiuement 
de  Chaubért,  la  concession  de  mines  de  fer  situées  ému  éa  anm^ 
mune  de  Montgirod,  arromUssemeÊU  de  Mourins  (âaivoie^ 

(Extrait.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  ameession  de  ta 
Baoauietta^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-ouest,  par  une  droite  partant  d'une  borne  plantée  sur  le 
sommet  du  mamelon  le  Doux  des  Lauches,  à  o<",5o  au  sud  de  la  li- 
mite des  territoires  des  communes  d^Hautecourt  et  de  Montgirod, 
point  Bd«  pl«n,  «1  abontiesaat  à  une  croix  gravée  mt  nae  grone 
pierre  nenmi  de  lteite«Dtre  les  tenitioiree  de»  deux  oonanaMt 
piédtéBE^  M  lieu  éH  ie  Plan  01  «iuuip  des  Morts,  poM  G  dn  |>iatt9 
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àu  Mûrd,  par  «me  droite  iMtctoot  du  point  ipvécééevt  C  «t  jritiou- 
tuttat  À  ane  borne  plantée  à  la  limite  des  territoires  ées  «deux 
oominunes  de  Montgirod  et  de  Yillette,  à  /^7i  mètres  4e  (ttsteoce 
de  la  croix  gravée  sur  un  roc  à  la  crfttoiles  Quœrenoz  Xomudit  la 
limUe  de  plusieurs  comoiunes,  sur  la  .pftroelle  n*  ai6.3a8  du  ca- 
dastre de  MontgÂrod,  poist  D  du  plan  ; 

Au  nard-^st,  par  une  .droite  partant  4\x  point  précédent  D  et 
aboutissant  au  canton  de  Tape-longue,  à  une  croix  gravée  sur  le 
roc  entre  le  pic  des  Frachettes  et  la  forêt  de  Combereau,  à  la  limite 
des  territoires  des  deux  communes  de  Montgirod  et  de  Tîllette, 
point  E  du  plan  ; 

Au  sud^  par  une  ligne  brisée  composée  de  deux  parties  partant 
du  point  précédent  £,  passant  par  l'angle  sud-ouest  de  la  parcelle 
n"  i6.3io  du  cadastre  de  Montgirod,  point  F  du  plan,  et  aboutis- 
sant à  une  borne  plantée  sur  le  bord  nord  du  chemin  des  Pians,  à 
la  distance  de  oS;  mètres  du  ruisseau  des  Fontaines-Froides,  point 
A,  du  plan; 

A  Cauest,  par  une  droite  partant  du  point  précédent  A  et  abou- 
tissant en  fi,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  -de 
a  kilomètres  quarrés  87  hectares. 

JrL  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu^aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains.  A  regard  .des  minerais  en 
filons  en  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  suscep- 
tibles d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition 
des  propriétaires  du  soU  pourvu  que  leur  exploitation  À  découvert 
ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  l'a  venir,  l'exploit 
tation  par  travaux  souterrains  des  gttes  situés  dans  la  profondeur. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur/ace,  par 
les  articiqjs  6  et  âa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o%5  par  hec- 
tare. 

CaAtèr  des  charges  de  la  cùnoestùm  des  mines  de  fer  de  la  B*TAtJi»BTTA. 

(Extrait.  ) 

Art,  5.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  Je  cofioeeeioiiDaire  déviaient 
s'étondte  sous  des  habitations^  chalets  et  It&liments  de  montagne,  ils  ne  pour- 
ront être  exécutés  qu'après  qu'il  en  aura  été  donné  avis  aux  ingénieurs  des 
mines  et  après  que  le  concessionnaire  aura  fourni  caution  de  payer  Tindemnité 
exigée  par  l'article  1 5  de  la  loi  du  ai  avril  18 10. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conserration  et  de  sàreté  qui  seront 
jugées  nécessaires. 
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Décret  du  lU  juin  i86â,  qui  autorise  ia  compagnie  propriétaire  de 
Cusine  à  fer  de  LMIorme«  située  sur  te  territoire  de  ta  commune 
de  P0UZI5  (Ardèche),  et  qui  a  été  établie  en  vertu  de  V arrêté  du 
gouvernement  des  lo  mai  i8/î8  et  des  déa'cts  des  17  juillet  iSbS 
et  3  aoiil  iSSp,  à  construire  dans  cette  usine  un  sixième  haut- 
fourneau  au  coke^cn  remplacement  du  haut- fourneau  au  charhon 
de  bois  permisslonnépar  le  décret  du  17  juillet  i856. 

La  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeure  en  conséquence 
fixée  ainsi  qu^il  suit,  savoir  : 

1*  Six  hauts-fourneaux  au  colce; 

a*  Les  machines  soufflantes  nécessaires  au  roulement  de  ces  di- 
vers hauts-fourneaux,  lesquelles  seront  mises  en  mouvement  par 
la  vapeur. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  ai  avril  iSto,  le 
permissionnaire  payera,  à  titre  do  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  ioo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  do  Tarrondissemeot,  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret. 


Décret  du  ^5  juin  186A,  qui  déclare  d'utilité  publique  C établisse-- 
ment  d^un  embranchement  de  chemin  de  fer  destiné  à  relier 
ta  fosse  n«  a  dies  mines  de  houille  de  Marles  au  chemin  de  fer 
que  la  compagnie  desdites  mines  a  déjà  été  autorisée  à  con- 
struire pour  relier  la  fane  n'  i  àla  station  de  Choques,  sur  la 
ligne  des  houillères  du  Pas-de-Calais. 

NAPOLéon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  notre  décret  du  aS  avril  1860  (*),  portant  concession  à  la  so- 
ciété des  mines  de  Maries  d'un  embranchement  destiné  à  relier  la 
fosse  n*  I  desdites  mines  au  chemin  de  fer  des  houillères  du  Pas- 
de-Calais; 

Vu  le  cahier  des  charges  y  annexé  ; 

Vu  la  demande  et  Tavant-projet  présentés  par  la  môme  société, 
pour  rétablissement  d*un  embranchement  de  chemin  de  fer  des- 
tiné &  relier  la  fosse  n«  a  au  chemin  de  la  fosse  n*  1; 


(*)  Annales  des  mines,  5*  série,  tome  IX  des  Lois  et  Décrets,  p.  178. 
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Vo  le  dossier  de  Tenquôte  ouverte  sur  cet  avant-projet  dans  le 
département  du  Pas-de-Calais,  et  notamment  les  procès-verbaux 
de  la  commission  d'enquête,  en  date  des  i5  janvier  et  i3  fé- 
vrier 1866; 

Vu  Tadhésion  donnée,  le  19  avril  i86Zi,  &  Texécution  des  travaux 
par  le  colonel  directeur  des  fortifications,  conformément  à  Tar- 
ticle  18  du  décret  du  16  août  i853; 

Vu  le  rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines  de  Tarrondisse- 
ment  de  Valenciennes,  en  date  du  3i  mars  i864; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts  et  chaussées,  du  la  mai 
suivant  ; 

Vu  le  certificat  constatant  le  versement  à  la  caisse  des  dépôts 
et  consignations  d'une  somme  de  7.000  francs,  à  titre  de  caution- 
nement; 

Vu  la  loi  du  3  mal  18/11,  sur  Texpropriation  pour  cause  d'utilité 
publique  ; 

Vu  le  sénatus- consulte  du  a5  décembre  i85a  (art.  U);  ' 

Notre  conseil  d^État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jért.  1".  Est  déclaré  d'utilité  publique  l'établissement  dun  em- 
branchement de  chemin  de  fer  destiné  à  relier  la  fosse  n*  a  des 
mines  de  houille  de  Maries  au  chemin  de  fer  que  la  compagnie  des- 
llites  mines  a  déjà  été  autorisée  à  construire  pour  relier  la  fosse 
n*  1  à  la  station  de  Choques,  sur  la  ligne  de  houillères  du  Pas-de- 
Calais. 

Art,  a.  La  compagnie  des  mines  de  Maries  est  autorisée  à  établir 
ledit  embranchement  aux  conditions  du  cahier  des  charges  annexé 
au  décret  susvisé  du  aS  avril  1860,  sous  la  réserve  des  deux  modi- 
fications suivantes  à  introduire  à  Tarticle  1*'  et  au  §  a  de  l'article  8 
dudit  cahier  des  charges  : 

«  Art.  1*%  L'embranchement  concédé  partira  de  la  fosse  n*  a  et 
fl  viendra  se  raccorder  avec  le  chemin  déjà  concédé  par  le  décret 
«  du  a8  avril  1860,  au  point  où  ce  dernier  chemin  coupe  le  chemin 
«  vicinal  de  Lossinghent 

•  Deuxième  paragraphe  de  l'article  8.  Le  maximum  de  l'inclinai- 
»  son  des  pentes  et  rampes  est  fixé  à  17  millimètres  6  dixièmes  de 
«  millimètre.  » 

Art.  3.  Les  expropriations  nécessaires  pour  l'exécution  des  tra- 
vaux devront  être  accomplies  dans  un  délai  de  deux  ans,  à  partir 
de  la  date  du  présent  décret. 

Art.  A.  La  somme  à  verser  par  la  compagnie,  à  titre  de  caution- 
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aenest,  en  confomM  de  TarCide  67  ûa  cahier  des  diarges  ras- 
mentionoé,  est  fixée  à  7.000  fraoes. 

Art.  5.  Notre  mioistre  de  Tagilcultiire,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret,  qui 
inséré  au  Bulletia  des  lois. 


Décret  du  %5  juin  iWÂ^-quiapprmtwe^eêmwdificatUms  aux  ttmtuts 
de  la  société  antmytne  formée  à  Paris  êouâ  iadénominaiimée 
Compagnie  fermière  de  rÉIablteeiiieiit  Ihemal  de  Vichj. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*Êtat  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  le  décret,  en  date  du  37  décembre  1863  (*).  portant  autorisation 
de  la  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de  Com- 
pagnie fermière  de  l* Établissement  thermal  de  Vichy  et  approba- 
tion de  ses  statuts; 

Vu  la  délibération  prise  par  rassemblée  générale  des  acliooiiai- 
res,  dans  sa  réunion  du  9  .novembre  i863,.dans  le  but  de  modifier 
lesdits  statuts  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  Les  modifications  apportées  aux  statuts  de  la  société 
anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de  Compagnie  fer- 
mière  de  C Établissement  thermal  de  Vichy  sont  approuvées,  telles 
qu'elles  sont  contenues  dans  Pacte  passé  le  lû  juin  i864  devant 
M*  Acloque  et  son  collègue»  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera 
annexé  an  présent  décret. 

Art.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  lois,  inséré 
an  Moniteur  et  dans  un  journal  dHinnonces  judiciaires  des  départe- 
ments de  la  Seine  et  de  TAllier  et  enregistré,  avec  l'acte  modtfi- 
Q«tif,  au  greffé  du  tribunafl  de  commerce  delà  Seine. 

ifiar-deraniil*  ^okHioe  «t  «ooicaUàinAi  iiflÉiiM»é<PwiiWMa«igtté0, 
Oui  cootfifiru  : 

M.  Guillaume  Dcoière,  président  du  tribuDal  de  commerce  deiafiaioe,  de- 
meuraot  à  Paris,  rue  de  Roqgemont^  n*  4j 

V.  Victor-ByacintbeFère.  membre  de  la  commission  mDnic\pale^  demearaat 
à  Paris,  rue  Sainte-Croix-de-lu-Bretonnerie;  n*  5o 

(')  Annales  dosminu,  ^  aèaie,  tome  11  dw  Lois  at  Mcvet8,-p«  4^. 
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Et  M.  Germain-Nicolas  Thibaut^  membre  de  la  eommissioa  municipale,  de- 
meurant à  Paris,  nie  da  Sentier,  n*»  4i> 

Agissant  ao  nom  etcomflMnefflbre94B  cenaaiH  4'administration  de  la  société 
anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de  Compagnie  fermière  de  Téta- 
MmMnlihennal  le  Vicby, 

LMfMls  «rt  «ifteé  ee  qui  «rit  : 

Une  convention  a  été  conclue,  à  la  date  das9aTril  x8^(*),«nlre  V.  te  mi- 
■irtte  de  l'agmaUire,  éa  cMHwm  d  4ee  travam  pofettes,  an  non  de  l'État, 
et  la  compagnie  fermière  de  l'établissement  thermal  de  Vichy,  représenfée  par 
OoniàM,  «Geratk  TkflHiC  «t  9^re,  frèsidemt  fH  lembres-dg  conseil  d'ad- 
déèégoée  par  ledit  eoeieîl  à  cet  «Ifet,  eaitf  ratiicatiee  par  l'as- 
jiMÉléB  géofacale  dee  «ctâonnaifes  .daiie  in  4élai  46  eiz  mois. 

CiÉle  eeweetiOBaélé  ennegiHvée  à  Paris  te  ^«at  tUi,  folio  a3  recto, 
case  8,  par  Badereau,qQi  a  reçu  deux  francs  et  quarante  centimes  pour  décime. 

Setvaeft  une  des  daaeee  éb  «elle  eoeveetiee,  la  derée  du  ban  de  l'établisse- 
ment «àerand  4e  Vichy,  iaée  à  twnle-tPMO  ane  par  le  cahier  écê  diarges  an- 
MKé  àia  loi  da  lofna  iftS3,«  été  mgneBtée  de  ék-hmt  aveées  et  portée 
aÎMi  àcia^aaste  et  tme  «Miées« 

Cette  conyention  a  été  provisoirement  appromrée  par  décret  inpCdal,  «n  date 
da  23  mai  i863  (*']. 

Une  délibération  de  rassemblée  générale  défi  actionaaiiBS  de  la  société  sas- 
dénommée,  en  date  da  9  novembre  i863,  prise  en  conformité  de  l'article  23 
deijstaItttSy  «ratifié  lew  l«8  eagageBieate  piie  |»ar  le  cobmU  d'adaînieiration, 
au  non  de  la  compagnie,  envers  HËtat,  ids  iqv'iis  résallent  de  la  conveelion  et 
da  déomt  susrelatés  et  de  lettrée  échangées  entre  la  compagaie  «t  ie  ministre 
de  ragûcnltore,  da  commerce  oties  kavaax  pobMee  lee  «1  et  aS  ectohre  i863 
et  les  5,  7  ^  8  MveflBhre  wvant. 

Coipies  do  ladiie  déUhéraUea  et  desdilee  lettres  eeftt  ci-^DDeaées.  Par  la 
mémo  délibération ,  le  conseil  d'admieietratiefi  a  été  airieriaé  à  émettre  trois 
niUe  'Cinaire  cent  tneste-deasactioM  aouvelles,  ce  qoi  porterait  le  nombre  des 
actions  représentant  le  fonds  social  à  iiuit  mille;  et  l'aaMeiiblée  générale  a 
adopté  4ea  medifiGaAiaas  à  appocter  ans  ebituts,  en  vue  4e  la  pnerog^on  de  la 
société  et  de  i'MigiDention  4a  lends  social. 

Jobs  ^otanin  Mt  été  donnés  «a  conseil  d'administratien  pnnr  présenter  les- 
dites  modifications  à  l'approbation  du  Gouvernement  et  apporter  une  staénls  les 
changements  ^ni  seraient  eugéspiar  l'Administratioa. 

La  convention  sasrelatée  a  été  ratifiée  par  une  loi  da  7  mai  1864. 

Aujoard'hoi  les  comparants,  agissant  ea  Tertn  des  pouvoirs  ci-dessos  men- 
tionnés, déclarent  arrêter  de  la  manière  suivante  les  modifications  apportées 
ans  ^Iiils4e  la  cempagnie  fermière  de  rétdtlissementlbermal  deTtchy  : 

«  Art.  4*  La  durée  de  la  société  «era  la  mime  que  celle  de  la  concesâon. 
«  Celte  durée  pourra  être  prorogée  dans  la  ferme  prescrite  parfartide  33  ci- 
«t  après. 

«  Elle  commencera  à  partir  de  H  4ate  da  décret  dTantorisiAien. 


(')  Annales  dn  mine»,  é*  série,  ésoe  II  des  Leie  «t  Hètseis,  p.  «•(». 
n  /ef..  irf.,  p.»*». 
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TITRE  III. 
rons  SOCIAL.  —  actions. 

K  Art.  A.  Le  fonds  social,  composé  ainsi  qu'il  est  dit  aitide  5,  est  repré* 
<r  sente  par  hait  mille  parts  on  actions  donnant  droit  à  an  hoii-millième  de 
<f  (ont  l'actif  social. 

tt  Art.  9.  Les  actions  sontaa  porteur  on  nominaliTes^  aa  choix  de  l'aetioa- 
«  naire. 

«  La  cession  des  actions  au  porteur  s'opère  par  la  simple  tradition  da  titre. 

a  Les  actions  nominatives  sont  négociables  par  la  vote  d'un  transfert  svr  le 
«  registre  spécial  de  la  société.  Ce  transfert  devra  être  signé  par  le  cédant  et 
((  le  cessionnaire,  et  constaté  sur  le  titre  par  la  signature  de  deax  adaîais- 
«  trateurs* 

«  La  cession  d'une  action  emporte  de  droit  la  cession  des  dividendes  échas 
«  qui  n'ont  pas  été  réclamés  et  perçus  au  moment  de  la  tradition  du  titre. 

«  Les  actions  sont  extraites  d'un  registre  à  souche,  numérotées  de  une  à  bnit 
«  mille^  revêtues  de  la  signature  de  deux  administrateurs  et  frappées  do  timbre 
<(  de  la  société. 

TITRE  VI. 

COKPnS  AHHOBLS.  •—  RftSinVK.  —  BÉMIFICXS. 

«  Art.  36.  Les  produits  de  Tentreprise  servent  d'abord  à  acquitter  les  contri- 
n  butions  publiques,  les  redevances  dues  à  l'Ëtat  on  à  l'administration  des  bot- 
«  pices,  en  exécution  du  cahier  des  charges  de  la  concession ,  les  intérêts  et 
<«  l'amortissement  des  emprunts  contractés,  les  frais  d'exploitation  et  entretien 
a  de  l'entreprise  et  généralement  toutes  les  autres  charges  sociales. 

«  L'excédant  des  produits  nets,  après  le  payement  de  toutes  les  charges  so- 
it ciales,  est  employé  de  la  manière  suivante,  savoir  : 

(f  i*"  Dix  pour  cent  pour  former  no  fonds  de  réserve  destiné  à  pourvoir  aux 
»  dépenses  extraordinaires  on  imprévues; 

«  9*  La  somme  nécessaire  pour  amortir  pendant  la  durée  de  la  concession, 
«  en  capitalisant  les  intérêts  au  taux  de  4  p.  100  par  an,  la  portion  du  capital 
«  qui  ne  se  trouvera  pas  représentée  à  l'expiration  de  la  société  par  des  ta- 
«  leurs  sociales. 

(f  Le  surplus  des  bénéBces  est  partagé  également  entre  toutes  les  actions.  » 

Pouvoir  pour  publier. 

Pour  publier  les  présentes  partout  où  besoin  sera,  tons  pouvoirs  sont  donnés 
au  porteur  d'une  expédition  ou  d'un  extrait. 
Les  annexes  seront  enregistrées  avec  les  présentes. 

Dont  acte  : 
Fait  et  passé  à  Paris,  aa  siège  de  la  société. 
L'an  1864,  le  14  Juin; 
\  Et  ont,  les  comparants,  signé  avec  les  notaires,  après  leetnre. 
Ensuite  est  écrit  : 
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o  Enregistra  à  Paris^  cinqaièmo  bureau,  le  i5  juin  1864^  folio  87  recto, 
cases  6  et  7.  Reçu  deux  francs;  double  décime,  quarante  centimes.  Signé  La- 
feuillade.  » 

Vu  pour  être  annexé  aa  décret  impérial  en  date  du  ^5  juin  1864»  enregistré 
sous  le  tt*  507. 

Le  ministre  de  r agriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publies, 

Signé  Armakd  Béhic. 
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MiiNiv  — >  Tmmèw  driiufiction  (ta  Nrf i«K 

A  M.  inupecumr  général  des  «nus. 

Paris,  laSftmai  1864. 

Monsieur^  au  moment  oilTO&t  commeneer  les  tovroées  dMnspec- 
tion  dtt  service  dBs  mioes,  tl  m'a  paru  utile  d*indiqim*  dans  une  in- 
struction générale  les  poines  sor  lesquels  doit  S9  porter  spéciale* 
ment  votre  attentiODw 

Je  rappellerai  d'abord  qœ  MM.  les  inspecteurs  n*ont  pas  pour 
unique  mission  de  rendre  eompte  des  faits  quMIs  ont  constatés  et 
des  obsenrations  qu'ils  ont  pu  recueillir,  mais  quMls  doivent  donner 
aux  services  dont  ils  ont  la  surveillance  une  direction  conforme 
aux  vues  de  Tadministratton,  préciser  en  les  développant  ses  in- 
structions, expliquer  ses  fatt^tions  et  faire  pénétrer  son  esprit 
dans  tontes  les  parties  du  service.  Tous  ne  laisserez  donc  Jamais 
échapper  Toccasion  de  donnei*  de  bons  conseils  aux  ingénieurs. 
Vous  leur  recommanderex  d*apporter'li  plus  grande  activité  dans 
rexpéditioo  des  affaires,  pf  Incipalement  dans  rinstruction  des  de^ 
mandes  en  conoesBion  de  mines,  extension  ou  délimitation  de  pé-> 
rimètres  concédés,  ou  en  autorisation  d'usines  et  de  machines  et 
appareils  k  vapeur.  Vous  insisterez  également  sur  Tutilité  de  ter- 
miner le  plus  tôt  possible  les  travaux  relatifs  à  la  confection  des 
cartes  géologiques  et  agronomiques  pour  lesquelles  les  conseils  gé- 
némux  des  départements  intéressés  ont  voté  des  fonds  et  qui  sont 
destinées  à  rendre  les  plus  grands  services  à  ragriculture  et  à  Tin- 
dustrie. 
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Votre  attention;  Monsieur,  devra  se  porter  sur  la  manière  dont 
sont  tenus  les  bureaux  de  MM.  les  Ingénieurs,  ainsi  que  les  labo- 
ratoires de  chimie  confiés  à  leur  surveillance.  Vous  voudrez  bien 
vérifier  attentivement  si  les  instruments  et  objets  quelconques  dé- 
pendant de  ces  laboratoires  sont  régulièrement  inscrits  sur  Pinven- 
taire  qui  les  concerne,  et  s'ils  sont  conservés  avec  soin  et  maintenus 
en  bon  état 

Indépendamment  des  feuilles  Individuelles  comprenant  les  notes 
et  propositions  de  MM.  les  ingénieurs  en  cher  relatives  aux  ingé- 
nieurs et  gardes-mines  sous  leurs  ordres,  vous  aurez  à  m*adresser 
deux  tableaux  résumant,  pour  votre  Inspection  tout  entière,  vos 
propositions  personnelles  en  faveur  de  ces  fonctionnaires  et  agents. 
Ces  feuilles  signalétiques  et  ces  tableaux  devront  me  parvenir 
avant  le  i"  décembre.  Vous  aurez  soin,  Monsieur,  de  ne  com- 
prendre dans  ces  tableaux  que  des  propositions  d'avancements  ou 
d'indemnités.  Toutes  les  autres  propositions  qui  vous  seront  sug- 
gérées par  votre  inspection,  et  qui  concerneront  soit  Tadmisslon  à 
la  retraite  de  fonctionnaires  ou  des  modifications  à  apporter  dans 
Torganisation  des  services,  devront  faire  Tobjet  d'un  rapport  spé- 
cial que  vous  m'adresserez  directement 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue,  Monsieur,  qu'indépendamment  du 
personnel  attaché  directement  au  service  de  l'État,  vous  devez 
aussi  regarder  comme  compris  dans  votre  inspection  lesingénieurs 
et  gardes-mines  en  service  détaché  et  ceux  qui  ont  obtenu  des  con> 
gés  illimités  pour  s'attacher  au  service  des  compagnies.  Vous  aves 
donc  à  fournir,  pour  ces  Ingénieurs  et  agents,  des  notes  rédigées 
dans  la  même  forme  que  celles  des  ingénieurs  et  gardes-mines 
restés  au  service  de  l'État.  Quant  aux  renseignements  qui  vous 
sont  nécessaires  pour  la  rédaction  de  ces  notes,  ils  peuvent  vous 
être  fournis  soit  par  les  chefs  de  service,  lorsqu'ils  appartiennent 
eux-mêmes  au  corps  des  ponts  et  chaussées  ou  au  corps  des  mines, 
soit  par  les  ingénieurs  en  chef  du  contrôle  des  chemins  de  fer, 
soit  par  les  préfets  ou  par  telles  autres  personnes  que  vous  croiriez 
devoir  consulter.  Je  vous  adresse  un  état  des  ingénieurs  et  des 
gardes-mines  en  service  détaché  ou  en  congé  Illimité  qui  résident 
dans  votre  arrondissement  d'inspection.  Cet  état,  dressé  au  moven 
des  renseignements  fournis  &  l'administration  pour  la  perception 
des  retenues,  est  aussi  complet  qu'il  a  été  possible  de  le  faire  ;  il 
peut,  toutefois,  présenter  quelques  erreurs  et  quelques  lacunes. 
les  ingénieurs  et  lesga  des*  mines  ne  faisant  pas  toujours  connaître 
aussi  exactement  et  surtout  aussi  promptement  que  possible  les 
changements  qui  arrivent  dans  leur  situation  ;  et  ce  n'est  pas  un 
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des  résultats  les  moins  utiles  de  l'iospectloo  que  de  relever  les  po- 
sitions irrégulières  et  d^obllger  ceux  qui  s*y  trouvent  àrentrer  dans 
la  règle,  en  sollicitant  Tautorisation  dont  ils  ont  besoin  pour  passer 
d*un  service  dans  un  autre»et  en  Justifiant  qu'ils  sont  toijjours  dans 
les  conditions  exigées  pour  le  congé  illimité.  Je  vous  adresse  des 
feuilles  'à  remplir  en  nombre  double  des  notes  que  vous  avez  à 
fournir;  si  d^autres  feuilles  vous  étaient  nécessaires.  Je  m'empres- 
serais de  vous  les  envoyer. 

Tels  sont,  Monsieur,  les  divers  points  sur  lesquels  Je  crois  de- 
voir appeler  plus  particulièrement  votre  attention.  SI,  en  dehors 
de  ces  recommandations,  votre  expérience  du  service  vous  signa- 
lait quelques  abus  à  détruire  ou  quelques  améliorations  à  réaliser, 
vous  ne  devriez  pas  hésiter  à  m'en  entretenir,  et  vous  pouvez 
compter  d^avance  que  vos  observations  seront  de  ma  part  l'objet 
du  plus  sérieux  examen. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien,  avant  votre  départ,  me  transmettre 
un  itinéraire  indiquant  aussi  exactement  que  possible  les  villes  où 
pourraient  vous  parvenir  les  communications  que  radmfnistration 
aurait  à  vous  faire  dans  le  cours  de  votre  tournée;  et  dans  le  cas 
où,  par  suite  de  circonstances  quelconques,  cet  Itinéraire  vien- 
drait &  ôtre  modifiée,  vous  devriez  m'en  donner  avis  immédiate- 
ment. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  la  plus  dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture^  du  commerce 
et  dei  travaux  publia  t 

Armand  B^Jlia 


Magasins  généraux  et  salles  de  ventes  publiques.»  Obserrations  «ur  rexécuiion 
des  lois  et  règlements  par  les  établissemeots  autoriBès. 

AM.iePréfetd 

Péris,  le  §  juin  1864. 

Monsieur  le  Préfet,  par  une  circulaire  du  la  avril  1859,  mon 
département  vous  a  adressé  des  inàtructions  sur  l'application  du 
régime  créé  par  les  deux  lois  du  38  mai  i8ô8.  Tune  sur  les  négo- 
ciations concernant  ie;$  marchandises  déposées  dans  les  magasins 
généraux,  l'autre  sur  les  ventes  publiques  de  marchandises  en  gros. 
Par  une  autre  circulaire  du  nô  mai  1861,  Je  vous  ai  adressé  des 
modèles  d'états  mensuels,  pour  indiquer  la  nature,  la  quantité  et  la 
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valeur  des  mârcbandises  déposées  ou  Teadues  dans  les  magasine 
généraux  et  les  ealles  de  ventes  publiques.  Aujourd'hui  il  résulte 
de  ces  états  que»  sans  répondre  absolument  aux  espérances  que 
l'on  pouvait  concevoir^  rinstitution  a  pris,  cependant,  un  certain 
développement  et  une  importance  réelle. 

Je  viens  donc  vous  prier,  Monsieur  le  Préfet,  de  porter  votre 
attention  spéciale  sur  les  établissements  de  Pespèce  existant  ddûs 
votre  département,  et  de  veiller  à  ce  que  les  permisslonnaireii  qui* 
les  exploitent  se  conforment  aux  dispositions  de  la  législation 
spéciale,  notamment  des  lois  précitées  et  des  décrets  des  la  mars 
1869  et  9o  mal  i863  (*)• 

Vous  devez  principalement  attacher  vos  soins  à  ce  que  les  magan 
sins  qui  s^ouvrent  avec  le  caractère  de  magasins  généraux  et  que 
les  locaux  o&  il  se  fait  des  ventes  publiques  de  marchandises  en 
gros  soient  régulièrement  autorisés;  que  le  cautionnement  imposé 
aux  permissionnaires  par  Tacte  d'autorisation  soit  intégralement 
versé  ;  que  les  récépissés  et  warrants  soient  délivrés  dans  les  con- 
ditions de  la  loi  ;  que,  lorsque  le  prix  d'une  marchandise  est  con- 
signé à  Tadministration  d'un  magasin  général,  des  précautiona 
suffisantes  soient  prises  pour  la  sécurité  de  ce  dépôt;  que  les 
exploitants  ne  se  livrent,  ni  directement  ni  Indirectement,  h  des 
opérations  de  commerce  concernant  les  marchandises;  qu'ils  ne 
fassent  avec  les  entrepreneurs  de  transport  aucun  marché  pré- 
judiciable aux  intérêts  des  commerçants;  qu'ils  se  conforment 
pour  leurs  tarifs,  leurs  règlements,  leurs  livres,  les  procès-ver- 
baux de  vente,  les  allotissements,  les  situations,  à  toutes  les  pres- 
criptions des  décrets  ei-dessus  mentionnés  et  de  l'arrêté  ministé- 
riel du  3o  mai  i865  ;  enfin,  que,  pour  les  b&timents  et  aménage- 
ments des  locaux,  ils  se  renferment  dans  les  conditions  des  dé- 
crets d'autorisation  et  des  plans  annexés. 

SI,  à  ces  divers  points  de  vue,  la  gestion  des  permissionnaires 
ne  vous  paraissait  pas  régulière,  Je  vous  serais  reconnaissant  de 
les  ramener  à  la  régularité  par  des  observations  précises;  et. 
dans  le  cas  où  ces  observations  seraient  restées  sans  elTet,  et  où 
les  infractions  vous  paraîtraient  avoir  assez  d'importance  pour 
motiver  la  révocation  du  décret  d'autorisation,  Je  vous  serais 


n  Lai  dispositions  générales  interfoouos  sur  la  matièro  depuis  i858  êtes 
eiiri  en  vigueur  sont,  en  dehors  de  celles  citées  dans  la  présente  circulaire  : 

Les  lois  des  3  iolllet  1861  et  ad  mai  iS63; 
Les  lois  des  6  jaia  et  09  aofti  tSSS. 
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obligé  de  m'çn  référer  sans  délfki.  Je  vouq  pHe,  d*alUeurp,  de  ne 
pas  perdre  de  vue  que  cette  mission  devra  être  remplie  par  voua 
avec  une  grande  mesure;  car  (1  s*{igit  d*eDtrepr|9es|  çopan^^rpialea* 
auxquelles,  dans  )a  limite  de  Pexécution  des  lois  et  règlements,  il 
est  juste  et  utile  de  laisser  la  liberté  nécessaire  au  succès  de  leur 
gestion. 
*  Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  PagricuU\ire  ^  du  commerce 
et  des  trava^x  publics^ 

A.  BiHIG. 


Tafif  dfli  doi^w .  -^  Tmoimissioa  d*aD  déertt  qoi  modiflf  U  larif 

de?  métaux  précieqz. 

Ptrit»  le  0  jDin  i«64. 

Un  décret  impérial  (*),  en  date  du  i*'  de  oe  mois,  et  dont  je  joins 
une  aœpliation  à  la  présente,  a  pour  objet  de  généraliser  les  taxes 
inscrites  aux  tarifs  conventionnels  à  l'égard  des  métaux  précieux. 

il  n'est  rien  changé  h  la  tarification  de  Tor,  du  platine  et  de 
l'argent  bruts;  seulement  les  deux  décimée  ont  été  compris  dans 
le  droit. 

Les  mêmes  métaux  tirés,  laminés  ou  filée,  cessent  d'être  spé- 
cialement tarifés  ;  ils  soivront  le  régime  de  Torfévrerie.  Celle-ei 
est  réunie  à  la  bijouterie,  et  l'une  et  l'autre  sont  admises,  sans 
distinction  entre  les  objets  d'or,  de  vermeil,  de  platine  bu  d'ar- 
gent, au  droit  unique  de  6  ftrancs  le  kilogramme,  décime  com- 
pris. 

Inséré  au  Bulletin  des  lois  n«  iso^,  le  décret  dont  il  s'agit  sera 
exécutoire  dans  les  délais  ordinaires  de  promulgation. 

rinvite  les  directeurs  des  douanes  à  en  donner  connaissance  au 
service  et  au  commerce. 

Le  cfmfeiller  (ÇÉia$^  directeur  génér^{  4^s  dquai^es 
et  des  coutriifUiiûi^  indirectei% 

Signé  BaiBist. 


n  Voir  le  décret  à  m  date  (i-'  jatii  1864),  ntprà,  p.  iS3. 
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Marques  de  fabrique. ^Sar  rezècation  de  rartiele  19  de  la  loi  da  »3  joii  iSS;. 

» 
il  Af  •  le  Président  de  la  chambre 

Parii,  le  I  jBtii  liei. 

Monsieur  le  Président,  votis  sayei  qae  Tartlcle  19  de  la  loi  du 
•i'i  Juin  1867,  sur  les  marques  de  fabrique  et  de  commerce,  dispose 
que  «  tous  produits  étrangers  portant  soit  la  marque,  soit  le  nom 
a  d*un  fabricant  résidant  en  France,  soit  Tlndlcatlon  du  non  ou 
c  du  lieu  d*une  fabrique  française,  sont  prohibés  à  rentrée  et 
«  exclus  du  transit  et  de  Pentrepôt  et  peuvent  être  saisis,  en 
«  quelque  lieu  que  ce  soit,  soit  à  la  diligence  de  Tadmlolstratlon 
«  des  douanes,  soit  k  la  requête  du  ministère  public  ou  de  la  partie 
a  léséCi  » 

La  cour  de  cassation  a  décidé,  par  un  arrêt  du  9  avril  i8ê/l,  que 
ledit  article  n*e8t  applicable  qu*à  Tusurpatlon  firauduleuse  faite  à 
rétranger,  soit  de  la  marque,  soit  du  nom  d^un  fabricant  françali, 
et,  par  suite,  quMl  n*y  a  aucun  délit  quand  c'est  du  consentement 
et  par  Tordre  de  celui-ci  que  son  nom  et  sa  marque  ont  été  apposés 
sur  des  produits  fabriqués  à  Tétranger. 

Conformément  &  cette  Jurisprudence,  J*ai  décidé,  d'accord  avec 
le  département  des  finances,  que  rimportation  et  le  transit  de  pro- 
duits portant  la  marque  ou  le  nom  d'un  fabricant  français  peot 
s'effectuer,  soua  les  conditions  du  tarif,  pourvu  que  la  déclara- 
tion d'entrée  soit  accompagnée  d'un  certificat  spécial  signé  de  ce 
fabricant  et  constatant  que  ces  produits  ont  été  fabriqués  sur  a 
demande  et  qu'ils  lui  sont  destinés.  Ce  certificat  mentionnera  en 
outre  :  1*  la  nature  et  la  qualité  des  produits  Importés;  9*  la  des- 
cription de  la  marque  ou  du  nom  dont  Ils  sont  revêtus.  La  sigoar 
ture  devra  être  légalisée  par  Tautorlté  municipale  du  domicile  do 
négociant  français. 

Veuilles,  Je  vous  prie,  porter  cette  décision  &  la  connaissance 
des  Industriels  et  des  commerçants  de  la  circonscription  de  votre 
cbambre  et  leur  recommander  d'apporter  dans  la  rédaction  de  ce 
certificat  la  plus  scrupuleuse  exactitude;  car  les  produits  omis  sur 
cette  pièce  ou  Imparfaitement  désignés  seraient  saisis  comme  tom- 
bant sous  rappllcatlon  de  Tartlcle  ci-dessus  mentionné. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  Tassurance  de  ma  considératioo 

la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Cagrieulture^  du  commerce 

et  des  travaux  publies^ 

A.  BÉRia 
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*      CBEMllfS  DE  FCR. 

Vesnres  à  prendre  pour  préfeoir  les  accidents  qui  atteignent  parliculièrecnent 
les  agents  de  l'oxploitalion  dans  les  gares. ^Bappel  des  circnlaires  do  11  no- 
Tembre  1867  et  du  a5  janTÎer  i86a. 

A  MM»  les  adminUtrateurs  des  chemim  de  fer  d 

Parii,  le  T  Jafn  ISM. 

« 

Messlears*  par  deux  circulaires  en  date  du  11  novembre  1867  et 
du  «5  Janvier  i86a»  radmioistration  a  appelé  l'attention  des  com- 
pagnies de  chemins  de  fer  sur  la  fréquence  des  accidents  qui  at- 
teignent particulièrement  les  agents  de  Texploitation  employés 
dans  les  gares,  par  suite  de  Tbabitude  dangereuse  qu*ont  ces 
agents  de  s^introdulre  entre  les  véhicules  en  mouvement  pour  les 
atteler  ou  les  décrocher. 

Les  compagnies  ont  été  invitées  à  prescrire  les  mesures  né- 
cessaires pour  prévenir  le  retour  de  ces  accidents  d^autant  plus  dé- 
plorables qu*ii  serait  plus  facile  d*y  mettre  un  terme. 

Cette  invitation  ne  paraît  pas,  Messieurs,  avoir  obtenu  le  résultat 
qu*ll  était  permis  d'espérer,  car  les  rapports  du  service  du  con- 
trôle me  signalent  de  ilouveaux  accidents  dus  à  Timprudence  avec 
laquelle  des  agents  auraient  procédé  à  des  manœuvres  de  wagons 
pendant  que  les  trains  étaient  encore  en  mouvement. 

En  conséquence,  et,  me  référant  aux  circulaires  de  mon  prédé- 
cesseur, Je  vous  prie.  Messieurs,  de  faire  afficher  dans  toutes  les 
gares  et  stations  de  votre  réseau  un  ordre  de  service  interdisant, 
d'une  manière  absolue,  l'Introduction  des  agents  entre  les  véhi- 
cules avant  Tarrèt  des  trains  et  imposant  une  amende  ou  toute 
autre  punition  disciplinaire  aux  contrevenants. 

Veuillez,  Messieurs,  m'accuser  réception  de  la  présente  dépèche, 
dont  Je  donne  connaissance  à  M.  Tingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Uecevez,  Messieurs,  Tassurance  de  ma  considération  très-distin- 
guée. 

Le  ministre  de  Cagriculture,  du  commerce 

et  des  travaux  publics , 

A.  BÉHia 
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Tarif  des  donanee.  —  TraD8ini9t>ioD  de  la  foi  du  4  juin  1M4. 

AU. 

Paris,  le  ii  Join  iM4. 

Je  transmets  aveo  la  présente  Tampliation  de  la  loi  (*)  sur  les 
douanes  do  k  de  ce  mois.  Elle  a  poup  objet,  outve  quelques  disposi» 
lions  nouvelles,  de  confirmer  divers  décrets  rendus  depuis  1860  (**). 

Je  me  réfère»  pour  cette  partie  de  la  loi,  aux  instructions  adres- 
sées au  service  au  moment  de  la  notification  des  décrets. 

Les  changements  apportés  au  régime  d'entrée  du  chlorure  de 
potassium  et  du  sulfate  de  potasse  mettent  le  tarif  général  en  har- 
monie aveo  les  tarifs  conventionnels. 

L'article  a  est  relatif  au  tarif  de  sortie  de  TÂlgérie.  Il  n'est  main- 
tenu de  prohibition  qu'à  regard  des  munitions  de  guerre;  Texpor- 
tation  des  armes  dé  guerre  reste  soumise  aux  dispositions  de  la 
loi  du  i/ii  Juillet  1860. 

Aux  termes  du  même  article,  les  taxes  de  sortie  applicables 
dans  la  métropole  aux  matières  propres  à  fabriquer  du  papier  sont 
étendues  à  l'Algérie.  Toutes  autres  marchandises  demeurent  affran- 
chies de  droits.  L'exemption  s'étendra  aux  munitions  de  guerre 
dans  le  cas  où  la  sortie  en  sera  autorisée  exceptionnellement,  ainsi 
qu'aux  armes  exportées,  soit  librement,  soit  avec  permis  en  temps 
de  prohibition. 

La  loi  du  tx  juin,  insérée  au  Bulletin  des  lais^  n*iai5,  sera  exé- 
cutoire, pour  les  dispositions  nouvelles,  qu'elle  présente,  dans  les 
délais  ordinaires  de  promulgation. 

L'administration  se  proposant  de  faire  par^tr^  tr^prochaloe- 
ment  une  nouvelle  édition  du  U^bleai;  des  droite»  i|  se  sera  pas 
établi  de  feuille  rectificative  pour  les  changements  apportés  par  la 
loi  précitjêe  et  par  le  décret  du  %i  mai.  Le  service  devra,  en 
attendant,  faire  à  )a  main,  sur  le  tableau  actuel,  \e^  rectifications 
nécessaires  et  substituer  la  da^  de  la  loi  nouvelle  &  pelle  des  an- 
ciens décrets. 

Je  pria  les  directeurs  des  douanes  de  porter  les  dispositions  qni 


(*)  Voir  la  loi  à  sa  date  (4  Juin  1864),  suprà,  p.  i63. 

i**)  Ces  décrets  sootceox  des  a8  janvier^  i6]iiiUet,  »  septembre»  s8  eetebre, 
M  BOTenbre  et  lo  décembre  t8(t3. 


précèdent  à  la  conoaissance  des  employés,  etd^eo  informer  égale- 
ment le  commerce. 

Le  conseiller  d'État^  directeur  général  des  douanes 
el  des  contributions  indirectes^ 

l$ighê  Éarbier. 
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PERSONNEL. 


OÉGBETS  ET  OÉCiSlONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DBS  MINES. 


MAI  ET  JUIN  iSSA. 


DÉCRETl. 


Néant. 


ARRÊTÉ. 

iA;titji.  Uo  emploi  de  garde-miDe  est  créé  en  Cône  pour  le  ser- 
vice du  aou8  arroodltaemeot  mlnéralogique  de  Marseille. 


LOIS,    DÉCRETS,  ARRÊTÉS,  ETC.  igi 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES   MINES,    USINES,    LES   CHEMINS   DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

JUILLET  ET  AOUT  1864. 


Déa'et  du  2JnUiet  iSGû,  portant  que  la  redevance  proportionnelle 
des  minrs  de  fer  de  Vktras  (Ardoebe)  est  réglée  sous  forme  d^a- 
bonnemevt,  pour  les  années  i805,  iSG/i,  i865,  ib60  et  1867,  à 
i5. 1  iG',67  en  principal  par  année. 


Décret  du  a  Juillet  i86â,  qui  accorde  à  la  Compagnie  des  forges 
d*Audinrourt  et  dépendances  fa  concession  de  mines  de  fer  si- 
tuées diins  les  communes  d  Exircouht,  Taillecudrt  et  Addir- 
COURT,  arrondissement  de  MoNTséLiARD  (Doubs). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom<  de  concession 
d*Exincow't^  est  lliniiée,  corirorméruentau  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  «{uMl  suit,  savoir  : 

A  Courst^  à  partir  du  point  M  par  la  limite  séparât ive  de  la  com- 
mune d  Exincourt  avec  les  communes  d  Audincourt  et  de  Montbé- 
liard  jusqu'à  Fon  iutcrsection  avec  la  rive  méridionale  du  canal  du 
Rliône  au  lUiin,  point  N  du  plan. 

Le  point  VI  ci-dessus  est  à  l*lntersection  de  la  droite  qui  Joint  le 
clocher  du  temple  dWudincourt  au  sommet  de  la  tour  méridionale 
du  ch&teaude  Motitbcliurd,  av^c  la  partie  la  plus  occidentale  de  la 
limite  séparative  des  communes  d>^xincourt  et  d^Audincourt; 

Au  nord^  à  partir  du  point  N,  par  la  rive  méridionale  du  canal 
du  llhône  au  Rhin  jusqu^à  son  intersection  avec  la  limite  des  com- 
munes d'Étupes  et  d'Exincourt,  point  P  du  plan; 

A  Cest,  par  une  droite  joignant  le  point  P  au  point  R,  Intersee- 

DÉCRETS      186/i.  iti 
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tion  de  la  limite  séparative  des  communes  de  Taillecourt  et  d*Au- 
dincourt  avec  uoe  droite  tirée  du  clocher  du  temple  d'Âudlncourt 
sur  Tangle  sud  de  la  maison  commune  de  Dampierre-les-Bois; 

iltt  sud,  par  une  droite  joignant  le  point  R  au  point  M,  point  de 
départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  3  kilo- 
mètres  quarrés  ao  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains.  A  l'égard  des  minerais  en 
filons  ou  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  suscep- 
tibles  d*étre  exploités  à  ciel  ojivert,  ils  demeureront  à  la  disposi- 
tion des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  dé- 
couvert ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  daus  Tavenir^ 
Texploitation  par  travaux  souterrains  réguliers  des  gîtes  situés  dans 
la  profondeur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  à  exer> 
cer  les  propriétaires  de  la  surface  aux  termes  de  Tartlcle  70  de  la 
loi  du  ai  avril  iSto. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  4a  do  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées  sont  réglés  :  1*  à  une  redevance  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  situé  dans  le  périmètre;  »*  à 
une  indemnité  de  a  francs  par  mètre  cube  de  minerai  extrait  et 
lavé,  payable  aux  propriétaires  sur  les  terrains  desquels  aura  lieu 
Texploltation  et  pendant  tout  le  temps  que  durera  Texploitation. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  c^'Exin court. 

(Extrait.) 

• 

Art.  7.  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer  ancune  oateriore  di- 
tritaux  dans  les  bots  domiBiaiu  oa  commanaoi  situés  dans  le  périmètre  de  \a 
conceâsioo,  avant  ^u'il  ait  été  dressé  contradictoirement  procès-verbal  de  l'èlat 
des  lieux  par  les  agents  de  l'administration  des  forêts,  aGn  que  l'on  puisse 
constater,  au  bout  d'un  an  et  successivement  chaque  année,  les  indemnités  qu» 
seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  prés  qui!  sera  pos- 
sible de  rentrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageable:»,  lestpiel:- 
seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  forestien  locaMs* 
le  conceesionnairo  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 

Ari,  8.  Aucun  travail  souterrain  oe  devra  être  exécuté  par  le?  concession  - 
aaires  à  moins  de  ao  mètre»  de  la  surface  verticale  passant  par  le  bord  mé- 
ridional du  canal  du  Bbéne  an  Rhin  qui  forme  limite  nord  de  la  C4>nce?sioD 
d'£\iacoiirt. 
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S^^-eldu^&imlkéi^êk^  qui  aecorde  amgi  ueun  iwcq^m  Cvubar», 
DoGEEmc-Saieuiii  et  i^uis-Era^st  Rebouli  ia  CÊmeessian  àe  mines 
de  $ckiste$  bitumineux  situées  dans  k#  emitmuues  de  Diagt- 
SânfT-Lonp  et  de  CUmcT,  arrwidisseikeut  <f  AoTun  (Sft6iie-et- 
Loire). 

{Ejatan.) 

Art,  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Chevigny^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  le  bord  méridional  du  chemin  vfcinal  de  Muse  à 
Dracy-S*-Loup,  depuis  le  point  M  de  ren&ontre  avec  la  ligne  menée 
de  l'angle  sud-est  de  la  maison  de  Jean  Guyot,  aux  Abots,  à  Tangle 
nord-ouest  do  moulin  de  Ravelon,  ligne  serrant  de  limite  &  la  con- 
cession de  Dracy,  jusqu'à  1  intersection  du  bord  dudit  chemin  avec 
la  ligne  droite  séparative  entre  les  terrains  acquis,  d'une  part  par 
les  sieurs  Gaullet  et  Gislain,  d*autre  part  par  les  sieurs  Couhard  et 
consorts,  point  R  du  plan  ;  ensuite,  par  ladite  ligne  séparative  pro- 
longée depuis  le  point  K  jusqu'au  point  Q,  où  elle  coupe  la  rive 
gauche  de  la  Drée;  enfin,  par  une  autre  droite  joignant  le  point  Q 
au  point  P,  point  d'intersection  de  la  rive  gauche  de  la  Dréë  avec 
une  ligne  droite  menée  de  l'angle  nord-ouest  de  la  maison  La  plus 
au  nord-ouest  du  hameau  des  Billaudots  et  aboutissant  à  l'angle 
sud-ouest  des  maisons  de  Ghamplong,  cette  droite  servant  de  limite 
à  la  concession  d'igornay  ; 

A  Cesty  par  la  ligne.droite  ci-dessus  définie  depuis  ledit  point  P 
jusqu'au  point  S  du  hameau  de  Ghamplong; 

Au  sudy  par  une  ligne  droite  menée  dudit  point  S  et  dirigée  sur 
le  clocher  de  Dracy,  mais  arrêtée  au  point  où  elle  rencontre  la  li^ 
mite  ci-dessus  définie  de  la  concession  de  Dracy-Saint-Loup,  point  T 
du  plan  ; 

A  Couesty  par  la  Ugne  droite  ci-dessus  définie»  limite  de  la  coOf- 
cession  de  Dracy-^int-Loup»  depuis  ledit  point  T  Jusqu'à  Tinter • 
section  de  cette  ligne  droite  avec  Taxe  du  chemin  vicinal  de  Dracy- 
Saint-Loup  à  Muse,  point  M  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  lok  hec- 
tares. 

Art.  h.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  ûa  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  sur  le  produit  des 
mines  concédées  sout  réglés  :  t**  à  une  redevance  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  l'étendue  de  la 
concession  ;  a*  à  une  rétribution  au  profit  des  propriétaires  dans 
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les  terrains  desquels  TextractioD  aura  lieu,  et  qui  est  fixée  au  ving- 
tième di5  la  valeur  des  minerais  extraits,  prêts  à  ôtre  vendus  on 
distillés,  quand  Texploitation  se  fera  à  ciel  ouvert  et  au  quaran- 
tième de  la  valeur  des  mêmes  minerais,  lorsque  TexpIoitatiOD 
s^opérera  par  travaux  souterrains.  Cette  redevance  sera  acquittée 
en  argent  par  les  concessionnaires,  et  Tévaluation  en  sera  faite  à 
Tamiable  ou  à  dire  d*expert.s. 


Décret  au  ^5  juillet  i86/k.  qui  accorde  aux  sieurs  Jean-Augustio- 
Joseph  CAULLf.T,  nif)poIyte  OrsLAifi  ei  Alplionse  IMali.bt  la  coH' 
cession  de  mines  de  schistrs  bitumineux  situées  dans  les  com- 
munes de  Dract-Saint-Loop,  Cordesse,  Igorrat,  arrondisse- 
ment d'AuTOif  iSaône-etr-Loire). 

(Extrait.) 

Art,  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Miens^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré:^ent  dé- 
cret,^ainsl  c|U*il  suit,  savoir  : 

À  Couent,  par  la  ligne  droile  menée  do  Tangle  sud  est  de  la  mal- 
son  de  Jean  Ouyot,  aux  Abots,  et  aboutissant  à  I  an^rle  nord-ouest 
du  moulin  de  Kavelon,  liniite  de  la  conccirsion  de  Dracy  comptée 
depuis  le  point  M,  où  eUe  rencontre  le  bord  méridional  du  cbemin 
de  Muse  à  Oracy-Saint-Loup,  Jus(|u'à  son  intersection  avec  la  rive 
gauche  de  TArroux,  au  point  N  du  plan; 

Au  nord^  par  la  rive  gaucho  do  la  rivière  d'Arroux  depuis  le 
point  N  ri-dessus  défini  jusf^u'à  la  rencontre  de  cette  rivière  avec 
la  ligne  droite  menée  de  i*angle  nord-ouost  de  la  maison  la  plus  au 
nord-ouest  des  maisons  du  hameau  des  ni!laudot^  et  dirigée  ver^  Tao- 
gle  est  de  la  maison  la  plus  au  sud-ouest  des  maisons  de  Champloog, 
lequel  point  de  rencontre  est  désigné  sur  le  plan  par  la  lettre  0; 

A  Cest.  par  la  ligne  ci-dessus  définie  servant  de  limite  t  la  con- 
cession dMgornay,  depuis  le  point  0  Jusqu'à  son  iutersection  arec 
la  rive  gauche  de  la  rivière  de  l^n'^Q,  point  P; 

Au  sîid^  par  une  ligne  brisée  formée  :  i"  par  la  droite  dirigée  do 
point  P  au  point  Q,  où  la  rive  gauche  de  la  Orée  est  coupée  par  le 
prolongement  de  la  ligne  droite  séparativc  entre  I&m  terrains  acquis 
par  les  Meurs  Caullet  et  Gi^lain  d  une  part,  le  sieur  Coucbard  et 
consorts  de  l'autre,  et  sur  lesquels  se  trouvent  leurs  uî»lnes;  a*  P^^ 
la  ligne  séparative  depuis  le  point  Q  jusqu'au  point  R,  où  c  ttelign® 
rencontre  le  bord  méridional  du  chemin  de  Muse  à  Dracy-Salot- 
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Loup,  ensuite  par  ledU  bord  méridional  Jusqu'en  M.  point  de  départ; 
Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  h^Q  hec- 
tares âo  ares. 

Art,  û.  (Comme  Tarticle  correspondant  du  décret  ci-dessus  rela- 
tif &  la  concession  de  Chevlgoy.) 


*  * 

Décret  du  2b  juillet  i86û,  qui  accorde  au  sieur  Mamert  Ravailhk 
la  concession  de  mines  de  manganèse  situées  dans  les  communes 
d'AuBiALET  et  d'ALBAN ,  arrondissement  dAhUi  (Tarn}. 

(Extrait.) 

Art,  1.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
d'Jlban,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  de  l'angle  nord-ouest  de  la 
maison  la  plus  au  nord  du  village  de  la  Roquette,  point  A  du  pian, 
à  Tangle  sud-ouest  de  la  maison  le  plus  à  Test  du  village  de  FaU 
guerettes,  point  B; 

A  festj  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  B  ci-dessus  à  Tangle 
nord-ouest  de  la  mais^on  du  village  d*Alban  portant  le  n*  ailii  delà 
section  A  du  plan  cadastral,  point  G; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  point  G  à  l*angle  sud- 
est  de  la  maison  de  la  Janade,  point  D; 

A  Couesl,  de  ce  point  D  au  point  A  de  départ  ci  dessus  défini; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  3  kilo- 
mètres quarrés  88  hectares. 

Art,  /i.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
\tis  articles  6  et  /ta  de  la  loi  du  11  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées  sont  réglés  à  une  indemnité  annuelle  do  o',io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art,  5.  L'indemnité  due  au  sieur  Frayssé,  ft  titre  d'inventeur,  est 
réglée  conformément  aux  conventions  intervenues  entre  lui  et  le 
sieur  Ravaiihe  et  consignées  dans  leurs  déclarations  respectives 
des  29  janvier  et  i&  mai  186/i  ci-dessus  visées. 
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Décret  du  1*'  août  iS6/i,  gui  accorde  au  sieur  Albeat  (Jeaa-Bap- 
tiste)  ta  concession  de  mines  iT anthracite  situées  dans  Les 
communes  de  la  Salle  et  du.  Monêtisr-db-Briâisçoh,  arrondù-- 
sèment  de  Briançon  (Hautes-Alpes). 

Art.  2.  Cette  concession;  qui  prendra  le*  nom  Ae  concession  dm 
Chaméant^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  Tec e,  par  nne  ligne  droite  menée  du  point  A,  embranchement 
du  cbeoita  de  Villeneuve  au  Bess^^  sur  la  roule  impériale  de  ûre* 
noble  à  Briançon,  M  point  M,  angle  nord  de  la  maison  Vartia 
(point  commun  à  la  concession  de  Malacombe  ou  de  la  Salle);  puis 
par  une  seconde  ligne  droite  tirée  du  point  M  au  point  N,  où  le 
chemin  du  Roi  renconlre  la  Umite  des  commanas  de  la  âalla  et  dn 
MOBôtier; 

jéu  nord-est,  par  le  chemin  du  Roi,  depuis  Jedit  point  N  jne§u*au 
point  0,  où  il  est  rencontré  par  Talignement  C,B,  qui  sert  délimite 
à  la  concession  de  lierre-Grosse; 

Au  nord-ouest ,  par  la  ligne  OG,  menée  dudlt  point  O  an  point  C, 
angle  nord  de  la  maison  des  Grandes-Terres  ;  pais  par  la  ligne 
droite  GSF,  menée  du  pointe  au  point  F,  intersection  du  tonnent  de 
Chirouse  avec  le  canal  Guibertf  n  ;  lesdites  lignes  OG  et  CSF  servant 
de  limites  aux  concessions  de  même  nature  de  Pierre-Grosse  et  du 
Fnessinet,  instituées  par  décrets  du  7  mars  i863; 

Au  sud-ouest^  par  le  canal  Guibertin,  d^ais  le  point  F  jusqu'au 
point  P  situé  sur  la  limite  des  communes,  et  enfin  par  la  droite  PA 
menée  dudit  point  P  au  poiBl  A  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  snperfidelie  de  1  kilo» 
mètre  quarré  33  hectares. 

Art,  iu  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées  sont  réglés  aune  rente  annuelle  de  o',io  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  du  1"  août  186/i,  qui  accorde  ausîeur  Théodore  Audéoud 
ia  concession  de  mines  de  schistes  bitumineux  situées  dans  tes 
communes  de  Ccrgt,  Dracy-^Saint-Loup  et  Saint-Paiital£on  » 
arrondissemeni  d^AOTcn  (Sa6ne-et-i.olre). 

(Extrait.) 
Art,  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
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Baoeion^  est  limitée,  conformémeot  au  pbn  annexé  au  présent 
4écret,  ainsi  qu'il  suit,  saroir: 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  tirée  du  olocber  de  Dfacy^Saint* 
Loup  à  Tangle  eti  de  la  maison  le  plus  an  sad-ooest  des  maiaons 
du  hameau  de  Ghamplong,  point  T  du  plan,  ladite  droite  comptée 
à  partir  du  point  S,  où  elle  ooupe  la  limita  orientale  de  la  conces- 
sion de  Dracy-Saint-U>up; 

À  l'est  y  par  une  ligne  droite  partant  dudit  point  T  et  aboutissant 
à  l'angle  sud-est  de  la  maison  le  pins  au  nord  des  maisons  de  la 
Chapelle  Saint-Léger,  point  F  du  plan;. 

Au  sud 9  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  F  an  point  £,  angle 
ând-eat  de  la  concession  de  Surmoulin,  jusqu'à  son  intersection  en  D 
avec  une  droite  tirée  de  Tangle  nord  A  de  la  maison  le  plus  au  nord 
du  hameau  de  TÉtang  &  Tangle  le  plus  à  Test  du  hameau  de  Péon  ; 

A  Couest,  par  une  ligne  brisée  formée  : 

to  Par  la  droite  DA; 

2*  Par  une  droite  Joignant  le  point  à  ol^dessos  défini  atee  Tangle 
nord  de  la  maison  le  plus  au  nord  du  hameau  de  Montrezy,  laquelle 
droite  arrêtée  à  son  point  d*intersectlon  en  G  avec  la  limite  orien- 
tale de  la  concession  de  Surmoulin  ; 

3<>  Par  ladite  droite  limite  depuis  le  point  G  jusqu'au  point  H, 
angle  nord-ouest  du  moulin  de  Ravelon  ; 

W  Par  la  portion  de  la  ligne  droite  limite  de  la  concession  de 
Dracy-Saint-Loup,  comprise  entre  le  point  U  ci-dessus  défini  et  le 
point  Z  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
Cio  hectares. 

Art.  4.  (Gomme  Tarticle  correspondant  du  décret  ci-dessus  du 
'j5  juillet  186A,  relatif  à  la  concession  de  Ghevigny.) 


Décret  du  1*'  août  t8fi4,  qui  accorde  aux  sieurs  Pierre  PaiiTBUiL, 
François  PainraoïL,  Aené  Coohard,  Félix  Barbt  et  à  la  dame 
Éiéonore  Barooiii  la  couteêMUm  de  mines  de  schistes  bUumineum 
situées  dune  les  eomummes  de  CimGT,  DnacT-aAtaT-LooF  H  Saut- 
Pautaléov,  arranéissement  «TAoroif  (Saône-el-Loire). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  conoearieo,  qui  prendra  lenooi  é^  concession  du 
Cerveauy  est  iimitéet  conformément  a«  plan  annexé  an  préseat 
décret»  ainsi  qu'il  anit,  savoir  s 
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Au  nord ,  par  uno  ligne  droite  tirée  de  Tangle  nord  A  de  la  mai- 
aon  le  plus  au  nord  du  hameau  de  TÉtang  à  Tanglo  nord  B  du  ha- 
meau de  Montrezy,  ladite  droite  A,  B  arrêtée  en  G,  à  son  point 
d'intersection  avec  la  limite  orientale  de  la  concession  de  Sur- 
moulin  ; 

A  Coucsi^  par  ladite  limite,  ligne  droite  tirée  de  Tanglc  nord-ouest 
du  moulin  de  Ravelon  au  clochfr  de  Saint-Pantaléon,  depuis  le 
pointe  ci  dessus  Jusqu*au  point  R,  angle  sud-est  de  la  concession 
de  Surmoulin,  et  déterminée  par  une  ligne  droite  tirée  de  Pangle 
sud-est  de  la  maison  du  domaine  des  Gbaumettes  à  Tangle  sud-est 
de  la  maison  le  plus  au  sud  du  hameau  de  TOrme  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  Joignant  ledit  point  E  &  l*angle  le  plus  aa 
nord  de  la  maison  le  plus  au  nord  du  village  de  la  Chapelle  Saint- 
Léger,  ladite  droite  arrêtée  en  D,  son  point  d'intersection  avec  une 
autre  droite  Joignant  i*angle  le  plus  à  Test  des  maisons  du  hameau 
de  Péon  à  Tangle  A  le  plus  au  nord  du  hameau  d^Ëiang; 

A  Cestj  par  la  droite  tirée  du  point  D  au  point  A  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
327  hectares. 

Art.  /il.  (Comme  Tarticle  correspondant  du  décret  ci-dessus  du 
35  Juillet,  relatif  à  la  concession  de  Cbevigny.) 


Décret  du  i"  août  i86û,  qui  déclare  d'intérêt  public  les  sources 
minérales  dites  AncrERNE  source,  source  Stolinë,  source  Car- 
dinal et  source  de  l*Csgladk,  qui  alimentent  Vêlublissrment 
theimal  de  Lamalod-l  Ancien,  situé  dans  la  commune  de  Ville- 
CELLE,  arrondissement  de  Béziers  (Hérault). 


Décret  du  1*'  août  1866,  portant  que  les  sieurs  Cordelier  et  fils, 
propi'iétaires  du  patouillet  de  Ciiamptonnay,  arrondissement  de 
Gray  (Haute-Saône),  lequel  a  été  réglementé  par  Cordonnance 
royale  du  3  décembre  i838.  sont  autorisés  à  modifier  le.  régime 
hydraulique  et  le  système  a^épuration  des  eaux  provenant  du  la- 
vage du  minerai  de  fer  effectué  dans  ledit  établissement. 

(Extrait.) 

Art.  7  Si  Tadministration  vient  à  concéder  quelques  prises  d'eau 
d*irrigation  en  amont  du  barrage  de  retenue,  les  sieurs  Cordelier 
et  fila  ne  pourront  s'opposer  en  rien  aux  bénéfices  de  la  concession 
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et  devront  tenir  les  eaux  an  niveau  légal  aux  heures  et  jours  fixés 
en  chaque  saison  pour  Tarrosago. 


Décret  du  l'^août  i86A,qftit  modifie  celui  du  26  avril  1863  (*),  rela- 
tif au  iruîupoi't,  pur  chemin  de  fer,  des  marchandises  de  transit 
et  d^ exportation. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^tat  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  dos  travaux  pul)lics, 

Vu  notre  décret  du  aô  avril  1863.  applicable  au  transport,  par 
chemins  de  fer,  des  marchandises  de  transit  et  des  marchandises 
d'exportation; 

Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  chemins  de  fer,  en  date  du 
9  avril  1 864  ; 

Notre  conseil  d*Ëtat  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  l'^  Le  dernier  paragraphe  de  Tarticle  3  dû  décret  susvisé, 
ledit  paragraphe  ainsi  conçu  : 

«  Ce  prix  total  devra  être  le  même  pour  tous  les  ports  de  mer 
«  appartenant  au  même  régeau  et  situés  sur  le  même  littoral^  » 
est  supprimé  et  remplacé  parla  disposition  suivante  : 

«  Ce  prix  total  devra  être  le  même  pour  tous  Us  ports  de  mer 
«  desservis  directement  par  les  voies  ferrées  d*un  même  réseau  et 
«  compris  dans  le  même  groupe^  conformément  au  tableau  ci- 
«  après: 

RÉSEAU  IfU  NORD. 

Groupe  oniqce.  —  Tout  les  portg  de  la  frontière  belge  A  Sâint-Vâlery-sur-Somme 

iiiclusivenieni. 

RÉSEAU  DE  L'OUEST. 

i^GROCpB,  — >  Tous  les  ports,  de  Dieppe  inelosivcroent  i  Cae» 

inclusivement. 
Trois  grocpbs.  .  .  ^  2*  crodpe.  —  Toas  les  pvrts,  de  Caen  inclusivement  A  Saint. 

Brieuc  inclusivement. 
S*  GROCPE.  —  Tous  les  pons,  de  S«inl-Brieoc  exclusivement* 

Brest  inclusivement. 


n  Annales  des  mines,  6'  série,  tome  1  des  Lois  et  Décrets,  page  9t. 
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RÉSEAU  DXMILÉANS. 

i*'GEOi'PK.  —  Tons  1m  ports,  de  Chiteaullii  eielatit eioenC  ft 
Lorieni  inclusivement. 
Trois  grocpbs.  .  .{  2*  ceoupb.  —  Tous  les  porii,  de  Lorient  inclasifenent  à 

Mioies  inelusiveroent. 
3«  GROUPE.  —  Tous  les  ports,  de  là  Rochelle  inclostrenitaC  à 
Bordeant  înehiiKeBient. 

RÉSEAU  DES  CHARBNTBS. 

Grocpb  cniqde.  —  Des  SsbIes-d'Olonne  iDcIoslTement  A  le  Rochelle  inclusive- 
ment. 

RÉSEAU  DU  MIDI. 

i^'CEOCPE.  —  Tous  les  ports,  de  Bordeaui  inclasifemcat  A 
AcceciMHi  tue  hief veinent' 
Teois  Gsovptt.  •  .  ^  S*  Movs.  —  Toue  les  porls,  d*Aroaelies  eadosIveiMnl  A  la 

froftiiéce  d'fispefoe. 

?e  cRonpE.  —  Tous  les  porls,  de  le  frontière  d'Eipegne  snr  U 
Méditerranée  à  CetU  incluslveaieot. 

RÉSEAU  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 


Dei'x  crocpes.  . 


f   i*'GR0UPE.  —  Tous  les  perte,  de  Cette  lndesiv«Ment  A  Tig- 
lon ioclttstveflwflt. 
2*  CRODPB.  —  Tons  lesporu,  de  Toulea  eEclosivesBent  A  U 

frontière  d'Italie. 


Art,  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départemeat  de  l'A- 
griculture,  du  cooiinerce  et  des  travaux  pui^Ues  «st  chargé  de 
Texécution  du  présèat  décret. 

Décret  impériai  du  i*'  août  i86&,  qui^  i*  déclare  trwiiiké  pHbUqme 
la  recli^cation  dm  ckewdn  de  fer  d:*Épinae  au  canal  de  Baurfogme 
et  son  prolongement  de  Pont  d*Ouclie  à  la  ligne  de  Paris  à  Lyom^ 
prf:s  Velars,  ainsi  que  C exécution  d^un  raccordement  avec  la 
ligne  de  Santenay  à  Étang  ;  a"  approuve  une  convention  passée 
avec  la  société  des  houillères  d'Épinac* 

NAPOLÉoif,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  rordooaaaoe  du  7  avril  i63v  (*),  autorisant  l'établissement 
du  chemin  de  fer  d'Èpinae  «u  canal  de  Bourgogne  ; 

Vu  la  soumission  du  18  février  de  la  même  année»  par  laquefle 
les  si  ?urs  Samuel  liLum  et  fils,  concessionnaires  des  mines  de  houille 
d'Ëpinac  (Saône-et-Loire),  preaneiit  rengagement  d'exécuter  la- 
dite ligne  ; 

n  Bulieti»  àe$  hit,  ••  wMt,  b«ril.  3So,  n>  14.043. 
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Vti  les  mirant-projeto  présentés  pour  la  rectification  dndit  che- 
min et  pour  rétablissement  d'un  prokm^etnent  de  PontHTOache  à 
la  ligne  de  Paris  à  Lyon,  près  Velars; 

Vu  les  pièces  de  Tenquête  à  laquelle  ces  avant-projets  ont  été 
souiniSy  conformément  au  titre  1"  de  ia  M  du  3  mai  iS&i,  et  no- 
taflunentle  ppooès-mbal  de  lacomBfsrfon  d'enquête,  en  date  du 
1 5  octobre  i865; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  ponts  et  chaussées,  en  date  du 
lomars  i866; 

Vu  la  loi  du  Z  mal  i8âi«  sur  rexprapriation  pour  cause  d'utilité 
publique; 

Vu  le  sénatns-coasulte  du  95  décembre  iSSa  (art.  k)  ; 

Vu  U  conreotioA  provisoire  passée,  le  i*'  ao<9it  iS5(i,  entre  BOtre 
ministre  de  Tagricaltape,  du  cemADerce  et  des  travaux  publics  et 
la  compagnie  des  houillères  et  du  chemin  de  fer  d*Épinac,  ladi^ 
convention  autorisant  la  rectification  de  ce  chemin  et  son  prolon- 
gement de  Pont-d'Ouche  à  la  ligne  de  Paris  à  Lyon,  près  Velars» 
ainsi  que  Texécutlon  d*un  raccordement  avec  la  ligne  deSantenay 
à  Étang; 

I<iotre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  snU  : 

Art.  1*'.  Sont  déclarés  d'4itilité  publique  :  i*  la  rectification  du 
chemin  de  fer  d^Épisac  an  canal  de  Bourgogne,  suivant  Pavant- 
projet  qui  a  été  soumis  à  Fenqsète,  le  37  août  iB63;  t*  rétablisse- 
ment d*un  chemin  de  fer  à  exécuter  en  prolongement  de  Pont- 
d^Oucheà  la  ligne  de  Paris  à  Lyon,  à  ou  près  la  station  de  Velars; 
3*  l'exécution  d*un  raccordement  du  chemin  de  fer  d'Ëpinac  à  la 
ligne  de  Santena^r  k  Étang. 

Art,  2.  Est  approuvée  la  convention  provisoire  susvlsée  passée, 
le  i"aoû.t  iS64,  entre  notre  ministre  de  Tagriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  et  la  société  des  houillères  d*Ép1tiac. 

Art,  3.  Dans  le  cas  où,  pour  Texéeution  des  travaux  qu*eUe  s'est 
engagée  à  exécuter,  la  compagnie  viendrait  à  créer  des  obligations, 
rémission  de  ces  obligations  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  vertu  d^une 
autorisation  de  notre  ministre  de  Tagrlculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  qui  en  déterminera  la  forme,  le  mode  et  le  taux 
de  négociation,  et  qui  fixera  les  époques  et  les  quotités  des  verse- 
ments successifs  jusqu'à  complète  libération. 

Art.  6.  Sont  abrogés  les  actes  qui  régissent  la  concession  du 
chemin  de  fer  d'Épinac  au  canal  de  Bourgogne,  savoir  :  la  sou- 
mission du  18  février  et  Tordonnance  du  7  avril  iS3o  susvisées. 

Art.  5.  tiotra  «iaistre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
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vaux  publics  est  chargé  de  Texôcution  du  présent  décret,  lequel 
sera  iuséré  au  Bulletin  des  lois» 

GORVENTION. 

L*an  mil  huit  cent  soixante  quatre  et  le  premier  août, 

Entre  le  ministre  de  l'agricullore,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agis- 
sant au  nom  de  l'Etat,  et  sous  la  réserve  de  Tapp^obation  des  préseotes  p>tr  dé- 
cret de  l'Empereur, 
D'une  part. 

Et  la  société  anonyme  établie  à  Paris  sous  la  dénomination  de  Compngfiir 
des  houillères  el  du  chemin  de  ferd'Épinac,  ladite  compagnie  représentée  par 
MM.  Hoitinguer  (Henri)  et  Lulscher  (André)^  ses  administrateurs,  élisant  do- 
micile au  siège  de  ladite  société,  à  Paris,  e*  agissant  en  vertu  d'une  deiibéralioB 
du  conseil  d'administration  et  sons  la  réserve  de  l'approbation  de  l'assemblée 
générale  de  ses  actionnaires  dans  un  délai  de  huit  mois  au  plus  tard. 
D'autre  part. 

Il  a  été  Mit  et  contenu  ce  qui  suit: 

Art.  ï".  Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  au 
nom  de  l'Ëtat,  concède  à  la  compagnie  des  houillères  et  du  chemin  de  fer  d'Épi- 
nac  un  chemin  de  fer  de  Pont-d'Ouche  à  un  point  de  la  ligne  de  Paris  &  Lyon  i 
déterminer  à  ou  près  la  station  de  Velars  el  formant  le  prolongement  du  chemin 
de  fer  d'Epinac  au  canal  de  Bourgogne,  dont  cette  compagnie  a  été  déclarée 
précédemment  concessionnaire,  aux  termes  d'une  ordonnance  en  date  du  7  avril 
i83o,  et,  en  outre,  un  raccordement  de  ce  dernier  chemin  avec  la  ligne  de  San- 
tenay  à  Etang  en  un  point  à  déterminer  par  l'administration. 

Art.  2.  De  son  côté,  la  compagnie  s'engage  à  établir  à  ses  frais,  risques  el 
périls,  dans  un  oélai  de  huit  ans,  à  partir  du  décret  &  inten'enir,  le  cbemio  de 
fer  concédé  par  la  présente  convention. 

Elle  s'engage,  en  outre,  à  eiécuter  dans  un  délai  de  huit  ans,  à  partir  de 
l'époque  ci  dessus  énoncée,  la  rectiGcation  du  chemin  de  fer  d'iilpinac  au  canal 
de  Bourgogne,  suivant  l'avanl-projet  adopté  par  l'avis  du  conseil  général  des 
ponts  el  chaussées,  en  date  du  10  mars  1S64. 

Art.  3.  Le  chemin  de  fer  d'Epinac  au  canal  de  Bourgogne  el  le  chemin  de 
fer  présentement  concédé  de  Pont-d'Ouche  &  la  ligne  de  Paris  à  Lyon,  aioei 
que  le  raccordement  d'Epinac  à  la  ligne  de  Santenay  à  Etang,  ne  formeront 
qu'une  seule  et  même  ejncession,  laquelle  sera  régie  par  le  cahier  des  charges 
ci-annexé. 

Art.  4.  La  présente  convention  ne  sera  passible  que  du  droit  fixe  de  un  franc. 

Fait  À  Paris,  le  i""'  août  1864. 

Si^né  AnvANO  Béhic. 
Approuvé  récriture  : 
Signe  H.  HoTTiKcubii. 

Approuvé  l'écriture  : 
Signé  A.  LuibCHER. 

Enregistré  à  Pari:^,  le  11  août  1864,  folio  6  verso,  case  a.  Reçu  deux  francs; 
décime,  trente  centimes. 

Signé  Badchxai;. 
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Cahier  de^  charges  de  la  confession  du  chemin  de  fer  d*Epinac  au  canal 
de  Bourgogne  et  du  prolongement  de  ce  chemin  Jusqu'à  la  ligne  de  Paris 
à  Lyon. 

TITRE  I«. 
thacê  kt  constbuction. 

Art.  l'^  Le  chemin  de  fer  auquel  s'applique  le  présent  cahier  des  charge» 
se  compose  : 

I*  De  la  Irçne  d'Épinac  au  canal  de  Rourgogne,  concédée  par  ordonnance 
du  7  avril  i83o; 

3r  D*ttn  prolongement  de  celle  ligne  jusqu'à  celle  de  Paris  à  Lyon, 

Ce  dernier  prolongement  partirait  de  Punt-d'Ouche  et  aboutirait  sur  la  ligne 
de  Paris  à  Lyon,  à  ou  prés  Velars: 

3*  D*un  racconlement  de  la  première  des  lignes  ci -dessus  dénommées  avec 
le  chemin  de  fer  de  Sanlenay  à  Elang. 

Art,  a.  Les  travaui  d'exécution  du  prolongement  sur  Velars  et  du  raccorde- 
ment avec  Id  ligne  de  Santenay  à  Etang  et  ceux  de  reciiOcation  du  cboniin  de 
fer  d'Epinac  devront  être  commencés  dans  un  délai  d'un  an  et  achevés  dans  uo 
délai  de  huit  ans,  à  partir  de  la  date  du  décret  de  concession. 

Arf,  3.  La  compagnie  soumettra  à  rapprobalion  de  Tadministration  supé- 
rieure le  tracé  et  le  profll  du  chemin,  ainsi  que  remplacement,  retendue  et  les 
dispos»ilions  principales  des  gares  et  étalions. 

Aucun  cours  d'eau  navigable  ou  non  navigable,  aucun  chemin  public  appar- 
tenant, soit  à  la  grande,  s'oit  À  la  petite  voirie,  ne  pourra  être  modiQé  ou  détourné 
sans  l'autorii'.'iiion  de  l'adminiétration. 

Les  ouvrages  &  construire  à  la  rencontre  du  chemin  de  fer  et  desdits  cours 
d'eau  ou  chemins  ne  pourront  être  entrepris  qu'après  qu'il  aura  été  reconnu  par 
radmini.«tration  que  les  dispositions  projetées  »oni  de  nature  à  assurer  le  libre 
écoulement  des  eaux  ou  à  maintenir  une  circulation  facile,  soit  sur  les  cours 
d'eau  navigables,  soit  i^ur  les  voies  de  terre  travers^ées  par  le  chemin  de  fer. 

Art,  4-  La  compagnie  pourra  prendre  copie  de  tou^  les  plans,  nivellements 
et  devis  qui  pourraient  avoir  été  antérieurement  dressés  aux  frais  de  l'Etat. 

Art.  5.  Le  tracé  et  le  profil  du  chemin  de  fer  seront  arrêtés  sur  la  production 
de  projets  d'ensemble  comprenant,  pour  la  ligne  entière  ou  pour  chaque  section 
de  la  ligne  : 

I"  Un  plan  général  à  l'échelle  de  i  dix-millième  ; 

a*  Un  profil  en  long  à  l'échelle  de  i  cinq-millième  pour  les  longueurs  et  de 
I  millième  pour  les  hauteurs,  dont  le!<  cotes  seront  rapportées  au  niveau  moyen 
de  la  mer,  pris  pour  plan  de  comparaison;  au  dessous  de  ce  profil,  on  indi- 
quera, au  moyen  de  trois  lignes  hurizonta^es  disposées  à  cet  cfl'et,  savoir  : 

Les  di^tances  kilométriques  du  chemin  de  fer,  comptées  à  partir  de  son  ori- 
gine; 

La  longueur  et  l'inclinaison  de  chaque  pente  ou  rampe; 

La  longueur  des  parties  droites  et  le  développement  des  parties  courbes  do 
tracé,  en  faisant  connaître  le  fuyoo  correspondant  à  chacune  de  ces  dernières; 
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3«  Uq  certain  nombre  de  profils  en 'travers^  y  compris  le  profil  type  de  U 
Toie  ; 

4*  Un  mémoire  dans  lequel  seioot  justifiée!  loidei  les  dispositiMS  êssMlitlIes 
du  projet,  et  un  devis  descriptif  dans  lequel  seront  reproduites,  soo»  fonne  de 
tableaux,  les  indications  relatives  aux  déclivités  et  aux  courbes  déjà  données  but 
le  profil  en  long. 

La  position  des  gares  et  station»  ptofetées»  ceUe  des  cours  d'eau  et  des  vote< 
de  communication  traversés  par  le  chemin  de  fer,  des  passages,  soit  à  niveau, 
seit  en  dessus,  soit  en  desseus  de  la  voie  tHtée^  deviont  être  indiquées  tut  sur 
le  plan  que  sur  le  profil  en  long;  le  tout  sans  préjudice  des  projele  à  fMrair 
pour  chacun  de  ces  ouvrages. 

Art,  6.  Les  terrains  pourront  être  acquis,  les  ouvrages  d'art  et  les  terrasse- 
ments pourront  être  exécutés  pour  nae  Tole,  sauf  rétabNeeeiMot  d'ua  certain 
nombre  de  gares  d'évitement. 

La  compagnie  sera  tenue  d'ailleurs  d'étaMir  la  deuxième  voie,  soilsv  la 
totalité  du  cbetnin,  sait  sur  les  parties  qai  lui  seroat  désignées,  lorsque  l'iviiif- 
fisance  d'une  seule  voie,  par  suite  du  développeneat  de  U  circolatioD,  anm  éle 
conetatée  par  l'administratiom. 

Les  terrains  acquis  par  la  compagnie  pour  l'établiseenent  de  la  seconde  ^me 
ne  pourront  recevoir  une  antre  destination. 

Art.  7.  La  largeir  de  la  voie  entre  les  bords  intérieurs  des  rails  devra  être  ée 
1*^44  ^  <"i4^*  ^^^  1^^  parties  à  deux  voies,  la  largeur  de  Tentrevoie,  mesurée 
entre  les  bords  extérieurs  des  rails,  sera  de  a  mètres. 

La  largeur  des  accotements,  c'est-à-dire  des  parties  comprises  de  chaque  eèiè 
entre  le  bord  extérieur  du  rail  et  l'aréie  supérieure  du  ballast,  sera  de  1  mètre 
au  moins. 

On  ménagera  au  pied  de  chaque  talus  4tt  ballast  une  banquette  de  >*,5»  ée 
largeur. 

La  compagnie  établira  le  long  du  chemin  de  fer  les  fbssés  ou  rigoles  qui 
seront  jugés  nécessaires  pour  l'assèchement  de  la  voie  et  pour  l'écoulement  é» 
eaux. 

Art,  8.  Les  alignements  seront  raccordés  entre  enx  par  des  courbes  dont  le 
rayon  ne  pourra  être  inférieur  à  35o  mètres.  Une  partie  droite  de  100  mètres  au 
moins  de  longueur  devra  être  ménagée  entre  deux  courbes  conséculivei*,  lors- 
qu'elles seront  dirigées  en  sens  contraire. 

Le  maximum  de  Tinclinaison  des  pentes  et  rampes  est  fixé  à  17  millimètres  par 
mètre. 

Une  partie  horizontale  de  100  mètres  au  moins  devra  être  ménagée  entre  deux 
fortes  déclivités  consécutives,  lorsque  ces  déclivités  se  succéderont  en  sens  coa> 
traire  et  de  manière  à  verser  leurs  eaux  au  même  point. 

Les  déclivités  correspondant  aux  courbes  de  faible  rayon  devront  être  réduites* 
autant  que  faire  se  pourra. 

La  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  aux  dispositions  de  cet  article  et  à 
celles  de  l'article  précédent  les  modifications  qui  lui  paraîtraient  utiles  ;  mais 
ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbation  préa- 
lable de  l'administration  supérieure. 
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ÀrL  g.  Le  nombre,  réUndee  et  renpUcemeiit  des  gares  d'évitement  seront 
déterminés  par  l'administration,  la  compagnie  entendue. 

Le  nombre  des  voies  sera  augmenté,  s'il  y  a  linu,  dans  les  gares  et  aux  abords 
de  ces  gares,  conformément  aux  décisions  qui  seront  priées  par  radministration, 
la  cooBpagnie  entendue. 

Le  noBkbre  et  l'emplacement  des  stations  de  voyageais  et  des  gares  de  mar- 
cbaidises  seront  également  déterminés  par  l'administration,  sur  les  proposi- 
tions de  la  compagnie,  après  une  enquête  spéciale. 

,  La  compagnie  sera  tenue>  préalablement  à  tout  commencement  d'exécution, 
de  soumettre  à  Tadministration  le  projet  desdites  gares»  lequel  se  composera  : 

I*  D'un  plan  à  l'échelle  de  un  cinq- centième,  indiquant  les  dispositions  pria* 
dpales; 

a*  D'un  mémoire  descriptif  et  justificatif. 

Art  lo.  La  compagnie  sera  taaue  de  rétablir  les  cMMsmications  intcrrom- 
paos  par  le  chemin  de  fer,  suivant  les  dispoeilîene  ^mk  seront  approavéas  par 
TadiMsIratton. 

AH.  II.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-dessus  d'une  roate  im- 
périale ou  départementale,  ou  d'un  chemin  vicinal,  l'ouverture  du  viaduc  sera 
iiée  par  radministration,en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  mais  cette 
ouverture  ne  pourra,  dans  avcon  cas,  être  inférieure  à  8  mètres  pour  la  roule 
inpériale,  à  7  mètres  pour  ta  nrale  départementale,  à  5  mètres  pour  on  chemin 
▼icinal  de  grande  communication,  et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  Tïcinal. 

Pour  les  viaducs  de  forme  cintrée,  la  baateur  sons  def,  à  partir  du  sol  de  la 
roote,  sera  de  5  mètres  an  moine.  Pour  ceax  qui  soront  formés  de  poutres  hori- 
lontales  en  bois  ou  en  fer,  la  bantenr  sous  poutre  sera  de4*t3o  an  moins. 

La  largeur  entre  les  parapets  sera  an  moins  de  8  mètres.  La  bautear  de  ces 
parapets  sera  fixée  par  Tadministration,  et  ne  pouira,  dans  aucan  cas,  être  infé- 
rieure à  80  centimètres. 

Art.  la.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-desnons  d*ane  route  im- 
périale ou  départementale,  00  d*nn  chemin  vicinal,  la  largeur  entre  tes  parapets 
du  pont  qui  supportera  la  route  ou  le  chemin  sera  fixée  par  Tadministration,  en 
tenant  compte  des  circonstances  locales;  mais  cette  largeur  ne  pourra,  dans  au- 
cun cas,  être  inférieure  à  8  mètres  pour  la  route  impériale,  à  7  mètres  pour  la 
route  départementale,  à  5  mètres  pour  un  chemin  vicinal  de  grande  communi- 
cation, et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  minai. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  calées  sera  au  moins  de  8  mètres,  et  la  distance 
verticale  ménagée  au-dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie  pour  le  pas- 
sage des  trains  ne  sera  pas  inférieure  à  ^",90  au  moins. 

Art.  i3.  Dans  le  cas  ob  des  routes  impériales  ou  départementales,  ou  des 
chemins  vicinaux,  ruraux  ou  particuliers,  seraient  traversés  à  leur  niveau  par 
le  chemin  de  fer,  les  rails  devront  être  posés  sans  aucune  saillie. ni  dépression 
sur  la  surface  de  ces  routes,  et  de  telle  sorte  qu'il  n'en  résuite  aucune  gène  pour 
la  circulation  des  voitures. 

Le  croisement  à  niveau  du  chemin  de  fer  et  des  routes  ne  pourra  s'effectuer 
sous  un  angle  de  moins  de  4^  degrés. 

Chaque  passage  à  niveau  sera  muni  de  barrières;  il  y  sera,  en  outre,  établi 
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iine  maii^on  de  gardo  toutes  les  fois  que  rutiUl6  eu  sera  reconnue  par  l'ad* 
ministralioo. 

Art,  14.  Lors^qu'il  y  aura  lien  de  modiGer  l'emplacement  ou  le  profil  des 
routes  existantes,  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  sur  les  routes  modifièet  oe 
pourra  excéder  3  centimètres  par  mètre  pour  les  routes  impériales  on  départe- 
mentales, et  5  centimètres  pour  les  chemins  vicinaux.  L'administration  restorm 
libre,  toutefois,  d'apprécier  les  circonstancos  qui  pourraient  motifer  une  déro- 
gation à  cette  clause,  comme  à  celle  qui  est  relative  à  Tangle  de  croisemeot  des 
passages  à  niveau. 

Art.  i5.  La  compagnie  sera  tenue  de  rétablir  et  d'assurer  k  ses  frais  Vècoo- 
lemenl  de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté,  suspendu  ou  modifié  par 
ses  travaux  et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  prévenir  rinsalubrilè 
pouvant  résulter  des  chnmbres  d'emprunt. 

Les  viaducs  à  construire  à  la  rencontre  des  rivières,  des  canaux  et  des  eovrs 
4l'eau  quelconques  auront  an  moins  8  mètres  de  largeur  entre  les  parapets  su- 
ies chemins  à  deux  voies,  014"»^  sur  les  chemins  à  une  voie.  La  bauteor  de 

ces  parapets  sera  fixée  par  l'administration,  et  ne  pourra  être  inférieure  à 
«■,80. 

La  hauteur  et  le  débouché  du  viaduc  seront  déterminés,  dans  chaque  ca^i 
particulier,  par  l'administration,  suivant  les  circonstances  locales. 

Art.  16.  Les  souterrains  à  établir  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  aoroot 
au  moins  4"'>^  de  largeur  entre  les  pieds-droits  au  niveau  des  rails,  lis  auroat 
5"*.5o  de  hauteur  sous  clef  au-dessus  de  la  surface  des  rails.  La  distance  verti- 
cale entre  l'intrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie  ne  sera 
pas  inférieure  à  ^^fio.  L'ouverture  des  puits  d'aérage  et  de  construction  des 
souterrains  sera  entourée  d'une  margelle  en  maçonnerie  de  a  mètres  de  hau- 
teur. Cette  ouverture  ne  pourra  être  établie  sur  aucune  voie  publique. 

Art,  17  A  la  rencontre  des  cours  d'eau  flottables  nu  navigables,  la  compa- 
gnie sera  tenue  de  prendre  toutes  les  mesures  et  de  payer  tous  les  frais  oéees- 
saires  pour  que  le  service  de  la  navigation  ou  du  flottage  n'éprouve  ni  interrap* 
tion  ni  entrave  pendant  l'exécution  des  travaux. 

A  la  rencontre  des  routes  impériales  ou  départementales  et  des  autres  che- 
mins publics,  il  sera  construit  des  chemins  et  ponts  provisoires,  par  les  soins  et 
aux  frai»  de  la  compagnie,  partout  où  cela  sera  jugé  nécessaire  pour  que  la  cir- 
culation n'éprouve  ni  interruption  ni  gène. 

Un  délai  sera  fixé  par  l'adminihtratiun  pour  re\ècution  des  travaux  défioitifs 
destinés  à  rétablir  les  communications  interceptées. 

Art,  18.  La  compagnie  n'emploiera,  dans  l'exécution  des  ouvrages,  que  des 
matériaux  de  bonne  qualité;  elle  sera  tenue  de  se  conformer  à  toutes  les  règles 
de  l'art,  de  man.ère  à  obtenir  une  con.«trurtion  parfaitement  .«olide. 

Tous  les  aqueducA,  ponceaux,  ponts  et  viaducs  à  construire  à  la  rencontre  ies 
divers  cours  d'eau  et  des  chemins  publics  ou  particuliers,  seront  en  maçonnerie 
ou  en  fer,  sauf  les  cas  d'exception  qui  pourront  être  admis  par  radministraliea* 

Art.  19.  Les  voies  seront  établies  d'une  manière  solide  et  avec  des  matériami 
de  bonne  qualité. 

Le  poids  des  rails  sera  déterminé  par  Tadministration,  sur  la  proposition  de  la 
compagnie. 
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Art,  20.  Le  chemio  de  fer  sera  séparé  des  propriétés  rîTeraioes  par  des  murs, 
haies  ou  toute  autre  clôture  dont  ie  mode  et  la  dispositioo  seront  autorisés  par 
l'administration,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art.  21.  Tous  les  terrains  nécessaires  pour  rétablissement  du  chemin  de  fer 
et  de  ses  dépendances,  pour  la  déviation  des  voies  de  communication  et  des 
cours  d'eau  déplacés,  et,  en  général,  pour  l'exécution  des  travaux,  quels  qu'ils 
soient,  auxquels  cet  établissement  pourra  donner  lieu,  seront  achetés  et  payés 
par  la  compagnie  concessionnaire. 

Les  indemnités  pour  occupation  temporaire  ou  pour  détérioration  de  terrains, 
pour  chômage,  modification  ou  destruction  d'usines,  et  pour  tous  dommages  quel- 
conques résultant  des  travaux,  seront  supportées  et  payées  par  la  compagnie. 

Art.  22  L'entreprise  étant  d'utilité  publique,  la  compagnie  est  investie, 
pour  l'exécution  des  travaux  dépendants  de  sa  concession  de  tous  les  droit:;  que 
les  lois  et  règlements  confèrent  à  l'administration  en  DMtière  de  travaux  fiublics, 
soit  pour  l'acquisition  des  terrains  pai^voie  d'expropriation,  soit  pour  l'extraction, 
le  trans^port  et  le  dépôt  des  terres,  elc  ,  et  elle  demeure  en  mémo  temps  sou- 
mise à  toutes  les  obligations  qui  dérivent,  pour  l'administration,  de  ces  lois  et 
règlements. 

Art.  23.  Dans  les  limites  de  la  lone  frontière  et  dans  le  rayon  de  servitude 
des  enceintes  fortifiées,  la  compagnie  sera  tenue,  pour  l'étude  et  l'exécution  de 
ses  projets,  de  se  soumettre  à  l'accomplissement  de  toutes  les  formalités  et  de 
toutes  les  conditions  exigées  par  les  lois,  décreh»  et  règlements  concernant  les 
travaux  mixtes. 

Art.  24   Si  la  ligne  du  chemin  de  fer  traverse  un  sol  déjà  concédé  pour  Tex 
ploitalion  d'une  mine,  l'administration  déterminera  les  mesures  à  prendre  pour 
que  l'établissement  du  chemin  de  fer  ne  nuise  pas  à  l'exploitation  de  la  mine, 
et  réciproquement  pour  que,  le  cas  échéant,  l'exploitation  de  la  mine  ne  com- 
promette pas  l'existence  du  chemin  de  fer. 

Art.  25.  Si  le  chemin  de  fer  doit  s'étendre  sur  des  terrains  renfermant  des 
carrières  ou  les  traverser  souterrainement,  il  ne  pourra  être  livré  à  la  circula- 
tion avant  que  les  excavations  qui  pourraient  en  compromettre  la  solidité  aient 
été  remblayées  ou  consolidées.  L'admini«lration  déterminera  la  nature  et  l'éten- 
due des  travaux  qu'il  conviendra  d'entreprendre  à  cet  effet,  et  qui  seront  d'ail- 
leurs exécutés  par  les  soins  et  aux  Trais  de  la  compagnie. 

Art.  26  Pour  l'exécution  des  travaux,  la  compagnie  se  soumettra  aux  déci- 
sions ministérielles  concernant  l'interdiction  du  travail  les  dimanches  et  jours 
fériés. 

Art.  27.  Les  travaux  seront  exécutés  sous  le  contrôle  et  la  surveillance  de 
l'administration. 

Les  travaux  devront  être  adjugés  par  lot  et  sur  série  de  prix,  soit  avec  pu- 
blicité et  concurrence,  soit  sur  soumibsions  cacheiées,  entre  eutrepreneurs  agréés 
à  l'avance.  Toutefois,  si  le  conseil  d  administration  juge  convenable,  pour  une 
entreprise  ou  une  fourniture  déterminée,  de  procéder  par  voie  de  régie. ou  de 
traité  direct,  il  devra  préalablement  à  toute  exécution,  obtenir  de  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  l'approbation  soit  de  la  régie,  soit  du  traité. 

Dans  tous  les  cas,  tout  marché  général  pour  Tensomble  du  chemin  de  fer, 
soit  à  forfait,  soit  sur  série  des  prix,  est  forjaellement  interdit. 
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Le  contr61e  et  la  surveillance  de  l'adiniiiifltràtion  auront  pour  objet  d'enpé- 
cher  la  compagnie  de  s'écarter  des  dispopitions  prescrites  par  le  présent  caÙer 
des  charges,  et  spécialement  p«r  le  présent  article,  et  de  celles  qui  rénlteTont 
4e8  projets  appronvéa. 

Art.  aS.  A  mesure  que  les  travaui  atront  terromés  sur  des  parties  de  ebe- 
■in  de  fer  susceptibles  d'être  Ihrrées  utilement  à  la  circulation,  il  seraprooétféy 
sur  la  demande  de  la  compagnie,  à  la  reconnaissance  et,  s'fl  y  a  lieu,  à  la  ré- 
ception proTÏsoire  de  ces  travaux,  par  un  ou  plvsieun  commissaires  que  Tail- 
mîmstration  désignera. 

Sur  le  TU  du  procés-verlwl  de  cette  reconnaissance,  radroinistration  autori- 
sera, s^il  j  &  lieu,  la  mise  en  evpleitaHon  des  parties  dont  il  s'agit;  après  celle 
atftorisatioi,  la  compagnie  pourra  mettre  leedHes  parties  en  serviee  et  y  perM- 
voir  les  taies  ci-après  déterminées.  Toutefois,  ces  réceptione  partielles  ne  ée- 
viendront  déftnitives  que  par  la  réception  générale  et  définitive  ducbemfn  de  fer. 

Ari.  39.  Après  l'achèvement  total  des  tniTam,  et  dans  le  délai  qui  oera  fixé 
par  Tadminiatravion,  Ja  ooaqiagoie  fera  faire  à  ses  frais  un  bornage  contradic- 
loire  et  un  plan  cadastral  du  chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances.  Elle  fera 
dresser  également  à  ses  frais,  et  contradictoirement  avec  radminifftration,  un 
état  descriptif  de  tons  les  ouvragée  d*art  qui  auront  été  exécutés;  ledit  état  ac* 
eompagoé  d'un  allas  eontenaot  les  dessina  cotés  de  tous  lesdils  ouvrages. 

Une  expédition  dament  certifiée  dee  ptoeès-verbaux  de  bornage,  du  plan  ca- 
dastral, de  l'état  descriptif  et  de  l'atlas,  aéra  dressée  an  frais  de  la  compagnie 
et  déposée  dans  les  archives  du  ministère. 

Les  terrains  aieqnis  par  la  cempegnie  postérienrement  an  bornage  général, 
en  vue  de  satisfaire  aaa  besoins  de  recpleHatien,  et  qui  par  cela  même  devien- 
dront partie  intégmnte  du  chemin  de  fér,  doonepont  Keu,  au  fnr  et  à  mesure  de 
kwr  acquisition,  à  dee  bornages  supplémentairee,  et  aèrent  ajoutés  sur  le  plan 
cadastral  ;  addition  sera  également  faîte  sur  Tallna  de  tons  les  ouvrages  Â'ait 
exéontés  postérieurement  à  sa  rédaction. 

TITRE  II. 
nirsnmai  nr  nvLOivDmii. 


Art,  3o.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépendances  aenwt  coastoBiment  en- 
tretenus en  bon  étatj  de  manière  que  la  circulation  j  soittoiyours  facile  et  sûre. 

Les  (rais  d'entretien  et  ceux  auxquels  donneront  lieu  les  réparations  ordi- 
naires et  extraordinaires  seront  entièrement  à  la  chaige  de  la  compagnie. 

Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achevé,  n'est  pas  constamment  eotcetaDa  m 
bon  état,  il  y  sera  pourvu  d'olfice  à  la  diligence  do  l'admiaistration  et  anu 
Icaia  de  la  compagnie.  Fans  préjudidby  s'il  j  a  Lieu,  de  TappUcation  des  diipt 
attiona  indiquées  ci  après  dans  l'article  ^o, 

Is  montant  des  avances  (aitea  sera  recouvré  au  moiea  de  cAles  que  le  piéfil 
tendra  exécutoires. 

Art.  ai.  La  compagnie  sera  tenue  d'établir  à  aes  Ma,  partent  ok  bwM 
aarty  des  gardiens  en  nombre  aufflsaot  j^iur  aieorar  la  aécnrité  du  passai  ies 
trains  sur  la  voie  et  eaUe  de  U  orcnUtien  onliaaira  a«  lea  pointa  eè  le  cbe«in 
de  fer  sera  traversé  à  niveau  par  des  routes  on  chemins. 
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Aft.  3a.  Les  machines  locomoli¥os  («eront  c<»Mtruites  sur  les  meilleurs  mo- 
dèles ;  elles  devront  consumer  leur  fumée  et  satisraire  d'ailleurs  à  toutes  les 
<Miditiont  prescrites  ou  à  prescrire  par  l'administratioD  pour  la  mue  en  service 
de  ce  genre  de  machiMS. 

Les  voitures  de  voyageurs  devront  paiement  être  faites  d'après  les  meilleon 
modèles,  et  î>atisfaire  à  toutes  les  conditions  réglées  ou  à  régler  pour  les  voitures 
servant  au  transport  des  voyageurs  sur  les  cbemins  de  fer.  Elles  seront  suspen- 
dues sur  ressorts  et  garnies  de  baoquettee. 

II  y  en  aura  de  trois  classes  au  moins  : 

t*  Les  Toitures  de  première  classe  seront  coirrertes,  garnies^  fermées  à  glaces 
ëi  munies  de  rideaux  ; 

2*  Celles  de  deuxième  classe  seront  ce^reftes,  fermées  à  glaces  manies  de 
rîAeanx  et  auront  des  banquettes  rembourrées  ; 

3*  Celles  de  troisième  classe  seront  coarertes,  fermées  à  vitres^  munies 
soit  de  rideaux,  soit  de  persiennes,  et  auront  des  banquettes  à  dossier.  Les 
dossiers  et  les  banquettes  devront  être  inclinés  et  les  dossiers  seront  èleTésàU 
bauteur  de  ta  tète  des  voyageurs. 

L'intérieur  de  cbacun  des  compartiments  de  tonte  classe  contiendra  Tiadica* 
tion  du  nombre  des  places  de  ce  comparriment.    . 

L'administmtion  poorra  exiger  qu'un  compartiment  de  cbaqne  classe  soil  fé- 
«erré  dins  les  trains  de  toyogeurs  aux  femmes  Toyegeant  seules. 

Les  Tottarei  de  voyageurs,  les  wagens  4estiné*s  an  transport  des  maithan- 
dises,  des  chaises  de  poste,  des  chevaux  ou  des  bestiaux,  les  plates-formes  et, 
en  général,  toutes  les  parties  du  matériel  rotrlaot,  seront  de  bonne  et  solide 
«onstroction. 

La  compagnie  sera  tonne,  pour  la  mise  en  sni^lce  de  ce  matériel,  de  se  fti- 
wettro  à  tons  les  règtemeiits  sur  la  matière. 

Les  machines  locomotives,  tenders,  voitures,  wagons  de  toute  espèce,  platens* 
formes  composant  le  matériel  roalaot,  seront  coiislaBiiient  entretenus  en  bon 
état. 

Arf.  33.  Des  rèrglemeifts  d'adminislndlon  ptblique ,  rendus  après  que  la  com- 
pagnfe  aura  été  entendue,  délermineronl  les  mesures  et  les  dispositions  né- 
4!ie8»aires  ponr  asevrer  la  police  etrerploiialion  da  cbenria  de  fer,  ainsi  qne  la 
conservation  des  ouvrages  qui  en  dépendent. 

Toutes  les  dépennses  qu^entratnera  l'exécution  des  mesures  prescrites  en  Tortu 
de  ces  règlements  semnt  à  la  c%arge  de  la  compagnie. 

La  ccrnipagnie  son  Cenne  de  seometfre  à  Tapprobition  de  Tadministration  les 
règlements  relatifs  au  service  cA  à  rexpluftatioa  da  «%<enrin  de  fer. 

Les  règlements  dont  il  s'agit  dans  les  deur  paragraphes  précédents  seront 
obligatoires  non-seuf ement  pour  la  compagnie  oeaoessionnaire ,  mais  eiKore 
|MHir  tontes  celles  qui  obUendratent  ullèrfevremoot  raolorisation  d'établir  des 
lignes  de  chemin  de  fer  d'embranchement  on  de  prolongement,  et,  en  général, 
pour  toutes  les  personno»  qui  ^^mpronierareiit  t'vsage  du  dMmin  de  fer. 

Le  ministre  détefninera,  »  r  la  prapnsltion  de  ta  compagnie,  le  mimnniai  et 
1«  maximum  de  vitesse  desuonteis  de  Toyagears  et  de  marciiandisai  et  ées 
convois  spéciaux  des  postes,  ainsi  que  la  durée  du  trajet. 

Art.  ^.  Pwr  le«t  ce  qni  coneeme  rentrvtien  et  In  réparations  d«  chemin 
de  fer  et  de  ses  dépeadiflOM»  f*entrefi«i  du  «ntérivUt  Irierrioe  de  Texplei- 
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talion,  la  compagnie  sera  soumise  an  conlrôlo  et  à  la  surToillance  de  Tadiu- 
nistration. 

Outre  la  surTeillance  ordinaire,  l'administration  déléguera,  au^si  seatent 
qu'elle  le  jugera  ulile,  un  ou  plusieurs  commissaires  pour  reconnaître  et  con- 
stater l'état  du  chemin  de  fer,  de  ses  dépendances  et  du  matériel. 

TITRE  m. 

DURÉE,  RACHAT  ET  DÉCHÉANCE  DE  LA  CONCESSION. 

Art,  35.  La  durée  de  la  concession,  pour  la  ligne  mentionnée  à  l'arlicle 
I*'  du  présent  cahier  des  charges,  sera  de  quatre-vingt-dix  neuf  ans.  Elle  com- 
mencera à  courir  à  partir  de  l'achèyeroent  des  travaux. 

Art.  36.  A  Tépoque  flxée  pour  l'eipiralion  de  la  concession,  et  par  le  leil 
fait  de  celte  expiration ,  le  Gouvernement  sera  subrogé  à  tous  les  droits  de  U 
compagnie  sur  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances,  et  il  entrera  immédiate- 
ment en  jouissance  de  tous  ses  produits. 

La  compagnie  sera  tenue  de  lui  remettre  en  bon  état  d'entretien  le  cbeniD 
de  fer  et  tous  les  immeubles  qui  en  dépendent,  quelle  qu'en  soit  l'origine,  teU 
que  les  bâtiments  des  gares  et  stations,  les  remises,  ateliers  et  dépôts,  les  mai- 
sons de  garde,  etc.  11  en  sera  de  même  dn  tous  les  objets  immobiliers  dépen- 
dants également  dudit  chemin,  tels  que  les  barrières  el  clôtures,  les  voie», 
changements  de  voies,  plaques  tournantes,  réservoirs  d'eau,  grues  hydrau- 
liques, machines  fixes,  etc. 

Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le  terme  de  la  concession,  le 
Gouvernement  aura  le  droit  de  saisir  les  revenus  du  chemin  de  fer  et  de  les  em- 
ployer à  rétablir  en  bon  état  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances,  si  la  compa- 
gnie ne  se  mettait  pas  en  mesure  de  satisfaire  pleinement  et  entièrement  à  celte 
obligation. 

En  ce  qui  concerne  les  objets  mobiliers,  tels  que  le  matériel  roulant,  les  ma- 
tériaux, combustibles  et  approvisionnements  de  tout  genre,  le  mobilier  des  sta- 
tions, Toulillage  des  ateliers  et  des  gares,  l'Etat  sera  tenu,  si  la  compagnie  le 
requiert,  de  reprendre  tous  ces  objets  sur  Testimation  qui  en  sera  faite  à  dire 
d'experts,  et  réciproquement,  si  l'Etat  le  requiert,  la  compagnie  sera  tenue  de 
les  céder  de  la  même  manière. 

Toutefois,  l'Etat  ne  pourra  être  tenu  de  reprendre  que  les  approvisionne- 
men's  nécessaires  à  l'eiploiiation  du  chemin  pendant  bix  mois. 

Art.  37.  A  toute  époque  après  l'expiration  des  quinze  premières  années  de  la 
concussion,  le  Gouvernement  aura  la  faculté  de  racheter  la  concession  entière 
du  chemin  de  fer. 

Pour  régler  le  prix  du  rachat,  on  relèvera  les  produits  nets  annuels  obtenue 
par  la  compagnie  pendant  les  sept  années  qui  auront  précédé  celle  où  le  racba 
sera  effectué  ;  on  en  déduira  les  produits  nets  des  deux  plus  faibles  années,  e 
Ton  établira  le  produit  net  moyen  des  cinq  autres  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une  annuité  qui  sera  due  et  payée 
4  la  compagnie  pendant  chacune  des  années  restant  À  courir  sur  la  durée  de 
concession. 

Dans  aucun  cas,  le  montant  de  l'annuité  ne  sera  inférieur  au  produit  net  de  a 
dernière  des  sept  années  prises  pour  terme  de  comparaison. 
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La  compagnie  recevra,  eo  outre,  dans  Ic.4  trois  mois  qui  suivront  le  rachat, 
les  remboursements  auxquels  elle  aurait  droit  à  l'expiration  de  la  concession, 
selon  l'arlicle  36  ci  dessus. 

Art  38.  Si  la  compagnie  n*a  pas  commencé  les  travaux  dans  le  délai  fixé  par 
Tarticle  2,  elle  sera  déchue  de  plein  droit,  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune  modi- 
fication ou  mise  en  demeure  préalable. 

Art.  39.  Faute  par  la  compagnie  d'avoir  terminé  les  travaux  dans  le  délai 
fixé  par  l'article  2,  faute  aussi  par  elle  d'avoir  rempli  les  diverses  obligations 
qui  lui  sont  imposées  par  le  présent  cahier  des  charges,  elle  encourra  la  dé- 
chéance, et  il  sera  pourvu,  tant  à  la  continuation  et  à  l'achèvement  des  travaux 
qu'à  l'exécution  des  autres  engagements  contractés  par  la  compagnie,  au  moyen 
d'une  adjudication  que  Ton  ouvrira  sur  une  mise  à  prix  des  ouvrages  exécutés, 
des  matériaux  approvisionnés  et  des  parties  du  chemin  de  fer  déjà  livrées  à  Texi. 
ploitation. 

Les  soumissions  pourront  élre  inférieures  à  la  mise  à  prix. 

La  nouvelle  compagnie  sera  soumise  aux  clauses  du  présent  cahier  des 
charges,  et  la  compagnie  évincée  recevra  d'elle  le  prix  que  la  nouvelle  adju- 
d  ication  aura  fixé. 

La  partie  du  cautionnement  qui  n'aura  pas  été  restituée  deviendra  la  pro- 
priété de  TËlat. 

Si  l'adjudication  ouverte  n'amène  aucun  résultat,  une  seconde  adjudication 
sera  tentée  sur  les  mêmes  ba^es,  après  un  délai  de  trois  mois  ;  si  cette  seconde 
tentative  reste  également  sans  résultat ,  la  compagnie  sera  définitivement  dé- 
chue de  tous  droits,  et  alors  les  ouvrages  exécutée,  les  matériaux  approvisionnés 
et  les  parties  de  chemin  de  fer  déjà  livrées  à  l'exploitation  appartiendront  à  l'État. 

Art.  40.  Si  l'exploitation  du  chemin  de  fer  vient  à  être  interrompue  en  totalité 
ou  en  partie,  l'administration  prendra  immédiatement,  aux  frais  et  rit^ques  de 
la  compagnie,  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  provisoirement  le  service. 

Si,  dans  les  trois  mois  de  l'organisation  du  service  provisoire,  la  compagnie 
n'a  pas  vala|>lement  justifié  qu'elle  est  en  état  de  reprendre  et  de  continuer 
l'exploitation,  et  si  elle  ne  Ta  pas  oflTeciivement  reprise,  la  déchéance  pourra 
être  prononcée  par  le  minis'tre  Cette  déchéance  prononcée,  le  chemin  de  fer  et 
toutes  ses  dépendances  seront  mi»  en  adjudication,  et  il  sera  procédé  ainsi  qu'il 
est  dit  à  l'article  précédent. 

Art.  41.  Les  dispositions  des  trois  articles  qui  précèdent  cesseraient  d'être 
applicables,  et  la  déchéanc'e  ne  serait  pas  encourue  dans  le  cas  où  le  conces- 
sionnaire n'aurait  pu  remplir  ses  obligations  par  suite  de  circonstances  de  forée 
majeure  dûment  constatées. 

TITRE  IV. 

TAXES  ET  CONOITIONS  RELATIVES  AU  TRANSPORT  OES  VOYAGEURS 

ET  DES  MARCHANDISES. 

Ari.  42.  Pour  indemniser  la  compagnie  des  travaux  et  dépenses  qu'elle  s'en- 
gage à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges,  et  sous  la  condition  expresse 
qu'elle  en  remplira  exactement  toutes  tes  obligations,  te  Gouvernement  lui 
accorde  l'autorisation  de  percevoir,  pendant  toute  la  durée  de  la  concession,  les 
droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ci-après  déterminés  : 
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!•«  PAft  TÊTS  BT  PAR  KTLOMtTaB. 


Voyageuri.  *  Voitures  cooTertes  »  garnies  et  fermées  â 
■laces  (I"  classe) •  • 

Yoiiures  couvertes ,  ferinées  à  glaces ,  et  4  baoqueiteft 
rembourrées  {i*  cïasse) :  •  *  ; 

T-oitures  coaveries  ei  fermées  à  f  itres  (S*  elaaae) 

Enfants.—  Au-dessous  de  trois  ans,  les  enfants  ne  sussent 
rien,  A  la  condition  d'être  portés  sur  les  geiious  des 
personnes  qui  les  accompagnent.  ... 

De  trois  A  sept  ans ,  ils  payent  demi-place,  et  ont  droit  a 
une  place  distincte;  toutefois,  dans  un  même  comparti- 
ment, deux  enfanu  ne  pourront  acouper  4u«  ^  P^o» 
d'un  voyageur. 

Au-dessus  de  sept  ans,  ils  payent  place  entière. 

Cbieos  transportés  dans  les  trains  de  voyageura.  ..... 

(Sans  que  la  perception  puisse  être  inférieure  à  (r.so.). 


fr. 
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«Ma? 


Pttiiê  ftitêitê. 

Boofs,  vaches,  tanreaax,  eiievaiix,  mulets,  bêtes  d»trtll 

Veaux  et  poics % 

Moutons,  brebis, agneaux,  cnévres 

Lorsque  les  animaux  ei^eeaue  dénommés  seponi,  sur  to 
demande  des  expéditeurs,  transportés  à  la  vitfSia  des 
trains  de  voyageurs,  les  prix  seront  doublés. 

t*  MR  TOnm  BT  PAR  BtLOMÈTRB. 


Mturehandiiôt  irafp^rtéet  d  grande  «tlsm. 

■litres, poissons  fVaie»  denrées,  eieétfsnte  de  bagage  et 
marcbandises  de  toute  clatse  trajwportées  A  la  vitesse 
des  trains  de  voyageurs.  . 
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Mtr€handùu  êranifortéet  4  pêUU  «tleasei 

1**  elatte.  ^  Spiritueux,  bulles,  bois  de  menuiserie,  de 
teinture  et  autres  bois  e»mqucs,  produits  «bimiquea 
non  dénommés,  osufs,  viande  fratcbe,  gibier,  sucre,  café, 
droi«ea,  épioecies.,  tisaM,  denrées  eolaBiaèss  »  objeiB' 
mannfacturés ,  armes. *  *  v .*  * 

v^ctatie,  "  Blés,  grains,  farines,  fégumes  fbrineux,  ris, 
nais,  châtaignes  et  autres  denrées  alimentaires  non  dé- 
nommées, chaux  et  plAtre,  charbon  de  bois,  bois  à  brûler 
dit  de  corde,  perches,  chevrons,  phuictaes,  madriers, 
bois  de  charpente,  marbre  en  bloc,  albâtre,  bitume, 
cotons,  laines,  vins,  vinaigres,  boissooe,  biésesi,  levOra 
sèche,  coke,  fers,  cuivre,  plomb  et  autres  métaux 
ouvrés  ou  non ,  fontes  moaleee. 

S*  eUuiê.  —  Pierres  de  taille  et  produits  do  carrières,  mi- 
nerai* aiUfes  que  les  minerais  de  fer„  féal*  brate,  saè» 
moeltonSt  meulières,  argiles,  briques,  ardoises.  ..... 

4*atea«eb  •—  Hottille,  marne,  uendree,  fumiere  et  engrais, 
liiariat  4  cbaax  at  à  {JAifa.  iMvéi  et  miAèriani  paiir  la 
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construction  et  la  réparation  des  roates,  mioerais  de 
fer,  cailloux  et  sables  : 

Pour  le  parcours  de  o  A  IM  Ulomélrea 

(Sans  que  la  taxe  puisse  être  supérieure  A  S  francs.) 

Pour  le  parcours  de  loi  a  300  kilomètres 

(Sans  que  la  taxe  puisse  éire  supérieure  à  12 francs.) 
Pour  les  parcours  de  plus  de  3oo  Kilo  mètres 

3*  TO9CABS  ET  MATERIEL  ROULAMT  TEAM8H>ET<8 
▲  PETITE  VITESSE. 

(  Par  pièce  et  par  klloBètte.y 

Wafon  ou  chariot  pooTont  porter  de  3 1  6  tonnes 

Wagon  ou  chariot  pouvant  porter  plue  de  0  lonoe».  .  .  .  . 
Locomotive  pesaiii  de  12  A  18  tonnes  (ne  traînant  pas  de 

oeneoi) 

Looooiotive  pesant  plus  de  iS  tonnes  (ne  traînant  pas.de 

convoi) 

Tcnder  de  7  à  10  tonnée 

Tender  de  plus  de  10  tonnes 

Les  machines  locomotives  seront  considérées  comme  ne 

Iratnani  pas  de  convoi ,  lorsque  le  convoi  renorquq, 

soit  de  voyageurs,  soil  de  marchandises ,  ne  comportera 

Ks  un  péage  au  moins  égal  A  celui  qui  serait  perçu  sur  la 
gMBoiive  aveeson  tender,  marchant  sans  nen  traîner. 

Le  prix  A  payer  pour  un  wagon  chargé  no  pourra  Jamais 
être  inférieur  A  celui  qui  serait  dû  pour  un  wagon  mar- 
chaniA  vide. 

Voiture  A  deux  00  quatre  roues,  A  un  fond  et  A  uao  sovlo 
banquette  dans  l'intérieur 

Voiture  A  quatre  roues .  A  deux  fonds ,  et  A  deux  ban- 
quettes dans  l'intérieur,  omnibus,  diligences,  etc 

LOTique.surta  demande  des  expéditeurs,  les  transports 
Aiironi  lieu  A  la  vileosa  dos  traiaa  do  foyag^uts ,  lot  prix 
ci-dessus  seront  doublés. 

Dans  ce  cas,  deux  personnes  pourront,  sans  supplément  de 
prix ,  voyager  dans  les  voilures  A  une  banquette,  et  trois 
dans  les  voifasres  A  deux  banquettes ^  omnibus  ^  dili- 
gences .  etc.  ;  108  vovageurs  excéaani  ce  nombre  payeront 
te  prix  des  placM  do  2«  oiaaao. 

Voitures  de  déménagement  A  deux  ou  quatre  roue»,.  A 
vide \. 

Ga»  voHnret,  lopsqo'olloa  osroni  ehargéoi ,  payeront  en  »•• 
des  prix  ci-dessus,  par  tonne  de  chargement  et  par  kilo- 
mètre  • 

4*  SBEVICB  DES  POUPES  PUKtBEBS  ET  TBANSPOUT 
VB8  «aitOVBILS. 


UnwTOîtore  des  pompei  flinèbreB  renfermant  un  on  plu- 
iionf»  cofeaeile  aéra  tranopaotée  aoB  roguwa  pria  ot<cOB« 
ditions  qu'une  voiture  A  quatre  roues,  à  deux  fonds  et 
A  doux  oanqueiies 

Chaqpia  careaaU  conM'A.radniBiicraiiatt  daicbeaii»  d«  fer 
aora  transporté,  dans  un  eompartimeni isolé,  aaprix  de 
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Les  prix  déleriuinés  ci-dessus  pour  les  Iransporlâ  à  grande  t ilcsse  oe 
prennent  pas  l'impôt  dû  à  rèlat. 

Il  est  expressément  entendu  que  les  prix  de  transport  ne  seront  dus  à  la  com- 
pagnie qu'autant  qu'elle  eiïectuerait  elle-même  ses  transports  à  ses  frais  et  par 
ses  propres  moyens  ;  dans  le  cas  contraire,  elle  n'aura  droit  qu'aux  prix  fixés 
pour  le  péage.  • 

La  perception  aura  lieu  d'après  le  nombre  de  kilomètres  parcourus.  Toat  ki- 
lomètre entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  parcouru  en  entier. 

Si  la  distance  parcourue  est  inférieure  à  6  kilomètres,  elle  sera  comptée  pou 
6  kilomùlres. 

Le  poids  do  la  tonne  e^^t  de  i  ooo  kilogrammes. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées,  tant  pour  la  grande  que  pour  U 
petite  vitesse,  que  par  centième  de  tonne  ou  par  lo  kilogrammes. 

Ainsi,  tout  poids  compris  entre  léro  et  lo  kilogrammes  payera  comme  lo  kilo» 
grammes;  entre  lo  et  20 kilogrammes,  comme  ao  kilogrammes,  etc. 

Toutefois,  pour  les  excédants  de  bagages  et  man^bandises  à  grande  vitesse, 
les  coupures  seront  établies  :  1*  de  xéro  à  5  kilogrammes;  a*  au«dessus  de  5  jus- 
qu'à 10  kilogrammes;  3"  au-dessus  de  10  kilogrammes,  par  fraction  indivisible 
de  «lo  kilogrammes. 

Quelle  que  soit  la  distance  parcourue ,  le  prix  d'une  expédition  quelconque^ 
soit  en  grande,  soit  en  petite  vitesse,  ne  pourra  être  moindre  de  o'  40. 

Dans  le  cas  où  le  prix  de  rbeclolitre  de  blé  s'élèverait  sur  le  marcbé  régula- 
teur de  Paris  à  ao  francs  ou  au-dessus,  le  Gouvernement  pourra  exiger  de  la 
compagnie  que  le  tarif  du  transport  des  blés,  grains,  riz,  mat^,  farines  et 
légumes  farineux,  péage  compris,  ne  puisse  s'élever  au  maximum  qu'à  o^o7  par 
tonne  et  par  kilomètre. 

Art.  43  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  et  révocable  de  l'administratioi, 
tout  train  régulier  de  voyageurs  devra  contenir  des  voitures  de  toute  classe  ea 
nombre  sufldsiant  pour  toutes  les  personnes  qui  se  présenteraient  dcns  les  ba- 
reaux  du  chemin  de  fer. 

Dans  cbaque  train  de  voyageurs,  la  compagnie  aura  la  faculté  de  placer  des 
voitures  à  compartiments  spéciaux ,  pour  lesquels  il  sera  établi  des  prix  parti- 
culiers, que  l'administration  fixera  sur  la  proposition  de  la  compagnie  ;  mais  le 
nombre  des  places  à  donner  dans  ces  compartiments  ne  pourra  dépasser  le  cin- 
<quième  du  nombre  total  des  places  du  train. 

Art.  44-  Tout  voyageur  dont  le  bagage  ne  pèsera  pas  plus  de  3o  kilogr. 
n'aura  à  payer,  pour  le  port  de  ce  bagage,  aucun  supplément  du  prix  de  sa 
place. 

Cette  francbise  ne  s'appliquera  pas  aux  enfants  transportés  gratuitement,  et 
elle  sera  réduite  à  ao  kilogrammes  pour  les  enfants  transportés  à  moitié  prix. 

Art.  45.  Les  animaux,  denrées,  marchandises,  effets  et  autres  objets  non  dé- 
signas dans  le  tarif  seront  rangés,  pour  les  droits  à  percevoir,  dans  les  classes 
avec  lesquelles  ils  auront  le  plus  d'analogie,  sans  que  jamais,  sauf  les  excep- 
tions formulées  aux  articles  4^  ot  47  ci  après,  aucune  marchandise  non  dé- 
nommée puisse  étie  soumise  à  une  taxe  supérieure  à  celle  de  la  première  classe 
du  t«rif  ci- dessus. 
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Les  assimilations  de  classe  pourront  éiro  provisoirtoent  réglées  par  la  rom* 
pagnie;  mais  elles  seront  soumises  immédiatement  à  Tadministration,  qui  pro- 
DOncera  définitivement. 

Art.  4^.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne 
sont  point  applicables  à  tonte  masse  indivisible  pesant  plus  de  B.ooo  kilo- 
grammes. 

Néanmoins,  la  compagnie  ne  pourra  se  refuser  à  transporter  les  masses  îadi- 
visiblcs  pesant  de  3  006  à  S.ooo  kilogrammes;  mais  les  droits  de  péage  et  les 
prix  de  transport  seront  augmentés  de  moitié. 

La  compagnie  ne  pourra  être  contrainte  &  transporter  les  masses  pesant  plus 
de  5.000  kilogi^mmes. 

Si.  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  la  compagnie  transporte  des  masses 
indivisibles  pesant  plus  de  S.ooo  kilogrammes,  elle  devra,  pendant  trois  mois 
ao  moins^  accorder  les  mêmes  facilités, à  toas  ceux  qui  en  feraient  la  de- 
mande. 

Dans  ce  cas,  les  prix  de  transport  seront  fixés  par  l'adminislralion,  sur  la 
proposition  de  la  compagnie. 

Art.  47.  Les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  ne  |»ont  point  applicables, 
I*  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  nommément  énoncés  dans  le  tarif  et 
qui  ne  pèseraient  pas  aoo  kilogrammes  sous  le  volume  d'un  mètre  cube; 

a"  Aux  matières  inflammables  ou  explosibles,  aux  animaux  et  objets  dange- 
reux, pour  lesquels  des  règlements  de  police  prescriraient  des  précautions  spé- 
ciales ; 

J*  Aux  animaux  dont  la  valeur  déclarée  excéderait  5.ooo  francs; 

4*  A  l'or  et  à  Targent,  soit  en  lingots,  soit  monnayés  ou  travaillés^  au  plaqué 
d'or  ou  d'argent,  au  mercure  et  au  plaiine,  ainsi  qu'aux  bijoux,  dentelles, 
pierres  précieuses,  objets  d'art  et  autres  valeurs; 

5*  El,  en  général,  à  tous  paquets,  colis  ou  excédants  de  bagages,  pesant  iso- 
lément 40  kilogrammes  et  au-dessous. 

Toutefois ,  les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  sont  applicables  à  tous 
paquets  ou  colis,  quoique  emballés  à  part,  s'ils  font  partie  d'envoib  pesant  en- 
semble plus  de  40  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une  même  personne  à  une 
même  personne.  11  en  sera  de  même  pour  les  excédants  de  bagages  qui  pèse- 
raient ensemble  ou  isolément  plus  de4o  kilogrammes. 

Le  bénéfice  de  la  disposition  énoncée  dans  le  paragraphe  précédent,  en  ce 
qui  concerne  les  paquets  et  colis,  ne  peut  être  invoqué  par  les  entrepreneurs  de 
messageries  et  de  roulage  et  autres  intermédiaires  de  transport,  à  moins  que  les 
articles  par  eux  envoyés  ne  soient  réunis  en  un  seul  colis. 

Dans  les  cinq  cas  ci-dessus  spécifiés,  les  prix  de  transport  seront  ari^lés  an- 
nuellement par  l'administration,  tant  pour  la  grande  que  pour  la  petite  vitesse, 
sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

En  ce  qui  concerne  les  paquets  ou  colis  mentionnés  au  S  S  ci-dessus,  les  prix 
de  transport  devront  être  calculés  de  telle  manière  qu'en  aucun  cas  un  de  ces 
paquets  ou  colis  ne  puisse  payer  un  prix  plus  élevé  qu'un  article  de  même  na- 
ture pesant  plus  de  4^  kilogrammes. 

Art,  4^*  Dans  le  cas  ob  la  compagnie  jugerait  convenable,  soit  pour  le  par- 
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cours  lotal^  soit  pour  Les  parcours  partiols  de  la  voie  de  fer,  d'abaisser,  avec  ou 
sans  conditions,  au-dessous  des  limites  déterminées  par  le  tarif  les  tues  qu'elle 
est  autorisée  à  percevoir,  les  taxes  abaissées  ne  pourront  être  relevée»  qu'après  «n 
délai  de  trois  mois  an  moins  pour  les  voyageurs  et  d'un  an  pour  le»  narcban- 
dises. 

Toute  modiflcation  de  tarif  proposée  par  la  compagnie  sera  annoncée  an  mis 
d'avance  par  des  ai&ches. 

La  perception  de»  tarifs  modifiés  ne  pourra  avoir  lieu  qu'avec  rboraologaCion 
de  l'administration  supérieure ,  conformément  aux  dispositions  de  rordoonnee 
du  i5  novembre  184^. 

La  perception  des  taxes  devra  se  faire  indistinctement  et  sans  aucune  faveur. 

Tout  traité  particulier  qui  aurait  pour  effet  d'accorder  à  un  ou  plusieurs  ex- 
péditeurs une  réduction  sur  les  tarif»  approuvés  demeure  formettement  interdit. 

Toutefois ,  cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  traités  qui  pourraient  in- 
tervenir entre  le  Gouvernement  et  la  compagnie  dans  l'intérêt  des  service! 
publics ,  ni  aux  réductions  ou  remises  qui  seraient  accordées  par  la  com- 
pagnie aui  indigents. 

En  cas  d'abaissement  des  tarifs,  la  réduction  portera  proportionnellement  sur 
le  péage  et  sur  le  transport. 

Art.  49-  La  compagnie  sera  tenue  d'effectuer  constamment  avec  soin ,  exac- 
titude et  célérité,  et  sans  tour  de  faveur,  le  transport  dès  voyageurs»  des  bestiaux, 
denrées,  marcbandises  et  objets  quelconques  qui  lui  seront  confiés. 

Les  colis,  bestiaux  et  objets  quelconques  seront  inscrits,  à  la  gare  d^oli  ils 
partent  et  à  la  gare  où  ils  arrivent,  sur  des  registres  spéciaux,  au  fur  et  à  me- 
sure de  leur  réception  ;  mention  sera  faite,  sur  les  registres  de  la  gare  de  dé- 
part, du  prix  total  dû  peur  leur  transpeit. 

Pour  les  marcbandises  ayant  une  même  destination,  le»  expéditions  auront 
lieu  suivant  Tordre  de  leur  inscription  à  la  gare  de  départ. 

Toute  expédition  de  marcbandises  sera  conetotée,  si  TexpédHevr  le  demande, 
par  une  lettre  de  voHwe  dont  un  exemplane  rwlera  aux  mai  ne  de  la  corapagaie 
et  Taulre  aui  mains  de  Texpédilew.  Ban»  le  ea»  oÉ  l'expéditeur  ne  demande- 
rait pa»  de  lettre  de  voilure;  la  compagnie  sera  tnaue  d»  lui  délivrer  un  récè^ 
pisflé  qui  énoncera  la  nature  et  le  poids  du  colis,  le  prnr  total  du  transport  et  le 
délai  dans  lequel  ce  transport  devra  être  effectué. 

Art.  5o.  Les  aninmuz,  denrées,  manvliandises  etofcjets  quelcenqnerserant 
expédiés  et  livrés  de  garf  en  gare ,  dans  les  délaie  résultant  des  condition 
ci-après  exprimées  : 

I*  Les  animaux,  denrées,  marchandises  et  objets  quetcenques,  t  grande  vi- 
esse,  seront  expédiés  par  le  premier  train  de  voyageurs  comprenant  des  voi- 
tttfes  de  toutes  classes  et  correspondant  arec  leur  destination ,  pourvu  qu'ilr 
aient  été  présentés  à  l'enregistrement  trois  heures  «raut  le  départ  de  ce  train. 

Ile  seront  mis  à  la  disposition  des  destinataires,  ft  la  garv,  dins  le  délai  de 
deux  heures  après  l'arrivée  du  même  train. 

a*  Les  animaux,  denrées,  nmrcbandises  et  objets  quelconques,  à  petite  vitesse, 
seront  expédiés  dans  le  jour  qui  suivra  celui  de  la  remise  ;  toutefois,  f  adminis- 
traAien  supérieure  pourra  étendre  ce  délai  à  deux  jours. 
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Le  maximum  de  durée  du  trajet  sera  flx6  par  radministration,  sur  la  proposi- 
tion de  la  compagnie,  sans  que  ce  maximum  puisse  excéder  Tingt- quatre  heures 
par  fraction  indivisible  de  laS  kilomètres. 

Les  colis  seront  mis  à  la  disposition  des  destinataires  dans  le  jour  qui  suivra 
celui  de  leur  arrivée  effective  en  gare. 

Le  délai  total  résultant  des  trois  paragraphes  ci-dessus  sera  seul  obligatoire  * 
pour  Ta  compagnie. 

It  pourra  être  établi  un  tarif  réduit,  approuvé  par  le  ramislre,  pour  tout  oxpé- 
dilenr  qui  acceptera  des  délais  plus  longs  que  ceux  déterminés  ci-dessus  pour  la 
petite  vitesse. 

Pour  le  transport  des  marchandises,  il  pourra  être  étïdHi,  sur  la  proposition 
de  la  compagnie,  un  délai  moyen  entre  ceux  die  la  grande  et  de  1^  petite  vitesse. 
Le  prix  correspondant  à  ce  délai  sera  un  prix  intermédiaire  entre  ceux  de  la 
grande  et  de  la  petite  vitesse. 

L'administration  supérieure  déterminera,  par  des  règlements  spéciaux,  les 
Denres  d'ouverture  et  de  fermeture  des  gares  et  statîons,  tant  en  hiver  qu'en 
été,  ainsi  que  les  dispositions  relatives  aux  denrées  apportées  par  les  trains  de 
nuit  et  destinées  à  Tapprovisionnement  des  marchés  des  villes. 

Lorsque  la  marchandise  devra  passer  d'une  ligne  sur  une  autre  sans  solu- 
tion de  continuité,  les  délais  de  livraison  et  d'expédition  au  point  de  jonction 
seront  fixés  par  Tadministration,  sur  la  proposition  de  la  compagnie.' 

Art.  5i.  Les  frais  accessoires  non  mentionnés  dans  les  tarifs,  tels  "que  ceux 
d'taregistrement^  de  chargement,  de  déchargement  et  de  magasinage  dans  les 
gares  et  magasins  du  chemin  de  fer^  seront  fixés  annuellement  par  Tadminis- 
tration,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Art.  52.  La  compagnie  sera  tenue  de  faire,  soit  par  elle-même ,  soit  par 
un  intermédiaire  dont^elle  répondra,  le  factage  et  le  camionnage,  pour  la  re- 
mise au  domicile  des  destinataires  de  toutes  les  marchandises  qui  lui  sont 
confiées. 

Le  factage  et  Te  camionnage  ne  seront  point  obligatoires  en  dehors  du  rayon 
de  Toctroi,  non  plus  que  pour  les  gares  qui  desserviraient  soit  une  population 
agglomérée  de  moins  de  S.ooo  habitants,  soit  un  centre  de  population  de 
5.000  habitants,  situé  à  plus  de  5  kilomètres  de  la  gare  du  chemin  de  fer. 

Les  tarifs  &  percevoir  seront  fixés  par  l'administration,  sur  la  proposition  dé 
la  compagnie.  Ils  seront  applicables  &  tout  le  monde  sans  distinction. 

Toutefois,  les  expéditeurs  et  destinataires  resteront  libres  de  hdre  eux-mêmes 
et  à  leurs  frais  le  factage  et  le  camionnage  des  marchandises. 

Art,  53.  A  moins  d'une  autorisation  spècial1»de  radministration,  if  eet interdit 
i  la  compagnie,  conformément  à  Tarticfe  14  dé  la  Ibîdn  i5  juillet  1845,  de 
faire  directement  ou  indirectement  avec  des  entreprises  (fe  transport  de  voya- 
geurs ou  de  mai'cbandîses  par  terre  ou  par  eair,  soos  quelque  dénomination 
ou  forme  que  oe  puisse  être,  des  arrangements  qui  ne  seraient  pas  consentis  en 
ftveur  de  toutes  tes  entreprises  dfes&ervant  lés  mêfmes  voies  de  communication. 

L'administration,  agissant  en  vertu  d'e  farfkie  33  ci -dessus,  prescrira  Tes  me- 
sures à  prendre  pour  assurer  la  phis^  complète  égalité  entre  les  diverses  entre- 
prises de  transport  dans  leurs  rapports  avec  le  chemin  de  fer. 
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TITRE  V. 

STIPULATIONS  RELATIVES  A  DIVERS  SERVICES  PUBLICS. 

Art.  54.  Les  militaires  oa  marins  voyageant  en  corps,  aussi  bien  que  les  mili- 
taires 00  marins  voyageant  isolément  pour  cause  de  service,  envoyés  eo  congé 
limité  ou  en  permission  ou  rentrant  dans  leurs  foyers  après  libération,  ne  se- 
ront  assujettis,  eux,  leurs  chevaux  et  leurs  bagages,  qu  au  quart  de  la  taxe  da 
tarif  6ié  par  le  présent  cahier  des  charges. 

Si  le  Gouvernement  avait  besoin  de  diriger  des  troupes  et  an  matériel  mili- 
taire ou  naval  sur  Tun  des  points  desservis  par  le  chemin  de  fer,  la  compagnie 
serait  tenue  de  mettre  immédiatement  à  sa  disposition,  pour  la  moitié  de  la  taxe 
du  même  tarif,  tous  ses  moyens  de  transport. 

Art.  as.  Les  fonctionnaires  ou  agents  chargés  de  l'inspection,  du  contrôle  6( 
de  la  surveillance  du  chemin  de  fer  seront  transportés  gratuitement  dans  les 
voUurcs  de  la  compagnie. 

La  même  faculté  est  accordée  aux  agents  des  contributions  indirectes  et  des 
douanes  chargés  de  la  surveillance  des  chemins  de  fer  dans  Tintérét  de  la  per- 
ception de  l'impôt. 

Art.  56.  Le  service  des  lettres  et  dépêches  sera  fait  comme  il  suit  : 

1°  A  chacun  des  trains  de  voyageurs  et  de  marchandises  circulant  aux  heures 
ordinaires  de  l'exploitât  ion,  la  compagnie  sera  tenue  de  réserver  gratuitement 
deux  compartiments  spéciaux  d'une  voilure  de  deuxième  classe,  ou  un  espace 
équivalent,  pour  recevoir  les  lettres,  les  dépêches  et  les  agents  nécessaires  an 
service  des  postes,  le  surplus  de  la  voiture  restant  à  la  disposition  de  la  com- 
pagnie. 

2**  Si  le  volume  des  dépècbes  ou  la  nature  du  service  rend  insuffisante  la 
capacité  de  deux  compartiments  à  deux  banquettes,  de  sorte  qu'il  y  ait  lien  de 
substituer  une  voiture  spéciale  aux  wagons  ordinaires,  le  transport  de  cette  voi- 
ture sera  également  gratuit. 

Lorsque  la  compagnie  voudra  changer  les  heures  de  départ  de  ses  convois 
ordinaires,  elle  sera  tenue  d'en  avertir  l'administration  des  postes  quinze  jours  à 
Tavance. 

3"  Un  train  spécial  régulier,  dit  train  journalier  de  la  poste,  sera  mis  gra» 
tuilement  chaque  jour,  ù  l'aller  et  au  retour,  à  la  disposition  du  ministre  des 
flnanccs,  pour  le  transport  des  dépèches  sur  toute  l'étendue  de  la  ligne. 

4"  L'étendue  du  parcours,  les  heures  de  départ  et  d'arrivée,  soit  de  jour^  soit 
de  nuit,  la  marche  et  les  stationnements  de  ce  convoi,  sont  réglés  par  le  mi- 
nistre des  finances,  la  compagnie  entendue. 

5"  Indépendamment  de  ce  train,  il  pourra  y  avoir  tous  les  jours,  à  l'aller  et 
au  retour,  un  ou  plusieurs  convois  spéciaux,  dont  la  marche  sera  réglée  comme 
il  est  dit  ci- dessus.  La  rétribution  payée  à  la  compagnie  pour  chaque  convoi  nt 
pourra  excéder  75  centimes  par  kilomètre  parcouru  pour  la  première  voiture,  et 
s5  centimes  pour  chaque  voiture  en  sus  de  la  première. 

6*  La  compagnie  pourra  placer  dans  les  convois  spéciaux  de  la  poste  des  voi- 
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tares  de  toutes  classes  pour  le  transport,  à  son  profit,  des  voyageurs  et  de^ 
marchandises. 

7*  La  compagnie  ne  pourra  être  tenue  d'établir  des  convois  spéciaux  ou  de 
changer  les  heures  de  départ ,  la  marche  ou  le  stationnement  de  ces  convois, 
qu'autant  que  radministration  l'aura  prévenue,  par  écrit,  quinze  jours  à 
l'avance. 

8*  Néanmoins,  toutes  les  fois  qu'en  dehors  des  services  réguliers  l'adminis- 
tration requerra  Pexpédition  d'un  convoi  extraordinaire,  soit  de  jour,  soit 
de  nuit,  cette  expédition  devra  être  faite  immédiatement,  sauf  Tobservalion  des 
règlements  de  police.  Le  prix  sera  ultérieurement  réglé  de  gré  à  gré  ou  à  dire 
d'experts,  entre  l'administration  et  la  compagnie. 

9**  L'administration  des  postes  fera  construire  à  ses  frais  les  voitures  qu'il 
pourra  être  nécessaire  d'alTecter  spécialement  au  transport  et  à  la  manutention 
des  dépêches.  Elle  réglera  la  forme  et  les  dimensions  de  ces  voitures,  sauf  l'ap- 
probation, par  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
des  dispositions  qui  intéressent  la  régularité  et  la  sécurité  de  la  circulation. 
Elles  seront  montées  sur  châssis  et  sur  roues.  Leur  poids  ne  dépassera  pas 
S 000  kilogrammes,  chargement  compris.  L'administration  des  postes  fera  entre- 
tenir à  ses  frais  ses  voitures  spéciales;  toutefois,  l'entretien  des  ch&ssis  et  des 
roues  sera  à  la  charge  de  la  compagnie. 

io«  La  compagnie  ne  pourra  réclamer  aucune  augmentation  des  prix  ci- 
dessus  indiqués,  lorsqu'il  sera  nécessi.ire  d'employer  des  plates-formes  au  trans- 
port des  malles-postes  ou  des  voitures  spéciales  en  réparation. 

1 1*  La  vites:ie  moyenne  des  convois  spéciaux  mis  &  la  disposition  de  l'ad- 
ministralion  des  postes  ne  pourra  être  moindre  de  40  kilomètres  à  l'heure,  temps 
d'arrêt  compris  ;  l'administration  pourra  consentir  une  vitesse  moindre,  soit  à 
rai^ou  des  pentes,  soit  à  raison  des  courbes  à  parcourir,  ou  bien  exiger  une 
plus  grande  vitesse,  dans  le  cas  oii  la  compagnie  obtiendrait  plus  tard  dans  la 
marche  de  son  service  une  vitesse  supérieure. 

la*  La  compagnie  sera  tenue  de  transporter  gratuitement,  par  tous  les  con- 
vois de  voyageurs,  tout  agent  des  postes  chargé  d'une  mis^^ion  ou  d'un  service 
accidentel  et  porteur  d'un  ordre  de  service  régulier,  délivré  à  Paris  par  le  di- 
recteur général  des  postes.  Il  sera  accordé  &  l'agent  des  postes  en  mission  une 
place  de  voiture  de  deuxième  classe,  ou  de  première  classe,  si  le  convoi  ne 
comporte  pas^e  voilures  de  deuxième  classe. 

i3<*  La  compagnie  sera  tenue  de  fournir  à  chacun  dc^  points  extrêmes  de 
la  ligne,  ainsi  qu'aux  principales  stations  intermédiaires  qui  seront  désignées 
par  l'administration  des  postes,  un  emplacement  sur  lequel  l'adminisiratioD 
pourra  faire  con&truire  des  bureaux  de  poste  ou  d'entrepôt  des  dépêches  et  des 
hangars  pour  le  chargement  et  le  déchargement  des  malles-poste.  Les  dimen- 
sions de  cet  emplacement  seront  au  maximum  de  64  mètres  quarrés  dans  les 
gares  des  départements,  et  du  double  à  Paris. 

14"  La  valeur  locative  du  terrain  ainsi  fourni  par  la  compagnie  lui  sera 
payée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts. 

i5«  La  position  sera  choisie  de'  manière  que  les  biktiments  qui  y  seront 
construits  aux  frais  de  l'administration  des  postes  ne  puissent  entraver  en  rien 
le  service  de  la  compagnie. 
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i6"  L'adminiilralioB  se  réserTe  lo  droit  d'èlahlir  h  ses  frpî^,  san>  indemoilé, 
mais  aussi  sans  responsabilité  pour  la  compagnie,  tous  poteaux  ou  ^pareâs 
nécessaires  à  l'échange  des  dépèches  sans  arrêt  de  train,  à  ia  conditioD  qa« 
ces  AppnreHs,  par  >ew  naftnre  ou  leur  position ,  n'apportent  pas  d'entrates  «ix 
différents  «enices  de  la  li;;ne  on  des  «tations. 

i;**  Les  employés  chargés  de  la  surveillance  du  service ,  les  agents  préposés 
à  réchange  ou  à  l'tntrepdt  des  dépêches^'auront  accès  dans  les  gare«  on  stations 
pour  Texéciition  de  leur  service,  en  se  conformant  aux  règlements  de  polieife 
iMcrieure  de  la  compagni«. 

Art.  57.  La  compagnie  sera  lenoe  ,  à  toute  réqui«kion ,  de  dire  partir,  par 
convoi  ordinaire,  les  wagons  on  voitures  oellttlaires  employés  au  transport  des 
prévenus,  accusés  on  condamnés. 

Les  wagons  et  les  voitures  employés  an  service  dont  il  s'agit  seront  eon» 
struits  auc  frais  de  l'État  «fu  des  départements;  Inurs  fermes  et  dimensions 
seront  déterminées  de  coneeiH  par  h  ministre  do  l'intérieur  et  par  le  ministra 
de  raçricultnre ,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  la  compagnie  en- 
tendue. 

Les  employés  de  Tadministration,  les  gardiens  €it  les  prisonniers  placés  dans 
les  wagons  ou  voitures  cellulaires  ne  seront  assujettis  ^'à  la  ntoitié  d«  la  taxe 
applicable  aux  places  de  troisième  classe,  telle  qu'elle  est  fixée  par  le  présent 
cahier  des  charges. 

Les  gendarares  placés  dans  les  mêmes  voitures  ne  payeront  que  le  quart  de 
la  mémo  taxe. 

Le  transport  des  wagons  et  des  voitures  sera  gratuit. 

Datiis  le  eus  où  radmimstratibn  voudrait,  pour  le  transport  des  prisonnien, 
faire  usoçe  des  voilures  de  la  compagnie,  eeîle^i  serait  tenue  de  mettre  à  sa 
disposition  un  ou  plusieurs  eomparthuents  spéciaux  de  voilures  de  deuniène 
classe  à  deux  banquettes.  Le  prix  de  location  en  sera  fixé  à  raison  de  o'.an 
par  compartiment  et  par  kilomètre. 

Les  dispositions  qui  précèdent  seront  applicables  au  "^anspert  des^jeunes  dé- 
Moquants  recueillis  par  l'administmtioD  pour  être  transfiévés  dans  les  établis»- 
ments  d*édQcation. 

Art.  S8.  Le  Gouveruement  se  réserve  la  facetté  de  faire ,  le  long  des  voies, 
toutes  les  construction)»,  de  poser  tous  les  appareils  «èeessnires  à  rétablisseoMt 
d'une  ligne  télégraphique,  sans  nuire  au  service  du  diemn  de  fer. 

Sur  la  demande  de  l'administration  des  lignes  télégraphiques,  il  sera  réservé, 
dans  les  gares  des  tilles  et  des  localités  qui  seront  désignées  ultérieurement, 
le  terrain  nécessaire  à  rétablissement  des  moRSonnettes  destinées  t  recevoir 
le  bureau  télégraphique  et  son  matériel. 

La  compagnie  cuncessionnaire  sera  tenue  de  faire  garder  par  ses  agents  les 
fils  et  appareils  des  lignes  électriques,  de  donner  aux  employés  télégraphi<|nes 
connaii^sance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir,  et  de  leur  en  ftàra 
connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique,  les  employés  de 
la  compagnie  auront  à  raccrocher  provisoirement  les  bouts  séparés,  d'après  lus 
instructions -qui  leur  seront  données  à  cet  effet. 

*  Les  agents  de  la  télégraphie  voyi^eant  pour  le  service  de  la  ligne  électrique 
auront  le  droit  de  circuler  gratuitement  dans  les  voitures  do  cbemia  de  fér. 
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En  cas  de  rupture  du  fil  tôlégrophique  ou  d'accideuts  grades,  une  locoroo- 
ti?e  éera  mise  immédiatement  à  la  disposition  de  l'inspecteur  télégraphique  de 
la  lignfl  pour  le  traneporter  sur  le  Heu  de  l'accident  avec  les  hommes  et  les  ma- 
tériaux Déceesaifes  à  la  réparation.  Ce  transport  sera  gratuit,  et  il  devra  étr^ 
effectoé  dans  des  ciMiditions  telles  qu'il  ne  puisse  entraver  en  rien  fa  circulation 
publique. 

Dans  le  cas  oh  des  déplacements  de  fils,  appareils  on  poteaux  deviendraient 
nécessaires  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin^  ces  déplacements  au- 
raient lieu,  aux  frais  de  la  compagnie,  par  les  soins  de  l'administration  des  lignes 
télégraphiques. 

La  compagnie  pourra  être  autorisée  et  au  besoin  requise  par  le  ministre  de 
ragricultere.  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  de  concert  avec  le 
ministre  de  l'intértear,  d'établir  à  ses  frais  les  fils  et  appareils  télégraphiques 
destinés  à  transmettre  les  signaux  nécessaires  pour  la  sûreté  et  la  régularité  de 
son  exploitation. 

Elle  pourra,  avec  l'autorisation  du  ministre  de  l'inlérieur^se  servir  des  poteaux 
de  la  ligna  télégraphique  de  l'État,  lorsqu'une  semblable  ligne  existera  le  long 
de  la  voie« 

La  compagnie  sera  tenue  de  se  soumettre  à  tous  les  règlements  d'administra- 
tion publique  côncemaiU  l'établissement  et  l'emploi  de  ces  appareils,  ainsi  que 
rerganieatîon,  aux  frais  de  la  compagnie,  du  contréle  de  ce  service  par  les 
agents  de  l'État. 

TITRE  VI. 

CLAUSES  niVSRSES.  ' 

» 

Art,  59.  Dans  le  cas  oh  le  Gouvernement  ordonnerait  ou  autoriâerait  la  con- 
stnictien  de  routes  impériales,  départementales  ou  vicinales,  de  chemins  de  fer 
on  de  canaux  qui  traverseraient  la  ligne  objet  ie  la  pressente  concession,  la 
compagnie  ne  pourra  s'opposer  à  ces  travaux  ;  mais  toutes  les  dispositions  né- 
cessaires seront  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun  obstacle  à  la  construction 
ou  au  service  du  chemin  de  fer,  ni  aucuns  (rais  pour  la  compagnie. 

Art,  60.  Toute  exécution  ou  autorisation  ultérieure  de  route,  de  canal,  da 
chemin  de  fer.  de  travaux  de  navigation  dans  la  contrée  «Ci  est  situé  le  cbemin 
de  fer  objet  de  la  présente  concession,  ou  dans  toute  autre  contrée  voisine  ou 
éloignée,  ne  pourra  donner  ouverture  à  aucune  demande  d'indemnité  de  la 
part  de  la  compagnie. 

Art,  61.  Le  Gouvernement  se  réserve  expressément  le  droit  d'accorder  de 
nouvelles  concessions  de  chemins  de  fer  s'emhranchant  sur  le  cbemin  qui  (lit 
l'objet  do  présent  cahier  des  charges ,  ou  qui  seraient  établis  en  proloogement 
du  même  chemin. 

La  compagnie  ne  pourra  mettre  aucun  obstacle  à  ces  embraochenaents,  ni  lé- 
clamer,  à  roceasion  de  leur  établissement,  aucune  indemnité  quelconque^ 
pourvu  qu'il  n*en  résnlle  aucun  obstacle  à  la  circulatioUy  ni  aucuns  frais  parti- 
culiers pour  la  compagnie. 
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Les  compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer  d'embrancbement  oo  de 
prolongement  auront  la  faculté,  moyennant  les  tarifs  ci  dessus  dèle'rminès  et  l'ob- 
senratioo  des  règlements  de  police  et  de  service  établis  oti^à  établir,  de  faire 
circuler  leurs  voitures,  wagons  et  macbines  sur  le  chemin  de  fer  objet  de  la 
présente  concession,  pour  lequel  cette  faculté  sera  réciproque  à  l'égard  desdils 
embranchements  et  prolongemepts. 

Dans  le  cas  où  les  diverses  compagnies  ne  pourraient  s'entendre  entre  elles 
sur  l'exercice  de  cette  faculté,  le  Gouvernement  statuerait  sur  les  diflScaltès  qat 
s'élèveraient  entre  elles  à  cet  égard. 

Dan?  le  cas  oh  une  compagnie  d'embranchement  ou  de  prolongement  joignant 
la  ligne  qui  fait  l'objet  de  la  présente  concession  n'userait  pas  de  la  faculté  de 
circuler  sur  cette  ligne ,  comme  aussi  dans  le  cas  où  la  compagnie  concession- 
naire de  cette  dernière  ligne  ne  voudrait  pas  circuler  sur  les  prolongements  et 
embranchements,  les  compagnies  seraient  tenues  de  s'arranger  entre  elles,  de 
manière  que  le  service  de  transport  ne 'soit  jamais  interrompu  aux  points  de 
jonction  des  diverses  lignes. 

Celle  des  compagnies  qui  se  servira  d'un  matériel  qui  ne  serait  pas  sa  pro-* 
priété  payera  due  indemnité  en  rapport  avec  l'usage  et  la  détérioration  de  ce 
matériel.  Dans  le  cas  où  les  compagnies  no  se  mettraient  pas  d'accord  sur  la 
quotité  de  l'indemnité  ou  sur  les  moyens  d'assurer  la  continuation  du  service 
sur  toute  la  ligne,  le  Gouvernement  y  pourvoirait  d'office  et  prescrirait  toutes 
les  mesures  nécessaires. 

La  compagnie  pourra  être  assujettie,  par  les  décrets  qui  seront  ultérieure- 
ment rendus  pour  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  prolongement  ou  d'em- 
branchement  joignant  celui  qui  lui  est  concédé,  à  accorder  aux  compagnies  de 
ces  chemins  une  réduction  de  péage  ainsi  calculée  : 

I"  Si  le  prolongement  ou  l'embrani-hement  n'a  pas  plus  de  loo  kilomètres, 
10  p.  loo  du  prix  perçu  par  la  compagnie  ; 

S«  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  loo  kilomètres,  t5  p.  loo; 
'  3*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  aoo  kilomètres,  ao<p.  loo  ; 

4*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède  3oo  kilomètres,  25  p.  loo. 

La  compagnie  sera  tenue,  si  l'administration  le  juge  convenable,  de  partager 
l'usage  des  stations  établie^  à  l'origine  des  chemins  de  fer  d'embran:hement 
avec  les  compagnies  qui  deviendraient  ultérieurement  concessionnairoi  desdits 
chemins. 

Ari.  6a.  La  compagnie  sera  tenue  de  s'entendre  avec  tout  propriétaire  de 
mines  ou  d'usines  qui,  offrant  de  se  soumettre  aux  conditions  prescrites  ci-après, 
demanderait  un  nouvel  embranchement;  à  défaut  d'accord,  le  Gouvernement 
statuera  sur  la  demande,  la  compagnie  entendue. 

Les  embranchements  seroat  construits  aux  frais  des  propriétaires  de  mines  et 
d'usine;«,  et  de  manière  h  ce  qu'il  ne  résulte  de  leur  établissement  aucune  en- 
trave à  la  circulation  générale,  aucune  cause  d'avarie  pour  le  matériel,  ni  an- 
cuns  frais  particuliers  pour  la  compagnie. 

Leur  entrelien  devra  être  fait  avec  soin  aux  frais  de  leurs  propriétaires  et 
sous  le  contrôle  de  l'administration.  La  compagnie  aura  le  droit  de  faire  sur- 
veiller par  ses  agents  cet  entretien ,  ainsi  que  l'emploi  de  son  matériel  sur  les 
embranchements. 
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L'administration  pourra,  à  tontes  époques,  prescrire  les  modifications  qui  se- 
raient jugées  titiles  dans  la  soudure,  le  tracé  ou  rétablissement  de  la  voie  des- 
dits  embranchements^  et  les  changements  seront  opérés  aux  frais  des  proprié- 
taires. 

L'administration  pourra  même,  après  avoir  entendu  les  propriétaires^  or- 
donner Tenlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure,  dans  le  cas  où  les 
établissements  embranchés  Tiendraient  à  suspendre  en  tout  ou  en  partie  leurs 
transports. 

La  compagnie  sera  tenue  d'envoyer  ses  wagons  sur  tous  les  embranchements 
autorisés  destinés  à  faire  communiquer  des  établissements  de  mines  ou  d'usines 
avec  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer. 

La  compagnie  amènera  ses  wagons  à  l'entrée  dos  embranchements. 

Les  expéditeurs  ou  destinataires  feront  conduire  les  wagons  dans  leurs  éta- 
blissements pour  les  charger  ou  décharger  et  les  ramèneront  au  point  de  jonc- 
tion avec  la  ligne  principale^  le  tout  à  leurs  frais. 

Les  wagons  ne  pourronti  d'ailleurs,  être  employés  qu'au  transport  d'objets  et 
marchandises  destinés  à  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer. 

Le  temps  pendant  lequel  les  wagons  séjourneront  sur  les  embranchements 
particuliers  ne  pourra  excéder  six  heures,  lorsque  Tembrancheroent  n'aura  pas 
plus  d'un  kilomètre.  Le  temps  sera  augmenté  d'une  demi-heure  par  kilomètre  en 
sus  du  premier,  non  compris  les  heures  de  la  nuit,  depuis  le  coucher  jusqu'au 
lever  du  soleil. 

Dans  le  cas  où  les  limites  de  temps  seraient  dépassées  nonobstant  l'avertis- 
sèment  spécial  donné  par  la  compagnie,  elle  pourra  exiger  une  indemnité  égale 
à  la  valeur  du  droit  de  loyer  des  wagons^  pour  chaque  période  de  retard  après 
l'averlissemeot. 

Les  traitements  des  gardiens  d'aiguilles  et  des  barrières  des  embranchements 
autorisés  par  Tadministration  seront  à  la  charge  des  propriétaires  des  embran- 
chements. Ces  gardiens  seront  nommés  et  payés  par  la  compagnie,  et  les  frais 
qui  on  résulteront  lui  seront  remboursés  par  lesdils propriétaires. 

En  cas  de  diniculté,il  sera  statué  par  l'administration,  la  compagnie  entendue. 

Les  propriétaires  d'embranchements  seront  responsables  des  avaries  que  le 
matériel  pourrait  éprouver  pendant  son  parcours  ou  son  séjour  sur  ces  lignes. 

Dans  le  cas  d'inexécution  d'une  ou  de  plusieurs  des  conditions  énoncées  ci- 
dessus^  le  préfet  pourra,  sur  la  plainte  de  la  compagnie  et  après  avoir  entendu 
le  propriété  il  e  de  l'embranchement,  ordonner  par  un  arrêté  la  suspension  du 
service  et  faire  supprimer  la  soudure,  sauf  recours  à  l'administration  supérieure 
et  sans  préjudice  de  tous  dommages-intérêts  que  la  compagnie  serait  en  droit 
ie  répéter  pour  la  non-exécution  de  ces  conditions. 

Pour  indemniser  la  compagnie  de  la  fourniture  et  de  l'envoi  de  son  matériel 
sur  les  embranchements,  elle  est  autorisée  k  percevoir  un  prix  fixe  de  o'^is. 
par  tonne  pour  le  premier  kilomètre ,  et,  en  outre,  0^,04  par  tonne  et  par  kilo- 
mètre en  sus  du  premier,  lorsque  la  longueur  de  l'embranchement  excédera 
un  kilomètre. 

Tout  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait  été  parcouru  en  entier. 

Le  chargement  et  le  déchargement  sur  les  embranchements  s'opéreront  aot 
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frai£  des  expéditeurs  ou  destinataires^  soit  qa'ils  les  fassent  enx^mémee,  soit 
que  la  compagnie  du  chemin  de  ter  consente  à  les  opérer. 

Dans  ce  dernier  cas,  ces  frais  seront  l'objet  d'un  règlement  arrêté  par  \*ëà' 
minislration  supérieure,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

Tout  wagon  envoyé  par  la  compagnie  sur  un  embranchement  devra  61re  payé 
comme  wagon  complet,  lors  même  qu'il  ne  serait  pas  complètement  chargé. 

La  surcharge  ,  s'il  y  en  a,  sera  payée  au  prix  du  tarif  légal  et  au  prorata  du 
poids  réel.  La  compagnie  ^c^a  en  droit  de  refuser  les  chargements  qui  dépas- 
seraient le  maximum  de  35oo  kilogrammes  déterminé  en  raison  des  dimension» 
actuelles  des  wagons. 

Le  maximum  sera  révisé  par  l'administration  de  manière  à  être  toujours  en 
rapport  avec  la  capacité  des  wagons. 

Les  wagons  seront  pesés  à  la  station  d'arrivée  par  les  soins  et  aux  frais  de  la 
compagnie. 

Art.  63.  La  contribution  foncière  sera  établie  en  raison  de  la  surtace  4e5 
terrains  occupés  par  le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances;  la  cole  en  sera 
calculée  comme  pour  les  canaux,  conformément  à  la  loi  du  25  avril  i8od. 

Les  bùlimenls  ut  magasiu.^  dépendants  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer  se- 
ront assimilés  aux  proprii^tcs  balles  de  la  localité.  Toutes  les  contributions  aux- 
quelles ces  édifices  pourront  élrc  soumis  seront,  aussi  bien  que  la  contributioD 
foncière,  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Art.  64.  Les  agents  et  gardes  que  la  compagnie  établira,  soit  pour  la  percep- 
tion des  droits ,  soit  pour  la  surveillance  et  la  police  du  chemin  de  fer  et  de  ses 
dépendances,  pourront  être  assermentés  et  seront,  dans  ce  cas,  assimilés  aux 
gardes  champêtres. 

Art.  65.  Un  règlement  d'administration  publique  désignera,  la  compagnie 
entendue,  les  emplois  dont  la  moitié  devra  être  réservée  aux  anciens  militaire> 
de  l'armée  de  terre  et  de  mer  libérés  du  service. 

Art.  66.  11  sera  institué  près  de  la  compagnie  un  ou  plusieurs  inspecteurs  ou 
commissaires,  spécialement  chargés  de  surveiller  les  opérations  de  la  compa- 
gnie, pour  tout  ce  qui  ne  rentre  pas  dans  les  attributions  des  ingénieiir«  de 
rk:(aU 

Art.  67.  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  réception  des  travaux, 
et  les  frais  de  ooolréle  de  l'exploitation ,  seront  supportés  par  la  compagnie. 
Ces  frais  comprendront  le  traitement  des  inspecteurs  ou  commissaires  dont  il  a 
été  question  dans  l'article  précédent. 

Afin  de  pourvoir  à  ces  frais,  la  compagnie  sera  tenue  do  verser  chaque  année 
à  la  caisse  centrale  du  trésor  public  une  somme  de  120  francs  par  chaque  kilo- 
mètre de  chemin  de  fer  concédé.  Toutefois,  celte  somme  sera  réduite  k  5o  fr. 
par  kilomètre  pour  les  sections  non  encore  livrées  à  l'exploitation. 

Dans  lesdites  sommes  n'est  pas  comprise  celle  qui  sera  déterminée,  en  exé- 
cution de  l'article  58  ci-dessus,  pour  frais  de  contrôle  du  service  télégraphique 
de  la  compagnie  par  les  agents  de  TËtat. 

Si  la  compagnie  ne  verse  pas  les  sommes  ci -dessus  réglées  aux  époques  qui 
auront  été  fixées,  le  préfet  rendra  un  r61e  exécutoire,  et  le  montant  en  sera  re- 
coBvrè  comme  en  matière  de  contributions  pnbli^Ms. 
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Art.  68.  La  compagnie  devra  faire  élection  de  domicile  à  Paris. 

Daoë  le  cas  ou  elle  ne  l'aurait  pas  fait ,  toute  notification  ou  signification  à 
elle  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  général  de  la  pré- 
fecture de  la  Seine. 

Art.  69.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  la  compagnie  et  l'admi- 
nistration au  sujet  de  Texéculion  et  de  l'interprétation  des  clauses  du  présent  ca- 
hier des  charges  seront  jugées  administralivement  par  le  conseil  de  préfecture 
du  département  de  la  Seine,  sauf  recours  au  conseil  d'Etat. 

Art,  70.  Le  présent  cahier  des  charges  ne  sera  passible  que  du  droit  fixe  de 
I  franc. 

Le  ministre  de  Vagricufture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Signé  Arhaiid  BÈHIC. 


Décret  du  9  août  t86&,  portant  règlement  pour  les  cas  où,  sur  des 
demandes  d'* autorisation  de  sociétés  anonymes ,  il  y  a  lieu  de 
procéder  à  C expertise  des  apports  sociaux, 

KAPOLÉoif,  etc. 

Sur  lo  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  ragriculture«  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  Tarticle  67  du  Gode  de  commerce  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i'^  Lorsque,  sur  des  demandes  d'autorisation  de  sociétés 
anonymes,  il  y  a  lieu  de  procéder  à  Texpertise  des  apports  sociaux, 
les  experts  sont  nommés  parles  préfets  des  départements  et  par  le 
préfet  de  police  &  Paris. 

Ces  administrateurs  règlent,  suivant  chaque  espèce,  les  frais  et 
honoraires  d'expertise,  sauf  recours  à  notre  ministre  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  11.  L'arrêté  préfectoral  qui  ordonnera  l'expertise  visera  le 
présent  règlement  et  sera  notifié  aux  experts  nommés,,  ainsi 
qu'aux  parties  chargées  de  poursuivre  l'autorisation  de  la  société 
anonyme. 

Art,  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulleiin  des 
lois. 
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* 

Décret  du  17  août  i86/i,  portant  règlement  pour  C exploitation 
des  carrières  du  département  des  BoucheS'du-Rliône. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté^par  le  préfet  du  département 
des  Bouches-du-Rbône  pour  les  carrières  de  ce  département  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  du  ao  mai  i86û; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810,  et  notamment  les  art.  81  et  8a; 

Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir 
dans  le  département  des  Rouches-du-Rb6ne,  sont  soumises  aux 
mesures  d'ordre  et  de  police  ci-après  déterminées  : 

TITIIE  V\  \ 

TITRE  H.  i  (Gomme  au  décret  ci-dessus,  page  ào, 

TITRE  m.  \  relatif  aux  carrières  du  départe* 

TITRE  IV.  i  ment  de  la  Mayenne.  ) 


TITRE  V. 


TITRE  VI. 


Art.  55.  L'arrêté  préfectoral  du  aa  février  i8ai,  approuvé  par 
le  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  le  37  avril 
suivant,  relatif  aux  carrières  de  pierres  à  pl&tre  de  l'arrondisse- 
ment d'Aix,  est  abrogé. 

Art.  56.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  et  au 
Recueil  des  actes  administratifs  du  département. 

Il  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  où  il 
existe  des  exploitations  de  carrières. 

Jrt.  57.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'acrriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret. 
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Décret  du  17  août  186/i,  qui  accorde  à  la  société  anonyme  de  Ve- 
ziN-AuLiiOYB,  dont  te  siège  est  à  Huy  (Belgique),  ta  concession  de 
rtiincs  de  fer  liydroxydé  ooiithique,  situées  dans  les  communes  de 
Nancy,  Maxéville,  Lâxon,  er  Ghahpigneulles,  arrondissement 
de  Nai<icy  (Meurthe). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concessioni  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Boudonvilte,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  quUl  suit»  savoir  : 

Au  nord-est^  par  une  ligne  droite  partant  du  clocher  de  Tégliso 
de  Maxéville,  point  A  du  plan,  et  aboutissant  au  clocber  de  Téglise 
de  Saint 'Fiacre  dans  le  faubourg  des  Trois-Maisons  à  Nancy, 
point  £; 

Au  sud-est  et  au  sud,  par  une  ligne  brisée  composée  de  deux 
lignes  droites,  la  première,  partant  du  point  £  sus-désigné  et 
aboutissant  à  Tangle  nord-ouest  de  la  maison  dite  la  Teulotte,  sise 
à  Boudonvlle,  point  F,  la  seconde,  partant  de  ce  dernier  point  pour 
aboutir  à  Tangle  est  de  la  ferme  du  Ghamp-le-Bœuf,  point  G  ;  ladite 
ligne  £,  F,  G  servira  de  limite  commune  avec  la  concession  de 
Buiguemont,  instituée  par  décret  de  ce  Jour; 

Au  sud-ouest,  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  dernier  point  G 
pour  aboutir  à  l'extrémité  sud  de  la  digue  établie  à  Tamont  des 
étangs  dans  la  partie  comprise  entre  la  ferme  du  Ghamp-le-Ikeuf 
et  la  limite  des  territoires  de  Maxéville  et  de  Gbampigueulies, 
point  D; 

Au  nord-ouest,  par  une  ligne  droite  reliant  le  point  D  ci-dessus 
défini  au  clocber  de  Tégllse  de  ItfaxéviUe,  point  de  départ  A  (ladite 
ligne  D,  A  servira  de  limite  commune  avec  la  concession  de  Maxé- 
Tille  instituée  par  décret  de  ce  jour); 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  h  kilo- 
mètres quarrés  3o  hectares. 

Art,  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais 
de  fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers,  A  l'égard  des 
minerais  en  filons  ou  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  sur- 
face et  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ouvert ,  ils  demeureront 
à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploita- 
tion à  découvert  ne  rende  pai^imposible,  dans  le  présent  ou  dans 
l'avenir,  l'exploitation  par  travaux  souterrains  des  gîtes  situés 
dans  la  profondeur. 


t«8  LOIS,    DÉCRETS   ET   ARRÊTÉS 

Art,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  k*i  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o',io  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Déa-et  du  17  août  1866,  qui  accorde  à  la  société  anonyme  des  mines 
de  LuxEUBOURG  et  des  forges  (/eSARREBRUCK,  constituée  par  acte 
du  igjuiUet  1883  et  dont  le  siège  çj<  en  Belgique,  la  concession 
de  mines  de  fer  hydroxydé  oolitkique  situées  dans  les  communes 
deMAXÉYiLLE  et  de  Champigneulles,  arrondissemeni  de  Narct 
(Meurthe). 

(Extrait.) 

Art,  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
MaxéviKe,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  an  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord' est,  par  une  ligne  droite  partant  du  ehKher  d^  VégXÏBê 
de  Maxéville.  point  A  du  plan,  et  aboutissant  à  la  jonction  des  che- 
mfns  de  la  Chasse  et  de  la  papeterie  (limite  sud-ouest  de  la  con- 
cession de  Cbampigneuiles),  Jusqu*à  sa  rencontre  avec  le  chemin 
du  Pont-des-Vaches,  point  B; 

Au  nord-ouest,  par  une  ligne  droite  allant  dodit  point  B  à  Tex- 
trémité  sud-est  de  Tanclenne  digue  établie  en  amont  de  Télaog  du 
Pont-des> Vaches,  point  G; 

Au  sud-ouest,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  C  oi-desBus 
défini  et  aboutissant  à  Tangle  nord-est  de  la  maison  dite  le  Ghaoïp- 
le-Bœuf,  dans  la  partie  comprise  entre  la  digue,  point  €,  et  la 
limite  des  territoires  de  Champigneulles  et  de  Maxéville,  point  D  ; 

Au  sud-est,  par  une  ligne  droite  partant  dudtt  point  Det  abou- 
tissant au  clocher  de  Maxéville,  point  de  départ  A;  cette  ligne  D,  A 
servira  de  limite  commune  avec  la  concession  instituée  par  décret 
de  ce  jour  sous  le  nom  de  Boudouville  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  %  kikh 
mètres  quarrés  95  hectares. 

Art.  3. 1     (Gomme  les  artieles  correspondants  do  déeret  ei-<te» 

Ari.  ft.  jstts  relatif  à  la  coneesnion  deBoudonvIiler) 
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Décret  du  ij  août  186/I1»  gui  accorde  au  sieur  Jean-Baptîste  Brad- 
FER  la  concession  de  mines  de  fer  hydroxydé  oolithîquc  situées 
dans  tes  communes  de  Nanct  et  Laxon  (Meurthe) . 

(Extrait.) 

Art.  s.  Cette  concesafon,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Buiguémont,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  une  ligne  brisée  formée  de  deux  droites,  Tune  par- 
tant du  clocher  de  Téglise  Saint-Fiacre,  dans  le  faubourg  des  Trcns- 
Maiaons  à  Nancy  (point  E  du  plan),  et  aboutissant  à  l'angle  nord- 
ouest  de  la  maison  dite  la  Teulotte,  point  F,  la  seconde  aflant  de 
ce;  dernier  point  à  Tangle  nord-est  de  la  ferme  du  Champ- le-Bœuf, 
point  G;  cette  ligne  EKG  servira  de  limite  coimnme  à  la  conces- 
sion de  Boudoiville,  instituée  par  décret  de  ce  jour; 

A  fouesty  par  une  ligne  droite  partant  du  point  G  ci-dessus  défini 
et  aboacissant  au  eloctier  de  Tégtise  deLaxon,  point  H  ; 

ita  sjid^  par  une  ligne  droite  aUant  du  clocher  de  Laxon,  point  H» 
à  lia  tour  de  Kancienne  commanderie  de  Saint-^ean,  dans  le  fau- 
boorg  de  môme  nom  à  Nancy,  point  i; 

A  test^  par  une  droite  allant  de  la  tour  de  la  commanderie  de 
Saint-Jean,  point  I,  au  clocher  de  (^église  de  Saint-Fiacre»  point 
de  départ  E; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  3  kilo- 
mètres quarrés  1  hectare. 
Art.  5«   )  (Comme  les  articles  correspondants  du  décret  ci-dès- 


f.  3.   1 
r.  5.   1 


Art,  5.   I      sus  relatif  à  la  concession  de  Boudonviile.) 


Décret  du  20  août  186(1,  qui  autorise  la  société  des  mines  de  Cha- 
LOfrifES  à  réunir^  à  charge  de  tes  tenir  en  activité ^  les  deux  con- 
cessions houillères  de  Sairt-Georges-sor-Loire  et  de  Saint-Grr- 
MAiR-nES-PRés  aux  quatre  concessions  de  même  nature  dites  de 
Désert,  de  Saint-Georges- Chatelaison,  de  Saint-Lambert-do« 
Lattat  et  de  CÉAuoEFOirns,  déjà  réunies^  en  vertu  du  décret  du 
5  août  1857. 
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Déa*el  du  30  août  186/1/(71/1  accorde  à  la  société  Hobert,  Debroussk 
et  compagnie  la  concession  démines  de  schistes  bitumineux  situées 
dans  les  communes  ^'Autun,  SAiRT-PARTALéoN  et  Saint-Forgeot, 
arrondissement  rf'AuTUN  (Saône-et-Loire),  et  autorise  la  société 
concessionnaire  à  réunir  à  sa  concession  celle  de  Millery  tenue 
à  titre  de  location  par  te  sieur  Hubert  et  apportée  par  lui  tians 
la  société  Hubert^  Debrousse  et  compagnie  aux  termes  de  Cacie 
constitutif  de  cette  société, 

(Extrait.) 

Art,  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
dHauterive^  est  limitée  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nordf  i«  par  une  ligne  droite  tirée  du  colombier  du  ch&teau 
d^Es-Ghamps,  point  E,  à  Tangle  sud-est  de  la  maison  de  mattre  du 
domaine  des  Gtiaumettes,  point  F,  ligne  servant  de  limite  sud-est 
à  la  concession  de  Millery;  3°  par  une  ligne  droite  joignant  ledit 
point  F  à  Tangle  sud-est  de  la  maison  le  plus  au  sud  du  hameau  de 
l'Orme,  et  prolongée  jusqu'au  point  G,  où  elle  rencontre  une  ligne 
droite  partant  de  Tangle  nord  de  la  maison  des  Rivières,  point  H, 
et  passant  par  Tangle  ouest  de  la  maison  le  plus  à  Touest  du  lia- 
meau  des  Loges,  laquelle  droite  FG  sert  de  limite  à  la  concession 
de  Surmoulin; 

A  Cest^  par  la  ligne  droite  GH; 

Au  sud^  par  une  droite  partant  du  point  H  défini  ci-dessus  et 
aboutissant  au  point  central  du  pont  sur  TArroux,  point  I  du 
plan; 

A  Vouesty  par  une  droite  joignant  le  point  I  au  colombier  du 
Château  d'Es-Champs,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5  kilo* 
mètres  quarrés  18  hectares. 

Art.  Â.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  As  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées  sont  réglés  :  1*  à  une  redevance  annuelle  de 
o%io  par  hectare  pour  tous  les  terrains  compris  dans  retendue 
de  la  concession;  3"  à  une  rétribution  au  profit  des  propriétaires 
dans  les  terrains  desquels  Textraction  aura  lieu,  et  qui  est  fixée 
au  vingtième  de  la  valeur  des  minerais  extraits,  prêts  à  être  ven- 
dus ou  distillés,  quand  Texploitation  s'opérera  par  travaux  souter- 
rains. Cette  redevance  sera  acquittée  en  argent  par  les  concession- 
naires à  dire  d'experts. 
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Décret  du  20  août  186/i,  qui  modifie  celui  du  17  avril  1861,  faisane 
concession  à  la  compagnie  des  mines  de  Nœux  et  de  Vicoigne 
d'un  canal  de  navigation  entre  îiccux  et  le  canal  d'Aire  à  la 
Bassée. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  notre  décret,  en  date  du  17  avril  1861  (*),  qui  a  concédé  à  la 
société  houillère  de  Vicoigne  et  de  Nœux  un  canal  de  navigation  & 
ouvrir  entre  Nœux  et  le  canal  d'Aire  &  la  Bassée  ; 

Vu  notre  décret  du  18  Juin  1862  (**) ,  portant  concession  à  la 
même  société  d*un  embranchement  de  chemin  de  fer  entre  les 
mines  de  Nœux  et  le  port  d*embarquement  de  Beuvry  ; 

Vu  la  demande  de  ladite  société  tendant  à  obtenir  Tautorisation 
dé  ne  pas  exécuter  la  partie  du  canal  comprise  entre  Mœux  et  la 
route  impériale  n*  ûi  ; 

Vu  les  pièces  des  enquêtes  auxquelles  cette  demande  a  été  sou- 
mise, et  notamment  l'avis  de  la  commission  d'enquête  ; 

Vu  ravis,  en  date  du  19  mars  186/ii,  du  préfet  du  Pas-de-Calais; 

Vu  ravis,  en  date  du  18  Juillet  186A,  du  conseil  général  des  ponts 
et  chaussées; 

Notre  conseil  d*État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  La  compagnie  des  mines  de  Nœux  et  de  Vicoigne  est 
exonérée  deTobligation  de  construire  la  partie  supérieure  du  canal 
de  Nœux  au  canal  d*Aire  à  la  Bassée,  aux  conditions  suivantes  : 

Elle  construira  et  entretiendra  à  ses  frais  un  chemin  empierré 
entre  la  route  impériale  n*  Ixv  et  le  port  d'embarquement  situé^ 
près  de  Beuvry,  à  Textrémité  de  la  partie  du  <;anal  do  Nœux  à 
Gorre,  déjà  construite  par  ladite  compagnie  en  vertu  du  décret  du 
17  avril  1861  ; 

Elle  laissera  toujours,  sur  le  port  d'embarquement  de  Beuvry, 
un  emplacement  libre  de  quarante  mètres  de  longueur  pour  le  ser- 
vice du  public; 

Elle  établira  immédiatement  un  service  public  de  marchandises* 


(*)  Annales  desinines,  5«  série^  tome  X  des  lois  et  décrets,  p.  95. 
(**)  Annales  des  mines^  6*  série^  tome  I  des  lois  et  décrets,  p.  i4<* 
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sur  le  chemin  de  fer  de  Nœux  au  canal  de  Beuvrj  à  Gorre,  che- 
min qui  lui  a  été  concédé  par  notre  décret  susvisé  du  18  juin 
1862; 

Aj'I.  9.  Notre  décret  du  17  avril  1861  est  modifié  dans  celleade 
ses  dispositions  qui  sont  contraires  aux  dispositions  du  présent 
décret. 

Art»  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  IV 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  dt  l\ 
cution  du  présent  décret,  quLsera  inséré  au.  Bulletin,  des  lois. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

AVnMÉM 

A  MU.  US   PRÉFETS,  A   Mil.    LES  INGÉfllEURS  DBS   MINES,  ETCU 

JUILLET  ET  AOUT  1864. 


SERVICE  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES  £T  DES  CHESIIIIS  DE  VER. 

Tournées  d'inspection  de  1864. 
h  M.  inspecteur  génëi'al  des  ponis  et  chaussées. 

Farisje  r*"  juillet  1864. 

Monsieur,  au  moment  où  J'ai  à  recueillir  pour  la  première  fois 
le  tribut  dUnformations  et  de  lumières  que  je  suis  en  droit  d'atten- 
dre de  l'inspection  générale  des  ponts  et  cbanssées,  je  crois  utile 
de  résumer  dans  une  instruction  de  quelque  étendue  les  points  qui 
me  semblent  devoir  plus  particulièrement  préoccuper  radmini»» 
nation  des  travaux  publics,  et  de  voue  faire  connaître  d'une  ma« 
nière  générale  l'aspect  sous  le<|iiel  vous  aurez  à  les  envisager. 

Il  n'existe  pas  de  service  public  qui,  en  l'état  actuel  des  idées  et 
des  besoins,  soit  plus  mêlé  aux  grands  intérêts  privés  et  exerce  sur 
rcDsemble  de  la  situation  économique  une  influence  plus  décisive 
que  le  service  des  poats  et  chaussées.  Chargé  d'étudier  et  de  près* 
sentir  les  besoùtf  toujours  croissants  d'une  civiliastion  progressive, 
de  concevoir  les  travaux  que  cette  civilisation  réclame,  d'en  aasu*- 
rer  ou  d'en  surveiller  l'exécution,  de  pourvoir  à  l'entretien  d^oM 
q^siëme  d'ouvrages  chaque  jour  plus  développé,  au  moyen  de  re»- 
flources  dont  Taugmentation  ne  soit  pas  la  Boéme  loi  ;  constitué 
très-fréquemment  arbitre  entre  des  ialéréts  rivaux  ec  des  préten- 
tions opposées;  touchant  à  la  prospérité  agricole,  non- seulement 
par  les  questions  de  viabilité,  mais  par  tout  ce  q»i  regarde  le  bon 
améMgemeot  des  eaox,  kmt  utiMsatioo,  leur  équitable  et  intelli- 
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gente  répartition  ;  influant  au  plus  haut  degr6  sur  le  commerce 
par  la  construction  et  la  bonne  installation  des  ports  maritimes, 
par  le  perfectionnement  des  rivières  navigables  et  des  canaux,  par 
Tcntretien  des  routes  impériales  et  départementales,  et  par  tout  ce 
qui  constitue  le  régime  des  voies  ferrées,  le  corps  impérial  des 
ponts  et  chaussées  tient  dans  sa  main  le  faisceau  des  organes  les 
plus  essentiels  de  la  production  et  de  la  richesse  du  pays. 

A  aucune  époque,  ce  corps  éminent  n*a  eu  à  remplir  une  t&che 
plus  étendue,  plus  difficile,  ni  plus  honorable  à  la  fois.  A  aucune 
époque  non  plus,  j*aime  à  le  reconnaître,  il  n*a  été  mieux  payé  de 
ses  efforts  et  de  ses  services  par  la  considération  universelle  et  par 
la  reconnaissance  publique  qui  lui  tient  un  égal  compte  de  ses 
talents  incontestables  et  de  son  désintéressement  éprouvé. 

Je  suis  certain,  Monsieur,  que  les  ingénieurs  de  tout  ordre,  sou- 
tenus par  les  traditions  de  leurs  devanciers  et  par  le  sentiment  de 
solidarité  qui  est  le  propre  et  la  force  des  corps  spéciaux,  sauront  se 
maintenir  à  la  hauteur  de  la  grande  t&che  à  laquelle  ils  sont  appelés 
à  concourir.  Je  vous  invite  à  les  entretenir  dans  ces  dispositions. 

Je  considère  comme  surabondant  de  leur  rappeler  que  Tesprit 
de  discipline  et  le  respect  des  situations  hiérarchiques  sont  des 
conditions  vitales  pour  toute  administration  organisée,  et  Je  suis 
convaincu  que  ce  sentiment  se  retrouvera  toujours  dans  les  rela* 
tiens,  soit  des  ingénieurs  avec  leurs  chefs,  soit  de  ceux-ci  à  re- 
gard des  préfets  des  départements  ;  mais  je  tiens  à.  ce  que  les  ingé- 
nieurs avec  lesquels  vous  vous  trouverez  en  contact  sachent  qu*il 
n'entre  pas  dans  les  idées  de  Tadministration  supérieure  que  cette 
subordination  ait  pour  effet  d'arrêter  Tinitiative  personnelle  ni 
d'étouffer  le  goût  des  recherches  ou  l'esprit  d*invention.  L'art  de 
llngénieur,  malgré  les  immenses  progrès  qu'il  a  réalisés  à  notre 
époque,  sous  l'efi'ort  de  tant  d'intelligences  d'élite,  n'a  pas  dit  son 
dernier  mot  Pcut-ôtre  peut-on  faire  mieux  encore  et  à  moindres 
frais,  en  se  rapprochant  chaque  Jour  davantage  du  point  de  vue 
utilitaire  et  de  la  simplicité.  Le  corps  des  ponts  et  chaussées  doit 
conserver,  dans  cette  lutte  ouverte  entre  tous  les  hommes  d'art  et 
de  science,  la  place  que  lui  assignent  depuis  longtemps  les  services 
qu'il  a  déjà  rendus  au  pays.  Les  ingénieurs  de  tout  grade  ont  le 
droit  de  descendre  dans  cette  arène  pacifique,  pourvu  que  leur 
service  ordinaire,  qui  constitue  leur  principal  devoir,  n'ait  pas  à 
en  souffrir.  Appliqué,  d'ailleurs,  aux  soins  plus  modestes  de  la 
t&che  Journalière,  cet  esprit  dinitiative  peut  profiter,  soit  aux  tra- 
vaux, en  introduisant  dans  les  méthodes  d'exécution  des  améliora* 
lions  utiles,  soit  &  l'expédition  des  afiieiires,  en  mettant  Tadminis* 
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tratioQ  supérieure  sur  la  trace  des  simplifications  qu^elle  s^efforce 
plus  que  Jamais  de  réaliser.  Vous  pouvez  assurer  MM.  les  ingénieurs 
que,  tout  en  me  réservant  de  soumettre  à  un  contrôle  sérieux  les 
idées  nouvelles  qui  viendraient  ainsi  à  se  produire,  Je  leur  saurai 
gré  des  efforts  qu'ils  tenteront  dans  cette  voie,  pourvu  que  leurs 
propositions  ne  cessent  pas  d'être  marquées  au  coin  de  la  pratique, 
qualité  à  laquelle  Je  tiens  par-dessus  tout. 

Le  dévouement  à  leur  art,  que  Je  désire  entretenir  chez  les  ingé- 
nieurs, tournerait,  en  effet,  contre  cet  art  lui-même,  s'il  leur  fai- 
sait oublier  que  la  pratique  esc  le  but,  tandis  que  la  théorie  n'est 
que  le  moyen  ;  et  Je  n'hésite  pas  à  dire  que  le  Jour  où  le  corps  im- 
périal des  ponts  et  chaussées  a  définitivement  conquis  le  rang  élevé 
qu'il  occupe  dans  l'administration  et  dans  les  affaires,  a  été  celui 
où  il  a  pu  prouver  que,  riche  en  hommes  d'un  savoir  éminent,  en 
constructeurs  habiles  et  en  praticiens  expérimentés,  il  possédait 
l'intelligence  et  le  souci  des  intérêts  placés  dans  sa  sphère  d'ac- 
tion. 

En  ce  qui  concerne  le  détail  des  services  sur  lesquels  doit 
porter  votre  inspection,  Je  me  bornerai  à  quelques  observa- 
tions générales  que  votre  propre  expérience  vous  permettra  de 
compléter. 

Routes  impériales  et  départementales.  —  La  création  et  le  déve- 
loppement progressif  des  chemins  de  fer  devaient  nécessairement 
exercer  sur  la  fréquentation  et,  par  suite,  sur  le  degré  d'utilité  des 
routes  impériales,  une  influence  dont  l'opinion  publique  s*est 
préoccupée  dans  ces  derniers  temps.  Les  constatations  de  la  circu- 
lation Journalière  faites  à  des  époques  périodiques  ont  démontré 
que  cette  circulation  s'était  déplacée  sans  doute,  par  suite  de  la 
création  des  voies  ferrées,  mais  que,  considérée  dans  son  ensemble, 
elle  n'avait  pas  subi  de  réduction.  Ce  fait,  du  reste,  trouve  sa  con- 
firmation dans  le  dépérissement  de  l'épaisseur  des  chaussées  d'em- 
pierrement et  dans  les  réclamations  persévérantes  que  provoque 
dans  un  grand  nombre  de  départements  l'insùfiSsance  du  fonds  d'en- 
tretien des  routes  impériales. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  était  du  devoir  de  l'administration  de  déter- 
miner la  situation  réelle  des  choses,  et  c'est  dans  ce  but  quej*ai 
prescrit  un  nouveau  recensement  de  la  circulation  sur  les  routes» 
au  moyen  d*un  comptage  qui  doit  s'étendre  de  novembre  i863  à 
novembre  i864.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  vous  as3urerque  cette 
opération',  qui  doit  fournir  des  données  importantes  à  plusieurs 
points  de  vue,  s'effectue  avec  la  régularité  nécessaire. 

il  est  encore  une  opinion  assez  généralement  répandue»  en  ce 
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qui  tOQche  les  routes  impériales,  c'est  que  ces  routes  présentent, 
sur  la  mfgeure  partie  de  leur  étendue,  une  largeur  excessive,  eC 
que  Taliénation  des  excédants  de  terrains  qui  seraient  désormais 
rendus  à  la  culture  procurerait  au  trésor  une  importante  res- 
source. Cette  question,  vous  le  savez,  Monsieur,  est  depuis  long- 
temps Tobjet  de  Texamen  de  l'administration,  et  le  conseil  général 
dos  poiits  et  chaussées  a  été  appelé  plusieurs  fois  à  examiner  les 
documents  fournis  à  ce  sujet  par  tous  les  départements.  Ces  docu- 
ments démontrent  de  la  manière  la  plus  péremptoire  que  les  espé- 
rances fondées  sur  la  réduction  de  la  largeur  des  routes  sont  exa- 
gérées  et  que  Ton  a  tiré  à  tort  une  conclusion  générale  de  quelques 
exemples  qui  frappent  touslcsyeux,  surtout  aux  abords  de  quelques 
grandes  villes,  il  est  incontestable,  d'ailleurs,  que,  dans  les  cas 
mômes  où  la  largeur  de  la  route  excède  notablement  les  besoins 
de  la  circulation,  l'aliénation,  à  des  conditions  acceptables,  de  ter- 
rains inutiles,  présente  de  nombreuses  difficultés  d'application.  Ce- 
pendant je  ne  voudrais  pas  que  cette  mesure,  utile  en  elle-même, 
fût  écartée  en  quelque  sorte  systématiquement;  et  je  vous  prie 
d'inviter  MM.  les  ingénieurs  à  Tétudier,  non  pas  comme  question 
générale,  mais  comme  question  d'espèce,  et  d'en  proposer  Inappli- 
cation partout  où  les  circonstances  locales  permettront  de  le  faire 
avec  avantage. 

Uicières  et  canaux.  —Les  voies  navigables,  qui,  malgré  la  con- 
currence des  chemins  de  fer  et  peut-être  aussi  à  cause  de  cette 
concurrence,  tiennent  aujourd'hui  une  si  grande  place  dans  les 
préoccupations  du  commerce  et  de  Pindustrle,  doivent  fixer  votre 
attention  d'une  manière  toute  particulière.  Quelques  canaux  sont 
encore  en  voie  d'exécution  ;  mais  ces  nouvelles  créations  devien- 
nent de  plus  en  plus  rares,  et  c'est  surtout  sur  l'amélioration  des 
voies  navigables  et  sur  leur  bonne  exploitation  que  l'administra- 
tion doit  porter  sa  sollicitude.  Je  n'ai  pas  à  vous  entretenir  des 
travaux  de  perfectionnement  actuelleme>nt  décrétés  et  en  cours 
d'exécution;  je  sais  qu^ils seront  de  votre  part  l'objet  d'une  inspec- 
tion attentive  Mais  je  désire  que  vous  vous  rendiez  un  compte  aussi 
exact  que  possible  des  nouvelles  améliorations  que  peuvent  encore 
réclamer  les  rivières  ou  les  canaux  compris  dans  votre  division,  et 
quo  vous  concertiez  avec  MM.  les  ingéuieurs  les  bases  principales 
des  nouveaux  projets  qu'ils  pourraient  avoir  à  rédiger. 

Quanta  l'exploitation  des  voies  navigables,  bien  qu'elle  soltabaor 
donnéeàla  batellerie,  elle  peut  néanmoins  recevoir  detrès-utilesse- 
cours de  l'administration  publique.  Et  parlàjen'entends  pas  seule- 
ment parlerdu  bonétat  d'entretien  des  voies  navigables,  deleur  amé- 
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liorsâOBfdel'i^iréVSatioD  des  chômages  accidentels  on  périodiques; 
je  désire  en  outre  que  MM.  les  ingénieurs  reciierchent  toutes  les 
mesures  propres  à  encourager  et  à  soutenir  la  batellerie,  quMls 
étudient  les  moyens  d'aider  et  d'accélérer  la  marche  des  bateaux 
dans  les  passages  difficiles,  tels  que  les  souterrains,  les  coudes 
brusques,  les  biefs  à  voie  unique;  je  désire  qu'ils  se  mettent  en  re- 
lation avec  les  principaux  bateliers  et  expéditeurs,  qu'ils  provo- 
quent leurs  observations  sur  les  besoins  de  la  batellerie,  qu'ils 
écoutent  leurs  réclamations  s'ils  ont  à  en  produire,  enfin,  qu'ils  se 
pénètrent  de  cette  pensée  que  les  règlements  édictés  dans  l'intérêt 
même  de  la  navigation,  pour  la  protection  de  tous,  doivent  s'appli- 
quer avec  prudence,  avec  indulgence  même,  et  ne  frapper  sévère- 
ment que  les  abus  nuisibles  &  l'intérêt  général. 

Ports  maritimes,  —  L'amélioration  des  ports  maritimes  ne  con- 
cerne qu'un  nombre  restreintde  départements  etne  saurait  devenir 
l'objet  d'instructions  générales.  Il  est  cependant  une  observation 
sur  laquelle  je  croîs  devoir  appeler  votre  attention.  En  dehors  des 
grands  ports  qui  forment  le  siège  principal  et  presque  exclusif  de 
notre  commerce  maritime  et  où  s'exécutent  de  vas^tes  entreprises 
d'amélioration  et  d'agrandissement,  il  est  un  grand  nombre  de  pe- 
tits ports  qui  servent  d'abri  à  une  population  maritime  adonnée  à 
la  pêche  ou  au  cabotage  et  digne  de  tout  l'intérêt  du  Gouverne- 
ment. 

Ces  hardis  marins,  habitués  à  la  mer  dès  leur  enfance,  et  qui  for- 
ment la  principale  pépinière  de  notre  flotte,  ne  réclament  pas  en  gé- 
néral la  construction  d'ouvrages  bien  considérables  ou  biencoûteu'X. 
Le  plus  souvent  la  construction  soit  d'une  jetée,  soit  d'un  simple 
épi.  soit  d'un  mur  de  quai,  l'établissement  de  quelques  pieux  d'a- 
marrage, une  bouée  ou  un  amer  indiquant  la  direction  du  chenal, 
peuvent  suffire  pour  protéger  toute  une  population  de  pêcheurs.  Je 
vous  prie  de  recommander  l'étude  de  ces  améliurations  à  MM.  les 
ingénieurs  des  services  maritimes.  En  se  plaçant  dans  cet  ordre 
d'idées,  il  y  a  beaucoup  de  bien  à  faire  avec  une  dépense  modique. 

Service  hydraulùfue.  —  Le  service  hydraulique,  dans  lequel  se 
résument  tous  les  travaux  publics  destinés  à  exercer  une  influence 
directe  surTamélioration  agricole,  ne  cherche  ses  moyens  ^d'action 
comme  l'indique  sa  dénomination  même,  que  dans  le  bon  aména- 
gement des  eaux  du  territoire.  Le  décret  impérial  du  8  mai  1861, 
en  plaçant  exclusivement  dans  les  attributions  du  département  des 
travaux  publics  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  surveillance  des  cours 
d'eau  non  navigables  ni  flottables,  a  Imposé  à  l'administration  une 
tftche  nouvelle  et  dont  nmportanoe  se  fait  plus  vivement  sentir 
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chaque  jour.  Le  curage  et  la  rectiflcation  des  ^tlts  cours  d'eau,  le 
règlement  des  usines  hydrauliques,  Tirrigationou  le  colmatage  des 
terres,  l'étude  et  la  surveillance  des  opérations  de  drainage,  Tas- 
sainissement  et  la  mise  en  valeurs  des  marais  ou  terres  incultes 
appartenant  aux  communes,  tout  cet  ordre  de  travaux  qui  récem- 
ment encore  ne  figurait  pas  dans  les  attributions  des  ingénieurs  ou 
A^y  occupait  qu'une  place  secondaire,  doit  être  aujourd'hui  consi- 
déré par  eux  comme  Tune  des  parties  les  plus  essentielles  de  leur 
service.  Je  vous  prie,  Monsieur,  d'insister  auprès  d'eux  sur  Timpor- 
tance  que  le  Gouvernement  attache  à  ce  genre  d'études.  Votre 
surveillance  sur  ce  point  est  d'autant  plus  nécessaire  que  la  plu- 
part des  questions  relatives  au  service  hydraulique  ayant  été  com- 
prises dans  les  décrets  de  décentralisation,  l'administration  supé- 
<rieure  a  perdu  toute  action  directe  sur  la  marche  de  ces  affaires. 

Les  travaux  qui  ressortissent  aux  services  hydrauliques  touchent 
plus  que  tous  les  autres  les  droits  privés  et  deviennent  par  cela 
même  l'occasion  de  fréquents  rapports  avec  les  propriétaires  inté- 
téressés  à  ces  travaux.  Je  compte  que  MM.  les  ingénieurs  apporte- 
ront dans  leurs  relations  avec  les  particuliers  les  dispositions  con- 
ciliantes propres  à  aplanir  les  difficultés,  et  sauront  leur  offrir  le 
concours  empressé  qui  est  une  dette  des  fonctionnaires  publics  en- 
vers les  administrés,  en  même  temps  qu'il  provoque  les  améliora- 
tions et  qu'il  en  assure  le  succès. 

La  propriété  privée,  assurée  de  trouver  auprès  de  MM.  les  in- 
génieurs des  conseils  éclairés,  et  un  concours  aussi  bienveillant  que 
désintéressé,  ne  craindra  plus  d'aborder  ces  utiles  entreprises. 
L'initiative  individuelle  s'exercera  ainsi  d'autant  plus  librement 
qu*elie  verra  dans  Tlntervention  administrative  non  plus  un  con- 
trôle exigeant  et  une  intervention  gênante,  mais  un  aide  et  un 
appui. 

C'est  surtout  à  propos  des  questions  de  cette  nature  que  je  vous 
prie  d'insister  auprès  de  MM.  les  ingénieurs  sur  une  très-prompte 
expédition  des  affaires.  Les  intérêts  privés  connaissent  mieux  que 
l'administration  publique  le  prix  du  temps.  Une  solution  même 
favorable  perd  de  sa  valeur  quand  elle  a  été  longuement  attendue. 
Mes  incessants  efforts  ont  déjà  réussi  à  abréger  sensiblement  la 
durée  d'instruction  des  affaires  locales.  Je  vous  prie  de  m'aider  à 
l'abréger  encore  autant  que  le  permet  l'observation  des  formalités 
réglementaires  Vous  n'ignorez  pas  que  ce  détail,  si  important  au 
/ond,  a  mérité  d'attirer  la  sollicitude  directe  de  l'Empereur. 

Pêche  fluviale.  —  La  question  de  la  pêche  fluviale,  placée  dans 
Jes  attributions  exclusives  du  département  des  travaux  publics  par 
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le  décret  du  ag  avril  iSSa,  mérite  une  attention  particulière.  DéJ 
des  instructions  générales  ont  été  adressées  à  ce  sujet  à  MM.  les 
ingénieurs,  et  des  explications  plus  détaillées  leur  seront  trans- 
mises lorsque  la  législation  actuelle  aura  subi  les  modifications  qui 
sont  actuellement  en  cours  d'examen.  Mais  je  vous  prie  dMnvlter 
dès  à  présent  MM.  les  Ingénieurs  et  agents  placés  sous  leurs  ordres 
à  étudier  personnellement  cette  question,  qui  offre  une  importance 
réelle  au  point  de  vue  de  Talimcntation  publique.  Vous  appellerez 
notamment  leur  attention  sur  l'étude  des  échelles  à  établir  dans  les 
rivières  fréquentées  par  les  poissons  voyageurs,  et  vous  leur  re- 
commanderez de  consigner  dans  des  rapports  spéciaux  toutes  les 
observations  qu'ils  auront  pu  recueillir  sur  les  mesures  les  plus 
propres  à  assurer  le  repeuplement  des  cours  d^eau  situés  dans  leurs 
circonscriptions  respectives.  Je  désire  d'ailleurs  que  votre  compte 
de  tournée  présente  votre  appréciaiion  particulière  sur  les  amélio- 
rations que  peut  comporter  cette  partie  du  service,  notamment  au 
point  de  vue  de  l'organisation  du  personnel  de  surveillance  et  de 
Tactivité  apportée  dans  la  répression  des  délits. 

Chemins  de  fer.— En  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer,  je  n'ai 
pas  à  vous  entretenir  des  questions  relatives  à  l'exploitation,  et  je 
me  bornerai  à  quelques  courtes  observations  sur  la  construction  et 
sur  l'exécution  de  la  voie,  seuls  points  qui  soient  soumis  à  votre  in- 
spection. 

Les  travaux  de  construction  étant  exécutés,  sauf  quelques  rares 
exceptions,  par  les  soins  et  aux  frais  des  compagnies  concession- 
naires, MM.  les  ingénieurs  n'ont  ti  intervenir  que  pour  la  vérifica- 
tion des  projets,  et  pour  la  surveillance  de  leur  exécution. 

Ce  double  contrôle,  confié  à  l'Administration  dans  l'intérêt  pu- 
blic, doit  s'exercer  avec  fermeté  en  tout  ce  qui  touche  les  prescrip- 
tions du  cahier  des  charges,  mais  avec  réserve  et  ménagement  dans 
toutes  les  questions  qui  n'ont  pas  un  caractère  prononcé  d'utilité 
générale.  L'économie  dans  la  construction  des  chemins  de  fer  est 
devenue  une  nécessité  impérieuse  dans  l'intérêt,  non  pas  seulement 
des  compagnies,  mais  aussi  du  trésor  public  el  du  pays  lui-même: 
car  ce  n'est  qu'à  cette  condition  que  l'on  pourra  voir  le  réseau  des 
chemins  de  fer  se  développer  progressivement  sur  toutes  les  par- 
ties du  territoire  sans  imposer  à  l'État  de  trop  grands  sacrifices. 
On  ne  saurait  donc  assez  recommander  à  MM.  les  ingénieurs  du 
contrôle  de  se  placer  à  ce  point  de  vue,  dans  1  examen  des  projets 
présentés  parles  compagnies  comme  dans  la  surveillance  de  leurs 
travaux,  et  de  s'abstenir  de  toute  exigence  qui  pourrait  tendre, 
sans  nécessité  réelle,  à  en  aggraver  les  dépenses. 

DÉCRETS ,  i864.  17 
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Quant  à  rentretien  de  la  voie  des  chemins  de  fer,  bien  que  sur 
ce  point  TAdministration  trouve  une  puissante  garantie-dans  in- 
térêt môme  des  compagnies  et  dans  les  nécessités  de  leur  service, 
lU  n*est  pas  moins  opportun  d^en  faire  Tobjet  d'un  contrôle  attentif 
et  continu.  Je  vous  prie  donc.  Monsieur,  de  vouloir  bien  inviter 
liM.  les  ingénieurs  du  contrôle  à  donner  à  cette  partie  de  leur  ser- 
vice, qui  intéresse  si  directement  la  sécurité  publique,  une  atten- 
tion toute  spéciale,  et  à  vérifier,  dans  des  tournées  fréquentes, 
'SOit  par  eux-mêmes,  soit  avec  le  concours  des  agents  placés  sous 
leurs  ordres,  le  bon  état  des  voies  sur  les  lignes  dont  la  surveillaoee 
leur  est  confiée. 

PersonneL  —  L*une  des  attributions  de  l'inspection  générale  à 
laquelle  J'attache  le  plus  d'importance  est  son  intervention  daas 
les  questions  de  personnel,  tant  au  point  de  vue  de  Torganisation 
qu'à  celui  de  l'appréciation  du  mérite  et  des  droits  des  fonctioa- 
nairas  et  employés  de  tout  grade.  Ce  n'est  guère  que  par  i^inapec- 
tion  générale  que  le  Ministre  peut  avoir  une  connaissance  perti- 
nente du  personnel  placé  sous  ses  ordres.  De  l'appréciation  plus  ou 
moins  exacte  que  les  inspecteurs  généraux  font  de  la  valeur  res- 
pective des  fonctionnaires  et  employés  avec  lesquels  ils  se  trouvent 
en  rapport,  peut  ainsi  dépendre  tout  le  mérite  de  décisions» déli- 
cates auxquelles  est  attaché  Tavenir  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes :  décisions  qui  ne  sont  pas  sans  influence  sur  la  bonne  con- 
duite des  atrkires.  Je  ne  saurais  donc  vous  recommander  d'apporter, 
dans  cette  partie  de  votre  mission,  trop  de  soin,  de  scrupule,  d'in- 
dépendance et  de  fermeté. 

Chaque  département  ou  chaque  service  dispose- t-il  du  aombre 
d'ingénieurs  nécessaires?  M'y  a-t-il  pas,  au  contraire,  surabon- 
dance, et  ne  serait-il  pas  possible,  par  quelques  réunions  d'attrilNi- 
tions,  d'obtenir  des  économies?  Les  ingénieurs  résident-ils  au  lieu 
qui  leur  a  été  assigné,  et  ce  lieu  est-il  le  mieux  choisi  possible  dans 
Tintérèt  du  service?  Cette  série  de  points  à  éclaircir  appelle  aussi 
votre  plus  attentive  étude. 

La  bonne  distribution  du  travail  est  un  puissant  moyen  de  suc- 
cès; vous  aurez  &  examiner  la  répartition  du  personnel  secondaire 
des  différents  services,  et  à  indiquer  les  modifîcatioDs  qu'il  paraî- 
trait utile  d'apporter  à  cette  répartition.  Vous  arrêterez,  de  con- 
cert avec  les  ingénieurs  en  chef,  le  nombre  d'agents  dont  ils  aurant 
rigoureusement  besoin  l'année  prochaine,  d'après  vos  prévistons 
sur  les  travaux  à  exécuter.  Votre  attention  se  portera  fiarticoliè- 
rement  sur  la  composition  du  personnel  attaché  aux  bureauxi  des 
ingénieurs,  et  vous  veillerez  à  ce  qu'il  ne  dépasse  pas  la  stricte 


limite. du. nécessaire.  Vous  distioguerez  avec  soin  la  part  propor- 
tionneUe  de  traitemwts  qu'il  convient  de^mettre  à  la  charge  d«s 
départements,  en  tens^nt  conipte  .de  la  longueur  des  routes,  ide 
rimportanee  des  travaux  et  du  montant  dês  dépenses  à  faire. 

Indépendamment  des  feuilles  individuelles,  comprenant  les  notes 
et , propositions  relatives  aux  ingénieurs,  aux  conducteurs,  ai4X 
agemai^eçond^es.et.aux  officiers  et  maîtres  de  port,  vous  ave&à 
m'adresser  trois  tableaux,  résumant,  pour  votre  inspection  tout 
,9ntié^^,  les  deux  premiers,  vos  prppositions  d'avancement  en 
faveur  des  ingénieurs  et  en  faveur  des  conducteurs  et  autres 
agents,. et  le  troisième,  les  mesures  à  prendre  au  sv^et  des  agents 
que  Tàge,  les  infirmités,  le  manque  d'exactitude  ou  de  capacité  ne 
permettraient  pas  de. maintenir  dans  leur  position  actuelle. 

Ces  tableaux,,  ainsi  que  les.  feuilles  ^ignalétiques.  doivent  ma  par- 
venir avant  le  i"  décembre. 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue,  Monsieur,  qu'indépendamment  du 
.  personnel  attaché  directement  au  service  de  l'État,  vous  devez  aussi 
regarder  comme  ciompris  ^^ns  votre. inspection  les  ingénieurs  et 
conducteurs  en  service  détaché  et  ceux  qui  ont  obtenu  des  congés 
illimitéstpour  s'attacher  au  service  des  compagnies.  Vous  avez  donc 
à  fournir»  pour  ces  ingénieurs  et  agents,  des  notes  rédigées  dans 
la  même  forme  que  celles  des  ingénieurs  et  conducteurs  restés  au 
service  de  l'État  Quant  aux  renseignements  qui  vous  sont  néces- 
saires pour  la  rédaction  de  ces  notes,  ils  peuvent  vous  être  fournis, 
soit. par  les  chefs  de  service,  lorsqu'ils  appartiennent  eux-mâmes 
au  corps  des  ponts  et  chaussées  ou  au  corps  des  mines,  soit  par  les 
ingénieurs  en  chef  du  contrôle,  soit  par  les  Préfets  ou  par  telles 
autres  personnes  que  vous  croiriez  devoir  consulter.  Je  vous 
adresse,  un  état  des  ingénieurs  et  des  conducteurs  en  service  dé- 
taché ou  en  congé  illimité  qui  résident  dans  votre  arrondissement 
d'inspection.  Cet  état  dressé,  en  grande  partie,  au  moyen  des  ren- 
seignements fournis  à  l'Administration  pour  la  perception  des  re- 
tenues, est  aussi  complet  qu'il  a  été  possible  de  le  faire;  il  peut 
toutefois  présenter  quelques  erreurs  et  quelques  lacunes,  les  ingé- 
nieurs et  les  conducteurs  ne  faisant  pas  toujours  connaître  aussi 
exactement  et  surtout  aussi  promptement  que  possible  les  change- 
ments qui  arrivent  dans  leur  situation  ;  et  ce  n'est  pas  un  des  ré- 
sultats les  moins  utiles  de  l'inspection  que  de  relever  les  positions 
irréguUères  et  d'obliger  ceux  qui  s'y  trouvent  à  rentrer  dans  la 
régie,  en  sollicitant  l'autorisation  dont  ils  ont  besoin  pour  passer 
d'un  service  dans  un  autre,  en  justifiant  qu'ils  sont  toujoursdaas  les 
conditions  exigées  pour. le  congé  illimité.  Je  vous  adresso^^ale- 
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ment  des  feuilles  à  remplir  en  nombre  double  des  notes  que  tous 
avez  à  fournir;  si  d*autres  feuilles  vous  étaient  nécessaires,  je 
m'empresserais  de  vous  les  envoyer. 

Matériel  en  service.  —  Les  instruments  et  appareils  de  précision 
représentent,  dans  certains  services,  un  matériel  assez  important 
par  le  nombre  et  la  valeur  des  objets  :  vous  voudrez  bien  vérifier 
attentivement  s'ils  sont  régulièrement  inscrits  sur  Tinventaire  qui 
les  concerne,  et  s*i1ssont  conservés  avec  soin  et  maintenus  en  bon 
état.  Dans  le  cas  où  vous  reconnaîtriez  que  quelques-uns  excèdent 
les  besoins  ou  sont  hors  de  service,  vous  prescririez  de  les  ren- 
voyer immédiatement  au  dépôt  central,  établi  à  TËcole  des  ponts 
et  chaussées. 

Des  machines,  telles  que  pompes  à  épuisement,  ustensiles  de 
drainage,  appareils  de  sondage,  etc.,  ont  quelquefois  été  mises, 
par  ordre  de  l'administration,  à  la  disposition  des  ingénieurs.  Vous 
vous  ferez  rendre  compte  de  la  situation  de  ce  matériel  et  ordon* 
nerez  de  renvoyer  au  dépôt  du  quai  de  Billy,  placé  sous  la  survefl- 
lance  des  ingénieurs  de  TÉcole  des  ponts  et  chaussées,  ceux  de  ces 
objets  qui  seraient  devenus  inutiles  ou  auraient  besoin  d*être  répa- 
rés et  dont  la  valeur  équivaudrait  au  moins  aux  frais  de  transport. 
Vous  prescrirez  de  vendre  sur  place,  par  Tintermédiaire  de  Tad* 
ministration  des  domaines,  ceux  dont  le  déplacement  ne  pourrait 
s'opérer  avec  avantage. 

Frais  de  déplacement  et  de  séjour.^lJne  circulaire  du  38  août 
1862  a  posé  de  nouvelles  bases  pour  le  règlement  des  frais  jde  dé- 
placement et  de  séjour  à  rembourser  aux  agents  chargés  d'opérer 
sur  le  terrain  et  de  surveiller  les  chantiers.  L'administration  a  déjà 
eu  occasion  de  remarquer  que,  dans  quelques  services,  le  total 
des  indemnités  ainsi  réglées  atteignait  un  cbifTre  considérable,  et 
souvent  hors  de  proportion  avec  les  données  antérieures.  Lne  des 
causes  de  ces  augmentations  peut  se  trouver  dans  la  tendance 
qu  ont  trop  souvent  les  chefs  de  service  à  concentrer  dans  les  bu- 
reaux les  conducteurs  et  agents  placés  sous  leurs  ordres:  Il  faut 
réagir  contre  ce  système,  dont  le  moindre  inconvénient  est  d^obli- 
ger  les  agents  à  parcourir  de  grandes  distances  pour  se  rendre 
dans  les  lieux  qu'ils  doivent  visiter,  et  d'occasionner  ainsi  une 
augmentation  notable  de  dépenses  sans  utilité  réelle.  Veuillez 
d'ailleurs  rappeler  à  MM.  les  ingénieurs  qu'ainsi  que  l'explique  la 
circulairedu  i8août  1863,  les  prix  du  tarif  ne  sont  que  des  maxima; 
qu'ils  ont  tout  pouvoir  d'arbitrer  le*montant  des  indemnités,  pour 
les  proportionner,  autant  que  possible,  aux  dépenses  réelles  des 
agents,  et  qu  ils  peuvent  môme  rejeter,  en  tout  ou  partie,  les  allô- 
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cations  que  ne  Justifieraient  pas  des  opérations  réellement  utiles. 

Une  autre  observation  s'applique  spécialement  aux  services  de 
contrôle  de  Texploitation  des  chemins  de  fer,  c*est  que  les  agents 
attachés  à  ces  services,  jouissant  de  la  libre  circulation  sur  les  li- 
gnes qu'ils  parcourent  et  paraissant  largement  couverts  de  leurs 
frais  de  transport  par  Tindemnité  qui  leur  est  attribuée  en  pareil 
cas,  peuvent  avoir  intérêt  à  multiplier  et  allonger  leurs  tournées 
outre  mesure.  Veuillez  recueillir,  auprès  de  MM.  les  ingénieurs  en 
chef,  des  renseignements  à  ce  sujet  et  examiner  s'il  n'y  aurait  pas 
lieu  de  réduire  létaux  de  ce  genre  dMndemnit^.  ou  de  revenir,  pour 
le  service  dont  il  s*agit,  à  l'ancien  mode  de  remboursement  des 
frais  de  tournée  par  voie  d'abonnement. 

Comptabilité.  —  La  comptabilité  du  service  des  ingénieurs  doit 
appeler  toute  votre  sollicitude;  aujourd'hui  surtout  que  MM.  les 
ingénieurs  en  chef  n'ont  plus  seulement  à  certifier  des  dépenses, 
mais  qu'ils  autorisent  directement  des  payements  en  qualité  de 
sous-ordonnateurs  secondaires,  tout  ca  qui  touche  à  la  stricte  et 
régulière  observation  des  formes  a  nécessairement  une  plus  grande 
importance;  vous  aurez  donc  à  rappeler  à  MM.  les  ingénieurs  qu'il 
est  absolument  de  rigueur  de  se  conformer  à  toutes  les  règles  pres- 
crites pour  la  forme  des  pièces  justificatives  des  dépenses  et  la 
tenue  des  écritures,  et  je  ne  puis  trop  vous  recommander  les  inves- 
tigations les  plus  scrupuleuses  pour  qu'il  ne  puisse  y  avoir  aucune 
négligence  dans  cette  partie,  l'une  des  plus  importantes  du  ser* 
vice. 

Vous  aurez  à  parcourir  soigneusement  la  série  des  opérations  au 
moyen  desquelles  on  parvient  successivement  à  constater,  à  cer- 
tifier et  à  payer  la  dépense  des  travaux,  afin  de  vous  convaincre 
que  les  intérêts  du  Trésor  et  ceux  des  parties  prenantes  sont  égale- 
ment garantis. 

Le  règlement  du  a8  septembre  18/^9  et  les  circulaires  des  16  man 
i85o  et  «5  octobre  i85i,  pour  l'exécution  de  ce  règlement,  termi- 
nent quant  à  présent  la  série  des  Instructions  générales  pour  la 
comptabilité  du  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  et  les  règles  qui  y  sont  posées  sont  généralement  biea 
comprises  et  appliquées  d'une  manière  assez  uniforme. 

Toutefois,  quelques  perfectionnements  sont  encore  à  désirer  dans 
certains  services,  et  il  est  nécessaire  dès  lors  que  vous  apportiez 
la  plus  sérieuse  attention  sur  les  procédés  d'écritures  suivis  dans 
les  services  soumis  &  votre  contrôle.  A  cet  effet,  vous  vérifierei 
avec  le  soin  le  plus  minutieux  les  trois  degrés  qui  forment  Ten- 
semble  de  la  comptabilité  des  ponts  et  chaussées,  savoir  : 
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1*  Comptabilité  du  condoctear; 

a*  Comptabilité  de  TiDgénieur  ordinaire; 

5*  Comptabilité  de  IMogédiear  en  chef* 

i""  Poar  la  comptabilité  du  conducteur,  il  sera  prfncipalei&ttlt 
nécessaire  que  vous  examiniez  atteiit1?ement  si  le  carnet  est  tenu 
conformémeot  au  règlement,  c'est^à-dfre  si  les  inscriptions  y  sont 
portées  dans  Tordre  des  dates,  sur  les  ateliers  mêmes,  d'une  ma" 
nière  claire  et  précise,  avec  des  croquis  cotés  quand  il  en  est  be^ 
soin;  si  les  constatations  qui,  par  leur  nature,  doivent  être  con«- 
tradictoires,  sont  signées  sur  les  carnets  par  les  intéressés  ;  si  ieâ 
sommiers  sont  tenus  constamment  à*  jour,  d*accord  avec  les  cai^ 
nets,  et  enfin  si  les  livrets  de  caisse  et  les  caisses  elles-mêmes  des 
régisseurs  comptables  sont  vérifiés  par  les  ingénieurs  ordinaires. 

Le  carnet,  ainsi  que  les  autres  écritures  tenues  par  les  conduc- 
teurs, étant  la  base  sur  laquelle  le  système  actuel  de  la  comptable 
lité  est  établi,  il  importe  que  les  ingénieurs  y  donnent  la  plus 
grande  attention,  et  que  les  vérifications  qu'ils  sont  tenus  de  faire 
à  cet  égard  aient  lieu  très-fréquemment.  Vous  aurez  à  vous  assurer 
si,  sous  ce  rapport,  les  instructiotis  sont  partout  exécutées,  et  si 
les  ingénieurs  en  chef  surveillent  avec  soin  cette  partie  du  ser- 
vice. 

a*  Pour  la  comptabilité  de  Tingénleur  ordinaire,  vous  devr^ 
surtout  examiner  si  les  pièces  de  comptabilité  produites  par  les 
conducteurs  sont  soigneusement  vérifiées  dans  le  bureau  de  Tingé» 
nieur  ordinaire  ;  si  le  livre  de  comptabilité  est  bien  tenu  et  à  jour; 
st<  les  procès-verbaux  de  réception  et  les  décomptes  ont  toujours 
été  établis  d'après  les  conditions  qui  forment  la  base  de  Tadjudica- 
tion;  si  les  payements  d'à-compte  n*ont  pas  dépassé  les  proportions 
réglementaires  ou  celles  spécialement  fixées  par  les  marchés  ;  si  It» 
certificats  pour  payements  ont  été  délivrés  sans  retard,  au  fur  et  à 
mesure  de  Texigibilité  des  dépenses  c<Mislatées>  et  enfin  si  les  dé- 
comptes de  fin  d'année  sont  notifiés  régulièrement  aux  entrer 
preneurs. 

5*  Pour  la  comptabilité  de  ringénieur  en  chief,  il  y* aura  lieu<kf 
vérifier  si  le  livre  de  comptabilité,  le  registre  des  comptes  ou- 
verts, etc.,  sont  à  jour  et  tenus  conformément  aux  prescriptions 
du  règlement  ;  si  le  mandatement  des  dépenses  a  lieu  immédiate- 
ment après  la  réception  des  certifieats  de  payement,  et  enfin  si  les 
mesures  nécessaires  ont  toujours  été  prises  pour  la  pTt>mpte  re- 
mise des  mandats  entre  les  mainb  des  parties' pretfantes: 

Bb  exécution  de  Tinstructfon  du  97  jttln  i85i,  les  réstfltsts  d«^ 
votre  vérification,  en  ce  qui  cènoeme  la  comptabilité,  doivent  êtfO" 


CIRCULAIRES.  %^i 

adressés  &  rAdmlnistration  centrale.  Il  serait  utile  que  le  document 
relatant  ces  résultats,  accompagné  des  procès-verbaux  (modèle 
n*  Ao)  proscrits  par  Tinstruction  du  38  juillet.  1863  sur  la  tenue  des 
bureaux  des  ingénieurs,  fût  envoyé  au  fur  et  à  mesure  de  la  visite 
de  chaque  service  d'ingénieur  en  chef  et  immédiatement  après 
cette  visite. 

Je  désire  que  vous  ne  vous  borniee  pas  à  un  simple  visa  des  ta- 
bleaux d^inspection  et  de  leurs  annexes^  ou  à  indiquer  sommaire^ 
ment  que  la  comptabilité  est  tenue  cooforméroent  aux  dispositions 
diL  règlement  du  98  septembre  1849.  ^^  ^^  paraît  nécessaire  quA 
viMs  entriez  dans  quelques  détails,  pour  bidOi  fake.  comprendre  la 
manière  de  procéder  des  iogénieurs  en  chef  et  mettre  TÂdmlol^ 
tration  supérieure  à  même  de  les  rectifier  s'ils  se  trompent. 

Recommandations  générales,  — Tels  sont,  Monsieur,  les  divers 
points  sur  lesquels  je  crois  devoir  appeler  particulièrement  votre  at- 
tention. Si,  en  dehors  de  ces  recommandations,  votre  expérience  du 
service  vous  signalait  quelques  abus  à  détruire  ou  quelques  amé- 
liorations à  réaliser,  vous  ne  devriez  pas  hésiter  à  m'en  entrete- 
nir» et  vous  pouvez  compter  d'avance  que  vos  obssif  «nations  seroAt 
de  ma  part  Tobjet  du  plus  sérieux  examen. 

Je  crois  devoir  reproduire,  en  terminant,  une  observation  aovh 
venA  rappelée,  mais  trop  souvent  perdue  de  vue  :  c^est  qu'en  de- 
hors de  leurs  comptes  de  tournées,  qui  parviennent  toujours  un 
peu  tard  à  radministration,  MM«  les  inspecteurs  généraux  doivent» 
sans  attendre  la  fin  de  leurs  taurnées,  m'adresser  un  rapport  spé- 
cial et  séparé  pour  chaque  affaire*  sur  laquelle  ils  peuvent  avoir  à 
proposer  une  prompte  décision. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien,  avant  votre  départ,  me  transmettre 
un  itinéraire  indiquant  aussi  exactement  que  possible  les  villes  où 
pourraient  vous  parvenir  les  communications  que  Tadministratioa 
aurait  à  vous  faire  dans  le  cours  de  votre  tournée;  et,  dans  lo> 
cas  où.  par  suite  de  circonstances  quelconques,  cet  itinéralire  vien- 
drait à  être  modifié,  vous  devriez  m'en  donner  avis, 

Kecevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mai  considération  la  plus  dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  Cagricultwrt^  du  pûmmarce 
et  des  travaux  publics^ 

A.  BÉHI 
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Indemnités  annuelles  de  résidence.  —  Nouvelle  réglementatioo. 
A  M.  inspecteur  général  de 

Paris ,  le  12  juillet  18«4. 

■ 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  d'après  les  pro- 
positions de  la  commission  chargée  d'examiner  la  question  des  in- 
demnités de  résidence,  j*ai  arrêté  les  dispositions  suivantes  : 

1*  Les  indemnités  annuelles  allouées  dans  certaines  localités  aux 
conducteurs  et  employé^  secondaires  des  ponts  et  chaussées  et  aux 
gardes-mines,  pour  charges  extraordinaires  de  résidence,  seront 
réglées  à  l'avenir  d'après  les  principes  et  les  données  exposées  dans 
le  rapport  dé  la  commission  instituée  par  décision  du  3o  janvier 
186Û  et  conformément  à  l'arrêté  ci-joint. 

2*  Les  indemnités  allouées  actuellement  et  qui,  d'après  la  nou- 
velle réglementation,  devraient  être  supprimées,  sont  maintenues 
provisoirement  et  elles  continueront  d'être  payées  seulement  aux 
agents  qui  seront  attachés  à  poste  fixe,  à  la  date  du  3o  juin,  aux 
résidences  pour  lesquelles  elles  sont  accordées  ;  de  même  aussi, 
celles  qui  dépassent  les  chiffres  indiqués  au^  colonnes  6  et  8  de 
l'arrêté  cî-joint  ne  seront  réduites  qu'au  fur  et  à  mesure  des  occa- 
sions que  présenteront  les  changements  de  résidence,  les  promo- 
tions de  classe  et  de  grade,  et  en  général  toutes  les  circonstances 
qui  donneraient  lieu  à  des  augmentations  de  traitement. 

5*  A  l'avenir,  il  sera  statué  chaque  année,  dans  un  travail  d'en- 
semble, sur  les  demandes  en  augmentation  ou  sur  les  demandes 
nouvelles  qui  auraient  pu  se  produire  dans  le  cours  de  l'année 
précédente.  Les  affaires  de  cette  nature,  après  avoir  été  l'objet 
d'une  instruction  régulière  et  des  propositions  de  M.  l'inspecteur 
de  la  division,  seront  soumises  à  cet  effet,  au  commencement  de 
chaque  année,  à  Texamen  d'une  commission  composée  de  tous  les 
Inspecteurs  généraux  de  a*  classe,  sous  la  présidence  d'un  inspec« 
teur  généra]  de  1'*  classe. 

Les  présentes  dispositions  auront  leur  effet  à  dater  du  t*'  juillet 
186Û,  sauf  les  exceptions  sus-indiquées. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  la  plus  dis- 
tinguée. 

■  Le  ministre  de  Cagricutture ,  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  p«r  autorisation  : 
Le  contenter  ^Étûl,  neritaire  général, 
G.  DE  BOUREUILLE. 
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iDdemDitès  annuelles  de  résidence.  —NoaTelle  réglementation. 

A  M,  le  Préfet  du  département  d 

Paru,  le  12  Juillet  1864. 

Monsieur  le  Préfet,  depuis  longtemps  Tusage  s^est  établi,  dans 
Tadminlstration  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  d*allouer  des 
indemnités  annuelles  aux  conducteurs  et  employés  secondaires  et 
aux  gardes-mines,  à  cause  de  la  cherté  des  choses  nécessaires  à  la 
vie  dans  certaines  localités  où  ils  sont  appelés  à  résider. 

Ces  indemnités  de  résidence,  restreintes  uniquement,  dans  le 
principe,  aux  grands  centres  de  population,  ont  été,  par  suite  de 
diverses  dispositions,  étendues  à  des  villes  de  moindre  importance; 
elles  ont  donné  lieu  à  de  nombreuses  demandes  faîtes  en  faveur 
des  conducteurs  et  agents  secondaires  pour  des  villes  qui  ne  pa- 
raissaient pas  placées  absolument  dans  des  conditions  plus  défavo- 
rables qu'un  grand  nombre  de  localités  où  il  n*est  pas  alloué 
d'indemnité  de  résidence.  Enfin,  pour  quelques-unes  des  localités 
auxquelles  des  indemnités  de  résidence  avaient  été  accordées,  on 
déclarait  ces  indemnités  insuffisantes  et  Ton  demandait  que  le  taux 
en  fût  élevé. 

L'administration  a  pensé  qu'il  convenait  de  reprendre  l'examen 
do  cette  question  dans  son  ensemble»  et  elle  a  chargé  une  com- 
mission, composée  de  MM.  les  inspecteurs  généraux  de  a*  classe, 
de  rechercher  les  bases  qui  devraient  être  adoptées  dans  le  règle- 
ment des  indemnités  pour  charges  extraordinaires  de  résidence. 
Cette  commission  m'a  soumis  récemment  son  travail  ;  J'en  ai  fait 
un  examen  personnel  très-attentif,  et  j'ai  décidé,  conformément  à 
ses  propositions,  que  les  indemnités  annuelles  de  résidence  attri- 
buées aux  conducteurs  et  employés  secondaires  des  ponts  et  chaus- 
sées et  aux  gardes-mines  dans  le  département  d  seront 
désormais  réglées  comme  il  suit  : 
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(Voir  le  lableia  ei-denes.) 

Les  allocations  ci-dessus  seroùt  imputées»  pour  les  gacdasuiiiuM 
des.services  de  contrôle  de  chemins  de  fer  et  pour  les  conduotsurs 
et  employés  secondaires  des  ponts  et  chaussées,  sur  les  fonds  des 
services  auxquels  ces  agents  sont  spécialement  attachés,  et  pour 
les  gardes-mines  du  service  ordinaire»  sur  les  fonds  du  pensonnel 
qHi  les  concerne;  elles  seront  payées  delà  même  manière  que  les 
traitements,  et  il  sera  rendu  compte  dans  la  même  formede  la.dé* 
pense  qu'elles  auront  occasionnée. 

Les  dispositions  ci-dessus  auront  leur  effet  à  dater  du  i"  juillet 
1866;  il  est  bien  entendu  toutefois  que»  dans  tous  les  cas  où  la  nou» 
velic  réglementation  est  moins  favorable  que  la  réglemâDiation 
actuelle,  la  première  ne  sera  appliquée  que  lorsque  de  nouveaux 
agents  viendront  remplacer  ceux  qui  sont  actuellement  en. fonc- 
tions, et  au  fur  et  à  mesure  des  occasions  que  pjrésenteront  les 
changements  de  résidence,  les  promotions  de  classe,  ou.de  grade» 
et  en  général  toutes  les  circonstances  qui  donneraient  lieu  à  des 
augmentations  de  traitement.  J'appelle  votre  attention  et  celle  de 
M.  ringénieuren  chef  sur  cette  disposition»  et  je  vous  prie»  de  coa- 
cert  avec  ce  chef  do  service,  de  veiller  à  son  exécution. 

J*adresse  ampliation  de  la  présente  aux  chefs  des  divers  services 
auxquels  elle  doit  être  appliquée. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  C agriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  lo  ministre  et  par  autoriiation  : 
Is  eotueilUr  d'État  ^  iecrétaire  générai, 
G.  DE  BOUREUILLE. 
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h  M.  ingénieur  en  chef  'du  contrôle,     '  ^ 

Mis  &<dMliM«D^cas  d'SiccidMts.  —  Dêbarts  judiciaires. 

Paris,  le  I8  juillet  1864. 

IMàDsteurj  denQmbreasas  instraotionide  TAdindolstration  piw« 
cid?e&l  aux  Ingénieurs  en  chef  du  contrôle  de  donneriHimédiate-» 
meut  avis  au  Ministre  de  tous  les*  accidents  qui  se  produisent  sur 
les  Giiemins  de  fer  dont  la  surveillance  leurestconflée.  Cependant 
il  arrive  quelquefois  que  rAdministration  a  connaissance  d*acci- 
dents,  même  graves,  par  des  avis  indirects  ou  par  des  articles  de 
journaux,  avant  qu'elle'  en  soit  informée  par  les  fonctionnaires  du 
contrôle. 

Je  crois  inutile  de  vous  signaler  les  inconvénients  de  cet  état  de 
choses,  et.  Je  vous  prie,  en  conséquence,  Monsieur,  de  vouloir  bien 
prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  que  tout  accident  pré- 
sentant quelque  gravité  me  soit  annoncé,  sans  le  moindre  retard, 
au  moyen  d*un  avis  sommaire,  soit  par  correspondance,  soit  par  la 
voie  télégraphique. 

En  ce  qui  concerne  les  accidents  ayant  occasionné  la  mort  ou 
des  blessures,  je  tiens  essenti^lement  à  ce  qu'iis  fassent  Tobjet, 
après  renvoi  de  cet  af  is  sommaire,  d'unr  rapport  circonstancié  qui 
en  précise  les  causes  et  les  résultats.  Je  vous  recommande  d'ailleurs 
de  vous  tenir  au  courant  de  toutes  les  suites  de  ces  accidents  et  de 
vérifier  notamment  si,  parmi  les  personnes  qui  figurent  d'abord  au 
nombre  des  blessés,  il  n*en  est  pas  qui  aient  plus  tard  succombé  à 
leurs  blessures. 

Il  est  un  autre  point  sur  lequel  je  dois  appeler  spécialement  votre 
attention.  Quand,  à  ToccasioD  d'un  accident  ou  d'une  contravention 
quelconque,  la  justice  se  trouvera  saisie,  vous  devres  suivre  avec 
soin  toutes  les  phases  de  l'instruction  judiciaire;  aân  d'être  à  même 
de  fournir  à  TAdministration  des  remeîgoeinants  précis*  sur  les 
résultats  de  cette  instruction. 

Dans  le  cas  où  il  interviendrait  une  ordonnMoede  non^lieut 
vous  aurez  à  m'en  donner  avis  sur-le-champ,  en  reproduisent,  an* 
tant  que  possible,  les  motifs  de  cette  ordoRnaoee. 

Dans  le  cas,  au  contraire,  où  raffaire  serait  portée  devant  un 
tribuoal,  et  alors  même  que  tous  nesertespas  oité  à  Teflét  de  don)*- 
ner  des  explioationSî  von»  voedrea  bien,  soit  assister  en  personne, 
aux  débals  judiciaires)  soit  vous  y  faire  représenter  par  un  des 
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foDctionoaires  du  contrôle»  suivant  Timportance  de  la  question,  et 
vous  aurez  soin  de  m*adresser  ensuite  un  rapport  dans  lequel  vous 
consignerez,  non-seulement  le  résultat  de  Taffaire,  mais  encore 
les  incidents  qui  auront  pu  se  produire  dans  les  débats  :  à  ce  rap*- 
port  devra  être  jointe  la  copie  textuelle  du  jugement  ou  de  Tarrôt. 

Afin  de  vous  faciliter  Taccomplissement  de  ces  instructions,  j'invite 
la  compagnie  du  chemin  de  fer,  dont  le  contrôle  vous  est  confié  à 
vous  tenir  exactement  informé  de  tous  les  faits  qui  auront  provoqué 
rintervention  de  la  justice  et  à  vous  faire  connaître,  notamment, 
les  jours  qui  seront  désignés  pour  les  débats,  lorsque  l'affaire  sera 
portée  devant  les  tribunaux. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m^accuser  réception  de  la  présente 
eirculaire. 

Recevez,  Monsieur,  Passurance  de  ma  considération  très-distin- 
guée. 

Le  ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

A.  BÉBIC. 


STATISTIQUE  DE  L^INDUSTRIE   MINÉRALE. 

Appareils  à  vapeur  autres  que  ceux  employés  sur  les  bateaux  &  vapeur 
ou  dans  l'enceinte  des  chemins  de  fer. 

A  M.  le  Préfet  du  déparlement  d 

Paris,  16  29  Juillet  1804. 

Monsieur  le  Préfet,  j*ai  Thonneur  de  vous  adresser,  ci-joints,  les 
trois  états  sur  lesquels  MM.  les  Ingénieurs  auront  à  inscrire,  sui- 
vant l'usage,  les  renseignements  statistiques  relatifs  aux  machines 
et  chaudières  à  vapeur  de  toute  nature,  autres  que  celles  em- 
ployées sur  les  bateaux  à  vapeur  ou  dans  Tenceinte  des  chemins 
de  fer  en  exploitation. 

L^tat  n*  i  devra,  comme  les  années  précédentes,  relater  les 
appareils  à  vapeur  installés  en  i865,  les  appareils  supprimés  et, 
enfin,  ceux  qui  sont  restés  en  chômage  pendant  tout  le  cours  da 
même  exercice. 

L*état  n*  9  concerne  les  épreuves. 

L^état  récapitulatif  est  destiné  à  faire  connaître,  en  ce  qui  con- 
oeme  les  machines,  chaudières  et  récipients,  la  consistance  des 
différentes  catégories  d'établissements  industriels  actifs  et  inactifii 
qal  comprenaient  des  appareils  à  vapeur  en  i863.  U  me  fiarait 
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utile,  à  cette  occasion,  de  recommander  à  MM.  les  ingénieurs, 
quand  ils  n'ont  point  à  changer  d^une  année  à  la  suivante  le  nom- 
bre des  machines  affectées  à  une  classe  d^usines,  et  s'ils  doivent 
néanmoins  modifier  leur  force  nominale»  d'indiquer  à  quelles 
causes  il  convient  d'attribuer  ce  changement.  Il  importe  également, 
quand  des  appareils  figurent  sous  la  rubrique  divers^  de  désigner 
dans  la  colonne  des  observations  quels  genres  d'établissements  ces 
machines  desservent 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  transmettre  sans  délai  ces  tableaux 
à  MM.  les  ingénieurs  chargés  de  la  surveillance  des  appareils  k 
vapeur  dans  votre  département,  en  leur  demandant  de  les  remplir 
sans  aucun  retard.  Je  vous  serai  obligé,  dès  que  vous  les  aurez 
reçus,  de  me  les  faire  parvenir  avec  les  observations  personnelles 
que  vous  pourriez  avoir  à  y  ajouter. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire,  dont  J'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs» 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  ^agriculture,  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  aatorisalion: 
Le  eonteiller  d'État^  ieerétaire  général, 
6.  DE  BOUREUILLE. 


STATISTIQUE  DE  l'ISTDUSTRIE  UIIféRALB. 

Renseignements  statistiques  sommaires  relatifs  aux  deux  semestres  de  l'année 
1864.  —  Produit  des  mines  de  combustibles  minéraux  et  des  usines  à  for. 

Parts,  le  30  Juillet  1861. 

Monsieur  le  Préfet,  le  moment  est  venu  où  MM.  les  ingénieurs 
des  mines  vont  avoir  à  dresser  les  états  statistiques  relatifs  à  la 
production  des  mines  de  houille  et  des  usines  à  fer,  pendant  le 
premier  semestre  de  l'exercice  courant 

Je  vous  adresse  en  conséquence,  ci-Joints,  les  états  en  double 
expédition  sur  leiiquels  les  renseignements  dont  11  s'agit  devront 
être  insérés,  tant  pour  le  premier  que  pour  le  second  semestre  de 
l'année  i86û,  en  vous  priant  de  les  faire  parvenir  sans  retard  à 
MM.  les  ingénieurs  des  mines  de  votre  département 

J'attache  un  véritable  intérêt  à  recevoir  les  tableaux  relatifs  au 
premier  semestre  dans  la  première  quinzaine  d'octobre.  Je  tiens 
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ifegaloMient  à^^ce  qoe /les  .tebtoftux  du  dauiième  samesbre  me^pir- 
vienneat  dans  leapnemiers  joura  de  févitier,  et  je  Tonsiprie»  iMOB- 
aieurile  Préfet,  cie  pteodre  les  nmnures.néaeaBaireB  pour  i|ae»ees 
délais  oe  soient  «peint. dépassés. 

Veuilles  m.'acQMBer.réoeptiea  de  la  présente  oineiiâekevdeiit>*A- 
.dCQBse.ampliationi àMM.  les- ingénieurs. 

•Reeeirez/ilfOBSleur  le- Préfet,  Tessiiraoeede  ina  eoBsIdératlon  la 
plus  distinguée. 

Leminbire  de  ÛagricuUure ,  >du  commerce 
tUÂe^  travaux  publics. 

^•iir  iA'iaiiiisirt  «i  par^MiloriMUon  t 
L»  eomeilkr  (TÉtat,  seerétair»  générùif 
G.  W  BOU|lEUIIX£. 


STA7ISTIQB£  iD£  L^IHODSTRIB  MISiBALB. 

PraducUon  et  cqbaquumUob éesomnl^ufttibles minéraux  en  i863. 

ji  Af .  le  Préfet  du  dêparletnent  d 

P^rift,  !•  i*'aoûi  i8<4. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser,  en  double 
expédition,  les  états  destinés  à  recevoir,  en  ce  qui  concerne  Tan- 
née i863,  les  renseignements  relatifs  à  la  production  et  à  la  con- 
sommation des  combustibles  minéraux. 

Ces  états  n'ont  subi  aucune  modification  depuis  Tannée  der- 
nière et  il  ne  peut,  en  conséquence,  s'élever  aucun  doute  dans 
l'esprit  de  MM.  les  ingénieurs  des  mines  sur  les  documents. ^uUls 
ont  pour  but  de  fournir. 

Néanmoins,  je  ne  crois  pas  inutile  de  rappeler  que  je  tiens  k  être 
exactement  renseigné  au  sujet  des  voies  de  oooununjcatioo  «suivies 
parles  combustibles  «et  de  s  recommander  à  MM.  les  iegéoieiirs 
d'indiquer,  soit  dans  ia  colionne  des  observations  4e  Tétat  n*  a, 
soit  dans  un  rapport  annexé  audit  tableau^  quels  sont  les  djiféceati 
éléments  du  prix  de  revient  des  combustibles  minéraux  sur  les 
lieux  principaux  deecnsomniation  et  quelles  nesiures  seraient  en- 
core à  prendre  en  vue  d'abaisser  les  frais  des  transports  des 
houilles. 

Je  désire,  Monsieur  le  Préfet,  recevoir  le  travail  dont  il  s'i^t 
dans  la  première  quinzaine  d'octobre,  et  je  vous  prie  de  prendre  les 
flKsures  néoessaires  pour,  quece  délai  ne  soit  pas  dépassé. 
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Veuillez,  iliûiuiieunle  Wrétàti^-m'^oQamr  récaptiDii;de.la  présente 
circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  inséniBors  des 
inines. 

Recevez,  Monsieur  Id^Préfet,  Famurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Poar  le  ministre  et  par  aatorisation  : 
le  etmseitler  d'État,  ieerélaire  général, 
6.  DE  BOUREUILLE. 


STATISTIQUE  DE  l'IRDUSTRIE  MINÉRALE. 

Consistance  et  production  des  usines  à  fer  en  i863. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  2  août  1864. 

'  Moasieup  lé  Préfet)  j'ai  Tàonneur  de  vous  traaaiiiettr.e«:  en  double 
espédition,  ^les  formules  imprfanées  destinées. à/. 0eoevoir,ii pour 
Texereke  iMS;  le^'doomnenits  sliatisliqiies  relatifs  à  Ja consistance 
et  à  la  ppodisction  desiusiees  à^fer. 

Je  n^ai  <poi&t  dMoatmotions.  nouvelles  à  adresser  à'MM.  les  ingé- 
nieurs au  su^et  des  renselgaensnts  qui  fontl'olitiet  de  ces.  états, 
«t  je  me*  contenterai  de  4esi  inviter  àindii^er  au  verso  de  i>état 
ii<^  A,' les  éléments  du  prix.de  revient,  et  du  prix.de  ventOide  oha- 
euoedes  sortes da produits  dontilisera  fait  joention  sur  leur  état. 
J'atlaobe  un,  grand  prix,  dans  lea;eirconataaces  actuelles,  à--rece- 
*voir  à  cet  égard  les  remeignements  les  plus<  précis*  et  je  ne  doute 
pas  que  MM.  les  iogéiueurain&ilMflont  tous  leurs  efibrts  pour  ré- 
pondre, aussi  complètement  que  possible,  aux  Jntentions  que  je 
viens  d'ezprkner. 

Veuillez/'licosieQr  le  Préfet,  tranaaiettre  les  états  dont  il  s'agit 
à  MM.  lesio^éaicurs  deamineB«le  votre  département,  en  les  priant 
de  faire  en*  sotte  que  èenr  travail  puisieiim'étre  lenvoyé,  aoplus 
.  lard,  dans  les  derniers  jours  d^oetofare,  11  devca,  d'ailleurs,  me  par- 
venir, coaune.d*iiabitade,  par  votre  inlenmédiaire,  et  je  recevrai 
avec  reoennaisBamcei  les  •baervalionsi^eiKms  «voudrez  bien  y 
igouter. 

ie  vous  prie  «de  m^aocnser  récepiion  de  la  présente  circulaire, 
dont  j'aânBse>ampliatio]LàiMM.:tai  iaséflèeton. 
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Recevez»  Monsieur  le  Préfet,  Fassurance  de  ma  considération  la 

plus  distiguée. 

Le  ministre  de  Cagricuiture^  du  commerce 

et  des  travaux  publics» 

Poar  le  ministro  et  par  autorisation  : 
L$  eonteiller  d'ÊUU ,  teeréUnr*  général , 
G.  PB  BOURECILLE. 


CHSMlIfS  DE   FER. 

A  M.  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Article  63  de  l'ordonnance  réglementaire  du  i5  septembre  1S46. 

Paris,  le  2  août  i8S4. 

Monsieur,  TAdministration  reçoit  fréquemment  des  réclamations 
au  sujet  des  inconvénients  que  présente,  pour  les  voyageurs,  Tha- 
bitude  qui  tend  à  se  généraliser  de  plus  en  plus  de  fumer  dans  les 
voitures  de  chemins  de  fer,  surtout  dans  les  voitures  de  3*  classeu 
On  se  plaint  de  ce  que  cet  état  de  choses  rend  en  quelque  sorte  il- 
lusoire Taffectation  des  compartiments  spéciaux  que  les  compa- 
gnies réservent  pour  les  fumeurs  conformément  à  Tinvitation  con- 
tenue dans  la  circulaire  ministérielle  du  1 1  mars  1867. 

La  question  de  savoir  quelles  mesures  il  conviendrait  d^adopter 
pour  épargner  aux  voyageurs  qui  ne  fument  pas,  les  désagréments 
que  leur  fait  éprouver  le  voisinage  des  fumeurs,  a  déjà  préoccupé 
r Administration,  et  Texamen  auquel  elle  s*est  livrée  a  conduit  à  re- 
connaître que  Ton  soulèverait  les  réclamations  les  plus  énergiques 
si  Ton  tentait  de  résister  à  Tusage,  de  plus  en  plus  répandu,  de 
fumer  en  voyageant 

Il  importe  cependant,  Monsieur,  de  prendre  des  dispositions  pour 
protéger  les  voyageurs  que  la  fumée  de  tabac  incommode,  et  si  Ton 
ne  peut  prescrire  Tobservation  littérale  de  Tarticle  63  de  Pordon- 
nance  réglementaire  du  i5  novembre  i846  k  Tégard  des  fumeurs, 
le  moyen  le  plus  pratique  consisterait  à  faire  considérer  comme 
étant  en  contravention  les  voyageurs  qui  persisteraient  à  fumer 
malgré  les  recommandations  de  leurs  compagnons  de  voyage. 

Je  vous  prie  en  conséquence.  Monsieur,  de  donner  aux  commis- 
saires de  surveillance  administrative  de  votre  service  l'ordre  de 
dresser  procès-verbal  contre  tout  voyageur  qui  refuserait  de  se 
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rendre  à  riuvitatioQ  de  cesser  de  fumer  qui  pourrait  lui  être 
adressée»  soit  par  les  autres  voyageurs,  soit  par  les  agents  de  TAd- 
ministration  ou  de  la  compagnie  dont  Tlntervention  aurait  été  ré- 
clamée. 
Veuillez,  Monsieur,  m'accuser  réception  de  la  présente  dépêche. 

Recevez ,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très-dls 

tinguée. 

Le  ministre  de  CagricuUure^  du  commerce  " 

et  des  travaux  publics, 

A.  BÈHia 


STATI8T1QDK  0£   L'INODSTRIE  MlHiRALK. 

Bateaux  à  vapeur  naviguaut  sur  mer  et  bateaux  stationoaires  dans  les  ports 

ou  à  rembouchure  des  rivières,  eu  i863. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Pans,  le  3  eoûl  1864. 

Monsieur  le  Préfet,  J*ai  Thonneur  de  vous  transmettre,  ci-Joints, 
les  états  destinés  à  recevoir,  pour  Tannée  i863,  les  renseignements 
relatiCs  tant  aux  bateaux  à  vapeur  français  naviguant  sur  mer  qui 
avaient  leur  point  de  départ,  de  rel&che  ou  d*arrivée  dans  Tun  des 
ports  de  votre  département,  qu'aux  bateaux  stationnaires  compris 
dans  la  zone  maritime  sur  lesquels  on  a  fait  usage  d*appareils  à 
vapeur. 

L'état  n*  1  a  pour  objet  de  faire  connaître  le  nom  de  chaque 
bateau,  la  nature  et  la  force  des  appareils  moteurs,  le  nombre  des 
voyageurs  et  le  poids  des  marchandises  transportées,  etc.,  etc.  Ce 
môme  état  doit  comprendre,  s'il  y  a  lieu,  dans  la  colonne  des  ob- 
servations, une  note  détaillée  au  suget  des  accidents  qui  seraient 
parvenus  à  la  connaissance  de  MM.  les  membres  des  commissions 
de  aurvelliance. 

L'état  n**  9  concerne  les  épreuves. 

Je  désire,  Monsieur  le  Préfet,  recevoir  ces  états  dans  les  derniers 
jours  de  septembre,  et  je  vous  prie  de  recommander  à  MM.  les  pré- 
sidents des  commissions  de  surveillance  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  que  ce  délai  ne  soit  pas  dépassé. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire. 

DÉCRITS,  i864.  i8 
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Receres,  MoDsIeur  le  Préfet,  l'assuraocedc  ma  consIdéntloQ  la 

plus  distinguée. 

Le  minittre  dt  l'agricvllurt ,  du  eommtrcc 
et  dea  Ci 


PourleminiilreelparmloriHllon  ! 
^  c«nieiU«r  d'£lat ,  un-^Miri  çénéral , 
0.  DBBOUREUILLE. 


STATISTIQUE  Dl  l'INDUSTME  lIlHf  RALE. 

ProdueUi»  de»  mines  ei  oiinières  mèUlliqoM  «t  des  niélaiu  aulr*«  qq«  l«  ter 


.*,  ».  (e  Préfet  du  dépqrletnet^  d 

Ptiit,  le  I  aoUl  1S6<. 

MoQsfeur  le  Préret,  J*al  rbonqeuf  de  vous  adresser,  par  le  cour- 
rier de  ce  Jour,  les  formules  Imprimées  sur  lesquelles  devroat 
£tre  consignés,  suivant  l'usage,  les  renseignements  statititiques  re- 
tatlfa  à  la  production  dps  mines  et  minlërea  métalliques  et  des 
métaux  autres  que  le  fer  en  i863. 

Je  vous  prie  de  transmettre  ces  états  à  UM.  les  Ingénieurs  des 
mines  de  votre  département,  en  leur  recommandant  de  vous  les 
retourner  assex  i,  temps  pour  que  vous  puissiez,  k  votre  lour,  me 
les  faire  parvenir  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  novembre. 

En  étudiant  les  tableaux  dressés  les  onnées  précédentes,  j'ai  re- 
marqué que,  dans  certains  départements,  on  avait  indiqué  le  volume 
au  Heu  du  poids  des  minerais  extraits  et  qu'on  avait  omis  de  faire 
même  d'une  manière  approximative,  la  valeur  qu'il  con- 
rlbuer  aux  minerais  terreux  quand  il  sont  appelés  à  subir 
me  préparation  Immédiate.  Il  importe,  pour  que  lesdo- 
'ournla  dans  chaque  arrondissement  minërafoglque  se 
un  travail  d'ensemble,  qu'un  mode  uniforme  soit  suivi 
I  l'étendue  du  territoire;  c'est  pourquoi  je  recommande 
Ingénieurs  de  ne  modifier  en  aucune  façon,  à  l'avenir, 
es  adoptées  par  rAdminlstration  et  de  faire  subir,  s'il  7 
[  chiffres  qui  leur  sont  communiqués  par  les  Industriels 
rmations  nécessaires  pour  que  les  renseignements  fotir- 
it  prendre  place  dans  les  cadres  officiels. 
,  Monsfeur  le  Pré. et,  m'accuser  réception  de  la  présenta 
dont  j'adresse  ampliatlon  i  HM.  les  {pcânieitn, 
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Recevez,  Monsieur  le  Préfet ,  l^assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  el  par  ^utorisetioa  : 
Le  eonseiller  d*Èlat^  teerHaire  ginérol^ 
6.  D£  BOURBUILLK. 


STATISTIQUK  DE   L'iNDUSTf^ip  19|l^4bB. 

'ProductioD  du  sel  marin  en  i863. 

4  M.  le  Préfet  du  dépariemenê  d 

Paris  t  If^  s  août  |864. 

• 

Monsieur  le  Préfet,  J^  Tbonneur  de  vous  adresser  ci-jofnt,  en 
double  expédition,  un  état  sur  lequel  MM.  les  ingénieurs  des  mines 
devront  consigner,  oomme  les  anqées  précédentes,  les  doou- 
ments  statistiques  relatifs  à  la  production  des  mines  de  sel,  des 
sources  salées  et  des  marais  salants  pendant  Texerciee  «869. 

J^appelle  d*une  manière  spéciale  l'attention  de  MM.  les  ingé- 
nieurs sur  révaluation  des  prix  moyens,  tout  en  leur  recomman- 
dant de  prendre  pour  base  de  leurs  calculs  la  valeur  marchanda 
du  sel,  défalcation  faite  de  la  valeur  ajoutée  par  IMmpôt,  et  de  faire 
connaître.,  ppur  le  cas  où  U  serait  produit  des  changements  po- 
tables dans  les  prix,  à  quelles  causes  il  conviendrait  d^attribner 
ces  changements. 

Je  désire  que  MM.  les  ingénieurs  aient  terminé  leur  travail,  au 
plu8  tard  le  1*'  octobre  prochain,  et  je  vous  prie.  Monsieur  le  Pré- 
fet, dès  quMl  vous  sera  parvenu,  de  vouloir  bien  me  le  transmettre 
avec  le^  o))serTAtions  personnelles  que  vous  jugeriez  utile  d'y 
igouter. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente  circulalre«  dont  jV 
dresse  ampllation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurancede  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  l'agriculture  y  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  miDislre  et  par  aatorisation  : 

U  conmll^  éPÊtat ,  teerélair*  général , 

G.  DB  BOURRUILLE. 
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STATISTIQUE  DB  L*IlfDD8TRIR  MIIfÉRALB. 

Accidents  arriTés  en  i863  dans  les  mines,  minières,  carrières  et  toarbières. 

A  M*  le  Préfet  d»  département  d 

Paris,  le  e  août  iSM. 

Monsieur  le  préfet,  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser  ci-joint,  en 
double  expédition,  le  tableau  destiné  à  recevoir,  pour  l*année  i865, 
les  documents  statistiques  relatifs  aux  ouvriers  employés  et  aux 
accidents  survenus  dans  les  mines,  minières,  carrières  et  tour- 
bières de  votre  département 

Je  n'ai  point  d'instructions  nouvelles  à  adresser  à  HM.  les  ingé- 
nieurs au  sujet  des  renseignements  qui  font  l'objet  de  cet  état,  et 
je  me  contenterai  de  leur  rappeler  que,  dans  le  cas  où  ils  n'ont  à 
signaler  aucun  ac(;ident,  ils  n'en  doivent  pas  moins  relater  sépa- 
rément les  chiffres  des  ouvriers  employés  dans  chacune  des  natures 
d'exploitation  en  activité,  tout  en  ayant  soin  de  distinguer  les  tra- 
vaux à  ciel  ouvert  de  ceux  qui  sont  opérés  souterrainement 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  transmettre  cet  état  à 
M.  Tingénieur  en  chef  des  mines  de  votre  département,  en  lui  de- 
mandant de  faire  en  sorte  qu'il  puisse  me  parvenir  par  votre  inter- 
médiaire dans  les  premiers  jours  d'octobre. 

Veillez,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  la  présente 
circulaire,  dont  j*adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet ,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Cagriculture .  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  miniilre  et  par  aulorisatîon  : 

Le  eomieiUêr  d*£tat ,  i§erélair9  générait 
G.  DB  BODREUILLE. 
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STAHSTIQUE  DJS  L^INDCSTRIE  MIlf£RlLE. 

Bateaux  à  Tapeur  naTignant  sur  les  fleoTes,  riyières,  lacs  et  caDaox, 

et  bateaox  stationnaires,  en  k863. 

A  âf.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le 8 août  is64. 

Monsieur  le  Préfet,  J*ai  Thonneur  de  voas  adresser  par  le  cour- 
rier de  ce  jour  les  tableaux  sur  lesquels  MM.  les  membres  des  com- 
missions de  surveillance  auront  à  inscrire,  pour  Tannée  i863,  les 
renseignements  statistiques  relatifs  aux  bateaux  à  vapeur  qui  ont 
navigué  sur  les  fleuves,  rivières,  lacs  et  canaux  de  votre  départe- 
ment, et  aux  bateaux  stationnalres  sur  lesquels  on  a  eu  recours, 
sous  une  forme  quelconque,  à  remploi  de  la  vapeur . 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  faire  parvenir  ces  tableaux  à 
MM.  les  présidents  des  commissions  de  surveillance,  en  leur  re- 
commandant d'insérer,  s'il  7  a  lieu,  dans  la  colonne  des  observa- 
tions de  rétat  I,  des  renseignements  complets  et  détaillés  au  sujet 
des  accidents  dont  les  bateaux  placés  sous  leur  contrôle  auraient 
été  le  thé&tre  en  i863. 

Je  désiro,  Monsieur  le  Préfet,  recevoir  ces  états  dans  les  derniers 
jours  de  septembre,  et  je  vous  serai  obligé  de  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  que  ce  délai  ne  soit  pas  dépassé. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  cet  envoi. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Cagriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  miDisire  ec  par  aalorisation  : 
Ia  anueilUr  d^Êlat ,  êêeritaire  génirtU , 
G.  ÛB  BOURBUILLE. 
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CHISHIRS  DE  PkR. 

4  MM.  tes  administrateurs  du  chemin  de  fer  d 

Exécation  de  rordonnaDce  règlonentoire  du  i5  Dovambra  1^6, 

Paris,  le  lO  août  1S64.  *  ' 

llessieurs,  les  dispositions  prescrites  par  rordonnance  royale  da 
i5  novembre  i8ù6,  portant  règlement  d'administration  publique 
sur  la  police,  la  sûreté  et  Texploitation  des  chemins  de  fer,  se  di- 
visent en  deux  catégories  distinctes  :  celles  qui  sont  directement 
réglées  par  ladite  ordonnance  et  celles  qui  doivent  être  réglées  par 
le  ministre  sur  la  proposition  des  cqmpagnies. 

Parmi  ces  dernières,  les  unes  ont  fait  l'objet  de  décisions  minis* 
térielles  anciennes  ou  récentes,  qui  reçoivent  aufourd'huf  leur  ap- 
plication sur  les  divers  réseaux  ;  d'antres  n'ont  donné  lieu  Jusqn^à 
présent,  sur  certaines  lignes  du  moins,  à  aucune  décision.  En* 
fin,  dans  la  plupart  des  cas  et  le  pln$<  crand  nombre  des  liâmes,  les 
dispositions  approuvées  par  Tadministration  supérieure  à  Tépoque 
de  l'ouverture  du  chemin  de  fer  n'ont  pas  été  étendues  aux  sec- 
tions nouvelles  livrées  postérieurement  à  l'exploitation. 

Cette  situation  anormale  ne  saurait  se  prolen^n^r  davantage;  il 
importe,  dans  Tintérèt  du  service  et  des  compagnies  elles-ménies. 
de  la  régulariser  dans  le  plus  bref  délai,  n  est  également  essen- 
tiel, sans  prétendre  à  une  uniformité  absolue,  de  coordonner,  au- 
tant que  possible,  les  mesures  adontées  par  les  diflTérentes  compa- 
gnies pour  assurer  l'exécution  de  Tordonnance  de  i8/i6. 

Je  vous  prie  en  conséquence.  Messieurs,  de  me  communiqupr, 
dans  le  délai  d'un  mois,  les  rèclemenfci  d'exploitation  intére^Rant 
la  sécurité  publique  qui  sont  actuellement  en  vigueur  ou  que  vous 
auriez  l'intention  de  hl'ettre  en  application  sur  votre  réseau,  en 
vertu  des  articles  a,  3,  û,  18,  SS  ^  et  7,  «3,  25,  ay,  29,  3o,  3i,  35,  ûo, 
ài  et  âi  de  l'ordonnance  précitée.  Vous  voudrez  bien,  d'aiMeurs,  en 
m'adressant  cette  communication,  spécifier  les  règlements  qui  ont 
été  approuvés  déjà  par  l'Administration  pour  l'ensemble  ou  pour  une 
partie  des  lignes  qui  vous  sont  concédées,  et  ceux  qui  n'ont  reçu 
Jusqu'à  ce  jour  aucune  approbation. 

Je  me  propose  de  soumettre  tous  ces  règlements,  en  vue  de  pré- 
parer Tapprobation  des  uns  et  la  révision  des  autres,  à  l'examen  de 
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la  Commission  instituée  par  arrêté  ministériel  du  a8  juin  dernier  et 
dans  laquelle  les  compagnies  sont  représentées  par  deux  de  leurs 
membres. 

Il  est  bien  entendu  que  tous  aurez  soin  de  faire  à  M.  Tingénieur 
en  chef  du  contrôle  la  même  communication  qu*à  l'Administration 
supérieure. 

Recevez,  Messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  très -dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  Cagriculturet  du  commerce 
et  des  travaux  publics  y 

A.  BÊHIG. 


CHEMiflf  DK   F£R. 

A  M.  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

ExècutiûD  de  rordoDDaoce  rôglemenlaire  do  i5  ooTembre  1H46. 

Paris,  le  10  «oQt  1864. 

Monsieur,  J'ai  ^honneur  de  vous  envoyer  une  copie  de  la  circu- 
laire que  J*adresse  aux  compagnies  de  chemins  de  fer  pour  les  in- 
viter à  soumettre  à  TAdmlnistration  tous  les  règlements  d^exploita- 
tion  prévus,  dans  Tintérèt  de  la  sécurité  publique,  par  l'ordonnance 
royale  du  1 5  novembre  18Z16. 

Dès  que  ces  k^glements  vous  auront  été  commUbiqués  par  la 
compagnie  dont  le  contrôle  vous  est  confié,  vous  voudrez  bien  les 
examiner,  en  comp^nant  dans  votre  examen  ceux  qui  ont  été  ap- 
prouvés déjà  par  1* Administration  et  ceux  qui  n'ont  reçu  jusqu'à  ce 
jour  aucune  approbation,  et  vous  aurez  soin  d'ailleurs  de  faire  de 
chacun  d'eux  l'objet  d'un  rapport  spécial  et  distinct. 

Recevef ,  iMbnsieurv  l'aS6Ui*anoe  de  ma  considération  très-distin- 
guée. 

Le  ministre  de  l'agriculture^  du  commerce 

et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 

Lt  fonêeiUer  tfÉtaif  directeur  général  des  ponti 
et  ekamttéet  et  dee  ehêtnint  de  fer^ 

m 

B.  FRANQUEVILLB. 
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Palouillets,  lavoirs  et  chemins  de  charroi. 

A  M.  ingénieur  des  mines, 

Paris,  le  25  août  1884. 

Mousieur,  Tarticle  80  de  la  loi  du  ai  avril  1810  porte  : 

«  Les  impétrants  (propriétaires  d'usines)  sont  aussi  autorisés  à 
«  établir  des  patouillets,  lavoirs  et  chemins  de  charroi,  sur  les 
«  terrains  qui  ne  leur  appartiennent  pas,  mais  sous  les  restric- 
«  tiens  portées  en  Tarticle  1 1  ;  le  tout  à  charge  dMndemnité  envers 
«  les  propriétaires  du  sol,  etc » 

Je  désirerais  connaître  si,  dans  la  circonscription  du  service  qui 
vous  est  confié,  les  maîtres  de  forges  ont  eu  à  recourir  fréquem- 
ment aux  dispositions  de  Tarticle  ci-dessus,  en  ce  qui  concerne  le 
droit  de  passage  dans  les  terrains  des  tiers,  et,  le  cas  échéant, 
quelles  sont  les  bases  qui  ont  présidé  à  la  fixation  de  Tindemnité 
envers  les  propriétaires  desdits  terrains. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  vouloir  bien  vous  occuper  immédia- 
tement de  recueillir  des  renseignements  précis  à  cet  égard  et  de 
me  faire  renvoi  de  ces  renseignements  dans  le  plus  court  délai 
possible,  avec  les  observations  qu'il  vous  paraîtrait  utile  d*y  ajouter. 

Je  vous  remercie  à  Tavance  de  Tempressement  que  vous  voudrei 
bien  mettre  à  satisfaire  à  Tobjet  de  la  présente. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  CagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  aoloriution  : 

U €ont$iU0r  ^Étmt ,  $§créimire  général, 
G.  DB  BODREDILLE. 
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PERSONNEL. 

•tCBKTS  BT  DÉCISIONS  RELATIFS   AD  PERSONNEL  DES  MINES. 

I 

JUILLET  ET  AOUT  186/i. 


DECRETS. 


95  juillet.  BL  Sftgey,  ingénieur  ordinaire  de  i**  classe,  né  le 
19  Juillet  180&,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

i3  août.  Ont  été  promus  ou  nommés  dans  Tordre  impérial  de  la 
Légion  d'honneur  au  grade  d'officier  : 
MM.  Baudin*  ingénieur  en  chef  de  1"  classe; 

Lechatelier,       id.  id, 

Audibert.  ingénieur  ordinaire. 
Ont  été  nommés  chevaliers  : 
MM.  Bossey,  ingénieur  en  chef  de  3*  classe; 

Bère,  Ingénieur  ordinaire  de  i**  classe; 

Haton  de  la  Goupillière,  ingénieur  ordinaire  de  a*  classe. 


Par  décision  du  6  juillet,  la  résidence  de  M.  Meissonnier,  ingé- 
nieur en  chef,  chargé  du  contrôle  des  chemins  de  fer  de  Lyon  à  la 
Méditerranée,  est  transférée  d'Avignon  à  Marsei^e. 

ARRÊTÉS. 


CBBVniS  DE  FER. 

Le  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Considérant  que»  d'une  part»  les  nombreuses  Inventions  qui  sont 
soumises  à  radminiitration  an  aujet  du  service  des  chemins  de  fer, 
et,  de  l'antre,  les  règlements  d'exploitation  sur  lesquels  l'adminis- 
tration est  appelée  à  statuer,  en  vertu  de  l'ordonnance  du  i5  no- 
vembre 18&6,  doivent  être  examinés  dans  des  vues  d'ensemble  et 
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par  des  personnes  qui,  par  la  nature  de  leurs  études  et  de  leurs 

fonctions,  présentent  toutes  les  garanties  voulues  pour  apprécier 
en  pleine  connaissance  de  cause  les  mesures  concernant  la  sécurité 
de  la  circulation  sur  16s  voies  ferrées  ; 
Arrête  : 

Art,  1*'.  Il  est  Institué  une  commission  spéciale  et  permanente 
qui  sera  chargée  d'examiner  les  inventions  ayant  pour  but  de  pré- 
venir les  accidents  sur  ces  voies  de  comipunication  ainsi  que  les 
règlements  d'exploitation  et  les  diverses  questions  techniques  qui 
lui  seront  déférés  par  l'administration  supérieure. 
Art,  3.  Sont  nommés  membres  de  cette  commission  : 
MM.  Combes,  inspecteur  général,  directeur  de  l'École  des  mines, 
président; 
Busche,  inspecteur  gépér^  dçs  pQpfs  et  ct^aifssé^s»  vice-pré- 
sident; 
Couche,  ingénieur  en  chef^  professeur  ^  racole  des  mines  ; 
Lefébure  de  Fourcj,  Ingénieur  ep  chef  des  i^jne^; 
Duparc,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  çhayssées; 
Thoyot,  id.  id. 

Dufresne,  id,  id. 

Hachette,  id,  id.. 

Deux  membres  qui  seront  désignés  p^r  1^  ^ndicat  du 
chemip  de  fer  de  Ceinture; 
Edouard  CoUignon,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  se- 
crétaire. 
Art.  3.  Le  président  aura  le  droit  de  former  des  sous-commis- 
slons  auxquelles  il  pourra  attacher  comme  rapporteurs  les  fagé- 
nieurs  ordinaires  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  apparte- 
nant au  service  du  contrôle  des  chemins  de  fer  et  ayant  leur 
résidence  à  Paris,  lorsque  Tingénieur  du  contrôle  reconnaftra  qu'il 
n^en  peut  résulter  aucun  inconvéuient  pour  le  service. 

Art.  fx.  Les  ingénieurs  en  chef  du  contrôle  résidant  dans  les  dé- 
partements feront  partie  de  la  commission  lorsquMls  seront  invités 
ou  autorisés  à  se  rendre  à  Paris. 

Art.  5.  Les  ingénieurs  ordinaires  rapporteurs  auront  voix  con- 
sultative dans  les  affaires  qu*ils  auront  rapportées. 

Le  secrétaire  de  la  commission  pourrra  être  également  chargé 
par  le  président  ou  les  sous-commissions  de  remplir  les  fonctions 
de  rapporteur  et  aura  voix  consultative  dans  toutes  les  affaires 
soumises  à  l^xamen  de  la  commission. 

Paris,  le  3S  Juillet  |M4. 

Armand  Mhic. 
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ÉCOLE  IMPÉRIALE  DES  MINES. 

Par  décision  de  S.  Exe.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  et  d*après  les  résultats  des  examens  géné- 
raux de  Tannée  scolaire  i863-i86ili,  des  brevets  ont  été  délivrés 
aux  élèves  externes  de  l^École  impériale  des  mines  dont  les  noms 
suivent  : 

MM.     I.  Dolfos  (ÀDgiute); 

a.  De  Préandeau  (Eagëne-Hobert); 

3.  Ghesné  (  Émile-Charles-Jean)  ; 

4.  Hermant  (Eugène«Hippolyt6); 

5.  Viellard  (  Henri -JoTénal]; 

6.  Robillard  (Charles-Eugène); 

7.  Gazalis  (Gustave- William-Frédéric); 
^.  Durand  (Paul-Jean -Baptiste); 

9.  Libaudière  (Adolphe-Pierre-Théodore); 

10.  De  la  Garde  (Albert-Guy); 

11.  Paillette  (Eugène- Louis-Denis); 

12.  Broyant  (Désiré-Théophile- Victor). 


ÉCOLE  DES  MlZfEORS  DE  SAINT-ÊTIEXlfE  (LOIRB). 

Par  décision  de  S.  Exe.  le  ministre  de  Tagricultare  ^  du  commerce  et  des 
travaux  publics  et  d'après  les  résultats  du  classement  définitif,  des  bre? ets  ont 
été  délivrés  aux  élèves  de  TËcole  des  mineurs  de  Saint-Étienne,  dont  les  noms 
suivent,  sortis  de  l'Ecole  en  i863. 

Brevets  de  i"  classe. 


Mennessier  (Edmond-Ernest)  ; 
Wéry  (Joles-Lottis-Joseph-Éton). 

Brevets  de  a»  classe, 
MM.  MIHel  (Lucien); 

Tbomai  (Perdlnand-Lonis); 

Paritse  (François); 

Tardiral  (Louii-Alexandre); 

Terrel  (Edmond- Loais-Jean-Philibert)  ; 

Seibel  (Georges-Théodore- Aleiandre)  ; 

Rollet  (Guillaame-Pierre-Auioine); 

Daboif  (Arthur); 

Chambon  (Jean-Loois)  ; 

Michel  (Jean)  ; 

Pillei  (Félix-Isidore)  ; 

Pinnartin  (Antoine-Louis)  ; 

Jacob  cLouis-Paal-Émlle). 
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LOIS,  DECRETS  ET  ARRETES 

CONCERNANT  LES   MINES,    USINES,    LES   CHEMINS   DE   FER 

EN   EXPLOITATION,  ETC. 

SEPTEMBRE  et  OCTOBRE  1864. 


Décret  du  7  septembre  i86â,  qui  accorde  aux  sieurs  Ghanoit  (Fran- 
cis) et  Gacdt  (Frangois-Antoine-Félix)  la  concession  démines 
de  fer  hydroxydé  oolithique  situées  dans  les  communes  de  Ma- 
lange et  de  RouANGE.  arrondissement  de  Dôle  (Jura). 

(Extrait.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession  de 
Malange^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  Couest,  par  la  limite  séparative  des  communes  de  Vriange  et 
de  Malange,  depuis  le  point  I,  où  elle  coupe  la  limite  séparative  des 
communes  de  Romange  et  de  Malange  »  Jusqu'au  point  B,  où  elle 
rencontre  le  chemin  de  Vriange  à  Seire; 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  partant  dudit  point  B  et  aboutis- 
sant à  rintersection  du  chemin  de  Malange  à  Gendery  avec  la  limite 
des  communes  de  Malange  et  TAbergement,  point  G  du  plan; 

J  Cest,  par  la  ligné  séparative  de  la  commune  de  Malange,  d*une 
part,  et  des  communes  de  TAbergement  et  de  Lavans,  d'autre  part, 
à  partir  dudit  point  G  Jusqu'au  point  où  le  ruisseau  de  TAberge- 
ment,  après  avoir,  sur  une  certaine  longueur,  servi  de  limite  entre 
les  communes  de  Malange  et  de  Lavans,  se  poursuit  exclusive- 
ment sur  le  territoire  de  cette  dernière  commune  point  D  du  plan; 

Ail  jud,  d*abord  par  la  limite  des  deux  communes  de  Lavans  et 
Malange  Jusqu'au  point  où  elle  rencontre  la  limite  des  communes 
de  Lavans  et  de  Romange,  point  F  du  plan  ;  puis,  à  partir  de  ce 
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point,  par  la  limite  des  deux  communes  de  Malange  et  Romaoge 
jusqu'à  son  intersection  en  I  avec  la  limite  qui  sépare  ces  deux 
communes  de  la  commune  de  Vriange  (la  ligne  F[  forme  la  limite 
nord  de  la  concession  de  Romaoge  instituée  par  décret  de  ce  jour)  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  3  kilo- 
mètres quarrés  18  hectares. 

Art,  5.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  Tégard  des 
minerais  en  filons  ou  en  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  sur- 
face et  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront 
à  la  disposition  des  propriétaires  du  sol  pourvu  que  leur  exploita- 
tion à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans 
Tavenir,  Texploitation  par  travaux  souterrains  des  gîtes  situés  dans 
la  profondeur. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
loB articles  6  et  Aq  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
Bines  concédées  sont  réglés:  1*  à  une  rente  annuelle  de  o'.aS  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession  ;  a*  à  une  rétribution 
de  o',2o  par  mètre  cube  de  minerai  extrait  et  trié,  payable  aux 
propriétaires  sur  les  terrains  desquels  on  exploitera,  et  pendant 
tout  le  temps  que  durera  Toxploitation. 


Décret  du  7  septembre  186/i,  qui  accorde  au  comte  deViiOLGoua  et 
aux  sUurs  Msnans  et  compagxiie^  représeniani  ta  compctgnie 
des  forges  de  Francke-ConUë^  déjà  concessionnaireê  des  mwms 
«rOoGNET,  la  concession  de  mine?  de  fer  hydroxi^  oolUkùfme 
situées  dans  les  communes  de  Rohange  et  de  Lavaas,  arr^mdiê' 
sèment  de  DOle  (Jura). 

(BiT&àiy.)' 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession  de 
Bomangcy  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  la  limite  des  communes  de  Romange  et  de  Malangja, 
à  partir  de  Tintersection  de  cette  limite  avec  celle  des  communes 
de  Romange  et  de  Lavans,  point  A  du  plan,  jusqu'à  Tintersectiou 
de  la  même  limite  avec  celle  des  communes  do  Vriange  et  de  Bo- 
mange,  point  B  du  plan  (cette  ligne  fait  partie  de  ia  limite  sud  de 
la  concession  de  Malange  instituée  par  décret  de  ce  jour)  ; 
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A  fauesl^  à  partir  dudit  points,  par  ladite  limita  des  ownmunes 
de  VriaiQge  et  de  Romange  jusqu^aii  point  commua,  aux  limites  des 
trois  communes  de  Vriange,  d'Amange  et  de  Romange,  point  G  du 
plan; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  mâme  point  G  et 
aboutissant  au  cloclier  de  Romange,  point  D  du  plan; 

A  Cest^  par  une  ligne  droite  partant  dudit  clocher  et  aboutissant 
en  A,  point  de  départ,  commune  aux  limites  des  communes  de  Ro- 
mange, de  Lavange  et  de  Malange  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  1  kilo*- 
mètre  quarré  90  hectares. 

ArL  o.  I     (Comme  les  articles  correspondants  du  décret  ci-des* 

Art,  5.  isus  relatif  à  la  concession  de  Malangej. 


Décret  du  7  septembre  i86ii,  portant  que  les  sieurs  DurouaiiEL  et 
compagnie,  propriétaires  du  haut-fourneau  et  du  patouHlet  du 
Crocbot,  situés  sur  la  rivière  du  Saôlon,  dans  la  commune  de 
MONT-LE- Francis  (Hsaute-Saône),  sont  autorisés  à  modifier 
i*  les  dispositions  de  Pordonnance  du  36  novembre  i853,  reto- 
tives  au  régime  hydraulique  de  Ladite  usine ^  a*  le  système  d^é- 
puration  des  eaux  boueuses  du  patouillet^  lequel  système,  prtmi» 
tivement  déterminé  par  la  même  ordonnance  de  i833,  a  été 
ultérieurement  modifié  poÈ-  celle  du  5  février  i8/i3« 

(Extrait.) 

Art.  7.  Si  Tadministration  Tient  à  concéder  en  amont  quelque 
prise  d'eau  d'irrigation,  les  sieurs  Dufournel  et  compagnie  ne 
pourront  s'opposer  en  rien  au  bénéfice  de  la  concession  et  devront 
tenir  les  eaux  à  la  hauteur  du  niveau  légal,  les  jours  et  heures  fixés 
pour  Tarrosage. 


Décret  du  17  septembre  186A,  qui  accorde  à  la  société  Labbé  et 
LxGENDRE  et  au  baron  d*ADELswARD,  ce  dernier  agissant  collée-' 
tivement  avec  M**  la  baronne  ^'Adelsward,  sa  mère^  la  conces- 
sion démines  de  fer  situées  dans  les  communes  de  LoiiGwr,  Mont- 
Satrt-Martir,  Lext  et  Cosnes,  arrondissement  de  Briet  (Moselle), 
et  qui  autorise  en  tant  que  de  besoin  la  société  Lkhhi  et  Legendre 
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à  réunir  à  la  présente  concession  celle  de  Rohair  qfiit  lui  a  été 
octroyée  par  arrêté  du  g  août  i8/i8. 

(  Extrait.  ) 

Art,  Q.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Mont'Saint'Martin,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  lu 
présent  décret  ainsi  qu'il  suit,  savpir  : 

Au  nord^  par  une  ligne  drolta allant  du  point  A  au  point  B;  ie 
point  A  est  situé  sur  la  frontière  belge  à  Tanglo  sud-ouest  du  bolB 
de  Saint  Rémy  et  est  cité  comme  point  de  cette  frontière  à  Tarticle 
56  du  titre  3  du  procès-verbal  clos  à  Courtray,  le  28  mars  i8ao; 
le  point  B  est  le  clocher  de  Téglise  du  village  de  Mont-Saint- 
llartin  ; 

A  Cest,  I*  par  une  droite  dirigée  du  point  B  sur  Tangle  d'aval  de' 
la  culée  de  la  rive  droite  du  pont  Neuf  sur  la  Gbiers,  à  Longwy- 
bas,  cette  droite  arrêtée  en  G  où  elle  coupe  la  limite  méridionale 
du  pré  dit  le  grand  Gouraincourt,  appartenant  à  M.  le  baron 
d'Adelsward.  Ce  point  est  au^si  Tangle  nord-est  d'un  carré  de 
i.ttùo  mètres  de  côté  qui  renferme  le  terrain  militairede  la  place 
de  Longwy  ;  a*  par  les  trois  côtés  CL  au  nord,  LK  à  Touest,  K,  D, 
au  sud  dudit  carré,  cette  dernière  arrêtée  en  0,  point  où  elle 
rencontre  le  côté  obcidencal  de  la  rue  principale  de  Longwy-bas; 
3*  par  ledit  côté  de  cette  rue  jusqu'au  point  où  ^le  est  coupée, 
en  Q,  par  une  ligne  tirée  du  fond  de  la  Noue  au  bont  déjà  cité  de 
Longwy-bas,  point  E  ;  A*  la  dite  ligne  entre  les  points  Q  et  E  ;  5«  par 
une  droite  tirée  du  point  E  à  la  fontaine  la  Ténière,  point  R  ; 

Au  sud^  1*  par  la  droite  RX  joignant  la  fontaine  la' Ténière  aa 
point  de  rencontre  X  du  chemin  de  Boismont  avec  la  limite  sépa- 
rative  des  communes  de  Rebon  et  do  Longwy  ;  a*  par  une  droite 
tirée  du  point  X  au  point  N,  angle  de  la  première  maison  des 
^  Maragoles  du  côté  de  Longwy  :  ladite  maison  appartenant  au 
sieur  Gronimus  (Henri)  porte  le  n*  801  de  la  section  D  du  cadastre 
de  la  commune  de  Cossus  ; 

A  Couest^  1*  par  une  droite  tirée  au  point  N  du  point  de  jonction 
S  du  chemin  de  Longwy  à  Romain  et  du  chemin  de  la  Colombe 
formant  limite  de  la  eoncesHon  de  Romain  ;  !i"  par  ledit  chemin 
de  la  Colombo  du  point  S  au  point  xM,  où  il  rencontre  le  chemin  de 
Longwy  aux  fontaines  du  Coulmy;  5*  par  ce  dernier  chemin  for- 
mant également  limite  de  la  concession  de  Romain  Jusqu'à  la  ren* 
contre,  en  T,  avec  la  limite  de  la  concession  du  Coulmy  où  se  trouve 
une  borne  portant  n*  1  ;  k*  par  I9  chemin  allant  de  ladite  borne 
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du  Goulmy  au  point  U  do  la  frontière  belge,  marqué  par  une  borne 
portant  le  millésime  de  iSao,  ce  chemin  formant  limite  de  la  con- 
cession du  Goulmy  ;  5*  par  la  frontière  belgejusqu^en  A,  point  de 
départ  ;  • 

Lesdi tes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5  ki-. 
lomètres  quarrés  76  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s*appliquo  qu*aux  minerais 
de  fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  regard  des 
minerais  en  filons  ou  couches  qui  seraient  situas  près  de  la  surface 
•et  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  h  la 
disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à 
découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  Ta- 
▼enir,  Texploitation  par  travaux  souterrains  desgttes  situés  dans  la 
profondeur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  à 
exercer  les  propriétaires  de  la  surface  aux  termes  de  l'article  70 
de  la  loi  du  ai  avril  1810. 

An,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  Ta  surface,  par 
les  articles  6  et  iU  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  10  centimes 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  de  Mont -Saint -MiiiTrN, 

(Extrait.) 

Art.  5.  L'exploilalion  ne  poorra  être  poussée  jusqu'à  moios  de  10  mètres  de 
la  route  impériale  de  Loogwy  à  Arlou ,  qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  pré- 
fet^ donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  les  ingéoieurs 
des  ponts  et  chaussées  auront  été  entendus  et  après  que  les  concessionnaires 
auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  Tarticle  i5  de  la  loi  dn 
SI  avril  18 10.  Les  contestations  relatives,  soitA  la  caution,  soit  à  l'indemnité* 
seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours ,  conformément  audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée ,  l'arrêté  du  préfet 
prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  seront  jugées  né- 
cessaires. 

Art.  6,  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer  aucune  ouverture  de 
travaux  dans  Ias  forêts  domaniales  ou  communales ,  avant  qu'il  ait  été  dressé 
eontradictoirement  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents  de  l'admi- 
nistration des  forêts,  afin  que  l'on  puisse  constater,  au  bout  d'un  an  et  succès* 
tivement  chaque  année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera  pos- 
sible de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  lesquels 
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laionl  aàgBit  pu  la  préhl,  tar  la  praposilion  des  agents  loratlier  bcni .  Uf 
ensceuioantireB  cl  l'iogiaieur  d«t  mines  ajuil  M  eatwdD*. 

Art.  7  DjiD)  aucun  eu,  lu  (maai  d'eiploiuiiiw  le  ponrrontltre  powatt 
jusque  aou)  l'anceinM  de  la  place  de  Lon|;wy,  loui  lei  dehors,  ni  soos  lU  otf- 

Les  galeries  situées  dan*  l'ilendun  de  la  première  lone  des  scniludes  d» 
poorronl  se  rapprocher  de  la  superBcie  du  pliileaa  qui  recouvre  les  coachea  k 
(sploiter,  ni  de  rascarpemenl  qui  forme  le  TerMDl  dnctié  de  la  Cbters,  kane 
diilauce  inftrieure  A  60  mètres.  Elle«  ae  pnorront  non  plus  «'approcher  A  moins 
de  ito  mitres  des  eonlietCArpea  en  maçonaerie  de  l'enceinle  de  la  plac*,  de 
MB  dehMs,  ni  de  ses  oaTragea  eitèrieun.  Aueua*  d'elles  ne  pOHTa  a*Mi  éa 
dtboucht  leus  les  aflleureaients  contenus  daoi  la  première  looe. 

l^s  galeries  sîluËes  entre  les  limites  de  la  première  el  de  la  deuxième  zoo* 
ne  se  rapprocheront  pas  ï  moins  de  iS  mèlres  de  la  superficie  du  soljlouleraii 
elles  pourront  isnir  déboucher  sur  le  Tersant  qui  regarde  la  Chiers. 

Enlra  les  limites  de  la  deuiièma  et  de  la  troisième  une  ,  les  eiploitanis  ne 
pourront  enirer  en  galerie  sous  le  plateau,  i  moins  de  800  mètres  de  la  place, 
■ais  ils  auront  la  Faculté  d'allaquer  la  coucha  par  le  colean ,  comme  entre  H* 
limites  de  la  deniième  et  de  la  première  lone.  il  pourra  «n  ontre  èlre  ovieri 
des  puits  d'aèrage  sur  le  plateau ,  au  deit  des  liniles  de  la  première  use  arec 
rautorisaiion  spéciale  du  leriice  militaire. 

lad  épen  dam  meut  de  cea  condilioas  parti  culiirea,  les  can  cession  naire  s  rssla- 
raut  Eoumia  à  toutes  lea  obligations  de  droit  commun  qui  sont  édicltes  par  la 
décret  du  10* août  i833  sur  las  lerritadee  dèreoslTes,  ainsi  que  par  la  loi  du 
II  aTril  tStosnrtea  recherches,  coDceaaioos  et  eiploitations  de  mines,  minièrw 
et  carrières. 


Décret  du  17  septembre  i86à,  qui  accorde  aux  sieurt  Eustaclte- 
Pélii  Felissekt  et  Aotoiue-Marie  DEaiaoï.  ta  concession  de  minei 
tt  de  cuivre  argentifires  et  d'autres  métaux  connexes 
ans  les  mêmes  gties,  situées  dans  les  communes  de 
aikt-Didier-sdR'Bbaujed  et  des  Ardillats,  arrondisse- 
iLLEFRiiicHE  (Rhône). 

(ElTIlilT). 

!tte  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
limllée,  conronnémeot  au  plan  anneié  au  présent 
i  qu'il  suit,  savoir  : 

du  polDt  c,  rencoDtre  du  cheinio  des  Croix  avec  la 
temeotale  n*  A,  commune  des  ArdilUb>,  et  suivant  le 
dfi  ladite  route  dëpartemeutalo  Jusqu'au  polut  K, 
contre  de  ce  bord  de  U  route  avec  le  proloogemait  de 
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Taxe  da  chemin  de  Laissu,  mémeeominwie  (cistte  ligne  fait  partie 
de  la  limite  méridionale  de  la  concession  des  ^dftlata); 

À  touest^  du  point  K  par  une  droite  au  point  L,  angle  Derd-eal 
de  la  maison  Billaudon,  au  hameau  du  Pont,  commune  de  6alnt 
Didier-sur-BeauJeu  ; 

Au  sud-ouest^  du  point  L  par  une  ligne  droite  au  point  G,  angle, 
nord  de  la  maison  du  aieur  Jean  Montauleine,  au  hameau  de  1»-^ 
Spire,  mèoie  commune  ; 

Au  sud-esty  du  point  G  par  une  ligne  droite  au  point  H,  angle 
sud- est  du  moulin  Jomard,  môme  commune»  et  de  ce  point,  en 
suivant  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Saint -Didier  Jusqu'au  point 
M,  rocher  qui  domine  la  petite  cascade,  en  face  du  domaise 
Terrel,  même  commune  ; 

Au  nord-est^  du  point  M  par  une  ligne  droite  au  point  G  de  dé- 
part (cette  ligne  forme  la  limite  ouest  de  la  concession  des  ValetteSi 
ioetituée  par  décret  de  ce  jour)  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5. ki- 
lomètres quarrés  au  hectares  3o  ares. 

Art.  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  uno  rente  annuelle  de  lu centimes 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  du  17  septembre  if»6û,  qui  accorde  aux  siet/rj  François- 
JDenis  Sarclavillb,  Antoine-Aloïs  baron  de  Retmold,  Antoine- 
Claude- Pierre- François  Baud,  Jean-Claude  Blain  et  Julien  Ovisi 
la  concession  de  mines  de  plomb  et  cuivre  argentifères  et  d^ autres 
nUtaux  connexes  associés  dans  les  mêmes  gites^  situées  dans  les 
communes  des  Ardillats,  de  Vejihay,  de  SAiziT-DiDisa  sua- 
Beai^jku  et  de  Beacjsp,  oJTonUiisement  «^Vili^efrahcue  (ilhôoe). 

(Extrait). 

Art,  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de$ 
Valettes,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  uord^  du  point  D,  pont  du  moulin  Baizet  sur  l'Ardières, 
commune  des  Ardillats,  par  une  ligne  droite  au  cloch  rdu  bourg 
des  Ardillats,  point  E  même  commune  ;  de  ce  point  E  p  ir  une  ligne 
droite  à  la  rencontre  du  chemin  des  Croix  avec  la  rou  te  départe- 
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mentale  n*  û,  point  M^môme  commune  (cette  ligne  fait  partie  de  la 
concession  des  Ardillats); 

A  Couest^  du  point  M  par  une  ligne  droite  au  rocher  qui  domine 
la  petite  cascade  de  la  rivière  de  Saint  Didier,  en  face  de  la  pro- 
priété Terrel,  point  N,  commune  de  Sain t-Didier-sur-Beau jeu  ;  du 
point  N  par  une  ligne  droite  à  Pangle  le  plus  oriental  de  la  maison 
la  plus  au  nord  du  hameau  de  Fayette,  point  H  ; 

Au  sud,  par  une  droite  allant  dudit  point  H  au  point  T,  angle  le 
plus  méridional  de  la  maison  la  plus  au  sud  du  hameau  de  la  forêt  ; 

A  Cest,  du  point  I  par  par  une  ligne  droite  à  Tintersection  des 
axes  de  la  rivière  du  Saint-Didier  et  de  la  route  départementale 
n*  li  de  Pouilly  àBe1IevilIe,point  J,  commune  de  Saint-Didier,  etdu 
point  J  au  point  D,  point  de  départ; 

Lesdites  limitqs  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5  kilo* 
mètres  quarrés  i3  hectares. 

jirt.  II.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et /h  de  la  loi  du  ai  avril  iBio,  sur  le  produit  des 
mines  concédées  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  lo  centimes 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  du  i*'  octobre  i86^,  qui  autorise  tes  sieurs  de  VAiroEULâ 
ajouter  un  second  fiaut-fowmeau  à  Cusine  à  fer  qu'ails  possèdent 
en  amont  du  village  c^^  Thonnance-les  Joinville  (Haute-Marne), 
et  qui  a  été  réglementée  par  Vordonnance  royale  du  i8  jon* 
vier  1836. 

En  conséquence,  la  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure 
fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Deux  hauts-fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer; 

Un  bocard  à  quatre  pilons  et  un  patoulllet  pour  la  préparation 
du  minerai,  sur  la  même  tète  d'eau  ; 

Un  second  bocard  à  dix  pilons  et  un  patouillet  situés  en  aval; 

Les  appareils  de  soufflerie  nécessaires  à  la  marche  des  deux 
hauts-fourneaux  et  qui  seront  mis  en  jeu  soit  par  les  eaux  de  ce 
nillsseau,  soit  par  des  machines  à  vapeur. 

(Extrait.) 

Art,  9.  Le  régime  des  eaux  motrioes  de  Tusine  restera  tel  quMI  a 
été  fixé  par  Tordonnance  du  18  Janvier  i8qB. 

Art.  3.  Les  permissionnaires  devront,  dans  le  délai  de  trois  mois 
à  compter  de  la  notification  du  présent  décret,  présenter  au  préfet 
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une  déclaration  et  des  plans  pour  les  nouveaux  bassins  à  établir  à 
la  suite  des  deux  bocards  avec  patouillets,  de  manière  à  épurer 
toutes  les  eaux  provenant  de  la  préparation  du  minerai  de  fer  sans 
aucune  exception. 

La  situation,  la  disposition  et  les  dimensions  de  ces  bassins  se- 
ront déterminées  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  après  enquête  faite  conformément  aux  règlements. 

Art.  â.  La  préparation  du  minerai  de  fer  dans  lebocard  d'amont, 
actuellement  dépourvu  de  bassins  d'épuration,  cessera  au  plus  tard 
un  an  après  la  date  du  présent  décret,  et  jusqu'à  ce  que  les  nou* 
reaux  bassins  mentionnés  à  l'article  ci-dessus  aient  été  établis. 

Ari.  5.  Lorsque  les  deux  bocards  auront  été  Tun  et  l'autre  pour-- 
vus  des  bassins  d'épuration  prescrits  ci-dessus,  la  permission  de 
les  faire  fonctionner  pendant  l'année  entière  pourra  être  accordée* 
8*il  est  reconnu  que  les  bassins  sont  suffisants  pour  assurer  complè- 
tement la  clarification  des  eaux  ayant  servi  à  la  préparation  du 
minerai. 

Art,  7.  En  exécution  de  lVticle75  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  les 
permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fois  seulement^  une  somme  de  i5o  francs,  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 

Art.  10.  Ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordonnances 
et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et  des 
appareils  à  vapeur. 

Art,  11.  Les  dispositions  de  l'ordonnance  du  18  Janvier  i8a6, 
auxquelles  ils  n'est  pas  dérogé  par  le  présent  décret,  continueront 
de  recevoir  leur  pleine  et  entière  exécution. 


CHEMINS  DE  FER. 

t 


Arrêté  portant  fixation,  pour  Cannée  i865,  du  tarif  exceptionnet 
prévu  par  Carticie  Uy  du  cahier  des  charges. 

Le  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Tagricultaret 
du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Tu  l'article  A7  du  cahier  des  charges  des  chemins  de  fer  du  Nord, 
d'Orléans,  de  l'Est,  de  l'Ouest,  du  Midi,  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 
ItfédlterraBée  et  Victor-Emmanuel; 

Vu  l'article  67  de  l'ordonnance  réglementaire  du  i5  novembre 
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i8/i6,  sur  la  police,  la  sûreté  et  rexploitatioa  des  chemins  de  fer; 

Vu  les  propositions  des  compagnies; 

Yo  les  avis  des  fonctionnaires  du  contrôle; 

Vu  Tarrêté  ministériel  du  3o  mai  186a  ; 

Sur  le  rapport  du  conseiller  d*£tat,  direotear  généra'  des  ponts 
et  chaussées  et  des  chemins  de  fer, 

Arrête: 

Art.  i*\  Les  dispositions  des  articles  i*'  et  uô  j  rarrètémiiilB^i* 
riel  du  3omai  186s,  portant  fixation,  pour  la.iréo)^  année,  du  tarif 
exceptionnel  prévu  par  Tarticle  47  du  cahif  r  des  cbargest  coatt- 
nueront  de  recevoir  leur  AppUcatioa*  pendant  Tannée  i8ff5,  «pr 
les  chemins  de  fer  du  Nord«  d'Orléans,  de  TEst,  du  Midi,  de  Facto 
à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  et  Victor^Emmanuel 

Art,  a.  Les  dispositions  dont  il  s'agit  sooi  appUedbles,  dans  leqr 
ensemble,  au  chemiu  de  fer  de  Ceinture. 

Elles  sont  également  applicables  aux  chemins  autres  que  cens 
désignés  ci-dessus,  mais  seulement  pour  les  transports  exception- 
nels qui  sont  dénommés  dans  leur  cahiers  des  charges. 

An.  3.  Les  artifices,  les  capsules,  les  allumettes  cbimiques,  to 
phosphore,  Téther  et  autres  substances  analogues»  qui,  conloniié* 
ment  à  l'article  a  de  l'arrêté  ministériel  du  i5  juillet  i8j65,  p^UVWt 
être  transportés  par  trains  mixtes  sur  les  sections  de  chemins  de 
fer  où  ne  circulent  pas  des  trains  réguliers  de  JoarchandisaPi 
seront  taxés,  sur  lesdites  sections,  aux  prix  fixés  par  TariAté  4u 
3o  mai  i8Qa  pour  le  transport  des  mêmes  substances  h  petite  vi- 
tesse. 

Art.  li.  Sont  maintenus  dans  les  tarifs  homologués  les  conditioiis 
et  les  prix  qui  seraient  plus  avantageux  pour  le  public  que  ceux 
fixés  par  Tarrôté  du  3o  mai  1869. 

Art.  5.  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  compagnies  de  chemins 
de  fer. 

il  sera  publié  et  affiché. 

Loi  préfets,  les  fonctionnaires  et  ^eots  du  coqtrôle  soat  pba<^ 
d'en  surveiller  Texécutlon. 

Paris,  le  3i  décembre  1864. 

A.  BÉQiC. 
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€IR£(JLAIB£S  £T  INSTRtJCTIONS 

AWLMMSAU 

A  MM.  Ua  PB£F£TS«  ▲  MM.    LES  aNfi£mEURS  ABS  M1NE5,  fiVG. 

SEPTEMBRE  ET  0(riX)BI\E  186&. 


SOCIÉTÉS  anoutmeç. 

Expertises  auxquelles  donnent  lieu  certaines  demandes  d'autorisation.  — 
Nomination  d^s  experts  et  règlement  des  frais  et  honoraires. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  1%  septembre  1.864. 

Monsieur  le  Préfet,  le  règlement  des  frais  et  honoraires  des 
personnes  chargées  par  l'administration,  à  Toccasion  de  denaandes 
d'autorisation  de  sociétés  annonymcs,  d'expertiser  ie  fonds  social, 
a  donné  lieu,  plusieurs  fois,  &  des  débats  entre  les  experts  et  les 
sociétés. 

Un  décret  du  9  août  186/i  (*),  portant  règlement  d'administration 
publique,  a  pour  but  de  prévenir  le  retour  de  ;Bemblables  dU&ç^l* 
tés,  en  faisant  taxer  admiuistrativement  des  frais  qui  sont  oco»r 
siennes  par  une  inst<  uction  administrative. 

Il  dispose  que  lorsque,  sur  des  demandes  d'autorisation  de 
sociétés  anonymes^  il  y  aura  lieu  de  procéder  à  l'eiipert^e  des  ap- 
ports sociaux,  les  experts  seront  nommés  par  les  préfets  des  àér 
partements  et  par  le  préfet  de  police  à  Paris. 

Ces  administrateurs  régleront,  suivant  chaque  espèc^e,  les  frai« 
et  honoraires  d^expcrtise,  sauf  recours  au  mitiistro  de  TagrlcultujDe, 
du  commerce  et  des  travaux  publics  ; 

L'arrêté  préfectoral  qui  ordonnera  l'expertise  visera  le  décrète! 

■ '  '  "I 

(*)  Suprà,  p.  aaS. 
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sera  notifié  aux  experts  nommés,  ainsi  qu^aux  parties  cliargéca 
de  poursuivre  Tautorisation  de  la  société  anonyme. 

Il  n'a  pas  paru.  Monsieur  le  Préfet,  qu'il  y  eût  lieu  d'établir 
aucune  règle  pour  la  fixation  des  frais  et  honoraires  dont  il  s'agiL 
MM.  les  préfets  s'attacheront  à  faire,  dans  chaque  espèce  particu- 
lière, et  d'après  les  circonstances,  un  règlement  équitable  et  de 
nature  à  satisfaire,  autant  que  possible,  les  parties.  Ils  pourront, 
dans  l'exercice  de  cette  mission  délicate,  s'éclairer  de  l'avis 
d'hommes  compétents,  ingénieurs,  architectes,  comptables  ou 
autres,  suivant  les  cas. 

Mon  ministère  continuera,  comme  par  le  passé,  à  vous  faire 
connaître  les  cas  dans  lesquels  il  y  aura  lieu  à  expertise. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  4le  m'accuser  réception  de  la 
présente  circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  tnimstre  de  V agriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

A.  BÉBia 


PenoDoel  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines.  —  Travaux  pour  le  compte 
des  départements,  des  communes  et  des  particuliers. 

ji  M.         ingénieur  des 

Paris,  le  15  octobre  1 16 4. 

Monsieur,  d'après  les  dispositions  des  décrets  d'organisation  des 
corps  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  les  ingénieurs  peuvent 
80  charger  de  travaux  pour  le  compte  des  départements,  des  com- 
munes et  des  particuliers,  et  les  décrets  du  10  mai  i65û  ont  réglé 
les  honoraires  et  frais  de  déplacement  qui  leur  sont  dus  dans  ce 
cas.  Toutefois,  il  a  toujours  été  entendu  que  MM.  les  ingénieurs  ne 
pouvaient  user  de  cette  faculté  sans  avoir  préalablement  demandé 
et  obtenu  l'agrément  de  l'administration  supérieure,  seule  en  me* 
sure  de  décider  si  ces  travaux  sont  compatibles  avec  leur  position 
et  ne  sont  pas  de  nature  à  nuire  à  leur  service  obligatoire. 

Cette  prescription  n'a  pas  toujours  été  exactement  observée,  et 
il  en  est  résulté  quelquefois  de  sérieux  embarras,  soit  pour  Tadmi- 
ni8tration,soit  pour  les  ingénieurs  eux -mêmes.  Je  crois  devoir  vous 
la  rappeler  et  insister  d'une  manière  toute  spéciale  pour  que  MM.  les 
ingénieurs  ne  se  chargent  Jamais,  sans  l'autorisation  de  l'admi- 
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nistration  supérieure,  de  travaux  privés,  bien  que  rentrant  dans  la 
spécialité  de  leurs  services. 

Je  n'ai  pas  besoin  d*aJouter  que  cette  prescription  s'applique 
également  aux  conducteurs  des  ponts  et  cbaussées  et  aux  gardes- 
mines. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  la  plus  dis- 
tinguée. 

Le  ministre  de  VagricuUure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics  ^ 

A.  BÉHia 


CHEMINS  DE  FER. 

Dépêches  télégraphiques  expédiées  par  les  commissaires  de  surveillance 

admiDislratÎTC  en  cas  d'accident. 

A  M,  ,  ingénieur  en  chef  du  contrôle, 

Paris,  le  15  octobre  isei. 

Monsieur,  par  une  circulaire  du  5o  janvier  1860,  vous  avez  été 
informé  que,  sur  la  demande  de  Tadministration,  M.  le  mltiistrede 
riutérieur  avait  bien  voulu,  par  décision  du  4  du  même  mois,  au- 
toriser les  commissaires  de  surveillance  administrative  à  faire  usage 
du  télégraphe  pour  donner  avis  aux  autorités  administratives  et 
Judiciaires  des  accidents  suivis  de  morts  ou  de  blessures  graves  qui 
sont  constatés  sur  les  chemins  de  fer,  indépendamment  d^ailleurs, 
des  communications  de  même  nature  qui  peuvent  être  directement 
faîtes  par  ces  agents  au  ministre  des  travaux  publics,  en  vertu 
d'une  décision  spéciale  du  a6  décembre  18âA. 

Il  m*a  paru.  Monsieur,  que  la  décision  du  4  Janvier  1860  avait 
un  caractère  trop  restrictif  et  qu'il  y  aurait  Intérêt  à  ce  que  les 
accidents  de  toute  nature,  quelle  qu*en  soit  Timportance,  puissent 
être  immédiatement  portés,  par  voie  télégraphique,  à  la  connais- 
sance des  autorités  désignées  dans  Tartlcle  69  de  Tordonnance  du 
i5  novembre  18A6. 

rai  appelé  sur  ce  point  Tattention  de  M.  le  ministre  de  Tintérlenr; 
Sou  Excellence  fait  observer  que  toutes  les  dépêches  présentées 
dans  les  gares  par  les  commissaires  de  surveillance  administrative 
pour  être  expédiées,  sont  mises  aussitôt  en  transmission  et  délivrées 
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par  te  bureiu  d'anivée  à  leur  destinatfan;  que  le  seuF  contrOffa 
auquel  elles soleat  soumises  est  concentré  à  Paris;  qu*àîasi  les 
communications  télégraphiques  de  ces  agents  sont  parfaitement 
asurées  en  dehors  de  tout  contrôle  local.  M.  le  ministre  ajoute 
que  les  dispositions  nécessaires  sont  prises  pour  qu'il  soit  tenu 
compte,  par  le  service  central,  de  la  latitude  à  donnera  cette  cor- 
respondance qui  pourra  concerner,  désormais,  les  accidents  de 
toute  nature. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  donner  à  MM.  les  com- 
missaires de  surveillance  sous  vos  ordres  les  instructions  néces- 
saires pour  qu'à  l'avenir,  indépendamment  des  communications 
directes  au  ministre  des  travaux  publics,  dans  les  cas  prévus  par 
la  décision  du  a6  septembre  iSbU.  les  accidents  de  toute  nature 
soient  portés  par  vole  télégraphique  à  la  connaissance  dos  autori- 
tés administratives  et  judiciaires,  par  application  de  Tarticle  09  de 
Tordonnance  du  i5  novembre  i8û6. 

Recevez»  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  très-distin- 
guée. 

Le  ministre  de  CagricuUure ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

A.  BÉQia 


Goonr  publics  scientiffqoes  et  littéraires. 
A  M*  te  Préfet  dHf  département  d 

Paris»  le  20  ootûbre  1M4. 

Monsieur  le  PrdM,  dans  une  circulaire  adressée  le  1**  octobre 
dernier  aiut  reetevars.  d'académie  et  insérée  au  Moniteur  le  à  da 
même  moia^  nn  le  ministre  de  rinstructiea  publique  témoigne  le 
désir  qu'il  soit  organisé  dan»  I>es  vflle»  importantes  de  l*Empire  nn 
mrabème  de  cours;  tel  qu^il  en  a  été  fait  Thiver  dernier  k  hi  Sor- 
boniwv  ps>  multipliés  pour  chaque  maître  et;  portant  snr  des  sujets 
divers,  dont  chacun  pouirait  être  épnisé  en  quelques  séances.  Son 
Excellence  exprime  Tespoir  que  des  membres  de  sociétés  savantes, 
des  magistrats,  des  ingéoieurs,  voudront  bien  concourir  à  cette 
œuvre  de  propagande  scientifique  et  littéraire. 

MM.  les  ingénieuni  des  ponts  et  chonssées  et  des  mines  sont  en 
effet  an  nombre  de  ceux  qut  peuvent  le  plus  utilement  contribner 
an  succès  d^une  entrcrprise  si  intéressante  pour  le  progrès  de  Tin- 
■tmictjon  dansnotrei  pays.  Je  terrais  avec  plaisir  que  ceux  d*entre 
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eux  qui  se  cpoiraient  en- mesure  de  faire  des  coars  publics  sons  to- 
convénieBt  pour  leur  service  obligatoire  répondissent  èTappel  de 
M.  le  ministre  de  rinstruction  publique;  ils  devraient  faire  con- 
m^tre  leurs  dispositions  àcet  égard  par  une  lettre  que  Je  vous  serai 
•bligé  de  roe  transmettre  avec  un  rapport  de  leur  chef  de  «eriJce 
et  votre  avis  personnel. 

J'adresse  à  MM.  les  ingénieurs  en  chef  et  ingénieurs  ordinaires 
ftnf)liation  de  la  présente  circulaire,  dont  je  vous  prie  de  vouloir 
bien  m'accuser  réception. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet»  ^assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Cagriculture^  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

'  A.  BÉniG. 


STATISTIQUE  DE  L*INDDSTRIE  MINÉRALE. 

Machines  locomotives  et  appareils  à  vapeur  fixes  employés  dans  TeDceiote 
des  chemiûs  de  fer.  —  Gorobuslibles  consommés  dans  les  machines, 
dépôts,  ateliers,  stations^  etc. 

A.  M*  ,  ingénieur  en  chef  du  contrôle. 

Paris,  le  36  octobre  1864. 

Monsieur,  j*ai  Thonneur  de  vous  transmettre,  en  double  expédi- 
tion, les  états  sur  lesquels  vous  aurez  &  consigner  les  renseigne- 
ments statistiques  relatifs  aux  appareils  à  vapeur,  mobiles  ou  fixes, 
employés,  en  i863,  dans  renceintedes  chemins  de  fer  placés  sous 
votre  surveillance. 

Je  n*ai  ancune  instruction  nouvelle  à  vous  adresser  au  sujet  des 
documents  que  ces  états  ont  pour  but  de  fournir,  et  je  me  conten- 
terai de  vous  rappeler  que  les  explosions  d^appareils  à  vapeur,  si 
vous  avez  eu  à  en  constater  pendant  le  cours  du  dernier  exercice, 
devront  faire  Tobjet  de  notes  détaillées  dans  les  colonnes  des  ob- 
servations des  états  n*"  i. 

Vous  trouverez  joint  à  cet  envoi  un  tableau  destiné  à  faire  con- 
naître, comme  les  années  précédentes,  le  poids  et  la  valeur  des 
cokes,  houilles  et  briquettes  consommés  dans  Tenceinte  des  chemins 
de  fer  et  sur  lequel  je  vous  recommande  de  relater,  non  pas  les 
prix*  moyens  applicables  à  Tensemble  des  combustibles  d*uno 
même  provenance,  mais  bien  les  prix  adoptés  par  la  compagnie 
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concessionnaire  pour  chacun  de  ses  dépOts  ou  ateliers,  en  tenant 
un  Juste  compte  des  dépenses  entraînées  par  le  transport. 

Je  désire,  Monsieur,  recevoir  un  exemplaire  de  ces  états,  aa 
plus  tard  dans  les  derniers  Jours  de  novembre,  et  Je  vous  serai 
obligé  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  que  ce  délai  ne 
soit  pas  dépassé. 

Je  vous  prie  de  m*accuser  réception  de  la  présente. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très-distin- 
guée. 

Le  ministre  de  Cagriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  «atoritalion  : 

L$  eomeilter  d^Êtat,  âecrétâire  çHUrmi, 

G.  DE  BUUHEUILLE. 
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DÉCRETS  ET  DÉCISIONS  RELATIFS   AU  PERSONlfEL  DES  MUHS. 

SEPTEMBRE  et  OCTOBRE  186/ï. 


OÉCIIST. 


7  septembre  i864.  —  Sont  nommés  élèves  ingénieurs  des  mines 
les  élèves  de  TÊcole  polytechnique  dont  les  noms  suivent  : 

■aar  ter  U  Itoie  gtaénle 

d«  sortie 
et  Vteoi»  polyiechBi^et. 

.  Lé?7  (Auguste-Michel) i 

DelafoDd  (Jeao-Marie-Frèdéric) a 

Silhol  (Auguste-Amèdée) 3 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,   USINES,    LES  CHEMINS  DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 

NOVEMBRE  ET  DÉCEMBRE  i86A. 


qtc» 


Décret  du  2  novembre  186/î,  relatif  à  la  Procédure  devant  le  Con- 
seil d'État  en  matière  contentieuse  et  aux  Règles  à  suivre  par  les 
Ministres  dans  les  Affaires  contentieuses. 

Napoléon,  etc.. 

Vu  les  décrets  des  1 1  juin  (♦)  et  aa  juillet  1806  (♦♦);  . 

Vu  rordonnance  du  18  janvier  i8a6  (♦*♦); 

Notre  Conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  /*'.  Seront  jugés  sans  autres  frais  que  les  droits  de  timbre 
et  d*enrcgistrement  : 

Les  recours  portés  devant  le  Conseil  d*État,  en  vertu  de  la  loi 
des  7-1 A  octobre  1790,  contre  les  actes  des  autorités  administra- 
tives, pour  incompétence  ou  excès  de  pouvoirs; 

Les  recours  contre  les  décisions  portant  refus  de  liquidation  ou 
contre  les  liquidations  de  pension. 

Le  pourvoi  peut  ôtre  formé  sans  rintervention  d'un  avocat  au 
Conseil  d*État»  en  se  conformant,  d'ailleurs,  aux  prescriptions  de 
l'article  1*'  du  décret  du  93  juillet  1806. 

jirt.  2.  Les  articles  i3o  et  i3i  du  Code  de  procédure  civile  sont 


(*)  Bulletin  des  lois,  bulJ.  98,  n*  i652. 
(**)  Id.  bull.  107,  n*  1793. 

r**)  Id.  bull.  73,  n-  3483. 
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applicables  dans  les  contestations  où  Tadministration  agit  comme 
repré.^entant  le  domaine  de  TËtat  et  dans  celles  qui  sont  relatives 
soit  aux  marelles  de  fournitures,  soit  à  Texécution  des  travaux 
publics,  aux  cas  prévus  par  Tarticle  U  de  la  loi  du  28  pluviôse 
an  Vlir. 

Art.  3.  Les  ordonnances  de  soit  communiqué  rendues  sur  des 
pourvois  au  Conseil  d'État  doivent  être  notifiées  dans  le  délai  de 
deux  mois,  ^us  peine  de  déchéance. 

Art,  A.  Doivent  être  formés  dans  le  même  délai  : 

L*opposRion  aux  décisions  rendues  par  défaut,  autorisée  par 
Particle  -29  du  décret  du  a^  juillet  1806; 

Les  recours  autorisés  par  Tarticle  Sa  du  même  décret  et  par 
Tarticle  20  du  décret  du  3o  janvier  i852. 

jirt.  5.  Les  ministres  font  délivrer  aux  parties  intéressées  qui  le 
demandent  un  récépissé  constatant  la  date  de  la  réception  et  de 
Tenregistrement  au  ministère  de  leur  réclamation. 

Art.  6.  Les  ministres  statuent  par  des  décisions  spéciales  sur 
les  affaires  qui  peuvent  être  Tobjet  d'un  recours  par  la  voie  con- 
tentieuse. 

Ces  décisions  sont  notifiées  administrativement  aux  parties  inté- 
ressées. 

Art.  7.  Lorsque  les  ministres  statuent  sur  des  recours  contre  les 
décisions  d'autorités  qui  leur  sont  subordonnées,  leur  décision 
doit  intervenir  dans  le  délai  de  quatre  mois  &  dater  de  la  réception 
de  la  réclamation  au  ministère.  Si  des  pièces  sont  produites  ulté- 
rieurement par  le  réclamant,  le  délai  ne  court  qu'à  dater.de  la 
réception  de  ces  pièces. 

Après  Texpiration  de  ce  délai,  s*il  n'est  intervenu  aucune  déci- 
sion, les  parties  peuvent  considérer  leur  réclamation  comme  rejetée 
et  se  pourvoir  devant  le  Conseil  d'État 

Art.  8.  Lorsque  les  ministres  sont  appelés  à  produire  des  défenses 
ou  à  présenter  des  observations  sur  des  pourvois  introduits  devant 
le  Couseil  d'État,  la  section  du  contentieux  fixe,  eu  égard  aux 
circonstances  de  l'affaire,  les  délais  dans  lesquels  les  réponses  et 
observations  doivent  être  produites. 

Art.  9.  Nos  ministres,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  sont  chargés 
de  l'exécution  du  présent  décret. 
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Décret  du  lo  novembre  i864,  partant  règlement  d'administration 
publique  pour  Cexécuiion  combinée  des  deux  lois  des  38  juillet 
1860  et  8  juin  i86/k,  sut  le  reboisement  et  le  gazonnement  des 
montagnes. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment des  finances. 

Vu  la  loi  du  a8  juillet  1860  sur  le  reboisement  des  montagnes» 
notamment  Particle  i3  de  ladite  loi,  ainsi  conçu  : 

a  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera  : 

a  1*  Les  meslires  à  prendre  pour  la  fixation  du  périmètre  indiqué 
dans  Tarticle  5  de  la  présente  loi; 

«  a*  L.es  règles  à  observer  pour  rcxécution  et  la  conservation  des 
travaux  de  reboisement; 

«  5<*  Le  mode  de  constatation  des  avances  faites  par  TËtat,  les 
mesures  propres  à  en  assurer  le  remboursement  en  principal  et 
intérêts,  et  les  règles  à  suivre  pour  l'abandon  des  terrains  que 
Tarticle  9  autorise  les  communes  à  faire  à  TÉtat;  » 

Vu  la  loi  du  8  juin  186^,  qui  complète,  en  ce  qui  concerne  ie 
gazonnement,  la  loi  sur  le  reboisement  des  montagnes,  notamment 
Tarticle  6  de  cette  loi,  ainsi  conçu  : 

«  Un  règlement  d*admii^stration  publique  déterminera  : 

«  1*  Les  mesures  à  prendre  pour  la  désignation  des  terrains  in- 
diqués dans  Tarticie  1*'  de  la  présente  loi; 

«  a*  Les  règles  à  observer  pour  Texécution  et  la  conservation  des 
travaux  de  gazonnement; 

«  3**  Le  mode  de  constatation  des  avances  faites  par  TÊtat,  les 
mesures  propres  à  en  assurer  le  remboursement  en  principal  et 
intérêts,  et  les  règles  à  suivre  pour  la  cession  ou  Tabandon  de 
jouissance  ou  de  propriété  de  terrains  qui  pourront  être  faits  à 
l'État  ; 

«  6*  Le  mode  de  fixation  et  d'allocation  des  indemnités  qoî; 
suivant  les  circonstances,  pourront  être  allouées  aux  communes, 
en  cas  de  privation  temporaire  du  pâturage  sur  les  terrains  oom- 
monaux  qui  seront  Tobjet  de  travaux  de  reboisement  ou  de  gasoo- 
nement;  » 

Ytt  la  Gode  forestier  et  TordonnaDce  réglemettlaire  do  ce  Gode^ 
em  date  du  1"  août  1827  ; 

Vu  la  loi  du  18  juillet  iSSy  sur  radmlBistratioainiBMpids; 
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Vu  le  décret  du  a5  mars  iSSa  sur  la  décentralisation  adminis- 
trative ; 
Notre  conseil  d'État  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 

IILBOISEMENTS  ET  GAZONNEMENTS  FAGOLTATIFS. 

Art.  i*\  Les  propriétaires  de  terrains  situés  sur  le  sommet  ou  la 
pente  des  montagnes,  qui  désirent  prendre  part  aux  subventions  à 
accorder  par  TËtat,  aux  termes  des  articles  i  et  3  de  loi  du  38  Juil- 
let 1860  et  du  S  1*'  de  Tarticle  a  de  la  loi  du  8  juin  i86â»  doivent 
en  adresser  la  demande  au  conservateur  des  forêts. 

S'il  s'agit  d'une  commune  ou  d'un  établissement  public,  la  de- 
mande doit  être  adressée  au  préfe^t,  qui  la  transmet  au  conserva- 
teur avec  son  avis  motivé. 

Art.  3.  Les  terrains  appartenant  aux  communes  ou  établissements 
publics,  sur  lesquels  des  travaux  de  reboisement  ou  de  gazonne- 
ment  sont  entrepris  à  l'aide  de  subventions  allouées  par  l'État,  sont 
de  plein  droit  soumis,  savoir  :  les  parties  reboisées,  au  régime  fo- 
restier, et  les  parties  gazonnées,  à  la  réglementation  dil  pâturage 
prescrite  par  l'article  31  du  présent  décret 

Ces  travaux,  ainsi  que  ceux  de  conservation  et  d'entretien,  sont 
exécutés  sous  le  contrôle  et  la  surveillance  des  agents  forestiers. 

Art.  3.  Si  les  terrains  appartiennent  à  plusieurs  communes,  et 
que  le  succès  des  reboisements  ou  des  gazonnements  exige  des 
travaux  d'ensemble,  il  est  créé,  conformément  aux  articles  70,  71 
et  73  de  la  loi  du  18  juillet  1837,  une  commission  syndicale  à  TelTet 
de  poursuivre  Texécution  des  travaux. 

En  cas  soit  d'inexécution  des  travaux,  soit  de  mauvaise  exé- 
cution constatée  par  les  agents  forestiers,  ou  faute  par  les  com- 
munes et  par  les  établissements  publics  de  se  conformer  aux  déci- 
sions portant  réglementation  du  parcours,  le  préfet  prend  un  arrêté 
qui  ordonne  la  restitution  à  l'État  des  subventions  qui  auraient  été 
allouées. 

Art.  6.  Les  primes  en  argent  obtenues  par  des  particuliers  sont 
payées  après  l'exécution  des  travaux,  sur  le  vu  d'un  procès-verbal 
de  réception  des  travaux,  dressé  par  l'agent  forestier  local,  dans 
la, forme  des  procès-verbaux  de  réception  définitive  des  travaux 
d*amélioration  dans  les  forêt»  domaniales,  et  sur  les  avis  de  l'In- 
specteur et  du  conservateur. 
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Les  subventions  en  graines  ou  plantes,  délivrées  aux  particuliers 
avant  l'exécution  des  travaux,  sont  estimées  en  argent.  L*estin)ation 
est  notifiée  au  propriétaire  et  acceptée  j)ar  lui.  Le  montant  peut 
en  être  répété  par  l^État,  en  cas  d'inexécution  des  travaux,  de  dé- 
tournement d^une  partie  des  graines  où  plants  et  de  mauvaise  exé- 
cution constatée. 

Art.  5.  11  est  statué  par  notre  ministre  des  finances  sur  Talloca- 
tion  des  subventions  dépassant  une  valeur  de  5oo  francs,  et  par  le 
directeur  général  des  forêts  sur  l'allocation  de  celles  d'une  valeur 
de  5oo  francs  et  au-dessous. 

• 

TITUE  IL 

BEBOISEMEIXTS  ET  GAZONREMENTS  OBLIGATOIRES.  —  FIXATION  DU  PÉ- 
RIMÈTRE DES  TERRAINS  DANS  LESQDKLS  IL  EST  NÉCESSAIRE  D*£XÉ- 
CDTER  LE  REBOISEMENT  00  LE  REGAZONNEMENT. 

Art,  6.  Lorsque  Tadminlstration  des  forêts  estime  qu'il  y  a  lieu 
de  procéder  à  la  fixation  du  périmètre  des  terrains  dans  lesquels 
il  est  nécessaire  d'exécuter  des  travaux  de  reboisement  ou  de  ga- 
zonnement,  le  directeur  général  des  forêts  fait  connaître  au  préfet 
les  agents  forestiers  désignés  pour  préparer  le  procès-verbal  de 
reconnaissance  des  terrains,  le  plan  des  lieux  et  Tavant-projet  des 
travaux. 

Le  préfet  désigne  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ou  des  mines 
chargé  de  concourir  à  l'opération. 

Art.  7.  Le  procès-verbal  de  reconnaissance  est  accompagné  d'un 
mémoire  descriptif  indiquant  le  but  de  Tentreprise  et  les  avantages 
que  l'on  doit  en  attendre. 

.  Le  plan  des  lieux  est  dressé  d'après  le  cadastre.  Il  indique,  pour 
chaque  parcelle,  le  numéro  de  la  matrice  cadastrale,  la  contenance, 
le  nom  du  propriétaire,  et,  s'il  s'agit  d'une  commune  ou  d'un  éta- 
blissement public,  la  contenance  totale  des  terrains  appartenant  à 
la  commune  ou  à  l'établissement 

Le  périmètre  est  tracé  à  l'aide  d'un  liséré  continu  de  couleur  uni- 
forme. Les  terrains  à  regazonner  et  les  terrains  à  reboiser  sont  re- 
présentés par  des  teintes  plates,  de  couleur  différente  pour  cha- 
cune de  ces  deux  catégories. 

L*avant-proJet  des  travaux  Indique  les  terrains  destinés  à  être 
reboisés  et  ceux  destinés  à  être  regazonnés  II  flxo  les  délais  dans 
lesquels  les  travaux  doivent  être  eff'ectués  et  contient  : 
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1*  L'évaluation  approximative  de  la  dépense  et  an  prcjet  de  ré- 
partilion  de  cette  dépense  entre  les  divers  propriétaires; 

9*  Vindication  de  la  subvention  qui  pourra  être  offerte  à  ckaqne 
propriétaire  ;  # 

3*  L'estimation  du  revenu  actuel  de  chaque  paroelle  et  sa  valeur 
en  fonds  et  superficie  ; 

A*  L'indication,  s'il  y  a  lieu,  de  Tindemnité  qui  pourra  être  al- 
louée à  chaque  commune,  en  cas  de  privation  temporaire  du  pè*» 
tiurage  sur  les  terrains  appartenant  à  cette  commune  compris  dans 
le  périmètre  ; 

5*  Et  tous  autres  renseignements  statistiques  qu'il  pourra  être 
utile  de  connattre. 

Art,  8.  Les  pièces  énoncées  en  Tarticle  précédent  sont  adressées 
par  l'administration  des  forêts  au  préfet,  qui  procède,  dans  chaque 
commune,  à  l'ouverture  de  l'enquête  prescrite  par  l'article  ô  de 
la  loi  du  a8  juillet  i86o  et  le  S  i*'  de  Tarticle  a  de  la  loi  du  S  Juin 

i86a. 

Le  projet  reste  déposé  à  la  mairie  pendant  un  mois;  à  l'expira- 
tion de  ce  délai,  un  commissaire  dés^igné  par  le  préfet  reçoit  h  la 
mairie,  pendant  trois  Jours  consécutifs,  les  déclarations  des  habi* 
tanis  sur  l'utilité  publique  des  travaux  projetés. 

Ce  délai  court  à  partir  de  l'avertissement  donné  par  vole  de  pu* 
blications  et  d'affiches. 

Il  est  justifié  de  Taccomplissement  de  cette  formalité,  ainsi  <)oe 
de  la  publication  de  l'arrêté  du  préfet  qui  prescrit  Touverture  de 
Fenquète,  par  un  .certificat  du  maire. 

Après  avoir  clos  et  signé  le  registre  des  déclarations,  leconmis- 
salre  le  transmet  immédiatement  au  préfet,  avec  son  avis  motivé 
et  les  autres  pièces  de  l'instruction  qui  ont  servi.de  l)ase  à  Tea- 
quête. 

Arl.  g.  Le  conseil  municipal  de  chaque  commune  intéresséêt 
convoqué  à  cet  effet  par  arrêté  préfectoral,  examine  les  pièces  de 
l'enquête,  et.  dans  le  délai  d'un  mois,  émet  son  avis  par  une  déli- 
bération prise  avec  l'adjonction  des  plue  imposés,  en  nombre  égal 
à  celui  des  conseillers  municipaux  en  exercice.  Cette  délibéralioii 
fait  connaître,  s'il  y  a  lieu,  si  le  conseil  municipal  autorise  lestra- 
vaux  de  reboisement  aur  une  étendue  plus  considérable  que  eelle 
déterminée  par  l'article  lo  de  la  loi  du  a8  juillet  i86o,  et  les  tra^ 
vaux  de  gazonnement  et  mises  en  défomis  sur  une  étendue  plu* 
considérable  que  celle  fixée  par  l'article  A  de  la  loi  du  8  Juin  ittM. 

Le  procès-verbal  de  cette  délibération  est  Joint  aux  pièces  4e 
Tenquête. 
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Art.  10.  La  coinmission  instituée  par  le  deuxième  para^apho  de 
Tarticle  5  de  la  loi  du  28  juillet  1860  et  le  §  i"  de  la  loi  du  8  juin 
186/1  est  formée  par  le  préfet  dans  chacun  des  départements  que 
la  ligne  des  travaux  doit  traverser. 

Cette  commission  se  réunit  au  lieu  indiqué  par  l'arrêté  préfecto- 
ral et  dans  la  quinzaine  de  la  date  de  cet  arrêté.  Elle  examine  les 
pièces  de  Tinstruction,  les  déclarations  consignées  au  registre  de 
Tenquête,  et,  après  avoir  recueilli  auprès  de  toutes  les  personnes 
qu'elle  juge  utile  de  consulter  les  renseignements  dont  elle  croit 
avoir  besoin,  elle  donne  son  avis  motivé,  tant  sur  Tutilité  de  Ten- 
treprlse  que  sur  les  diverses  questions  qui  auraient  été  poséea  par 
Tadministration. 

Ces  diverses  opérations,  dont  il  est  dressé  procès- verbal,  doivent 
être  terminées  dans  un  nouveau  délai  d'un  mois. 

Art,  11.  Le  préfet,  après  avoir  pris  Tavis  du  conseil  d'arrondis- 
sement et  du  conseil  général,  adresse  toutes  les  piècesde  Tinstruc- 
tion,  avec  son  avis  motivé,  à  notre  ministre  des  finances,  qui,  après 
avoir  consulté  préalablement  notre  ministre  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  et  notre  ministre  de  l'intérieur, 
sMl  y  a  lieu,  nous  soumet  son  rapport. 

Il  est  ensuite  statué  par  nous  sur  la  question  d'utilité  publique 
des  travaux,  notre  conseil  d  État  entendu. 

ArL  13.  Ampliation  du  décret  qui  déclare  Tutillté  publique  des 
travaux  est  transmise  par  le  directeur  général  des  forêts  au  préfet» 
qui  reste  chargé  dô  raccompllssementdcs  formalité]^  prescrites  par 
Tartlcle  6  de  la  loi  du  s8  juillet  1860  et  le  $  i*'  de  Tarticle  a  de  la 
loi  du  8  juin  186/1. 

En  même  temps,  l'administration  des  forêts  fait  connaître  au  pré- 
fet, pour  chaque  parcelle  cadastrale,  les  travaux  à  effectuer,  les 
conditions  et  délais  fixés  pour  leur  exécution,  les  offres  de  subven- 
tion de  Tadministration  ou  les  avances  qu'elle  est  disposée  à  con- 
8entir,^et  enfin,  s'il  y  a  Heu,  les  indemnités  allouées  pour  privation 
temporaire  de  pftturage. 
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TITRE  111. 

DE  L'EXÉCUTIO^   ET  DE  LA  CONSERVATION  DES  TRAVAUX. 


CHAPITRE  PREMIER. 

TERRAINS  COMPRIS  DANS  LES  PÉRIMÈTRES  DÉTERMINÉS  PAR  LES  DÉCRETS  DÉCLARATIFS 
DE  l'utilité  publique  ET  APPARTENANT  A  DES  PàRTICULIERS. 

Art.  i3.  Dans  le  délai  d'un  mois,  à  compter  de  la  notificatioD  qai 
lui  est  faite  du  décret  déclaratif  de  l'utHité  publique,  le  particulier 
propriétaire  de  terrains  compris  dans  le  périmètre  déclare  s*il  en- 
tend effectuer  lui-même  les  travaux  ou  en  abandonner  Texécution 
à  Tadministration  forestière. 

Cette  déclaration  est  faite  en  double  minute  et  remise  à  la  sous- 
préfecture  de  la  situation  des  lieux*  où  il  en  est  tenu  registre. 

Ces  minutes  sont  visées  par  le  sous^préfet,  qui  rend  Tune  au  dé- 
clarant et  transmet  Tautre  immédiatement  au  préfet 

Si  le  particulier  veut  exécuter  lui-même  les  travaux,  sa  déclara- 
tion contient,  en  outre,  la  Justification  des  moyens  d^exécution. 

Art.  lA.  A  défaut  de  déclaration  dans  le  délaf  ci-dessus,  le  parti- 
culier est  répu^  avoir  refusé  de  prendre  les  travaux  à  sa  charge. 

Art.  16.  Les  travaux  effectués  par  le  particulier,  avec  ou  sans 
subvention,  sont  soumis  à  la  surveillance  de  Tadministratlon  des 
forêts. 

Art.  16.  ^administration  des  forêts  procède  à  Texécution  des 
travaux  à  effectuer  sur  les  terrains  des  propriétaires  expropriés. 

L^achèvement  des  travaux  est  notifié  par  Tadministratlon  des 
forêts  au  propriétaire  exproprié  :  cette  notification  contient  en 
outre: 

1*  Le  compte  détaillé,  en  principal  et  intérêts,  du  montant  des 
travaux  exécutés  depuis  Tépoque  de  Texpropriation  ; 

ft*  L^évaluation  de  la  dépense  annuelle  présumée  nécessaire  pour 
leur  conservation  et  leur  entretien. 

Art.  17.  Lorsqu'on  exécution  des  articles  7  de  la  loi  du  a8  juillet 
1860 et  6  delà  loi  du  8  juin  186/^,  le  propriétaire  exproprié  veut 
user  du  droit  d'obtenir  sa  réintégration,  il  en  fait  la  déclaration  à 
Ja  sous-préfecture  dans  les  cinq  ans  qui  suivent  la  notification  à  lui 
faite,  aux  termes  de  Tarticle  précédent»  et  fait  connaître,  par  cet 
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acte,  s'il  entend  obtenir  sa  réintégration  en  remboursant  TÉtat  de 
ses  avances  ou  en  lui  abandonnant  la  moitié  de  sa  propriété,  s'il 
s*agit  de  reboisement,  ou  le  quart,  s^ll  8*agit  de  gazonnement. 

Il  est  tenu  registre  de  ces  déclarations  et  il  en  est  donné  acte. 

Art,  i8.  Si  le  propriétaire  opte  pour  le  remboursement  des 
avances  faites  par  PÉtat,  il  produit,  à  Tappui  de  ses  déclarations, 
les  justifications  nécessaires  pour  établir  qu'il  est  en  mesure  de 
rembourser  Tindemnité  d^expropriation  et  le  prix  des  travaux, 
tant  de  premier  établissement  que  d^entretien,  en  principal  et  in* 
térèts. 

La  déclaration  et  lesjustiflcationsàTappui  sont  adressées,  dans  le 
délai  d^un  mois,  à  notre  ministre  des  finances,  qui  statue  et  déter- 
mine les  formes  et  les  délais  dans  lesquels  le  propriétaire  sera 
réintégré. 

Art,  19.  Si  le  propriétaire  ofifre  d'abandonner  la  moitié  ou  le 
quart  de  sa  propriété,  selon  que  les  terrains  ont  été  reboisés  ou 
regazonnés,  il  est  procédé  par  un  agent  forestier  et  par  le  proprié- 
taire ou  son  délégué  à  la  division  du  terrain,  savoir  :  sMl  a  été  re- 
boisé, en  deux  lots  d'égale  valeur,  et  s'il  a  été  gazonné,  en  deux 
lots,  équivalant,  Tun  aux  trois  quarts  et  l'autre  au  quart  do  la  va- 
leur totale. 

En  cas  de  contestation  sur  la  formation  des  lots,  il  est  procédé 
par  un  tiers  expert  nommé  par  le  président  du  triounal. 

Si  une  partie  des  travaux  a  été  exécutée  par  le  propriétaire,  il 
lui  en  est  tenu  compte  dans  le  partage  par  une  déduction  propor- 
tionnelle sur  le  lot  échu  à  TËtat 

Pour  les  terrains  reboisés,  Tattrlbution  des  lots  a  lieu  par  voie 
de  tirage  au  sort,  si  les  parties  n'ont  pu  s^entendre  à  l'amiable. 

« 

CHAPITRE  U. 

TERRAINS  COXPRIS  DARS  LES  PÉRIMÈTRES  DÊTERHRtS  PAR  LES  DÉCRETS  DÉCLA- 
RATIFS DE  l'UHLITÉ  PURLIQUE  ET  APPARTCRART  A  DES  COMMURES  OD  A  DES 
ÉTARLISSEMEICTS  PUBLICS. 

SECTION  PREMIÈRE.  ' 

Exécution  des  travaux  à  effectuer  sur  les  terrains  des  communes 

ou  ëtabiissemenis  publics. 

Art.  ao.  Dans  le  délai  d'un  mois,  à  compter  du  décret  déclara- , 
tif  de  Tutilité  publique,  les  communes  et  établissements  publics 
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propriétaires  des  terrains  compris  dans  les  périmètres  font  coo- 
naStre  aux  préfets,  par  une  délibération  motivée,  si  leur  rntentlOD 
est: 

D'exécuter,  avec  leurs  propres  re»ources,  tout  ou  partie  des  tra- 
vaux aux  conditions  prescrites  ; 

Ou  de  laifser  à  l'État  le  soin  de  se  charger  des  travaux  à  ses  frais, 
sauf  remboursement; 

Ou,  enfin,  de  céder  à  Famfable  à  l*État  tout  ou  partie  de  leurs 
terrains  compris  dans  le  périmètre. 

Faute  par  les  communes  ou  établissements  publics  d*avoir  fUt 
connaître  leurs  intentions  dans  le  délai  susénoncé,  TÉtat  prend  les 
travaux  à  sa  charge,  conformément  aux  disiiositions  de  l'article  • 
de  la  loi  du  s8  juillet  i86q  et  du  S  i**  de  Tarticle  3  de  la  loi  du 
8  juin  iS6!i. 

Art.^i,  Les  terrai  n^rebolsés  ou  à  reboiser  appartenant  aux  com- 
munes ou  aux  établissements  publics  compris  dans  les  périmètres 
fixés  par  les  décrets  déclaratifs  do  Tutillté  publique  sont  de  plein 
droit  soumis  au  régime  forestier* 

Lpia  terrains  gasonnés  ou  à  gazonner  compris  dans  les  mêmes 
périmètres  tombent  sous  Tapplication  de  celles  des  dispositions  de 
la  huitième  section  du  titre  III  du  Code  forestier  et  de  la  neuvième 
section  du  titre  II  de  Tordonnance  du  i**  août  1827  qui  sont  rela- 
tives à  la  réglementation  des  p&turages. 

Art.  2a.  Lorsque  la  commune  ou  rétablissement  pnblfc  aura  fait 
connaître  son  intention  d'exécuter  les  travaux,  le  conseil  munici- 
pal ou  la  commission  administrative  allouera,  chaque  année,  les 
fonds  jugés  nécessaires  tant  pour  Texécution  des  travaux  neufs  que 
pour  l'entretien  des  travaux  effectués. 

Art.  a3.  L'exécution  des  travaux  a  lieu  sous  la  surveillance  des 
agents  forestiers. 

En  cas  d'inexécution  ou  de  mauvaise  exécution  constatée  par  le 
conservateur,  une  décision  de  notre  ministre  des  finances  ordonne, 
s'il  y  a  lieu,  que  l'Ëtat  prendra  les  travaux  à  sa  charge,  aux  tennes 
de  l'article  8  de  la  loi  du  38  juillet  1860  et  $  i"  de  l'article  3  de 
la  loi  du  8  juin  186I  * 

Lorsque  les  terrains  appartiennent  à  plusieurs  communes  et  que 
le  succès  des  reboisements  ou  des  gazonnements  exige  des  travaux 
d'ensemble,  il  est  créé,  si  tous  les  conseils  municipaux  déclarent  se 
charger  de  l'opération,  une  commission  syndicale  &  Teffet  de  pour- 
suivre Texécutlon  de  ces  travaux,  conformément  aux  articles  70, 
71  et  73  de  la  loi  du  18  juillet  1837. 


f 
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SEGTIOn  II. 

Canstaiaiion  des  avances  faites  par  i'itai  attx  c^nmumes  et  aus 
établissements  jmbUcSj,  et  mesures  propres  à  em  msswer  Ut  rem^ 
hmrsement. 

Art*  a/iu  Lorsque  les  commEnes  oa  établissements  publics  dé- 
clarent laisser  les  travaux  à  la  charge  de  TÉtat,  raoUoinistratioa 
des  forêts  les  fait  exécutef,  en  suivant  les  formes  usitées  en  ma- 
tière de  travaux  d'amélioration  dans  les  forêts  domaniales. 

Leç  états  des  dépenses  sont  dressés  conformément  aux  règles  de 
la  comptabilité  de  Tadministration  des  forêts. 

Il  en  est  de  même  des  états  annuels  des  dépenses  d'entretien. 

Art.  95.  Si  les  travaux  intéressent  plusieurs  communes,  la  ré- 
partition de  la  dépense  est  faite  dans  la  forme  réglée  par  Tarticle 
7a  de  la  loi  du  18  juillet  1837. 

Chaque  année»  il  est  délivré  à  chacune  des  parties  intéressées  un 
état  des  dépenses  faites  pour  son  compte  par  Tadministration. 

Après  Tachèvement  des  travaux,  le  compte  général  de  la  dépense 
est  arrêté  par  le  ministre  des  finances  ;  il  en  est  délivré  copie  aux 
parties  intéressées. 

Les  sommes  principales  formant  le  montant  de  ce  compte  portent 
de  plein  droit  intérêt  simple  à  5  pour  100,  à  partir  de  Taché- 
vement  des  travaux*. 

Art,  a6.  Les  travaux  effectués  par  rÉtat  sont  entretenus  par  les 
soins  de  Tadminislration  des  forêts. 

Les  avances  de  l'État  pou*  cet  objet,  arrêtées  chaque  année  par 
notre  ministre  des  finances,  portent  également  de  plein  droit  inté- 
rêt simple  à  5  pour  100  par  an. 

.  Copie  de  ce  compte  est  délivrée  aux  parties  intéressées  avec 
rétat  des  dépenses  antérieures. 

Art,  97.  Les  demandes  en  révision  on  rectification  des  comptes 
anuttels  des  dépenses  d'établissement  ou  d'entretien  des  travaux 
doivent,  à  peine  de  déchéance,  être  portées  devant  les  conseils 
de  préfecture  dans  le  délai  de  six  mois,  h  partir  de  la  notification 
desdits  comptes. 

Passé  ce  délai,  ces  comptes  deviennent  définitifs.* 

Art.  28.  Le  compte  des  produits  et  celui  des  dépenses  sont  faits 
'et  arrêtés  chaque  année  par  le  ministre  des  finances;  copie  en  est 
notifiée  aux  parties  intéressées. 

Dans  les  six  mois  de  eette  notification,  les  parties  intéressées 
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peuvent,  comme  pour  le  compte  des  travaux,  exercer  le  recours 
indiqué  dans  Tarticle  précédent. 

La  valeur  de  ces  produits  est  imputée  sur  les  intérêts  dus  à  TÉtat, 
et  subsidiairement  sur  les  dépenses  principales  faites  tant  pour 
travaux  de  premier  établissement  que  pour  travaux  d'entretien. 

Art,  99.  Lorsque  TËtat  est  entièrement  remboursé  de  ses  avances 
au  moyen  soit  des  produits  quMl  a  perçus,  soit  des  payements  faits 
par  les  parties  intéressées,  celles-ci  sont  immédiatement  remises 
en  possession  des  terrains  administrés  ppur  elles  par  TËtat,  sous 
les  réserves  résultant  de  la  soumission  au  régime  forestier,  en  ce 
qui  concerne  les  parties  reboisées,  et  de  l'application  des  disposi- 
tions rappelées  dans  Tarticle  ai  du  présent  règlement,  en  ce  qui 
touche  les  parties  gazonnées. 

Si  les  communes  et  les  établissements  publics  déclarent  vouloir 
rembourser  à  TËtat  le  montant  de  ses  avances,  ils  doivent  justifier 
de  leurs  ressources  et  faire  à  TÉtat  telles  délégations  que  de  droit' 

SECTION  m. 

Règles  à  suivre  pour  Vabandon  de  jouissance  ou  de  propriété  des 
terrains  que  les  articles  9  de  ta  loi  du  28  juillet  1860  et  3  de  la 
loi  du  S  juin  186A  autorisent  les  communes  et  les  établissements 
publics  à  faire  à  CÉtaL 

Art,  3o.  Si  la  commune  ou  rétablissement  public  veut  s'exo- 
nérer de  toute  répétition  de  TÉtat,  en  abandonnant  soit  la  propriété 
de  la  moitié  des  terrains  reboisés,  soit  la  jouissance  de  moitié  au 
plus  ou  la  propriété  du  quart  au  plus  des  terrains  gazonnés,  le 
conseil  municipal  ou  la  commission  administrative  prend  une  dé- 
libération motivée,  qui  est  notifiée  au  préfet 

Art.  3i.  En  ce  qui  concerne  les  terrains  reboisés,  il  est  procédé, 
par  un  expert  nommé  par  le  préfet  et  un  agent  forestier  désigné 
par  Tadminlstration  des  forêts,  à  la  division  en  deux  lots  d'égale 
valeur. 

L'attribution  des  lots  a  lieu  par  voie  de  tirage  au  sort,  si  les  par- 
ties intéressées  n'ont  pu  s'entendre  à  l'amiable  à  ce  sujet.  Il  est 
procédé  à  cette  opération  devant  le  sous-préfet  de  l'arrondisse- 
ment 

SI  une  partie  des  travaux  a  été  exécutée  par  la  commune  ou  * 
rétablissement  public,  il  lui  en  est  tenu  compte  dans  le  partage  par 
une  réduction  proportionnelle  sur  le  loi  échu  à  l'État. 
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Art.  39.  En  ce  qui  concerne  les  terrains  gazonnés,  il  est  procédé, 
par  un  expert  nommé  par  le  préfet  et  un  agent  désigné  par  Tadmi- 
nistration  des  forêts,  à  Tévaluation  des  travaux  utiles  effectués  par 
rÉtat,  ainsi  qu'à  la  détermination  des  portions  de  terrain  à  lui 
abandonner  en  jouissance  ou  en  propriété. 

En  cas  de  contestation,  il  est  procédé  par  un  expert  nommé  par 
le  président  du  tribunal. 

Art.  33.  Il  est  tenu,  par  les  soins  de  Tadministration  des  forôts, 
un  compte  annuel,  par  commune,  du  produit  des  terrains  dont  la 
jouissance  aura  été  abandonnée  à  TÉtat. 

Les  dispositions  de  la  section  a*,  chapitre  ii,  titre  III  du  présent 
règlement,  sont  applicables  à  ce  compte. 

SECTION  lY. 

Mode  de  fixation  et  d'allocation* des  indemnités  qui  pourront  être 
(ucordées  aux  communes^  en  cas  de  privation  temporaire  du 
pâturage  sur  les  terrains  communaux  qui  seront  Cobjet  de  tra- 
vaux de  reboisement  ou  de  gazonnement. 

Art.  3â.  Les  indemnités,  en  cas  de  privation  temporaire  du  pâ- 
turage sur  les  terrains  communaux  qui  seront  Tobjet  de  travaux 
de  reboisement  ou  de  gazonnement,  sont  accordées  en  ayant  égard 
aux  ressources  et  aux  sacrifices  des  communes,  aux  besoins  des 
habitants  nécessiteux,  ainsi  qu'aux  sommes  allouées  par  les  conseils 
généraux  pour  le  reboisement  et  le  gazonnement. 

Il  est  tenu  compte  de  rengagement  que  peuvent  prendre  les 
communes  de  supprimer,  en  tout  ou  partie,  le  p&turage  des  chèvres. 

Art.  35.  Ces  indemnités  sont  fixées  par  les  décrets  déclaratifs  de 
l'utilité  publique. 

Elles  courent  à  dater  du  jour  de  la  suppression  du  pftturage  et 
sont  versées  dans  la  caisse  communale,  à  l'expiration  de  chaque 
année. 

Elles  figurent  parmi  les  recettes  extraordinaires,  à  titre  de  recette 
accidentelle,  et  l'emploi  en  est  réglé  par  le  conseil  municipal,  dans 
la  forme  des  dépenses  facultatives. 
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CHAPITRE  m. 

DISPOSITIONS  CÉMAKALES. 

Art.  36.  Avant  de  commencer  les  travaux  dans  retendue  des  pé- 
rimètres fixés  par  les  décrets  impériaux,  il  est  procédé,  aux  frais 
de  TÉtat,  à  la  délimitation  et,  au  besoin,  au  bornage  desdits  péri- 
mètres. 

Art.  37.  Est  rapporté  notre  décret  du  37  avril  1861,  portant  rè- 
glement d'administration  publique  pour  rexécution  de  la  loi  du 
à8  juillet  1860  sur  le  reboisement  des  montagnes. 

Art,  38.  Nos  ministres  secrétaires  d*Ëtat  au  département  des  fi- 
nances, au  département  de  Tintérieur  et  au  département  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécutlon  du  présent  décret. 


Décret  du  10  novembre  186A,  portant  que  Cardonnance  du  39  dé^ 
cembre  i83g,  qui  a  autorisé  le  sieur  Gauthier  à  établir  un  pa^ 
touillet  et  un  lavoir  à  mine  sur  la  rivière  de  la  Morthe,  dans  Im 
commune  de  la  Chapelle  SAiNT-QiuLLAm  (  Uaute-Sa(Uie  )«  est 
rapportée. 


Décret  du  90  novembre  1866,  qui  accorde  à  la  Société  anonymede 
réclairage  au  gaz,  des  hauts  fourneaux  et  fonderies  de  Marseille 
et  des  mines  de  Portes  et  Sénéchas  la  concession  des  mines  de 
fer  situéis  dans  le  périmètre  de  la  concession  houillère  dite 
P011TES  et  SÈNécHAS,  communes  de  Portes.  Sainte -GiciLB-n* Au» 
DORGE,  Chahbrigaud  et  Ghambon,  arrondissement  d'ALAis  (Gard). 

(fiXTBAIT.) 

Art.  2.  Gette  concession,  qui  prendra  également  le  nom  de 
concession  de  Portes  et  Sénéchas^  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  Cest^  par  une  ligne  droite  partant  de  Tangle  occidental  de 
Gornac,  point  G  du  plan,  aboutissant  au  château  de  Portes,  point  X  ; 
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ladite  droite  servant  de  limite  entre  les  deux  concessions  houillères 
de  Portes  et  Sénéchas  et  de  Cessons  et  Trébiaû,  mais  limitée  ea  A 
au  point  où  elle  est  coupée  par  la  droite  allant  des  Bonzfges, 
point  T  du  plan,  à  Tangle  nord  de  la  Valloasière,  point  D  du  plan  ; 

Au  sud  ^  par  la  partie  de  la  droite  Y  D  joignant  les  Bouiiges  à  la 
Vallousière,  comprise  entre  1^  point  précité  A  et  le  point  B  où 
ladite  droite  rencontre  la  limite  des  territoires  des  deux  communes 
de  Portes  etSainte*CéciIe-d*Andorge;  à  partir  du  point  B,  suivant 
cette  limite  des  deux  communes  jusqu'au  point  G  où  elle  est  ren- 
contrée par  la  droite  XD  allant  du  ch&teau  de  Portes  &  Tangle  nord 
de  la  Vallonsière;  enfin  par  la  portion  de  cette  dernière  droite 
comprise  entre  les  points  précités  G  et  D  ;  la  droite  AB  et  la  ligne 
brisée  £G  servant  de  limites  à  la  concession  des  mines  de  fer  de 
Portes  et  Gomberedonde  instituée  par  décret  du  ai  avril  iSôa; 

A  Couest,  par  une  droite  partant  du  point  précité  D  et  aboutis- 
sant à  Tangle  sud  de  la  Jasse,  point  E  dn  plan  ; 

Au  nm*d,  par  la  ligne  bridée,  partant  du  point  précédent  E,  pas- 
sant par  l'angle  sud  de  Palanquis,  point  P  du  plan,  et  aboutissant 
à  Tangle  occidental  de  Gornac,  point  de  départ  G; 

Les  droites  GD,  DE,  EF,  FG  et  GA  servant  de  limites  &  la  conces- 
sion des  mines  de  houille  de  Portes  et  Sénéchas  instituée  par  or- 
donnance du  5  juillet  1833  ; 

Lesdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de  7  kilo, 
mètres  quarrés  94  hectares. 

Art,  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 
fer 'exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers  :  à  Tégard  des 
minerais  en  filons  on  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface 
et  susceptibles  d*ôtre  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la 
disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation 
à  ciel  ouvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  Ta* 
venir,  Texploitation  par  travaux  sonterrains.des  gftes  situés  dans 
la  profondeur.  Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient 
avoir  à  exercer  les  propriétaires  de  la  surface  aux  termes  de  Vbx^ 
ticle  70  de  la  loi  du  91  avril  1810. 

Art.  5  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  Set /is  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o  fr.  10  e. 
par  hectare  pour  tous  les  terrains  compris  dans  le  périmètre  ée  la 
ooncession. 
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Décret  du  ^o  novembre  i86/i,  qui  autorise  les  sieurs  Petin,  GAddet 
etC,  propriétaires  des  bauls-foumeaux  de  Clavières  et  de  Bon- 
neau,  à  établir  sur  les  bords  de  la  rivière  du  Cheiï,  dans  le  éi- 
parlemenl  du  Cbeb,  douze  lavoirs  à  bras  pour  la  préparation  du 
minerai  de  fer,  savoir  : 

Buii  lavoin  au  lieu  dit  Ciiantelodp,  commune  de  Lukert  (rive 

droite)  ; 
Deiix  litooirs  à  l'aval  du  pont  de  Saist-Florebt  (rive  g&ucbe); 
Deux  lavoirs  pris  du  citdteau  de  Saikt-Flohekt  (rive  droite). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Les  lavages  auront  lieu  directement  dans  le  Ht  du  Cber. 
Toutefois  tes  permlfaloiiDairea  ne  pourrout  faire  usage  de  la  pré- 
sente autorisation  qu'après  a'ëtre  entendus  avec  les  propriétaires 
des  terrai  as  nécessaires  à  l'établissement  des  lavoirs  pour  le  rëgle- 
ment  des  Indemnités  d'occupation  desdits  terrains,  ou  avoir,  ù,  dé- 
faut d'entente.  Tait  régler  ces  indemnilés  par  les  tribaaaux  compé- 
tents, en  exécution  de  l'article  60  de  la  loi  du  41  avril  1810. 

jtr(.  3.  L'opération  du  lavage  cessera,  chaque  année,  au  iSavril, 
6tne  sera  reprise  qu'au  1 5  octobre  suivant,  ù.  moins  que  les  per- 
mission nsires  n'aient  été  autorisés,  par  arrêté  du  préfet,  il  la  conti- 
nuer ou  à  la  reprendre  dans  cet  Intervalle.  Pour  obtenir,  s'il  y  a 
lieu,  cette  faculté,  ils  devront  adresser  au  préfet  une  demande  en 
contiuuatiou  ou  en  reprise  des  travaux  de  lavage,  au  moins  un 
mois  avant  l'époque  à  laquelle  ils  désireront  remettre  leurs  atelien 
._  ......;.i    Celte  demande  sera  communiquée  à  l'Ingénieur  des 

lartement,  lequel,  dans  les  huit  Jours  de  la  réception, 
ira  sur  les  lieux  à  l'effet  de  vérifier,  en  présence  des 
lires  et  du  maire  de  la  comnune,  si  l'état  des  lieux 
DtinuatloQ  des  travaux  de  lavage.  L'iogénieur  dressera 
rt}al  de  ses  vérlBcatloos  et  constatations  et  3  CODSI- 
on  avis  les  observations  qui  auraient  été  faites  soit  par 
(par des  tiers,  ou  par  la  compagnie  propriétaire.  Le 
insmia  ^s  délai  au  préfet,  qui  statuera  sur  la  de- 
contraventions  ou  de  plaintes  reconnues  fondées,  l'ao- 
cordée  pourra  être  retirée  et  les  ateliers  mis  en  chA- 
'ét  du  préfet. 
i  devant  le  ministre  des  travaux  publics  contre  les 
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arrêtés  préfectoraux  rendus  en  vertu  des  paragraphes  qui  pré- 
cèdent, ne  sera  pas  suspensif. 

Les  permissionnaires  seront  civilement  responsables  de  tous  les 
dommages  qui,  à  une  époque  quelconque,  résulteraient  des  opéra- 
tions de  lavage  et  demeureront  garants,  en  cas  de  location,  des 
indemnités  qui  seraient  dues  à  cet  égard. 

Art.  lu  II  est  formellement  interdit  aux  permissionnaires  de 
faire  aucune  entreprise  tendant  à  exhausser  les  ensablements  et  à 
apporter  la  moindre  entrave  à  l'écoulement  des  grandes  eaux, 
comme  aussi  de  creuser  sur  les  rives  des  excavations  susceptibles 
d^intercepter  le  chemin  do  halage. 

Art.  9.  L^administration  se  réserve  le  droit  de  faire  supprimer 
ou  modifier  les  lavoirs  placés  en  lit  de  rivière,  dès  que  cette  me- 
sure lui  paraîtrait  motivée  par  des  causes  d^intérêt  général,  sans 
que  les  permissionnaires  puissent  prétendre  à  aucune  indemnité 
ni  dédommagement  quelconque. 


Décret  du  30  novembre  i86ùf  qui  autorise  la  Société  anonyme  des 
forges  de  Ghfttillon  et  de  Gommentry  à  établir  sur  les  bords  du 
Cher,  dans  le  département  du  Cher,  dix-neuf  lavoirs  à  bras^  sa-- 
voir  : 

Commune  de  Gh  ate  AUif  euf,  section  El,  n*  «37  du  cadastre,  a 

Commune  de  Corquot,  section  B,  n*  ii!ii 5 

Commune  de  Venesmes,  terrain  sans  désignation  ca- 
dastrale    3 

Commune  de  hk^kin,  section  A^n*  ^Zo 5 

Commune  de  Vallenay,  section  A^  n*"  i5, 16,  18  et  98.  5 

(Extrait.) 

Art.  3.  Les  lavages  pourront  se  faire  directement  dans  les  eaux 
du  Cher,  mais  ils  cesseront  au  i5  avril  et  ne  seront  repris  qu^au 
i5  octobre  suivant,  à  moins  que  les  permissionnaires  n'aient  été 
autorisés  par  arrêt  du  préfet  à  les  continuer  ou  à  les  reprendre 
dans  cet  intervalle.  Pour  obtenir,  s*il  y  a  lieu,  cette  faculté,  ils  de- 
vront adresser  au  préfet  une  demande  en  continuation  ou  en  re^ 
prise  des  travaux  de  lavage  un  mois  avant  Tépoque  à  laquelle  ils 
désireront  remettre  leurs  ateliers  en  activité.  Cette  demande  sera 
communiquée  à  riogénieur  des  mines  du  département,  lequel, 
dans  les  huit  jours  de  sa  réception,  se  transportera  sur  les  lieux  à 
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VéSet  de  Térffier,  en  présence  des  permMonmiraB  et  dv  mslreée 
la  conamunet  si  Tétat  des  lieux  permetla  eoDtinuaCiiKi  des  traTaox 
de  lavage.  LMogénieiir  dressera  un  proeès-verbal  de  sas  vériflca- 
tions  et  coostatatiODS»  et  y  consignera  avec  son  avis  les  olnenr^ 
lions  qui  auraient  été  faites  soit  par  le  maire,  sait  par  des  tiers  cm 
par  la  compagnie  propriétaire.  Le  tout  sera  transnls  saas  d6lai  an 
préfet,  qui  statuera  sur  la  demande. 

fin  cas  de  contraventions  ou  de  plaintes  reconnues  fondées, 
Taotorisatlon  accordée  pourra  être  retirée  et  les  ateliers  nia  em 
chûmage  par  arrêté  du  préfet 

Le  recours  devant  le  ministre  des  travaux  publics  oeotre'les  aur- 
rêtés  préfectoraux  rendus  en  vertu  des  paragraphes  qui  précèdent» 
ne  sera  pas  suspensif. 

Les  pennissionnaires  seront  civilement  responsables  de  tous  les 
dommages  qui,  à  une  époque  quelconque,  résulteraient  des  opéra- 
tions de  lavage  et  demeureront  garants,  en  cas  de  location,  des 
Indemnités  qui  seraient  dues  à  cet  égard. 

Art,  3.  Il  est  formellement  interdit  aux  permissionnaires  de  faire 
aucune  entreprise  tendant  à  exhausser  les  ensablements  et  à  ap- 
porter la  moindre  entrave  à  récoulement  des  grandes  eaux,  oommt 
aussi  de  creuser  sur  les  rives  des  excavations  susceptibles  d^inler- 
cepter  le  chemin  de  halage. 

Art.  8.  L'administration  se  réserve  le  droit  de  faire  supprimer 
ou  modifier  les  lavoirs  placés  en  lit  de  rivière,  dès  que  cette  me- 
sure lui  paraîtrait  motivée  par  des  causes  d'intérêt  général*  sans 
que  les  permissionnaires  puissent  prétendre  à  aucune  indemnité 
ni  dédommagement  quelconque.  ^ 


Décret  du  ao  novemin'e  1866,  qui  autorise  le  sieur  Bblgraho, 
maître  de  forges^  à  établir  sur  les  bords  de  la  rivière  du  Chxr, 
dans  la  commune  de  Lunkrt  (Cher),  dix  lavoirs  p&ur  ta  prépa- 
ration du  minerai  de  fer. 

(Extrait.) 

An.  a.  Les  lavages  auront  lieu  directement  dans  les  eaox  dn 
Cher  ;  toutefois  le  penniSiOonnaire  devra  s*étre  préalabiement  eB-> 
tondu  avec  les  propriéuires  riverains  pour  le  règlement  îles  In» 
demnités  auxquelles  l*oocttpatlon  des  terrains  néoesnireB  à  l'em- 
planament  des  lavoirs  peut  donner  ouverture»  ou  avoir,  à  déAuil 
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(fentente  amiable,  fait  régler  ces  indemnités  par  les  tribunaux 
compétents,  en  exécution  de  Farticle  80  de  la  loi  du  31  avril  1810. 

Arc.  3.  L'opération  du  lavage  cessera,  chaque  année,  au  i5  avril 
et  ne  sera  reprise  qu'au  i5  octobre  suivant,  à  moins  que  le  permis- 
sionnaire n*ait  été  autorisé,  par  arrêté  du  préfet,  à  la  Continuer  ou 
à  la  reprendre  dans  cet  intervalle.  Pour  obtenir,  s*il  y  a  lieu,  cette 
faculté,  il  devra  adresser  au  préfet  une  demande  en  continuation 
ou  en  reprise  des  travaux  de  lavage,  un  mois  au  moins  avant  Té- 
poque  à  laquelle  il  désirera  remettre  les  ateliers  en  activité.  Cette 
demande  sera  communiquée  à  Tingénieur  des  mines  du  départe^ 
ment,  lequel,  dans  les  huit  jours  de  sa  réception,  se  transportera 
sur  les  lieux  à  Teffet  de  vérifier,  en  présence  du  permissionnaire 
et  du  maire  de  la  commune,  si  Tétat  des  lieux  permet  la  continua- 
tion des  travaux  de  lavage.  L'ingénieur  dressera  un  procès-verbal 
de  ses  vérifications  et  constatations,  et  y  consignera  avec  son  avis 
les  observations  qui  auraient  été  faites  soit  par  le  maire,  soit  par 
des  tiers  ou  par  le  permissionnaire.  Le  tout  sera  transmis  sans 
délai  au  préfet,  qui  statuera  sur  la  demande. 

Art.  à.  11  est  formellement  Interdit  au  permissionnaire  de  faire 
aucune  entreprise  tendant  à  exhausser  les  ensablements  et  à  ap- 
porter la  moindre  entrave  à  Técoulement  des  grandes  eaux, 
comme  aussi  de  creuser  sur  les  rives  des  excavations  susceptibles 
d'intercepter  le  chemin  de  halage. 

Art.  g.  L'administration  se  réserve  le  droit  de  faire  supprimer 
ou  modifier  les  lavoirs  placés  en  lit  de  rivière,  dès  que  cette  mesure 
paraîtrait  motivée  par  des  causes  d'intérêt  général,  sans  que  le 
permissionnaire  puisse  prétendre  à  aucune  indemnité  ni  dédomma- 
gement quelconque. 


Décret  du  90  novembre  186A,  qui  autorise  le  sieur  Saiht-  Glivier 
à  étabtir  sur  les  bords  du  Cher,  dan^  le  département  du  Chir, 
neuf  lavoirs  à  bras  pour  la  préparation  du  minerai  de  fer  y  savoir: 
Trois  lavoirs  à  la  fontaine  de  Rozière,  section  A^  parcelle  n*  98 
du  cadastre  de  la  commune  de  Lurert;  trois  lavoirs  au  port  de 
Villeneuve,  section  B,  n"  38o  et  38i  du  cadastre  de  la  com^ 
mune  de  Vïlleneove;  trois  lavoirs  au  pont  de  Sairt-Florint, 
section  D.  n«  i3o  du  cadastre  de  la  commune  de  ce  nom. 

(EXTRIIT.) 

Arr,  3.  Les  lavages  auront  lieu  directement  dans  les  eaux  du 
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Cher;  toutefois  le  permissionnaire  devra  préalablement  avoir  ob- 
tenu des  propriétaires  les  autorisations  nécessaires  pour  Toccupa- 
tlon  des  terrains  devant  servir  à  rétablissement  ou  à  la  desserte 
des  lavoirs,  sans  qu^il  puisse  se  prévaloir  contre  eux  des  immuni- 
tés accordées  au$  maîtres  de  forges  par  Tart.  80  de  la  loi  da 
ai  avril  1810. 

Art,  5.  L^opération  du  lavage  cessera  chaque  année  au  i5  avril 
et  ne  sera  reprise  qu'au  i5  octobre  suivant,  à  moins  que  le  per- 
missionnaire n*ait  été  autorisé,  par  arrêté  du  préfet,  à  la  continuer 
ou  à  la  reprendre  dans  cet  intervalle.  Pour  obtenir,  s'il  y  a  lieu, 
cette  faculté,  il  devra  adresser  au  préfet  une  demande  en  conti- 
nuation ou  en  reprise  des  travaux  de  lavage,  un  mois  avant  Tépoque 
à  laquelle  il  désirera  remettre  ses  ateliers  en  activité.  Cette  de- 
mande sera  communiquée  à  Tingénieur  des  mines  du  département, 
lequel,  dans  les  huit  jours  de  sa  réception,  se  transportera  sur  les 
lieux  à  Teffet  de  vérifier,  en  présence  du  permissionaire  et  du 
maire  de  la  commune,  si  Tétat  des  lieux  permet  la  continuation 
des  travaux  de  lavage.  L'ingénieur  dressera  un  procès-verbal  de 
ses  vérifications  et  constatations  et  y  consignera,  avec  son  avis, 
les  observations  qui  auraient  été  faites  soit  par  Je  maire,  soit  par 
des  tiers  ou  par  le  permissionnaire.  Le  tout  sera  transmis  sans 
délai  au  préfet,  qui  statuera  sur  la  demande. 

En  cas  de  contraventions  ou  de  plaintes  reconnues  fondées,  l^au- 
torisation  accordée  pourra  être  retirée  et  les  ateliers  mis  en  chô- 
mage par  un  arrêté  du  préfet 

Le  recours  devant  le  ministre  des  travaux  publics  contre  les 
arrêtés  préfectoraux  rendus  en  yertu  des  paragraphes  qui  pré- 
cèdent, ne  sera  pas  suspensif,     y 

Le  permissionnaire  sera  civilement  responsable  de  tous  les  dom- 
mages qui,  à  une  époque  quelconque,  résulteraient  des  opérations 
de  lavage,  et  il  demeurera  garant,  en  cas  de  location,  des  indem- 
nités qui  seraient  dues  à  cet  égard. 

Art,  U.  il  est  formellement  interdit  au  permissionnaire  de  faire 
aucune  entreprise  tendant  à  exhausser  les  ensablements  et  à  ap- 
porter la  moindre  entrave  àTécoulement  des  grandes  eaux,  comme 
aussi  de  creuser  sur  les  rives  des  excavations  susceptibles  d'inter- 
rcpter  le  chemin  de  lialage. 

Art.  9  L'administration  se  réserve  le  droit  de  faire  supprimer 
ou  modifier  les  lavoirs  placés  en  lit  de  rivière,  dès  que  cette  me- 
sure lui  paraîtrait  motivée  par  des  causes  d'intérêt  général,  sans 
que  le  propriétaire  puisse  prétendre  à  aucune  indemnité  ni  dé* 
dommagement  quelconque. 
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Arrêté  du  ministre  des  finances  du  aa  novembre  i86/i,  portant  que 
la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  la  compagnie  conces- 
sionnaire des  mines  de  plomb  argentifère  de  Vialas  (Lozère)» 
pour  les  années  186/î,  i865,  1866,  1867  et  1868,  est  réglée^  sous 
forme  d^  abonnement  y  à  i8i3',87  en  principal  pour  chacune  des^ 
dites  années. 


Décret  du  a8  novembre  186/ii,  portant  promulgation  du  traite  de 
commerce  conclu  le  3o  juin  i86â  entre  la  France  et  la  Suisse, 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
des  affaires  étrangères, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  :  , 

Art.  i*'.  Un  traité  de  commerce,  suivi  de  six  tarifs  et  d*un  rè- 
glement, ayant  été  conclu,  le  3o  juin  186/i,  entre  la  France  et  la 
Suisse,  et  les  ratifications  de  cet  acte  ayant  été  échangées  à  Paris, 
le  aÂ  novembre  186/i,  ledit  traité,  dont  la  teneur  suit,  recevra  sa 
pleine  et  entière  exécution. 

TRAITÉ. 

Le  gouvememeitt  de  Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français  et  le 
gouvernement  de  la  Confédération  suisse,  également  animés  du 
désir  de  resserrer  les  liens  d'amitié  qui  unissent  les  deux  peuples 
et  voulant  améliorer  et  étendre  les  relations  commerciales  entre 
la  France  et  la  Suisse,  ont  résolu  de  conclure  un  traité  à  cet  effet, 
et  ont  nommé  leurs  plénipotentiaires,  savoir  : 

Sa  Majesté  TEmpereur  des  Français,  M.  Drouyn  de  Lhuys,  séna- 
teur de  TEmpire,  grand-croix  de  son  ordre  impérial  de  la  Légion 
d^honneur,  etc..  etc.,  etc.,  son  ministre  et  secrétaire  d'État  au  dé« 
partement  des  affaires  étrangères, 

Et  M.  Rouher,  sénateur  de  l'Empire,  grand-croix  de  son  ordre 
impérial  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  etc.,  etc.,  son  ministre 
d'État; 

Et  la  Confédération  suisse,  M.  Kern,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  de  ladite  Confédération  près  Sa  Majesté 
TEmpereur  des  Français; 

Lesquels,  après  s*ètre  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 
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Art  i*\  Les  objets  d^origine  ou  de  manufacture  suisse,  énnmé- 
rés  dans  le  tarif  A  joint  au  présent  traité,  et  importés  directement 
du  territoire  suisse,  seront  admis  en  France  aux  droits  fiiés  par 
ledit  tarif,  tous  droits  additionnels  compris. 

ArL  a.  Les  objets  d'origine  ou  de  manufacture  française,  éaa- 
mérés  dans  le  tarif  B  joint  au  pré^t  traité,  et  importés  directe- 
ment du  territoire  français,  seront  admis  en  Suisse  aux  droits  fixés 
par  ledit  tarif. 

Art,  3.  Les  droits  à  Texportation  de  Tun  des  deux  pays  dans 
l'autre,  et  les  droits  perçus  en  Suisse  pour  le  transit,  sont  fixés 
conformément  aux  tarifs  G,  D  et  £  joints  au  présent  traité. 

ArL  tu  Le  gouvernement  de  la  Confédération  suisse  s'engage,  en 
outre,  à  accorter  aux  produits  du  pays  de  Gex  le  bénéfice  des  dis- 
positions contenues  dans  le  règlement  annexé  au  j^^ésent  traité 
sous  la  lettre  G. 

Art.  5.  Seront  considérées  comme  importées  directement  les 
raarchandi^s  d'origine  ou  de  fabrication  suisse  expédiées  en  Ftaoee 
par  les  chemins  de  fer  étrangers  confinant  à  la  Suisse,  pourvu  4|iie, 
dans  ce  deniier  cas,  les  wigens  ou  les  colis  renfermant  ces  nmr- 
cbandises  soient  cadenassés  ou  plombés  par  la  douue  suisse,  que 
los  cadenas  ou  les  plombs  soient  reconnus  intacts  à  Tarrlvée  en 
France,  et  que  l'expédition  aitlieu  dans  les  conditions  réglées  entre 
les  hautes  parties  contractantes  pour  le  ser? ice  international  des 
chemins  de  fer. 

Les  marcbandises  d'origine  ou  de  fabrication  fï-ançaise  Jouiront, 
sous  les  mômes  conditions,  à  Tebtrée  en  Suisse*  d'un  traitement 
exactement  semblable. 

Art.  6.  Il  est  convenu  entre  les  hautes  parties  contractantes  ^oe 
les  charges  qui  sont  ou  seront  supportées  par  les  productenrs 
français,  soit  pour  les  droits  grevant  à  l'intérieur  leurs  produits  on 
les  matières  dont  leurs  produits  sont  fabriqués,  soit  pour  une  sur- 
veillance, un  contrôle  ou  un  exercice  administratif  établi  sur  lenr 
production,  pourront  être  compensées  par  des  surtaxes  complé- 
mentaires équivalentes  sur  les  produits  similaires  d'origine  on  de 
manufacture  suisse.  En  cas  de  suppression;  de  diminution  en 
d'augmentation  des  charges  mentionnées  dans  cet  article,  les  sur- 
taxes seront  supprimées,  réduites  ou  augmentées  proportionnelle* 
ment. 

Parepplication  de  ocn  principes,  et  comme  compensation  des 
charges  que  l'exercice  de  leurs  établissements  £ait  peser  sur  les  f»> 
bricants  français,  les  produits  chimiques  à  base  de  sel  de  labrioap- 
tion  suisse  acqnittwent  à  lenr  entrée  en  France,  entre  les  drofts 
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de  douane  inaorit»  dans  le  laril  A  annexé  au  présent  traité,  lea 
mnrtaxes  suinuiteB  : 

IttllOkUi 
1t. 

Sel  ammoniac  (faydrochtorate  d^ammoniaipie) 3,oo 

Mfate  de  soude  anttydfe,  centeeent  |  par 6,ao 

en  eafON  phu  de  i5  p.  loo  do  sel   (  imper.  .  .  .' •  5^ 

Seede  aitiAcieUe  brate,  ne  titrant  pas  au  miaimam  3o  degrés 4«^ 

Sel  do  soQde  (carbonate  de  sonde)  ne  titrant  pas  au  minimum  60  de- 

grAs 11,00 

Sonde  artificielle  bmle»  titrant  an  moins  3o  degrés. 0,40 

Grtsiaiix  de  soude  (carJE»onate  de  sonde  cristallisé) o,4<> 

anbydre,  ne  contenant  pas  en 

Sulfate  de  soude  impur. {      nature  plus  de  a5  p.  1 00  de  sel.  o,S5 

cristallisé  eu  hydraté o,aa 

aebydre,  ne  oonlenaat  pae  en 

SoUatade  sonde  pur.  •  * {      natoveplesdeaSp.  loodesel.  0^60 

cristaUtsè  00  bydralé 0^96 

Sslflle  de  sende 0,60 

Sel  de  soude  (carbonate  de  soude)  titrant  au  moins  60  degrés. lyio 

Acide  hydrocblorique  (acide  muriatique) o^3o 

Chlorure  de  chaux 0^7$ 

Chlorate  de  potasse 6,60 

Chlorure  de  magnésium oy^o 

Oalnmer  factice *  ofiS» 

Soude  devarech , o^il 

Salin  de  betterafat ••  o^ie 

Sel  d*élaiii o,3a 

Soude  caustique ij^ 

Bicarbonate  de  soude* 0^0 

Silieato  de  seade. |   ^^^^'^ '''^* 

(   cristallisé  ou  hydraté .....  o^35 

Aluminate  de  soude.- -.  0,70 

fiyposullHe  de  sonde o,3o 

AcéUtJde  soude i   •^^y^l?':  '  -^^ ""^^ 

\  cristallisé  ea  hydraté o,3o 

D*autre  part,  pour  ooaipenser  les  droite  intérieu»  dMt  soa 

grevés  les  produits  sioBllaires  français^  seront  assu^ettla  au/x  sur** 


r 
L'alcool  pur,  liqueurs,  eaux-de-Tie  en  bouteilles 90,00 

La  bière.  .  , %^ 

I^  nnâa  à  l'esprit^e-^in^  par  hectolitre  d'alcool  pur  contenu  dus  le 
Ternis , 90 


Il  est  enlendii  que  les  sacrai  bnus  et  les  ancres  raffiné»  neseot 
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pas  compris  dans  cette  nomenclature,  parce  queles  droits  de  douane 
fixés  à  l*importation  de  ces  produits  comprennent  l'impôt  de  con- 
sommation dont  ils  sont  grevés  actuellement  en  France. 

Il  demeure,  en  outre,  convenu  que  si  des  drawbacks  étaient  ac- 
cordés à  des  produits  de  fabrication  française,  les  droits  qui  grèvent 
les  produits  d'origine  ou  de  fabrication  suisse  pourront  être  aug- 
mentés, s'il  y  a  lieu,  d*une  surtaxe  égale  au  montant  de  ces  draw- 
backs. 

Les  drawbacks  qui  seraient  établis  à  l'exportation  des  produits 
français  ne  pourront  être  que  la  représentation  exacte  des  droits 
d'accise  grevant  lesdits  produits  ou  les  matières  dont  ils  sont  fa- 
briqués. 

ArU  7.  La  Suisse  Jouira  des  mêmes  droits  que  ceux  qui  sont  ré- 
servés à  la  France  par  Particle  précédent 

Art.  8.  Si  Tune  des  hautes  parties  contractantes  juge  nécenaire 
d^établir  un  droit  nouveau  d'accise  ou  de  consommation  ou  un  sup- 
plément de  droit  sur  un  article  de  production  ou  de  fabrication 
nationale  compris  dans  les  tarifs  annexés  au  présent  traité,  Far- 
ticle  similaire  étranger  pourra  être  immédiatement  grevé  à  Tim- 
porlation  d'un  droit  égal. 

Art.  9.  Les  marchandises  de  toute  nature,  originaires  de  Tun  des 
deux  pays  et  importées  dans  l'autre,  ne  pourront  être  assujetties 
à  des  droits  d'accise  ou  de  conàommation  perçus  pour  le  compte 
de  TËtat,  des  cantons  ou  des  communes,  supérieurs  &  ceux  qui 
grèvent  ou  qui  grèveraient  les  marchandises  similaires  de  produc- 
tion nationale,  sous  réserve  des  disposition?  de  Tartlcle  suivant. 
Toutefois,  les  droits  à  Timportation  pourront  être  augmentés  des 
sommes  qui  représenteraient  les  frais  occasionnés  aux  producteurs 
nationjtux  par  le  système  de  Taccise. 

Art.  lo.  Les  droits  applicables  aux  vins  d'origine  française  en 
fût,  double  fût  ou  tout  autre  mode  d'emballage,  quel  que  soit  le 
prix  ou  la  qualité  de  ces  vins,  ne  pourront  excéder  le  minimum  des 
droits  cantonaux  actuellement  en  vigueur  pour  les  vins  étrangers 
en  simple  fût  et  indiqués  au  tableau  F  annexé  au  présent  traité. 

Les  vins  en  bouteilles  supporteront  les  droits  énumérés  audit 
tableau  pour  les  vins  étrangers  en  bouteilles  et  conformément  aux 
distinctions  qui  y  sont  énoncées. 

Il  est  entendu  que,  dans  les  cantons  où  il  n'existe  pas  de  taxes  de 
consommation  ou  d'octroi,  celles  qui  viendraient  à  être  établies 
n'atteindraient  pas  les  vins  d'origine  française. 

11  est  également  entendu  que,  dans  le  cas  où  l'un  des  cantons  qui 
perçoivent  des  droits  de  consommation  ou  d'octroi  sur  les  vins  vien- 
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drait  à  rédaire  la  taxe  afférente  aux  produits  suisses,  les  vins  d'o- 
gine  française  seraient  dégrevés  dans  la  même  proportion. 

La  Confédération  suisse  s'engage  à  ce  que  les  droits  de  consom- 
mation perçus  dans  les  cantons  sur  les  eaux-de-vie  et  liqueurs  de 
provenance  française  ne  soient  pas  élevés  au-dessus  du  taux  ac- 
tuel pendant  toute  la  durée  du  présent  traité. 

ArL  11.  Les  articles  d*orrévrerie  et  de  bijouterie  en  or,  en  ar- 
gent, platine  ou  autres  métaux,  importés  de  Tun  des  deux  pays, 
seront  soumis  dans  Tautre  au  régime  de  contrôle  établi  pour  les 
articles  similaires  de  fabrication  nationale,  et  payeront,  8*il  y  a 
lieu,  sur  la  même  base  que  ceux-ci,  les  droits  de  marque  et  de  ga- 
rantie. 

Des  bureaux  spéciaux  seront  établis  à  Bellegarde  et  à  Pontarlier 
pour  le  contrôle  et  la  marque  des  objets  ci-dessus  désignés.  11  est 
entendu  que  les  matières  d'or  et  d*argent  pourront  être  contrôlées 
sur  le  brut  et  que  les  bottes  de  montres,  brutes  ou  finies,  pourront 
être  expédiées  aux  bureaux  de  vérification  en  France,  moyennant 
une  soumission  cautionnée,  garantissant  leur  réexportation. 

ArL  13  Indépendamment  du  régime  d'entrée  établi  par  le  pres- 
sent traité  à  Tégard  des  produits  non  originaires  de  la  Suisse»  ces 
mêmes  produits  seront  soumis  aux  surtaxes  dont  sont  ou  peuvent 
être  frappés  les  produits  importés  en  France  sous  pavillon  français 
d'ailleurs  que  des  pays  d'origine. 

Art,  i3.  Pour  établir  que  les  produits  sont  d'origine  de  manu- 
facture nationale,  Timportateur  devra  présenter  à  la  douane  de 
Tautre  pays,  soit  une  déclaration  ofDcielle  faite  devant  un  magis- 
trat siégeant  au  lieu  de  l'expédition,  soit  un  certificat  délivré  par 
le  chef  du  service  des  douanes  au  bureau  d'exportation,  soit  un 
certificat  délivré  par  les  consuls  ou  agents  consulaires  du  pays 
dans  lequel  l'importation  doit  être  faite  et  qui  résident  dans  les 
lieux  d'expédition. 

Il  est  entendu  qu  il  ne  sera  pas  exigé  de  certificat  pour  la  justi- 
fication d'origine  des  produits  ci-après  énumérés  : 

Fer  et  fonte  ; 

Caivre  pur  on  allié,  laminé  «u  bitto,  en  barres  on  en  planches  ; 

Zinc  laminé; 

Plomb  laminé  ; 

Plomb  allié  d'antimoine  en  masse  ; 

Ëtain  allié  d'antimoine  en  lingots; 

Ëtain  pur  on  allié,  batto  on  laminé; 

Mercure  natif; 
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AatifluiB*  suUurt  laid*; 
AulinoicM  nètalliqaa  un  légal*  ; 
Nickel;  . 

OuTraïaa  en  foule ,  Ter  oa  aciet  ; 
Contellerie  de  loule  espice  ; 
Inrtnuiientt  de  chirar; ia  ,  d'optique  el  de  chimie  ; 
Onliis  eo  fer  rechargèi  d'acier; 
Olijeti  en  ttonte  et  ter,  dob  polie  et  potlt  ; 
Teiln  EiètollîqiM  en  fkr,  acier,  eiJTnoi  hub»; 
CfUadrM  peu  ii 


Oavngaa  u  cnine  par  oa  allié  ; 

OaTragsi  en  plomb; 

Caiacl^s  d'imprimerie  penli,  clichis  at  pUncbei  guviM  ftn  li^fiiéM; 

OiiTrageganèlain;Dickel;  plaqaâ  oamétaBxdorttataifuilti; 

Maebines  et  mieaoiqnes ,  appareils  eomplett  on  pièce»  diUcbiu  ; 

Cimiserie; 

fum  prépariei; 

Fntaillee  vidât; 

Pelles,  bmkae,  ^,,  en  baie; 

Plats,  cnillan,  etc.,  en  b^; 

Piicei  de  charpente  ; 

Pièces  de  charronoage; 

Antres  «airagog  en  bois; 

■eaUas  ; 

ârtelei  d'emlwllagv  ayant  dèji  servi  ; 

Na  de  lin  eo'  da  Aanne; 


«a  et  de  vigogne,  da  poils  de  ehène  el  d'antnapoilti 
lèvre  peignes; 
es  etmonlinies; 

soie  eamaMe,  peigne*; 
bimiquts,  moI: 

iriqB*,  iciie citriqte,  ju d« cilnn, nlflm  d'Miwt») 
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betteraves ,  carbonate ,  DÎtrate  et  tartrate  de  pétasse ,  nitrate  de  seode  • 
dérivés  de  l'essence  de  hoaille,  oxyde  de  plomb ,  acide  oléique ,  savons 
de  parfumerie  et  snlfnre  de  mercare  ; 

Booteilles; 

Terres  à  vitres; 

Verres  de  montres  et  d*optiqae; 

Êmanx; 

Poterie  gftsflière  de  t«m; 

FaXence  oennnttne; 

Flears  artificielles; 

Objets  de  mode; 

Instrnments  de  musique; 

Caoutchouc  et  gutta-percha  ouvrés  ; 

Cire  à  cacheter  ; 

Cirage; 

Encre  à  écrire^  à  dessiner  on  à  imprimer; 

Poisien  d'eau  douce  préparé  ; 

Êpices  préparées; 

Ardoises  ;    . 

Plantes  alcalines  ; 

JËcanssines; 

Parfumeries;  , 

Chicorée  brûlée  ou  moulue; 

Chandelles; 

Colle  de  poisson  ; 

Papier  ; 

CaitMs; 

PariBoU  et  paraplniesi 

Amidon; 

Fromage; 

Beurre;  ^ 

Sucre  de  lait; 

Parqueterie  ; 

Horlogerie  et  fournitures  d'horlogerie. 


Art.  lU.  Les  droits  ac<  va/orem  stipulés  par  le  présent  traite 
ront  calculés  sar  la  valeur  au  lieu  d^origlne  ou  de  fabrication  de 
Tobjet  importé,  augmentée  des  frais  de  transport,  d^assurance  et 
de  commission  nécessaires  pour  IMmportation  dans  Ton  des  dedz 
pays  Jusqu^au  lieu  d*introducdon. 

LUmportateur  devra,  indépendamment  du  certificat  d^origiMy 
Joindre  à  sa  déclaration  écrite,  constatant  la  valeur  de  la  mardiaii- 
dise  importée,  une  facture  indiquant  le  prix  réel  et  émanant  dn 
fabricant  on  du  vendeur. 

Art.  ib.  I»  la  douane  juge  iBsufBsanle  la  valeur  dédarée,  elle 
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aura  le  droit  de  retenir  les  marchandises,  en  payant  à  l'importa* 
teur  le  prix  déclaré  par  lui,  augmentée  de  5  pour  loo. 

Ce  payement  devra  être  effectué  dans  les  quinze  jours  qui  sui- 
vront la  déclaration,  et  les  droits,  s*il  en  a  été  perçu,  seront  en  même 
temps  restitués. 

jirL  16.  LMmportateur  contre  lequel  la  douane  de  Tun  des  deux 
pays  voudra  exercer  le  droit  de  préemption  stipulé  par  Tarticle 
précédent  pourra,  sMl  le  préfère,  demander  Testimation  de  sa  mar- 
chandise par  des  experts.  La  même  faculté  appartiendra  à  la  douane 
lorsqu'elle  ne  jugera  pas  convenable  de  recourir  immédiatement 
à  la  préemption. 

Art.  17.  Si  Texpertise  constate  que  la  valeur  de  la  marchandise 
ne  dépasse  pas  de  5  pour  100  celle  qui  est  déclarée  par  Timpor- 
tateur,  le  droit  sera  perçu  sur  le  montant  de  la  déclaration. 

Si  la  valeur  dépasse  de  5  pour  100  celle  qui  est  déclarée,  la 
douane  pourra,  à  squ  choix,  exercer  la  préemption  ou  percevoir 
le  droit  sur  la  valeur  déterminée  par  les  experts. 

Ce  droit  sera  augmentée  de  5o  pour  100  à  titre  d'amende,  si 
révaluation  des  experts  est  de  10  pour  100  supérieure  à  la  valeur 
déclarée.  Les  frais  d'expertise  seront  supportés  par  le  déclarant, 
si  la  valeur  déterminée  par  la  décision  arbitrale  excède  de  5  pour 
100  la  valeur  déclarée  ;  dans  le  cas  contraire,  lisseront  supportés 
par  la  douane. 

Art.  18.  Dans  les  cas  prévus  par  Tarticle  16,  les  deux  arbitres 
experts  seront  nommés,  Tun  par  le  déclarant,  Tautre  par  le  chef 
local  du  service  des  douanes.  En  cas  de  partage,  ou  même  au  mo- 
ment de  la  constitution  de  l'arbitrage,  si  le  déclarant  le  requiert, 
les  experts  choisiront  un  tiers  arbitre;  s'il  y  a^ésaccord,  celui-ci 
sera  nommé  par  le  président  du  tribunal  de  commerce  du  ressort. 
Si  le  bureau  de  déclaration  est  à  plus  d^un  myrlamètre  du  siège 
du  tribunal  de  commerce,  le  tiers  arbitre  pourra  être  nommé  par 
le  Juge  de  paix  du  canton.  En  Suisse,  il  sera  nommé  par  le  prési- 
dent du  tribunal  du  district 

La  décision  arbitrale  devra  être  rendue  dans  les  quinze  jours  qui 
suivront  la  conclusion  de  l'arbitrage. 

ArL  ig.  Les  déclarations  doivent  contenir  toutes  les  indications 
nécessaires  pour  l'application  des  droits.  Ainsi,  outre  la  nature, 
Tespèce,  la  qualité,  la  provenance  et  la  destination  de  la  marchan- 
dise, elles  doivent  énoncer  le  poids,  le  nombre,  la  mesure  ou  la 
valeur,  suivant  le  cas. 

Si,  par  suite  de  circonstances  exceptionnelles,  le  déclarant  se 
trouve  dans  l'impossibilité  d'énoncer  la  quantité  à  soumettre  aux 
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droits,  la  douane  pourra  lui  permettre  de  vérifier  lui-môme,  à  ses 
frais,  dans  un  local  désigné  ou  agréé  par  elle,  le  poids,  la  mesure 
ou  le  nombre  ;  après  quoi  Timportateur  sera  tenu  de  faire  la  dé- 
claration détaillée  de  la  marchandise  dans  les  délais  voulus  par  la 
législation  de  chaque  pays. 

Art.  3o.  A  l'égard  des  marchandises  qui  acquittent  les  droits  sur 
le  poids  oet,  si  le  déclarant  entend  que  la  perception  ait  lien 
d'après  le  net  réel^  il  devra  énoncer  ce  poids  dans  sa  déclaration* 
A  défaut,  la  liv]uidation  des  droits  sera  établie  sur  le  poids  brut, 
sauf  défalcation  de  la  tare  légale. 

Art,  21.  il  est  convenu  entre  les  hautes  parties  contractantes 
que  les  droits  fixés  par  le  présent  traité  ne  subiront  aucune  réduc- 
tion du  chef  d'avarie  ou  de  détérioration  quelconque  des  marchan- 
dises. 

Art.  33.  Les  tissus  purs  ou  mélangés,  taxés  à  la  valeur,  ne  pour» 
ront  être  importés  que  par  les  bureaux  actuellement  ouverts. 

Art,  33.  Aucune  fraction  de  fils  ne  sera  comptée  pour  la  percep* 
tion  des  droits,  dans  la  vérification  des  tissus,  dont  la  taxe  est  fixée 
selon  le  nombre  des  fils  contenus  dans  un  espace  de  o"*,oo5. 

Art.  'ili.  L'importateur  de  machines  et  mécaniques  entières  ou 
en  pièces  détachées,  et  de  toutes  autres  marchandisesénumérées 
dans  le  présent  traité,  est  afi'ranchi  de  l'obligation  de  produire  & 
la  douane  de  Tun  ou  de  Tautro  pays  tout  modèle  ou  dessin  de  Tob» 
jet  importé. 

Art.  35.  Les  marchandises  de  toute  nature,  venant  de  Suisse  ou 
y  allant,  seront  exemptes  de  tout  droit  de  transit 

Toutefois,  la  prohibition  est  maintenue  pour  la  poudre  à  tirer, 
et  les  deux  hautes  parties  contractantes  se  réservent  de  soumettre 
à  des  autorisations  spéciales  de  transit  des  armes  de  guerre. 

Le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  est  réciproquement 
garanti  à  chacun  des  deux  pays  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
transit 

Art,  36.  Les  fabricants  et  marchands  français,  ainsi  que  leurs 
commis  voyageurs,  dûment  patentés  en  France  dans  Tune  de  ces 
qualités,  pourront,  dans  la  Suisse,  sans  y  être  soumis  à  aucun  droit 
de  patente,  faire  des  achats  pour  les  besoins  de  leur. industrie  et 
recueillir  des  commandes  avec  ou  sanséchaotlllons,  mais  sans  col- 
porter des  marchandises. 

Il  y  aura  réciprocité  en  France  pour  les  fabricants  et  marchands 
des  cantons  de  la  Sai:$se  et  leurs  commis  voyageurs. 

Les  formalités  nécessaires  pour  obtenir  cette  immunité  seront 
réglées  d*un  commun  accord.        ^ 
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ArL  vj.  Les  objets  passibles  cfan  droit  d*entrée  qoi  serrent 
d*éciAQtilloci6,  et  qai  sont  importés  en  Saisse  par  des  commis 
foyageurs  de  snisons  françaises,  on  en  France,  par  des  commis 
voyageurs  de  maisons  salsses,  seront,  de  part  et  diantre,  i^dmis  en 
franchise  temporaire,  moyennant  les  formalités  de  douane  néces- 
saires pour  en  assurer  la  réexportation  et  la  réintégration  en  entre- 
pôt; ces  formalités  seront  les  mômes  en  France  et  en  Suisse,  et 
elles  seront  réglées  d'un  commun  accord  entre  les  deux  GouTer- 
nements. 

Art,  28.  Chacune  des  hautes  parties  contractantes  s'engage  à 
faire  profiter  Tautre  de  toute  faveur,  de  tous  privilèges  ou  abais- 
sement dans  les  tarifs  des  droits  à  Timportation  ou  à  I*exportation 
des  articles  mentionnés  ou  non  dans  le  présent  traité,  que  Tune 
d^elles  pourrait  accorder  à  une  tierce  puissance.  Elles  s'engagent, 
en  outre,  à  n'établir.  Tune  envers  l'autre,  aucun  droit  ou  prohi* 
bition  d^importatîon  ou  d'exportation  qui  ne  soit,  en  même  temps, 
applicable  aux  autres  nations.  Toutefois,  tes  hautes  parties  con- 
tractantes prennent  rengagement  de  ne  pas  interdire  l'exportation 
de  la  houille  et  de  n'établir  aucun  droit  sur  Texportation  de  ce 
produit. 

Art,  99.  Les  dispositions  du  présent  traité  sont  applicables  & 
TAlgérie.  Toutefois,  les  marchandises  originaires  de  Suisse  ne  pour- 
ront être  importées  dans  cette  possession  qu'en  transitant  par  la 
France. 

Art.  3o.  Le  présent  traité  restera  en  vigueur  pendant  douze  an- 
nées, à  partir  du  jour  de  réchange  des  ratifications.  Dans  le  cas 
où  aucune  des  deux  hautes  parties  contractantes  n^aurait  notifié, 
douze  mois  avant  la  fin  de  ladite  période,  son  intention  d'en  faire 
cesser  les  effets,  il  demeurera  obligatoire  jusqu'à  l'expiration  d'une 
année,  à  partir  du  jour  où  l'une  ou  l'autre  des  hautes  parties  con- 
tractantes l'aura  dénoncée. 

Les  hautes  parties  contractantes  se  réservent  la  faculté  d'intro- 
duire, d'un  commun  accord,  dans  ce  traité  et  les  tarffs  y  annexés, 
toutes  modifications  qui  ne  seraient  pas  en  opposition  avec  son 
esprit  ou  ses  principes  et  dont  l'utilité  serait  démontrée  par  l'ex- 
péirience. 

Art,  3i.  Le  présent  traité  et  les  tarifs  y  annexés  recevront  leur 
application  dans  les  deux  pays  le  1*'  janvier  1866,  ou  plus  tôt,  si 
les  hautes  parties  contractantes  reconnaissent,  d^un  commun  ac- 
cord, que  cette  date  peut  être  anticipée.  En.  tout  cas,  ce  traité  sera 
exécutoire  en  même  temps  que  le  traité  de  commerce  conclu,  le 
3  août  1869,  entre  la  France  et  la  Prusse. 
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L^admission  en  France  des  gazes  et  mousselines  au  droit  de  lo 
pour  loo  de  la  valeur  sera,  toutefois,  ajournée  au  i*'  janvier  i868. 

Art.  Sa.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ratifications  en  se- 
ront échangées  h  Paris  dans  le  délai  de  six  mois,  ou  plus  tOt»  si 
faire  se  peut,  et  simultanément  avec  celles  des  conventions  rela- 
tives à  la  propriété  littéraire,  artistique  et  industrielle,  à  rétablis- 
sement des  Français  en  Suisse  et  des  Suisses  en  France. 

£n  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le  pré- 
fient traité  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  &  Paris,  le  3o  juin  i86/ii. 

(L.  S.)  Signé  Drouyn  de  Lhuts. 
(L.  S.)  Signé  £.  Rouher. 
(L.  S.)  Signé  Kern. 
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TARIF    A 

knmXt  AD  TRAITÉ  DE  COMMERCE  CONCLU  ENTRE  LA  FRANCE  ET  LA  SUISSE. 


DROITS  D'ENTRÉE  EN  FRANCE. 
(Extrait.) 


DÉNOMINATION  DES  ARTICLES. 


MÉTAUX. 
Fer  et  fonte. 

Minerai  dn  fer 

Mâchefer,  limailles  et  scories  de  forge 

Fonie  bruie  en  masses  et  fonte  moulée  poor  lest  de  natires.  . 

Débris  de  vieux  ouvrages  en  fonie , 

Fonte  épurée,  dite  mazée 

Ferrailles  et  débris  de  vieui  ouvrages  en  fer 

Fers  bruis  en  msssiaux  ou  prismes  retenant  encore  des  scories. 

Fers  en  barres,  carrées,  rondes  ou  plates,  rails  de  toute  forme  et 
dimension,  fers  d'angle  et  à  T  et  flis  de  fer,  sauf  les  exceptions 
cf-aprés 

Fers  feuillardsen  bandes  d*un  millimétré  d'épaisseur  ou  moins. 

Tôles  laminées  ou  martelées  de  plus  d'un  millimétré  d'épaisseur, 
en  feuilles  pesant  20u  kilogrammits  ou  moins,  et  dont  la  largeur 
n'excède  pas  i",M,  ni  la  longueur  4",5o • 

Tôles  laminées  ou  martelées  de  plus  d'un  millimètre  d'épaisi^enr, 
en  f'Uilleii  pesant  plus  de  2no  kilogrammes  ou  bien  ayant  plus 
de  l'f^o  de  largeur  ou  plus  do  4n,50  de  loni^ueur 

Tôles  mmres  et  fers  noirs  en  feuilles  d'un  millimètre  d'épaisseur 
ou  moins ,, .  . 

(  Les  reoilles  de  tôle  on  fen  noire,  planes,  décoopéei  d*no«  façon 
qpelconqne,  payeront  nn  dixième  en  sot  des  reoilles  rectangnlalres  ) 

Fer  étamé  (fer-blanc),  cuivré,  xinqné  ou  plombé 

Fil  de  fer  de  s/in  de  millimètre  de  diamètre  et  au-dessous,  qu'il 
soit  ou  non  étamé,  cuivré  ou  zinqué 

Âder. 


TAUX  DES  DROITS 

applicables 
au  1**' janvier  1866. 


Exempt, 
(r.      ExempU. 

2,00  les  100  kilog. 

2,7  S 
4,50 


6,00 

7,!;o 


7,50 

7,50 
10,00 

13,00 
10,00 


£n  barres  de  toute  espèce  et  feuillard i3,00 

En  tôle  ou  en  bandes  brunes,  laminées  A  chaud,  d'une  épaisseur 

supérieure  à  un  demi-railliméire 18,00 

En  tôle  ou  en  bandes  brunes,  laminées  à  chaud,  d'un  demi-mil- 

liinèire  d'épaisseur  ou  moins 25,00 

En  tôle  ou  en  banJes  blanches,  laminées  A  froid,  quelle  que  soit 

l'épaisseur ^   «.  ^ 

Fil  d  acier,  même  blanchi,  pour  cordes  d'instruments ^.  f      ' 

Cuivre.  ^ 

Minerai. 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages  en  cuivre 

Par  ou  allié  de  zinc  ou  d'éiain  de  première  fusion,  en  masses, 

barres,  saumons  ou  plaques 

Pur  ou  allié  de  zinc  ou  d  eiain  laminé  ou  battu,  en  barres  ou 

planehes 

Pur  ou  allié  en  fiU  de  toute  dimension,  polis  ou  non 

Doré  ou  argenté,  battu,  tiré  ou  laminé,  filé  sur  fil  ou  sur  soie.  .  . 


Exempt. 
Exempts. 

Exempt. 


10,00  les  100  kiloff. 

10.00 
100,00 


SUR    LES    MlNl-S. 


01  0 


DÉNOMINATION  DBS  ARTICLES. 


Minerai  cru  ou  {grillé,  pulvérisé  ou  non 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages 

En  masses  brutes,  saumons,  barres  ou  plaques. 
Laminé 


flomh. 


Minerais  et  scories  de  toute  sorte 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages 

En  masses  brutes,  saumons,  barres  ou  plaques. 

Laminé 

Allié  d'antimoine,  en  masses 

Vieux  caractères  d'imprimerie 


Eiaxn. 


Minerai 

En  masses  brutes,  saumons,  barres  ou  plaques. 

.   Limailles  et  débris 

J    Allié  d'antimoine  (métal  britannique)  en  lingots. 

Pur  ou  allié,  battu  ou  laminé 

Cadmium  brut 

Mercure  natif. 

Bismuth  et  éiain  de  glace 


Antimoine, 


Minerai 

SulTuré  fondu.  .  .  . 
Métallique  ou  régule. 


létallique. 


Pfickel. 

Minerai  de  nickel  et  speiss : 

Pur  ou  allié  d'autres  métaux,  notamment  de  cuivre  ou  de  zinc 

(argentan),  en  lingots  ou  masses  brutes 

Par  ou  allié  d'autres  métaux,  battu,  laminé  ou  étiré. 

Mangonéte.  —  Minerai 

*-'^- ISS 

Mineraii  non  dénommés. 

OUVRAGES  EN  MÉTAUX. 
Fonte, 

• 

/    1"  classe.  —  Coussinets  de  chemins  de 
fer,  plaques  ou  autres  pièces  coulées  à 

découvert 

2*  classe.  —  Tuyaux  cylindriques,  droits, 
pouirelles  et  colonnes  pleines  ou  creu» 
ses,  cornues  pour  la  fabrication  du  gaz, 
barreaux  pleins  et  leurs  assemblages, 
grilles  et  plaaues  de  foyer,  arbres  de 
transmission,  oAiis  de  machines  et  au- 
très  objeis  sans  ornements  ni  ajus- 
tages  

3*  classe.— Poteries  et  tous  autres  ouvra- 
ges non  désignés  dans  les  deux  classes' 

\       précédentes 

Ouvrages  en  fonte  polis  ou  tournés 

Ouvrages  en  fonte  élamés,  émailies  on  vernissé? 


Ouvrages  en  fonte 
moulée,  non  tour- 
nés ni  polis. 


TAUX  DES  DROITS 

applicables 
au  1"  janvier  1866. 


Exempt. 
Exempts, 
fi*-     Exempt. 
4,00  les  100  l[ilog. 


Exempts. 

Exempts. 

Exempt. 
3,00  lesioOKilog. 
3,00 
3,00 


Exempt. 

Exempt. 

Exempts. 
j(,00  les  100  xilog. 
6,00 


Exempts. 
6,00  les  100  kilog. 

Exempts. 
10,00  les  100  kilog. 

Exempts. 


3,00  les  iO<>  kilog. 


3,75 


4,50 

6,00 

10,00 


ua 
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LOIS,   DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


TARIF   A 

ARNEXé  AD  TRAITÉ  DE  COMMERCE  CONCLU  ENTRE  LA  FRANCE  ET  LA  SUISSE. 


DROITS  D'ENTRÉE  EN  FRANGE. 
(BxtraU.) 


DÉNOMINATION  DES  ARTICLES. 


MÉTAUX. 

Fer  et  fonte. 


Ftn  bruis  en  massiaux  ou  prismes  retenant  encore  des  scories. 

Fers  en  barres,  carrées,  ronde*  ou  plates,  rails  de  toute  forme  et 
dimrnuion,  fers  d'angle  et  à  T  et  fils  de  fer,  sauf  les  exceptions 
ci-après 

Fers  fcuillardsen  bandMd'iin  millimètre  d'épaUseur  ou  moins. 

Tôles  laminées  ou  martelées  de  plus  d'un  millimètre  d'èpaioseur, 
en  feuilles  pesant  20u  kilogrammes  ou  moins,  et  dont  la  largeur 
n'excède  pas  i*,M,  ni  la  longueur  4"',so 

Tôles  laminées  ou  martelées  de  plos  d'un  millimètre  d'épaisseur, 
en  f^uille.4  pesant  plus  de  2(io  kilogrammes  ou  bien  ayant  plus 
de  i^.M  de  largeur  on  plus  dr  4>»,50  de  longueur.  . 

Tôles  minres  et  fers  noirs  en  feuilles  d'un  millimètre  d'i 
ou  moins 


'épaisseur 


(Les  fealllei  de  tôle  oa  fers  tiolrt.  plaaet.  déeoapées  d*na«  façon 
qoelooaqm,  payeront  nn  dixième  en  snt  des  feollles  reclanrnl^lres  ) 

Fer  ètamè  (fer-blanc),  eulYrè,  xinqnè  ou  plombé 

Fil  de  fer  de  s/m  de  millimètre  de  diamètre  et  au-dessous,  qu'il 
soit  ou  non  ètamé,  cui? re  ou  xinquè 

AeUr, 


TAUX  DBS  DKOITS 

applicables 
au  1"  janvier  IS6S. 


Minerai  de  fer 

Mâchefer,  limailles  et  scories  de  forge 

Fonte  bruie  en  masses  et  fonte  moulée  pour  lest  de  navires.  .    j 

Débris  de  vieux  ouTniges  en  fonte t > 

Fonte  épurée,  dite  maxée .....I     ^^^ 

Ferrailles  et  débris  de  vieux  ouvrages  en  fer )       ^ 

4,50 


ExenopC 
rr.     Exempts. 

3,00  les  100  kilog. 


0,00 

7,!;o 


7,50 


T,50 

10,00 

13,00 
10,00 


fin  barres  de  toute  espèce  et  feuillard i3,oo 

En  tôle  ou  «n  bandes  brunes,  laminées  è  chaud,  d'une  épaisseur 

supérieure  A  on  dffmi-millimétre 1S,00 

En  tôle  ou  en  bandes  brunes,  laminées  A  chaud,  d'un  demi-mil- 

limèire  d'épai«seur  ou  moins .  .       2&,oo 

En  tôle  ou  en  ban<Jes  blanches,  laminées  A  froid,  quelle  que  soit 

l'épaifseur \   ..  ^^ 

Fild^acier,  môme  blanchi,  pour  cordes  d'instruments ^.  J      * 

Cuivre.  , 

Minerai. .  .     

Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages  en  cuivre 

Par  ou  allié  de  zinc  ou  d'èiain  de  première  fusion,  en  masses, 

barres,  saumons  ou  plaques 

Par  ou  allié  de  xinc  ou  d  étain  laminé  ou  battu,  en  barres  ou 

planches 

Par  ou  allié  en  fiU  de  toote  dimension,  polis  ou  non 

Doré  on  argenlé,  batta,  Urô  oa  lemTnè,  filé  sur  (Il  ou  sur  sole.  .  . 


Exempt. 
Exempts. 

Exempt 


10,00  les  100  kilog. 

10.00 
100,00 


SUR    LES   MINES. 


di5 


DÉROMmATION  DBS  ARTICLES. 


ZifK. 

Minerai  cru  ou  grillé,  pulvérisé  ou  non 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages 

En  masses  brutes,  saumons,  barres  ou  plaques. 
Laminé 


Plomh. 


Minerais  et  scories  de  toute  sorte 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages.   .  .  .  .  . 

En  masses  brutes,  saumons,  barres  on  plaques. 

Laminé 

Allié  d'antimoine,  en  masses 

Vieux  caractères  d*imprimerie 


Etain. 


Minerai 

En  masses  brutes,  saumons,  barres  ou  plaques. 
Limailles  et  débris. 


Allié  d'antimoine  (métal  britannique)  en  lingots. 

Pur  ou  allié,  battu  ou  laminé 

Cadmium  brut 

Mercure  natif. '....*. 

Bismuth  et  étain  de  glace 


Antimoine, 


Minerai 

Sulfuré  fondu.  ... 
Métallique  ou  régule. 


Pfiekel. 

Minerai  de  nickel  et  speiss 

Pur  ou  allié  d'autres  métaux,  notamment  de  cuivré  où  dé  zinc 

(argentan),  en  lingots  ou  masses  brutes 

Pur  ou  allié  d'autres  méUux,  battu,  laminé  on  étiré .* 

Manganéte.  —  Minerai 

Artenie j   ^«"«[a» •''•-.'  *  *  •'  '  '  ''  '-'. 

_,.  (   métallique 

jrtfier0w  non  dénommés 


Ouvrages  en  fonte 
mou lée,  non  tour- 
nis ni  polis. 


OUVRAGES  EN  MÉTAUX. 
Fonte, 

m 

1  i"  classe.  —  Coussinets  de  chemins  de 
fer,  plaques  ou  autres  pièces  coulées  à 

découvert 

2*  classe.  —  Tuyaux  cylindriques,  droits, 
poutrelles  et  colonnes  pleines  ou  creu- 
ses, cornues  pour  la  fabrication  du  gaz, 
barreaux  plems  et  leurs  assemblages, 
grilles  et  plaques  de  foyer,  arbres  de 
transmission.  oAtis  de  machmes  et  au- 
tres objets  sans  ornements  ni  ajus- 
tages  

S"  classe.— Poteries  eitoosautres  ouvra- 
ges non  désignés  dans  les  deux  classes  ' 

^  ,  précédentes 

Ouvrages  en  fonte  polis  ou  tournés 

Ouvrages  en  fonte  etamés,  émaillés  oa  vernis"sés*.  ".'..*..  1  !  !  ! 

DiCBETS,  i86â. 


TAUX  DES  DROITS 

applicables 
au  J**"  janvier  1866. 


Exempt. 
Exempts, 
fr.     Exempt. 
4,00  les  100  kilog. 


Exempts. 
Exempts. 
Exempt. 
3,00  les  100  Kilog. 

3,00 
8,00 


Exempt. 
Exempt. 
Exempts. 
j&,oo  les  100  kilog. 

0,00 


Exempts. 
6,00  les  100  kilog. 

Exempts. 
10,00  les  100  kilog. 

Exempts. 


3,00  les  10)  kilog. 


3,75 

4,50 
6,00 
10,00 


aa 
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LOIS,  DÉCRETS  £T  AEEÊTÉS 


DteomNATION  DBS  ARTICLES. 


Ferronnerie,  com- 
prenant  


Pert, 

pièces  de  charpentes 

courbes  et  solives  pour  navires 

ferrures  de  charreiies  et  wagons.  .  t  .  . 

gonds,  penlares ,  gros  verrous,  équerres 
et  autres  gros  ferrements  de  portes  ou 
croisées,  non  tournés  ni  polfs 

grilles  en  fer  plein,  lits,  sièges  et  meubles 
de  jardin  ou  autres,  avec  ou  sans  orne- 
ments accessoires  en  fonte,  cuivre  ou 
acier 


TAUX  DKS  DEOITS 

applicables 
au  I*'  Janvier  1866. 


Serrureries ,   corn* 
prenant 


AT.  B.  Les  eifleox,  rsttortf  et  bandages  de  roaai  na  sont  pu  oom- 
pria  dans  catie  oomanclatora  at  flgareot  parmi  laa  piècaa  déiacliéaa 
M  maehinaa. 

serrures  et  cadenas  en  fer  de  toute  sorte, 
fiches  et  charnières  en  tôle,  loquets,  tar- 
gettes et  tous  autres  objets  en  fer  ou  lèle 
tournés,  polis  ou  limes,  pour  ferrures  de 
meubles,  portes  et  croisées 

clous  forges  à  la  mécanique 

clous  forgés  à  la  main. 

vis  à  bois,  boulons  et  écrous 

ancres, 

cAbles  et  chaînes  en  fer 

ouiils  en  fer  pur,  emmanchés  ou  non.    . 

de  9  millimètres  de  diamètre  intérieur  ou 
plus 

de  moins  de  9  millimètres,  raccords  de 
toute  espèce 

Tubes  en  fer  élire,  soudés  sur  mandrin 
et  à  recouvrement 

en  fer  ou  en  tôle,  polis  ou  peints 

en  fer  ou  en  tôle,  èmaiUès,  étames  ou  ver- 
nisses  


Tubes  en  fer  étiré, 
soudés  par  sim- 
ples  rapproche- 
ments  

Articles  de  ménage 
et  autres  ouvrages 
non  dénommés.  . 


Coutellerie  de  toute  espèce. 


A™,e.<lec«n.m.rce.  { ÎÎSS  àtoo'."" 


Mitauœ  diftên. 


Outils  en  fer  rechargés  d'acier,  emmanchés  ou  non 

Objets  en  fonte  et  fer  non  polis,  le  poids  du  fer  étant  inférieur  à 
la  moitié  da  poids  lotal 


tt, 

8,00  les  100  kilog. 


ÂeiêT. 

Outils  en  acier  pur  (limes,  scies  circulaires  ou  droites,  faux,  fau- 
cilles et  autres  non  dénommés) 

Aiguilles  à  coudre  de  moins  de  5  centimètres 

Aiguilles  à  coudre  de  5  centimètres  et  plus 

Plumes  métalliques  en  métal  autre  que  l'or  et  l'argent 

Petits  objets  en  acier,  tels  que  perles,  coulants,  broches  et  dés  à 
coudre 

Articles  de  ménage  et  autres  ouvrages  en  acier  pur  non  dénom- 
més  

Hameçons  de  toute  espèce 


Instruments  de  chirurgie,  de  précision,  de  physique  et  de  chimie 
(pour  laboratoire). 


9,00 


12,00 

8,00 

13,00 

8,00 

10,00 

11,00 

20,00 

20,00 
14,00 

16,00 


83,00 
200,00 
100,00 
100,00 

20,00 


i 


32,00 

50,00 

20  p.  100  de  la  valeur 
et  15  p.  100  de  la  va- 
leur à  partir  do  1'' 
janvier  lOM. 

Eiempts. 
40,00  les  100  kilog 
240,00 


15,00 
4,50 


SUR   LES  MINES. 


017 


DÉNOMINATION  DES  ARTICLgS. 


Objets  en  fonte  el  fer  non  |k>Hs,  le  poids  da  fer  éum  «gtl  oa  «o- 

périeur  à  la  moitié  du  poids  lolsl 

Objets  en  fonte  et  fer  polis,  émsillés  ou  vernissét,  Diénie  avec  or* 

nements  accessoires  en  fer,  cuivre,  laiton  ou  acier 

Toiles  métalliques  en  fer  ou  en  acier 

Cylindres  en  cuivre  ou  laiton  pour  impression,  gravés  ou  non.  . 

Chaudronnerie 

Toiles  en  fil  de  cuivre  00  laiton 

Objets  d'art  et  d'ornement  et  tous  autres  onvrages  en  cuivre  pur 

ou  allié  de  sine  ou  d'eiaio • 

Ouvrages  en  xino  de  loute  espèce 

Tuyaui  et  autres  ouvrages  de  plomb  de  toute  sorte •  •  • 

Caractères  d'imprimerie  neufs,  clichés  el  planches  gravées  ponr 

impression  sur  papier 

Poteries  ou  autres  ouvrages  en  étain  par  ou  allié  d'antimoine. .  . 

Ouvrages  en  nickel  allié  au  cuivre  ou  au  sine  (argenun) 

Ouvrages  en  plaqué,  sans  distinction  de  titre 

Ouvrages  en  métaux  dorés  ou  argentés,  soit  au  mercure,  soit  par 

les  procédés  électro-chimiques 

Orfèvrerie  et  bijouterie  en  or,  argent,  platine  on  autres  métaux.  . 
Horlogerie  de  toute  sorte 

°n;?i*lL^I;  **"*«!,?'  i  M«nir«»   I  *  boltes  d'argent 

portateur,     qui     1   Montres   j   ^  ^^^^^^  ^,^^^ 

pJéllabIcment  U       ^S  en  bl"  *  ""*^"*- *  '  '  ^  "  '  * 
SfJ-;«on  à  la    (  K«rîr«dCrroi.rii;;  !  '.  '.  !  !  ! 

MACHINES  ET  MÉCANIQUES. 

Âppareilt  eompUU. 

Machines  à  vapeur  fixes,  aveo  ou  sans  chaudière,  avec  00  sans 
volant. 

Machines  à  vapeur  fixes,  pour  la  navigation,  avec  on  sans  chau- 
dière  

Machines  locomotives  ou  loeomobiles 

Tenders  complets  de  machines  locomotives 

pour  la  .filature 


Machines. . 


MéUers  i  tulle. 
Appareils.  .  . 


à  nettoyer  et  ouvrer  la  laine,  le  coton,  le 
lin,  le  chanvre  et  autres  matières  tai* 
tiles 

Jour  le  tissage 
fabriquer  fe  papier. 

à  Imprimer 

Sour  l'agriculture 
bouter  les  plaques  el  rubans  da  cardes. 

en  cuivre  à  distiller *.  .  . 

à  sucre 

de  chauffage 

Cardes  non  garnies.  .' 

Chaudières  fi  vapeur  en  télé  de  (ter,  cylindriques  ou  sphériques, 
avec  on  sans  bouilleurs  ou  réchauffeurs 

Chaudières  à  vapeur  tubulaires  en  tôle  de  fer,  à  tabès  en  fer,  cui- 
vre ou  laiton  étirés,  ou  en  tôle  clouée,  à  fovers  intérieurs,  et 
toute»  autres  chaudières  de  forme  non  cylindrique  ou  sphérique 
simple 

Chaudières  à  vapeur  en  tOle  d'acier  de  toute  forme 

Gaiomètres,  chaudières  découvertes,  poêles  ^  calorifères  en  tôle 
ou  ^n  fonte  et  tôle 

Machines-oatils  et  machines  non  dénommées  contenant  T5  p.  100 
de  fonte  el  plus 


TACI  DES  DROITS 

applicables 
au  r' janvier  1866. 


I 


fr. 
MolesiOôkilof. 

12.00 
10,00 
15.00 
30,00 

'iO,00 

s.oo 

S,00 

8,00 

30,00 

100  00 

100,00 

100,00 

soo,oo 
s  p.  100  do  la  valeur. 

1,00  la  pièce. 
5,00 
s,oo 
1,00 
so,oo  les  100  kllog. 


0,00 
19.00 

10,00 

8,00 

10.00 


0,00 


10.00 


8.00 


13,00 
3S,00 

8,00 

6,00 


5i8 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


TAUX  DKS  DROITS 

applicables 
a  a  1"  jaDTier  1S6«. 


Machinef-outils  et  machines  non  dénomnées  contenant  50 
p.  100  exclusivement  de  leur  poids  en  fonte. 


à  75 


Machines-outils  et  machines  non  dénommées  contenant  moins 
de  50  p.  100  de  leur  poids  en  fonte 

Piieet  ditaehiêt  de  maehinei, 

Plaqaes  et  rubans  de  cardes  sur  cuir,  caoutchouc,  ou  sur  tissus 
purs  ou  mélanines 

Denis  de  rots  en  fer  ou  cuivre 

Rois,  ferrures  ou  peignes  h  lisser,  à  dents  de  fer  ou  de  cuivre.  . 

Pièces  en  fonte,  polies,  limbes  et  ajustées.  / 

Pièces  en  fer  forgé,  polies,  limées  et  ajustées  ou  non,  quel  que 
soii  leur  poids 

Ressorts  en  acier  pour  carrosserie,  wagons  et  locomotives 

Pièces  en  acier,  polies,  limées,  ajustées  ou  non,  pesant  plus  d'un 
kilogramme    

rdem  pesant  un  kilogramme  ou  moins 

Pièces  en  cuivre  pur  ou  allie  de  tous  autres  métaux 

Plaques  et  rubans  de  cuir,  de  caoutchouc  et  de  tissas  spéciale- 
ment destinés  pour  cardes. 

BAtiments  de  mer  con- 
struiu  en  Suisse.  . 

Coques  de  bâtiments 
de  mer  et  bateaux 
de  rivière 

N.  B.  Les  machlDes  et  iBotaara  insUlléf  k  bord  de  cei  bàtlmenU 
leroot  uxé«  ■éparément  d'après  le  cbilTre  dee  drolUipéelflee  sons  la 
rubrique  :  Machine»  et  mécaniqueê. 


tr. 

10,00  les  100  kilog. 

15,00 


50,00 

30,00 

30,00 

(},00 

10,00 
15,00 

25,00 
o5,00 
20,00 

20,00 


en  bois !   ■•"••» 

60,00 


en  fer. 


par  tonneau  df 
jauge  française.  , 


en  bois, 
en  fer. 


10,00 
40,00 


Acides. 


sulfurique.  . 
gallique. .  .  . 
nitrique  .  .  . 
tartrique.  .  , 
benxoïque.  . 
borique.  .  .  . 
citrique.  .  .  . 
arsénieux.  .  , 
Jus  de  citron, 
de  fer 


de  xinc,  gris. 
Oxydes l  d'éUin. .  .  . 

d'urane.  .  . 

de  cuivre.  . 
Safre  et  antres  composés  do  cobalt. 

Sulfures  d'arsenic 

Chlorure  de  potassium . 

lodure  de  potassium ,  . 

Salin  de  betteraves 

Carbonate  de  potasse 

Nitrate  de  potasse 

Sulfaie  de  potasse 

Tartraie  de  potasse 

Gendres  végétales  vives  et  lessivées. 

Lies  de  vin 

Borax  brut 

Nitrate  de  soude 


Biempts. 


SUR   LES   MIMES. 
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DENOMIMÂTION  DES  ARTICLES. 


Soude  de  varech 

Noir  d'os 

Os  calcinés,  blancs 

Phosphates  naturels 

Citrates  de  chaux 

Sulfate  de  magnésie 

Carbonate  de  magnésie 

Chlorure  de  magnésium 

Acétate  de  fer  liquide 

Garancinc 

Sucre  de  lait 

Albumine 

Curcuma  ^n  poudre 

Maurelle 

Bleu  de  Prusse • 

Carmins  de  toute  sorte 

Cendres  bleues  ou  vertes 

Laque  en  teinture  ou  en  trochisque.  . 

Vert  de  montagne.  .  : 

Stil  de  grain 

Kermès  en  grain  et  en  pondre  (animal) 
Essence  de  notiille  et  ses  dérivés.  .  .  . 

Phosphore  blanc 

Oxyde  de  sine  (blanc  de  zinc) 

Oxydes  et  carbonates  de  plomb 


TAUX  DES  DIVOITS 

applicables 
au  i*'  janvier  1866. 


Exempts. 


oléique. 

oxalique  et  oxalates  de  potasse. 

Jaune 

rouge 

pour  les  noirs  et  violets 

pour  les  rouges  et  Jaunes 


Acide 

Prussiate    de  co- 
tasse  

Extraits  de  bois  de 
teinture 

Acide  hydrocblorique  (a'cide  muria tique). 

Soude  caustique 

Carbonate  de  soude  (sel  de  soude  A  tous  degrés) 

Soude  arliflcielle  brute 

Carbonate  de  soude  cristallisé  (cristaux  de  soude) 

Sulfate  et  suifltede  soude 

Sulfate  et  sulfite  de  soude  cristallisé  (sel  de  Glauber) 

Bicarbonate  de  soude  et  autres  sels  de  soude  non  dénommés* 

Chlorure  de  chaux : 

Chlorate  de  potasse 

Savons  ordinaires  et  de  parfumerie 

Outremer 

Phosphore  rouge 

Aluminium 

Aluminate  de  soude 

Chlorure  d'aluminium 

Chromâtes  de  potasse 

Chromâtes  de  plomb • 

Couleurs  non  aénommées,  sèches,  en  pAte  00  liquides 

Acide  sléarique ^ 

Colle  forte  et  gélatine 

l   à  l'huile 

Vernis {   A  l'essence 

(  A  l'esprit-de-vln 

Orseilles  de  toute  sorte. 

Produits  chimiques  non  dénommés 


5  p.  100  de  la  valeur. 
4o»oo  les  100  kilog. 

3,00 
5fOO 

10,00 

30,00 

80,00  ^ 

30,00 

30,00 

0,60 

5,00 

3,00 

1,50 

1,50 

1,30 

0,70 

3^50     • 

3,80 
35,75 

6,00 
15,00 


10  p.  100  de  la  valeur. 


i 


VERRERIE  ET  CRISTALLERIE. 


Miroirs  ayant  moins  de  1  mètre  qoarré. 

1  brutes. 
Glaces. 

élaméof  ou  polies. 


5  p.  100         id. 


10  p.  100        id. 
5  p.  100        id. 


10  p.  100        id. 
i',50  par  mètre  quarré 
de  suparflc^e. 

4,00  Ml. 


Sao 


LOIS,    DÉCRETS   ET  ARRÊTÉS 


DËNOHIIIATIOII  Dit  ARTICLU. 


Boateilles  de  (ouïes  formes 

(à  vitre 
de  couleur,  polis  ou  gravés, 
de  monire  et  d'optique.  .  . 

Gobeleterie  et  cristaui  blancs  et  colorés 

Vitrilications 

Emaux. 


TADz  DES  Biorrs 

applicables 
ao  i**  Janvier  iiac. 


Objets  en  verre  non  dénommés. 

Groisil  et  verre  cassé 

Crisul  de  rocbe  brut  ou  ouvré. 


fr. 
1,80  les  leeUlof. 

8,50 


10  p.  100  de  la  Taleor. 


Exempts. 


N.  B.Vé  orisitl  Booté  sera  taxé  comme  la  bijoaterle  at  l'orfé- 
vreria. 

# 

POTERIES. 

Poterie  grouière. 

Carreaux,  briquea  et  tulles 

Cornues  à  gax,  tuyaux  de  drainage  et  autres  creusets  de  toute 

sorte,  y  compris  ceux  en  graphite  et  plombagine 

Pipes  en  terre 

Verniflée  ou  non,  de  toutes  formes 

Vernis»ée  avec  décorations  à  relief  unicolores  et  multicolores^ 

plaierie  et  creux 

Poterie  de  frée. 

Ustensiles  et  appareils  peur  la  fabrication  des  produits  ebimiqoet. 

Commune  de  toute  forte,  platerie  et  creux,  comprenrant  la  fortm 
de  bouteilles,  les  oarafes,  objeu  de  ménâfie,  nsteoffltet  de  eoi- 
sine,  etc 

F^ïemee. 

Stannlfére,  pâte  cdiorée,  glaçure  blanche 

Stannifére,  glaçure  colorée,  majoliques,  vernissée,  multicolore. . 

Fine '.  . 

Grés  fln 

Porcelainea  de  toote  sorte,  blanches  ou  décorées,  parian  et  bis- 
cuit blanc • 

ARTICLES  DIVERS. 


Or  et  argent  battue  en  fenitlee. 


Or.  .  . 
Argent.. 


Exempts. 


ft^,00  IM  tt9  kllBg. 


Bxeoipt*. 

Exempte'. 
is  p.  loè  «a  li  talew. 

10  p.  109      id,  . 


Marbrée  et  albdtree 
de  toute  eorte,  .  . 

Eeauttinet  et  autree 
pierrei  de  eom- 
truetion ,  y^om* 
pfCI   fila  pCM*  I  SI 

CI0rWfMb*    •    .    •    ■ 


Rianea  statuaires 

Bruts,  équarris  ou  sciés  à  10  centimètres 

et  plu*  d'épaisseur 

Aiiiremeni  sciés,  sculptés,  moulés  tm  p«- 

lis 

BTuien,  taillées  oq  scréres 

Sculptées  ou  pulies 

Pierres  gemmes  de  toute  sorte 

Agates  et  autrea  pierres  de  même  espèce 

ouvrées 


25',oo  le  ftll^i 

fb  ,00  4m, 


Exempu. 
i',«»lesto»1cll«g. 

1,50 

Exemples. 
oSso  les  lOOkilog. 
Exempter. 

10  p.  100  de  la  liMui. 
Exenptoe. 


SDR   LES  MmS. 


3di 


DÉNOVIMATIOII  DM  ARTICLES. 


TAUX  DES  DROITS 

applicables 
au  1"  janvier  1880. 


Pierres  k  aiguiser  de  toutes  sortes 

Chaux  et -plâtre 

Graphite  et  plombagine 

/v««nM«  i  simples,  en  pierre 

Lrayont. ......  <  composés,  A  gaine  de  bois 

Eaux  minérales,  cruchons  compris 

Livres  en  langues  Trançaise,  mories  ou  étranKéres 

Gravures,  lithographies,  photographies  et  dessms  de  toutes  sortes 

sur  papier 

Cartes  géographiques 

Objets  de  collection  hors  de  commerce 

Stattisg  f  modernes  en  marbre  ou  en  pierre. 

oraïuef j  en  métal,  de  grandeur  naturelle  au 

Bitumes  de  toute  sorte 

Soufre  brut,  épuré  on  sublimé 


fr. 
1,00 
10  p. 


1 


moms 


:| 


Exempts. 

les  lOo  kilog. 
100  de  la  valeur. 
Exemptes. 

Exempts. 


Exemptes. 

Exempts. 
Exempt. 


TARIF   B 

AN  IlEXt  kV  TRAITÉ  DE  COHlIlRCB  CONCLU  ENTIlK  LÀ  fUXCt  tl  U  8U1S5E. 


DROnS  lyENTRÉE  EN  SOISSE. 

Le  quintal  suisse  est  de  lOO  livres,  égale  SO  kllogràtninel. 
Le  collier,  à  15  quintaux  suisses,  égale  750  kilogrammes. 

[Bxtraiî.) 


MÉTAUX. 

(Minerai  de  fer 
Mâchefer,    \ 
r««i«    V     limailles   f   Scories 

tonte.  \    çj gcorles  (  Limailles 

T    de  forge.    ; 

Fonte  brute  en  masse 

Débris  de  vieux  ouvrages  eu  fonte .  • 

Fonte  épurée,  dite  mas^e 

Ferrailles  et  débris  de  vieux  ouvragfs  en  fer 

Fer  brut  en  massiaux  retenant  encore  des  scories 

Fer  en  barre»  carrée»,   »  h».«-i—  -.  4  t 

rondes   ou    plaies    I  ?  •;8l"  *'  *  ^ ' 

rails,  fers  «Tangle  >  î",^*''** 

et  à  T  et  fil  de  fcr,  à  Kl'iVr:; 

savoir !  )  fl'»  de  fer 

Fers  feoillards  en  bondet  d'au  moins  i  millimètre  d'épaifieur. . 


Collier. 

idem. 
Quintal. 

nmii. 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem. 


fr. 
0,15 

0^1  f 

0,M> 

0,80 
0,S0 
0,30 
0,30 
0,S0 

0,10 
1.00 
0,80 
1,S0 

1,50 
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LOIS,  OÉCHETS  ET  AKRÊTÉS 


DtlIOHIMATIOM  DES  ARTICLES. 


Tôles  laminées  on  nartelées  de  plus  de  l  milIiiDètre  d'épaisseor, 
en  feuilles  pesant  200  liilograrames  00  moins  et  dont  la  largeur 
n'excède  pas  i"',20  ni  la  longueur  i^^so 

Tôles  laminées  ou  martelées  de  plus  de  1  millimètre  d'épaisseur, 
en  feuilles  pesant  plus  de  200  kilogrammes  ou  ayant  de  plus 
grandes  dimensions  que  les  susdites,  c'est-à-dire  d'au  moins 
S  millimètres  d'épaisseur 

Tôles  minces  et  fer  noir  en  feuilles  de  1  millimètre  d'épaisseur  au 
moins 

Fer  étamé  (fer-hlanc),  cuivré,  zinquè  ou  plombé 

Fil  de  fer  de  5/io  de  millimètre  de  diamètre  et  au-dessous,  qu'il 
soit  ou  non  étamé,  cuivré  ou  zinqué 

Âeier, 

Aciers  en  barre  de  toute  espèce 

Aciers  en  tôle  de  deml-miliimètre  d'épaisseor  ou  moins, 

Aciers  en  tôle  de  plus  de  demi-millimètre  d'épaisseur 

fil  d'acier,  mémo  nlancbi,  pour  cordes  d'instruments 

Cmivrê. 

Minerai 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouTrages  en  cuivre 

Cuivre  pur  ou  allié  de  lino  00  d'étain,  de  première  fusion,  en 

masses,  en  barres,  saumons,  plaques 

Cuivre  pur  ou  allié  ae  xino  ou  d^étain,  laminé  ou  battu  en  barres 

ou  planches 

Cuivre  doré  ou  argenté,  battu,  tiré  ou  laminé,  filé  sur  fil  et  sur 

soie • 

Fil  de  cuivre  pur 

Zine. 

Minerai  cru  00  grillé,  pulvérisé  ou  non 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages 

Zinc  en  masses  brutes,  saumons,  barres  ou  plaques 

Zinc  laminé 

Plomb, 

Minerai  et  scories  de  toute  sorte 

Limailles  et  débris  de  vieux  ouvrages 

Plomb  en  masses  brutes,  saumons,  barres  00  plaques 

Plomb  laminé 

Plomb  allié  d'antimoine  en  masses 

Vieux  caractères  d'imprimerie 

Btain, 

Minerai 

Etain  en  masses  brutes,  laumons,  barres  ou  plaques.  ...... 

Limailles  et  débris 

Etain  allié  d'antimoine  (métal  britannique)  en  lingots 

Etain  pur  ou  allié,  battu  ou  laminé 

Bismuth  brut,  cadmium  brot,  mercure  natif 

antimoine. 

Minerai 

Antimoine  sulfuré  fondu .  . 

Antiaoine  métallique  ou  régule. 


Quintal. 


idem, 

idem, 
idem. 

idem. 


TAUX. 


fr. 
1,50 


0,30 

1,50 
1,50 

I.SO 


idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

1,50 
2,00 

2,00         1 
2,00 

Collier. 
Quintal. 

0,15 

0,75         ! 

idem. 

0,75         1 

idem. 

1.50        • 

idem. 

8,00 
1,50 

Collier. 
Quinui. 
idem, 
idem. 

0,15 
0,75 
0,75 
0,75 

Collier. 
Quinui. 

idem, 
idem, 
idem. 

1 

o,.s       ' 

0,30 
0,30 

0,75          • 
1.50          1 
0,75 

1 

Collier. 
Quinui. 
idem, 
idem, 
idem. 

0,15 
0,75 
0,75 
1,50 
1.50 
1,60 

1 
1 

Collier. 
Quinui. 
idem. 

0,15 
0,75 
0,7S 

SlîK    LES   MIISES. 


ÙZO 


DÏNOBimATION  DES  ARTICLES. 


Nickel. 


Manganèse,  minerai. 

Arsenic,  minerai  et  arsenic  métallique. 

Minerais  non  dénommés 


Minerai  de  nickel 

Minerai  de  nickel  fondu 

Nickel  pur  oa  allié  d'autres  métaux,  no- 
tamment de  cuivre  ou  de  zinc  (argen- 
tan), en  lingots  ou  masses  brutes.  .  .  . 

Nickel  pur  ou  allié  d'autres  métanXi  la- 
miné ou  étiré 


Fonte ,  ouvrages  en 
fonte  moulée,  non 
ioumit  ni  polit. 


Ouvrages  en  métaux. 

« 

1**  classe  :  coussinets  de  chemins  de  fer, 
plaques  on  autres  pièces  coulées  à  dé- 
couvert  

3«  classe  :  tuyaux  cylindriques,  droits, 
poutrelles  et  colonnes  pleines,  cor- 
nues  

3*  classe  ;  poteries  et  tous  autres  ouvra- 
ges non  désignés  dans  les  deux  classes 

précédentes 

Ouvrages  en  fonte^  polis  ou  tournés 

Ouvrages  étamés,  emaillés  ou  vernissés 

Fer, 

Ferronnerie  eomprenant  :  pièces  de  charpentes,  courbes  et  soli- 
ves pour  navires,  ferrures  de  charrettes  et  wagons,  gonds,  pen- 
tures,  gros  verrous,  équerres  et  autres  gros  ferrements  de 
l>ortes  ou  de  croisées,  non  tournés  ni  polis 

Grilles  en  fer  plein,  lits,  sièges  et  meubles  de  Jardin  ou  autres, 
avec  ou  sans  ornements^  accessoires  en  fonte,  cuivre  ou  acier, 
le  tout  brut  ou  simplement  goudronné 

Les  mêmes,  emaillés,  polis  ou  vernissés 

Serrurerie  compre- 
nant :  serrures  et 
cadenas  en  fer  de 
toute  sorte,  fiches 
et  charnières  en 
tôle,  loquets,  tar- 
gettes et  tous  au- 
tres objets  en  fer 
ou  tôle,  tournés, 
polis  ou  limés, 
pour  ferrures  de 
meubles ,  portes 
et  croisées 

Clous  forgés  à  la  mécanique. 

Clous  forgés  à  la  main.   .  .  . 

Vis  à  bois,  boulons  et  écrous 

Ancres 


ordinaires,  simplement  goudronnés,  mais 

sans  être  polis,  peints  ou  vernissés.  .  . 

polis,  peints,  vernissés 


CAhles  etrhatnes  en  fer 

Ouiilsen  fer  pur,  emmanchés  ou  non 

Tubes  en  fer  étiré.   (   de  9  milUuiéires  dediamétre  Inlérieur  ou 

Tubes  en  fer  étiré,  soudés  sur  mandrin  et  à  recouvrement.  .  .  . 

Hameçons  de  mer  en  fer,  étamés  ou  non 

Articles  de  ménage  et  autres  ouvrages  non  dénommés,  en  fer  ou 

en  tôle,  polis  ou  peints •. •••«., 

Articles  de  ménage 


et  autres  ouvrages 
non  dénommes , 
en  fer  ou  en  tôle , 
emaillés,  éUmés 
oa  ▼émisses..  .  . 


sans  rivores,  tels  que  poêles  et  jattes, 

mors,  etc 

avee  rivares  oa  tniTtillè»  à  U  main. .  .  . 


Collier. 
Quintal. 


idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

Collier. 


Quintal. 


idem. 


idem, 
idem. 


idem, 
idem. 


idem. 

3,50 

idem. 

3,50 

idem. 

8.50 

idem. 

3,00 

iàem. 

3.50 

idem. 

3,50 

idem. 

3,50 

idem. 

3,50 

idem. 

3,50 

idem. 

8,00 

idem. 


idem, 
idem. 


fr. 

0,15 

1,50 

1,50 

3,50 
0,20 
1,50 
0,15 


1,00 


3,50 


3,50 
8,00 


3,50 
8,00 


8,00 


3,50 
8,00 
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LOIS,  DÉCRETS  BT  AREÊTËS 


dAromination  dks  articles. 


Acier, 

Outils  en  acier  pur  (limes,  scies,  faaz,  faucilles  et  antres  non  d^ 

nommés) 

Aiguilles  à  coudre 

Hameçons  de  rivière  en  acier  bleui  ou  non 

Plumes  métalliques  en  méial  autre  que4 'or  et  l'argent 

Petits  objets  en  acier,  tels  que  perles,  coulants,  brocbes  et  dés  à 

coudre 

Articles  de  ménage  ] 

et  autres  ouvrages  i   Pour  le  ménage,  non  polis 

en  acier  pur  non   l  Autres 

dénommés J 

Coutellerie  de  toute  espèce 

Instruments  d'optique,  de  chimie,  de  physique  et  de  mathémaii' 


ques 

Armes  de  commer- 
ce  


{   Armes  blanches, 
i   Armes  à  Teu. .  . 


Métaux  d%9er$. 


Outils  en  fer,  rechargés  d'acier,  emmanchés  ou  non 

Objets  en  fonte  et  fer  non  polis,  le  poids  du  fer  étant  inférieur  à 
la  moitié  du  poids  total. 

Objets  en  fonte  de  fer  non  polis,  le  poids  du  fer  étant  égal  ou 
supérieur  à  la  moitié  du  poids  total 

Objets  en  fonte  et  fer  polis  émaillés  ou  vernissés,  même  avec  or- 
nements accessoires  en  fer,  cuivre,  laiton  ou  acier 

Toiles  métalliques  en  fer  ou  en  acier 

Cylindres  en  cuivre  ou  laiton  pour  impression,  gravés  ou  non.   • 

chaudronnerie • 

Toiles  en  fil  de  cuivre  ou  laiton. 

Objets  d'art  et  d'ornement,  et  tous  autres  ouvrages  en  cuivre  pur 
ou  aillé  de  zinc  ou  d'éiain 


non  polis  et  non  peints 

Poli»,  peints  on  vernis 
lomb  en  tuyaux,  laminé,  balles  et  gre- 
naille de  plomb 

Ouvrage^  de  plomb  non  peints,  non  ver- 


nis. 


Ouvrages  en  sino.  . 

Tuyaux  et  autres  oa- 
vrages  de  plomb 
de  toute  sorte. .  .  _ 

Les  mêmes,  peints  ou  vernis. 

Caractères  d'imprimerie  neufs '. 

Poterie  et  autres  ouvrages  en  étain  pur  ou  allié  d'antimoine,  non 

polis,  non  peints 

Les  mêmes,  polis,  peints  ou  vernis 

Ouvrages  en  nickel  allié  au  cuivre  ou  au  zinc  (argentan) 

Ouvrages  en  plaqué,  sans  distinction  de  litre 

Ouvrages  en  métaui  dorés  ou  argentés,  soit  au  mercure,  soit  par 

procédé  électro-chimique 

Orfèvrerie  el  bijouterie  en  or.  argent,  platine  ou  autres  métaux! 

Horloges  communes ,  à  l'exreption  des 
horloges  à  musique  et  de  celles  renfer- 
mées dans  des  cadres  dorés  ou  dans 

des  tablesux 

Autres  montres  et  pendules  de  toute  es- 
pèce  

Fournitures  d'horlogerie 

Maehinei  et  mieaniquet. 

Appareils  complets  : 
Machines  à  vapeur  fixes,  avec  ou  sans  chaudières,  avec  oa  sans 

volants 

Machines  A  vapeur  flxes  poar  lA  navigation,  avec  on  stes  êfaaa- 

dières,  avec  ou  sans  volants 

Machines  locomotives  ou  locomobllM.  . 

Tendon  complota  do  nutehinet  locomotifei.  .  .  ! 


Horlogerie. 


BASB. 


Quintal. 
idtnt. 
idem, 
idem, 

idem. 

idem, 
idem. 

idem. 

idem, 
idem, 
idem. 


idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 

idem, 
idem, 
idem, 

idem. 

Idem, 
idem, 
idem, 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem. 


idem. 

idem, 
idem. 


idem, 

idem, 
idem, 
idem. 


TAUX. 


fr. 
3.$0 
8,00 
8,00 
8,00 

8,00 

3,S0 

8,00 

8,00 

2,00 
2,00 
2,00 


3^ 
1,00 

3,â0 

8,00 
3,50 
2,00 
8,00 
3,S0 

1,00 
3,»0 
8,00 

0,7S 

3,80 

8,00 
3.«0 

3,50 

8,00 

8.00 

IS,00 

15,00 
1S,00 


8,00 

1S,00 

8,00 


2,00 

2,00 
2,00 


SUB  LES  MINBS. 


3s6 


DENOMINATION  DES  ARTICLES. 


Maehines  pour  la  fliatare 

Machines  pour  Us  lissage 

Aiaehines  pour  fabriquer  le  papier. 

Machines  A  imprimer 

Machines  pour  l'agriculture 

Machines  a  bouter  les  plaques  et  rubans  de  cardes 

Maehines  pour  nettoyer  et  ouvrer  la  laine,  le  coton,  le  lin  et  au- 
tres uaiiéres  teiUies 

Métiers  à  tulle 

Appareils  en  cuiTre  à  distiller;  A  sucre;  de  cbauffage;  pour  l'in- 
ausirie  de  la  pharmacie 

Appareils  en  cuirre  pour  le  ménage.  (Chaudronnerie.) 

Gardes  non  garnies 

Chaudières  A  vapeu^  en  (Ole  de  Ter,  cylindriques  ou  sphériques, 
atee  ou  sans  nooflieurs 

Chaudières  lubulAires  en  tôle  de  fer,  A  tubes  en  fer,  cuivre  ou 
laiton  étirés,  ou  en  tôle  clonée,  et  toutes  autres  chaudières  de 
forme  non  cylindrique  ou  sphérique  simple 

Chaudières  en  i6le  d'acier  de  toute  forme 

^d^Zf.''di'Ju*ï'^  (  Gaiomèlres 

u«  dIaIm  et  S^  }  Chaudières,  poêles  et  calorifères  en  tôle. 

lorifères  en  ï6\l  )  ^*»**«;  «'  caforiféres  en  fonte  et  parties 

ou  en  fonte  et  tôle.   V      *"  **' 

Machines-outils  et  machines  non  dénommées,  contenant  75  p.  loo 

de  fonte  et  plus 

Machines-outils  et  machines  non  dénommées,  contenant  50  A  75 

p.  100  ezclusiTemènt  de  leur  poids  en  fonte 

AfachiDes-outils  et  machines  non  dénommés,  contenant  moins  de 

50  p.  100  en  fonte. 

POeeê  dêiaehiei  de  maehinei. 

Plaques  et  rubans  de  cardes  sur  cuir,  caooichonc  ou  sur  tissus 

purs  ou  mélangés 

Denis  de  rots  en  fer  ou  en  cuivre 

Rote)  ferrures  ou  peignes  A  tisser,  A  dents  de  fer  ou  de  cuivre.  . 

Pièces  en  fonte  pelles,  Hmées  et  ajustées 

Pièces  en  fer  forgé, 

pelles,  limées  et 

ajustées  ou  non, 

quel  que  soit  leur 

poids 

Ressorts  en  acier  ^or  carrosserie,  wagons  et  locomotives,  ni 

lissés,  ni  polis,  m  peints 

Les  mêmes,  lissés,  polis  et  peints 

Piéees  en  acier,  polies,  limées,  ajustées  ou  non,  pesant  plot  d'an 

kilogramme  :  m«me  régime  que  pour  les  ressorts 

Pièces  en  acier,  polies,  Innées,  ajustées  eu  non,  pesant  un  kilo- 

Sramme  ou  moins  :  même  régime  que  peur  les  ressorts 
ces  en  cuivre  pur  ou  allie  de  lou»  autres  métaui 

Plaques  et  rubans  de  cuir,  de  caoutchouc  et  tissus  spécialemeht 

destinés  pour  cardes 

Or  et  argent  batiut  en  feuilles 


Non  polies,  non  peintes,  non  vernissées. 
Polies,  peintes,  vernies  ou  ajostceâ.  .  .  . 


ProdmUê  ehimi^uet. 


lodlè.. 
Brome. 


kem. 


•ulforlque. 
nitrique. .  . 
tartrlque.  . 
benioiuuê. 
boriqoé.  . 
eitriqde.  . . 
iriéBieoi. . 


BASE. 


Quintal. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem. 

idem. 


idem, 
idem. 

idem» 
idem. 

tutm» 

idem, 
idem, 
idem. 


idem, 
idem, 
idem. 

••c^v. 

tdem. 
idem. 


idem, 
idem. 

idem. 

idem, 
idem. 

idem, 
idem. 


idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


TADX. 


fr. 
2,00 
3,00 
3,00 
S,00 
2,00 
3,00 

9^00 
2,00 

2,00 
8,00 
2,00 

2,00 


2,00 
2,00 

2,00 
3,50 

1,00 

2,00 
2,00 

2,êê 


2,0é 
2,00 
2,00 
1,00 

S,50 
8,00 


S,SO 
8,00 


S,so  et  8,00 

8,50  et  8,t)o 
8,00 

2,00 
8,00 


3,50 
8,50 
0,30 
0,80 
2,00 
0,75 
0.75 

i^ 

0,80 
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LOIS,   DÉCRETS  ET    AUIlÈTtS 


DÉNOMINATION  DES  ARTICLES. 


Oxydes. 


Jus  de  citron 

/    de  fer 

\  «de  fine  gris 

/   d'élain 

i   d'urane 

(   de  cuivre 

Sarre  et  autres  composés  de  cobalt 

Sulfures  d'arsenic 

Chlorure  de  potassium 

lodure  de  potassium 

Salin  de  betteraves 

Carbonate  de  potasse  (potasse  .ordinaire; 

Carbonate  de  potasse  purifié,  cristallisé 

Nitrate  de  potasse 

Sulfate  de  potasse 

Tartrales  de  potasse 

Cendres  végétales  vives  et  lessivées 

Lies  de  vin.    .  .  .  .* 

Borax  brut 

Nitrate  de  soude  et  nitre 

Soude  de  varecb 

Noir  d'os 

Os  calcinés  blancs 

Phosphates  naturels 

Citrates  de  chaux 

Sulfate  de  magnésie 

Carbonate  de  magnésie 

Chlorure  de  maf^nésium 

Acétate  de  fer  liquide 

Garancine 

Sucre  de  lait 

Albumine 

Phosphore  blanc 

Oxyde  de  linc  (blanc  de  zinc) 

Oxjdes  et  carbonates  de  plomb 

Acide  oléique. 

Oxalatesde  potasse 

Prussiate  Jaune  de  potasse 

Prussiate  rouge  de  potasse 

Extraits  de  bols  de  teinture  pour  les  noirs  et  violets 

Extraits  de  bois  de  teinture  pour  les  rouges  et  jaunes 

Curcuma  en  poudre 

Acide  hydrocblorique  (acide  muriatique) 

Soude  caustique 

Carbonate  de  soude  (sel  de  soude)  à  tous  degrés 

Soude  artificielle  brute 

Carbonate  de  soude  cristallisé  (cristaux  de  soude) 

Sulfite  de  soude 

Sulfate  de  soude  brut,  calciné  ou  cristallisé  (sel  de  Glauber).  .  . 
Bicarbonate  de  soude  et  autres  sels  de  soude  non  dénommés.  . 

Chlorure  de  chaux 

Chlorate  d«*  potasse 

Savons  oïdinaires  de  toute  espèce  et  de  parfumerie 

Oulrenier 

Phosphore  rouge 

Aluminium , ' 

Sulfate  et  acétate  d'alumine 

Aluminate  de  soude 

Chlorure  d'aluminium 

Chromâtes  de  potasse 

Chromâtes  de  plomb 

chimiques;  minérales  en  morceaux,  vé- 
gétales, brutes,  moulues,  lavées  ou  pré- 
parées  

▼égétales,  préparées  en  boites,  bouteilles, 
coquillages,  petiu  pou,  bâtons 


Couleurs  non  dénom- 
mées, sèches,  en 
pAte  et  liquides.  . 


Acide  siéariqne. 


QoinUl. 
idem, 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 
Collier. 
idem. 
Quintal. 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem^ 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


idem. 


TA  ex. 


idem. 

idem. 


tr. 
1,50 

1,S0 

o,w 

3,50 
0,75 
0,75 
3,50 
0,30 
3,50 
0.75 
0,i0 
3,50 
0,30 
3,50 
3,S0 
0,15 
0,15 
3,50 
0,30 
0,30 
1,50 
1,50 
3,50 
3,50 
3,50 
3,50 
3,50 
0,T5 
1,50 
3,50 
3,50 
3,50 
1,50 
1,50 
3,50 
3,50 
It50 
3,50 
3,50 
3,50 
0,75 
0,30 
0,75 
0,30 
0,30 
0,30 
3,50 
0,30 
3,50 
0,30 
3,50 
0,75 
3,50 
3,50 
3,50 
0,75 
3.50 
3,50 
1,50 
3.50 


3,50 

8,00 

0,7S 


SLIi    LES    MJXliS. 


02  7 


Colle  forte  et  gélatine  commune. 
Colle  forte  et  gélatine  purifiée.  . 

Vernis  à  l'huile 

Vernis  à  Tessence 

Vernis  i  l'esprit-de-vin 

Orseilles   '*-   •*"•-   '   Mousse  brute. 


rseilles   de   toute   j   «oussebrute. .  . 

sorte i   Mousse  préparée. 

\  Mousse  a  Eisenacl 


'Eisenach  (persio). 
Acide  oxalique 

Acide  acétique 

Acide  pyroligneux.' 

Sulfure  d'antimoine  brut 

Arsenic  blanc 

Produits  chimiques  non  dénommés. 


Objets  en  verre  non 
dénommés  (sont 
taxés  selon  leurs 
qualités)  comme. 

Cristal  de  roche  brut  j 
ou  ouTré i 


VERRERIES,  CRISTALLERIES  ET  POTERIES. 

Miroirs  au-dessous  de  2  pieds  quarrés,  mesurés  avec  le  cadre. 
Miroirs  de   2  pieds  quarrés  et  au-dessus,  mesurés  avec   le 

cadre 

Verres  i  glace  non  ctamés  de  toute  dimension 

Verres  h  glace  étamés  (comme  les  miroirs) 

Bouteilles  ordinaires,  vertes  et  brunes,  pour  vin 

Verres  à  vitres 

Verres  de  couleur,  polis  ou  gravés 

Verres  de  montre  et  d'optique 

Gobeleterie  et  cristaux  blancs  et  colorés 

Vitrilications 

Emaux 

verres  à  vitres  ou  yerrerie  commune.  .  . 
verrerie  fine,  ouvrages  en  cristal,  verrerie 

soufflée  et  polie 

vitraux  peints 

Groisil  et  verre  cassé 

brut 

taillé  artistiquement 

Carreaux,  briques  et  tuiles 

Cornues  à  gaz,  tuyaux  de  drainage  et  au- 
tre»  

Creusets,  y  compris  ceux  en  graphite  et 

plombagine.    ...  « 

Pipes  en  terre 

Pipes  vernissées  ou  non 

Pipes  vernissées  avec  décorations  à  re- 
liefs unicolores  et  multicolores,  plate- 

rie  et  creux 

Ustensiles  et  apoareils  pour  la  fabrication 

des  produiis  criimiques 

Commune  de  toute  sorte,  platerie  etcreux, 
comprenant  la  forme  bouteille,  les  ca- 
rafes, objets  de  ménage,  ustensiles  de 

cuisine,  etc 

stannifére,  pâte  colorée,  glaçure  blanche, 
stannifére,  glaçure  colorée,  majoliquc, 

vernissée,  multicolore 

fine 

Grés  fin 

Porcelaines  de  toute  sorte,  blanches  ou  décorées,  parian  et  bis- 
cuit blanc * 

ARTICLES  DIVERS. 


Poterie  grossière. 


Poterie  de  grés. 


Faïence. 


I   Ardoises. 


i 


pour  toitures 

en  carreaux  ou  en  tables^  .  .  .  . 
'   encadrées  et  crayons  d'ardoises. 


QuintaL 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


idem. 

idem, 
idem. 

idem. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem. 
Collier. 
Quintal. 
idem. 
Collier. 

idem. 

Quintal. 
idem, 
idem. 


idem, 
idem. 


idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem. 

idem. 


fr. 

0,30 

3,50 

3,50 

3,50 

3,50 

0,30 

0,75 

3,!)0 

3,00 

0,75 

0,75 

0,75 

0,30 

3150 


8,00 


15.00 
8,00 
8,00 
i  et  15,00 
0,75 
3,50 
8,00 
8,00 
8,00 
2,00 
2,00 
3,50 

8,00 
15,00 

0,60 

2,00 
15,00 

0,60 

0,60 

0,75 
0,75 
0,75 


8,00 
3,00 


0,75 
8,00 

8.00 
8,00 
8,00 

8»00 


idem\ 
idem, 
idem. 


0,60 
1,50 
8,00 
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LOIS,    DÉCRETS   ET   ARRÊTIÎS 


DÉNOMINATION  DF.S  ARTICLES. 


Albâtre  et  marbre  bruts 

Marbre  scié  en  plaqaes  brutes  non  po- 
lies     

Marbre  en  plaques  polies 

Ouvrages  de  sculpture  en  marbre 

Pierres  k  bâtir,  communes,  taillées.  .  .  . 

Ardoises 

Pierres  sculptées  ou  polies,  en  pièces  pe- 
sant plus  d'un  quintal 

Ouvrages  de  sculpture 

Pierres  gemmes  de   (  brutes.  perc<^es  et  non  taillées 

toute  sorte.   <  •  .    (    taillées,  montées  ou  non 

Agates  et  autres  pierres  do  même  espèce,  ouvrées 

Meules 

Pierres  à  aiguiser  de  toute  sorte 

Idem  montées  (machines) 

Chaux  et  plâtre 

Graphite  et  plombagine 

r»v<«n«  i   simples  en  pierre 

^"^■y®"' {   composés  à  gaines  de  bois 

Livres  en  toutes  langues,  estampes,  gravures,  lithographies,  pho- 
tographies, cartes  géographiques  et  de  marine,  musique,  plan- 


Marbres  et  albâtres 
do  toute  sorte. .  . 

Éeaussines  et  autres 
pierres  de  con- 
struction, y  com- 
pris les  pierres 
d'ardoises. 


ches  gravées  sur  cuivre,  acier  ou  bois,  pierres  lithographiques 
rouvertes  de  dessins,  gravures  et  écritures  destinées  â  rim- 

pression  sur  papier,  tableaux  et  dessins 

Objets  de  collection  non  dénommés,  hors  de  commerce 

®*:n"m-rr2**n.î"f«   l   destinécs  à  un  but  public 

J"erTI.        ^      .   ]  ^"^^■»"  ^«  sculpture 

Statues  en  métal  de  grandeur  naturelle  au  moins  :  même  régime 

que  ci-dessus. 

Statues  en  fonte  de  Ter 

Bitumes  de  toute  sorte 

SouTre  brut 

Soufre  raffiné  en  canons  et  fleur  de  soufre 


BASE- 


QDintal. 

idem. 

idem. 

idem. 

Collier. 

idem. 

Quintal. 

idem. 

idem. 

idem. 

idem. 

Valeur. 
Quintal. 

idem. 

Collier. 
QuintaL 


idem. 


idem, 
idem. 

Collier. 
QuintaL 


idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


TACX. 


fr. 

0,60 

•.00 

1S,0« 
15,00 
3  p.  100 
0,1$ 

a,«o 

0,60 
0,10 


â,oo 


o,so 
s,oo 

3,00 
S,00 


1,00 

oas 

0,M 

o,ts 


TARIF  C 

ANNEXA  AU   TRAITÉ  HG  COMMERCE  CONCT.U  ENTRE  U  FRNNCE  ET  LA  SITISSC. 


DROITS  DE  SORTIE  DE  FRANCE. 
\  Extrait.) 


SUR   LES  MINES. 


^«9 


TARIF  D 

ANIfBXÉ  AU  TRAITA  PI  COHKSRCE  CONCLU  ENTRS  LA  FRANCS  KT  LA  SUISSE. 


DROITS  DE  SORTIE  DE  SUISSE. 

Le  qainlal,  A  lOO  livres»  égale  so  kilogrammes. 
Le  collier,  à  15  quintaux,  égale  750  kilogrammes. 

iBxtraii.) 


C.   A  RAISON  DD   POIDS. 

1.  Par  collier. 

1.  Ardoises,  pierres  taillées,  meules  et  pierres  de  rémouleur. .  . 

Asphalte 

Chaux  ;  gypse  brut,  calciné  ou  moulu 

Poterie  commune 

Terre,  argile. , 

Tuiles  et  briques 

2.  Houille  et  lignite 

Mastic  d'asphalte 

Minerai  de  fer 

Sel  de  cuisine 

Verre  cassé 

3.  Cendres 

Engrais 

'i.  Par  quintal  iuiise. 

1.  Toates  les  marchandises  oo  objets  non  mentionnés 


Collier. 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


QuinUl. 


TAUX. 


fr. 

0,15 
O.IS 
O.lS 
0,15 
0.15 
0,15 
0,30 
0,30 
0,30 
0,80 
0,30 
0,75 
0,75 


0,10 


35o 

9 


LOIS,    DÉCRETS    ET    ARRÊTÉS 


TARIF  E 

ANNEXÉ  AU  TRAITÉ  DE  COMMERCE  CONCLU  ENTRE  LA  FRANCE  ET  LA  SUISSE. 


DROITS  DE  TRANSIT  EN  SUISSE. 

Le  quintal,  à  lOO  livres,  égale  so  kilogrammes. 
Le  collier,  à  i5  quioUaz,  égale  7&0  kilogrammes. 

(  ExiraiU) 


DÉNOMINATION  DES  ARTICLES. 


B.    A  RAISON  DD  POIDS. 

I.  Var  collier. 

Ardoises  en  feuilles 

Gbauz  et  gypse  cuits,  moulus 

Coke,  tourbe,  lignite,  houille 

Minerais  de  toute  espèce,  bruts 

Pierres  à  bâtir  ordinaires,  brutes  et  taillées 

Statues  et  monuments 

Terre  glaise,  argile,  terre  refracUire,  terre  à  foulon  et  kaolin,  le 

tout  Drut:  su  in  Ire,  scories 

Tuiles  et  briques 

Tonneaux  à  sel  et  à  gypse,  baquets  ayant  seryi 

2.  Par  quintal. 

Tontes  les  antres  marchandises  et  objets  de  transit 


Collier. 

idem, 

idem, 

idem, 

idem. 

idem, 

idem, 
idem, 
idem. 


idem. 
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G  Règlement  relatif  au  pays  de  Gex^  annexé  au  traité  de  commerce 

conclu  entre  ta  France  et  la  Suisse. 

Le  gouvernement  de  la  confédération  Baisse  8*engage  à  accorder 
aux  produits  du  pays  de  Gex ,  indépendamment  des  concessions 
douanières  spécifiées  au  tarif  B  annexé  au  traité  de  commerce,  les 
facilités  suivantes  : 

Art.  1*'.  Les  bureaux  de  péages  fédéraux  établis  sur  la  frontière 
du  pays  de  Gex  admettront  en  franchise  de  tout  droit  d*entrée 
fédéral,  outre  les  objets  déjà  affranchis  par  la  loi,  les  produits 
mentionnés  dans  le  présent  article,  savoir  : 

Les  pierres  à  bâtir  ordinaires^  soit  grossièTement  taillées,  soit  taillées  à  U 
boacharde; 
Les  tailes  et  briques  ; 
La  terre  glaise,  argile,  terre  réfractaire,  les  scories. 

Art.  9.  Seront  admis  au  quart  du  droit  fédéral  d*entrée  fixé  par 
le  tarif  B  annexé  au  présent  traité  : 

Qnlot.  fédér. 

La  cbaax  et  le  gypse. 

Les  marbres  de  Tboiry  sciés  en  plaques  brutes  non  polies, 

jusqu'à  concurrence  de 5oo 

La  poterie  ordinaire »,ioo 

Les  ouvrages  grossiers  en  fer,  la  serrurerie  non  comprise.  •        4oo 

Il  est  expressément  entendu  que  la  diminution  ci-dessus  sti- 
pulée s'applique  uniquement  aux  droits  fédéraux,  et  non  aux  droits 
de  consommation,  dont  le  taux  actuel  ne  pourra  toutefois  être  élevé* 

Art.  5»  Les  tanneries  du  pays  de  Gex  sont  autoMsées  &  exporter 
annuellement,  en  franchise  du  droit  de  sortie  fédéral,  Jusqu^à 
concurrence  de  6oo  peaux  brutes  (en  poils),  de  bœufs  ou  de  vaches, 
et  de  6.000  peaux  brutes  de  veaux,  moutons  ou  chèvres. 

Art.  à.  Il  ne  sera  perçu  aucuà  droit  de  transit  pour  le  bétail  que 
les  habitants  du  pays  de  Gex  achètent  en  Savoie  et  amènent  dans 
leur  arrondissement  à  travers  le  territoire  suisse. 

La  Suisse  se  réserve  toutefois  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
de  contrôle  et  de  police  pour  ce  passage,  ainsi  que  la  faculté  d*in- 
terdire  entièrement  le  transit  ou  l'entrée  du  bétail  en  cas  d*épi- 
xooties. 

« 
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Art.  5.  Les  marchandises  affranchies  des  droits  d*entrée  ne  pour- 
ront être  importées  que  par  des  chemins  permis  ;  celles  qui  ne  sont 
pas  affranchies  de  tout  droit  d'entrée  seront  soumises  à  un  con- 
trôle aux  bureaux  de  péages  respectifs.  Les  importations  des  gros 
cuirs  et  des  peaux  tannées  et  corroyées  au  quart  du  taux  ordi- 
naire des  droits,  et  les  exportations  des  peaux  brutes  qui  jouissent 
de  là  franchise,  pourront  s'opérer  par  les  bureaux  du  Grand  Sa- 
connex,  de  Meyren,  de  Crassier,  de  Chavannes,  de  Sauverny  et  de 
Chancy. 

Art.  6.  L'administration  des  péages  fédéraux  délivrera  des  billets 
de  crédit  pour  les  marchandises  Jouissant  d'une  réduction  du  droit 
fédéral,  mais  seulement  jusqu'à  concurrence  des  quantités  fixées 
ci-dessus. 

La  réduction  ou  la  suppression  des  droits  d'entrée  fixés  dans 
l'article  a  pour  les  quantités  y  désignées  de  gros  cuirs,  de  peaux 
tannées  ou  corroyées,  d'ébénisterie  et  de  vin,  n'est  accordée  que 
moyennant  des  certificats  constatant  leur  origine  dn  pasrs  de  Gex. 

Art.  7.  Les  vêtements  taillés  en  Suisse  et  destinés  à  être  cousus 
dans  le  pa]rs  de  Gex  pourront  être  exportés  de  Suisse  en  franchise 
de  droits,  et  réimportés  en  Suisse  en  exemption  du  droit  d'entrée 
afférent  aux  vêtements  confectionnés.  L'importation  et  l'exporta- 
tion de  ces  objets  ne  pourra  s'opérer  que  par  les  stations  deMeyreo, 
Saconnex  et  Vireloux. 

L'administration  des  péages  fédéraux  se  réserve  d'exercer  on 
contrôle,  au  moyen  de  livrets  dont  seront  pourvues  les  personnes 
qui  profiteront  de  cette  facilité,  et  qu'elles  devront  présenter  aux 
bureaux  des  péages  fédéraux. 

Art.  8.  Il  est  entendu  que  le  bureau  de  frontière  des  Fourgs, 
département  du  Doubs,  pourra,  comme  jusqu'à  présent,  expédier, 
soit  pour  le  transit,  soit  pour  l'entrée  en  France,  les  fromages, 
Thorlogerie,  y  compris  les  boîtes  à  musique,  les  outils  et  fourni- 
tures d'horlogerie  et  les  dentelles. 

Art.  g.  Ces  dispositions  seront  mises  en  vigueur  en  même  temps 
et  pour  la  même  durée  que  le  traité  de  commerce. 

Art.  9.  Notre  ministre  et  secrétaire  d'État  au  département  des 
ailfaires  étrangères  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 
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Décret  du  ta  décembre  i86/i,  qui  autorise  les  sieurs  Haldy  et  con- 
sorts à  exécuter  des  recherches  de  minerai  de  fer  dans  des  ter- 
rains appartenant  à  ta  commune  de  Marbacbe  (Meurthe.) 

NAMtÉONt  etc., 

Sur  le  rapport  de  nôtre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
dé  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  la  demande  formée  par  tes  sieurs  Haldy  et  Compagnie,  maî- 
tres de  forges  h  Pont-à-Mousson,  à  Teffet  d*obtenir  Tautorisation 
de  faire  dâs  recherches  de  mines  de  fer  dans  les  terrains  apparte- 
nant à  la  commune  de  Marbacfae,  au  lieu  dit  la  Bastinchône^  dé- 
partement de  la  Meurthe  ; 

La  délibération  du  conseil  municipal  de  Marbache^  du  17  février 
iWhf  portant  refus  d'acquiescer  à  Texécution  desdites  recherches; 

Vu  rengagement  pris  par  les  pétitionnaires^  dans  leur  demande 
susvisée,  d*opérer  tous  les  travaux  qui  seraient  jugés  nécessaires 
par  l'autorité  pour  rendre  à  leurs  voies  naturelles  d'infiltration  k» 
eaux  qu'ils  rencontreraient  dans  les  terrains  en  question  et  pour 
en  laisser  la  libre  disposition  aux  ayants  droit; 

Vu  le  rapport  de  Tingénieur  en  chef  des  mines  du  département, 
du  19  mai  i86â; 

L^avis  du  préfet»  du  17  Juin  de  la  même  année; 

L^avis  au  conseil  général  des  mines,  du  ai  octobre  suivant; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810,  et  notamment  rarticle  10  de  la  même 
loi; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  sieurs  Haldy,  Rœchling  et  compàgoie,  maîtres  de 
f6rg^  à  Poût-à-taousson,  sont  autorisés  &  fkire  des  travaux  de  ^e- 
éhérches  dé  militerai  de  fer  hydroxydé  oolithi^uë,  au  lieu  dit  le 
Bastlnchéne,  dani  des  terrains  appartenant  &  1à  commune  de  Mar- 
bache,  départemenNe  la  Meurthe. 

Art.  ».  Les  permissionnaires  payeront,  avant  de  C^mmeneet*  les 
travaux,  à  la  commune  de  Marbache,  les  indemnités  qui  ^urront 
être  dues  pour  occupation  de  terrains  et  penr  les  dég&tè  qui  ëèràient 
occasionnés  à  la  surface. 

A  défaut  d*accord  entre  les  parties,  lesdites  indemnités  seront 
réglées  par  les  tribunaux,  conformément  aux  articles  â5  et  hU  de 
la  loi  du  ai  avril  1810. 

Art.  3.  La  durée  de  la  présente  permission  est  fixée  à  deux  an- 
nées, qui  courront  k  dater  du  jour  de  la  notification  du  présent 
décret  aux  permissionnaires. 
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Art.  U'  Les  travaux  devront  être  mis  en  activité  dans  un  délai  de 
trois  mois,  à  partir  de  l'époque  fixée  par  Tarticle  précédent 

Art.  5.  Toute  exploitation  des  gttes  qui  viendraient  à  être  re- 
connus est  Interdite  aux  perroissionnairest  qui  ne  pourront  exécu- 
ter que  des  travaux  de  recherches  et  de  reconnaissance. 

Il  leur  est  également  interdit  de  disposer  des  produits  de  ces 
travaux  sans  y  avoir  été  préalablement  autorisés. 

Art.  6.  Les  permissionnaires  se  conformeront  aux  lois  et  règle- 
ments sur  lesmines,  ainsi  qu*aux  instructions  qui  luiseront  données 
par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines  du  dépar- 
tement, pour  tout  ce  qui  concernera  la  sûreté  du  soi,  celle  des 
ouvriers  et  la  conservation  des  eaux  qui  alimentent  les  fontaines 
de  la  localité. 

Art.  7.  Ils  tiendront  sur  les  lieux  un  registre  constatant  la  na- 
ture, l'état  etravancementdes  travaux  exécutés  et  les  circonstances 
principales  de  TaUure  des  gttes. 

Ce  registre  sera  communiqué  aux  ingénieurs  des  mines  lors  de 
leurs  visites. 

Les  permissionnaires  seront  tenus,  en  outre,  de  faire  lever  et  de 
produire  des  plans  de  la  mine,  si  ces  plans  sont  jugés  nécessalto* 

Art.  8.  Il  n'est  rien  préjugé  sur  le  choix  qui  pourra  être  fait  ul- 
térieurement d'un  concessionnaire  pour  les  mines  que  les  travaux 
de  recherche  présentement  autorisa  auraient  fait  découvrir. 

Art.  9.  En  cas  d'interruption  des  thavaux,  sans  cause  reconnue 
légitime,  ou  d'inexécution  des  conditions  ci-dessus  prescrites,  la 
permission  pourra  être  révoquée,  sans  préjudice  de  l'application, 
s'il  y  a  lieu,  des  articles  93  et  suivants  de  la  loi  du  ai  avril  iSio. 

Art.  lo.  Le  présent  décret  sera,  à  la  diligence  du  maire  et  aux 
frais  des  perminlonnaires,  affiché  dans  la  commune  de  Marbache, 
dans  le  délai  d'un  mois  à  partir  de  la  notification  qui  en  aura  été 
faite  aux  parties. 

jirt.  11.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  ^lépartement  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret. 
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Décret  du  U  décembre  i86â,  qui  accorde  au  jimr  Augustin  Gourtin. 
agissant  en  qualité  de  gérant  de  la  société  des  mines  de  manga- 
nèse dites  du  Bois  DE  LA  Garde,  concédées  par  décret  du  a'A  mai 
1859,  la  concession  de  mines  de  même  nature  situées  dans  lu 
commune  du  Biot  (Alpes-Maritimes). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession,  qui  sera  réunie  à  celle  du  Bois  de  la 
Garde  et  D*en  pourra  sans  autorisation  spéciale  ^tre  f^éparée,  est 
délimitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi 
quMl  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  la  droite  joignant  la  chapelle  de  Kotre-Dame  à  la 
chapelle  du  Calvaire,  cette  droite  étant  prolongée  d*une  part,  vers 
Touest,  Jusqu'au  point  Q  où  elle  coupe  la  ligne  tirée  du  point  M, 
intersection  des  chemins  du  Bar  à  Antibes  et  de  iQrasse  à  Nice,  sur 
le  point  A,  embouchure  du  ruisseau  de  Figuieret  dans  la  rivière 
de  la  Ballide  (ou  autrement  dit  des  Bouillides);  d*autre  part,  vers 
l^est,  Jusqu*au  point  P  où  elle  rencontre  la  droite  allant  du  point 
C,  intersection  du  chemin  du  Bar  à  la  Colle  avec  la  rivière  du  Loup, 
au  point  B,  intersection  du  chemin  de  Biot  à  Antibes  avec  la  ri- 
vière de  la  Drague  (ou  de  la  Brague)  ; 

A  Cestt  1°  par  cette  dernière  droite,  depuis  le  point  P  jusqu'au 
point  B;  u*  par  la  rivière  de  la  Drague,  depuis  le  point  B  Jusqu^au 
point  R,  confluent  de  cette  rivière  avec  le  ruisseau  de  Valmasque; 
3*  par  ledit  ruisseau,  depuis  le  point  R  jusqu'à  sa  rencontre,  en  S, 
avec  le  prolongement  de  la  droite  CB  ci-dessus  définie; 

Au  sudf  par  une  droite  joignant  le  point  S  au  point  A: 

À  l*ouest,  par  la  droite  AM,  depuis  le  point  A  jusqu*au  point  g  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5  ki- 
lomètres quarrés  38  hectares. 

En  conséquence  de  ce  qui  précède,  les  limites  de  la  conccbsiou 
des  mines  de  manganèse  du  Bois  de  la  Garde  sont  et  demeurent 
déterminées  conformément  au  plan  annexé  au  présent  décret, 
ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord^  par  la  droite  MM  dirigée  de  Test  à  Touest,  partant  du 
point  M,  intersection  du  chemin  du  Bar  à  Antibes  et  de  Grasse  à 
Nice  et  terminée  en  N,  point  où  elle  rencontre  la  droite  qui  joint 
le  point  C,  intersection  du  chemin  du  Bar  à  la  Colle  avec  la  rivière 
du  Loup,  au  point  B,  intersection  du  chemin  de  Biot  à  Antibes  avec 
la  rivière  de  la  Drague; 
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A  Vest^  i"  par  cette  dernière  droite,  depuis  le  point  N  Josqu^au 
point  B;;^  a*  par  la  riyière  de  la  Dr^ue  depuis  le  point  B  jusqu'au 
point  R,  confluent  de  cette  rivière  avec  le  ruisseau  de  Yalmasque; 
5*  par  led,^  ruisseau  depuis  le  point  R  jusqu'à  sa  rencontra  en  S 
avec  le  prolongement  de  la  droite  GB  ci-dessus  définie; 

Au  sud,  par  une  droite  joignant  le  point  S  au  point  A»  embou- 
chure du  ruisseau  de  Figuieret  dans  la  rivière  de  la  Buliide; 

A  Couest,  par  une  droite  tirée  du  point  A  sur  le  point  M  de  dé- 
part; 

Lesdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de  i6^,go. 

Art.  3.  Il  n'est  dérogé  en  rien  aux  autres  dispositions  du  décret 
impérial  du  ak  mai  iSÔg,  lesquelles  sont  rendues  applicables  à  l'en- 
semble de  la  concession  délimitée  comme  il  est  dit  ci-dessus,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  les  redevances  attribuées  par  ledif 
décret  aux  propriétaires  de  la  surface. 

Art.  U.  Les  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  annexé 
au  décret  menti^hné  ci-dessus,  sont  également  rendues  applica- 
bles à  Tensemble  de  la  concession  nouvelle. 


Décret  du  U  décemfn'e  i86&,  qui  accorde  au  sieur  QuEULAiif  (Albert- 
Henri-François)  la  concession  de  mines  de  schistes  bitumineux 
situées  dans  les  communes  cT Igoen at  et  de  SAisr-LiGER-no-Bois, 
arrondissemêm  cTAutun  <Saône-et-Lolre). 

(EXTIIAIT.) 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession  de 
Champsigny^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présnit 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-est  y  par  upe  droite  tirée  du  point  U  au  point  F  (le  point  U 
est  situé  à  la  rencontre  de  Taxe  du  chemin  de  grande  oommuaiea- 
tion  n*  36  et  de  la  ligne  qui  joint  entre  eux  le  point  d'intersection 
des  trois  communes  d'Igomay,  de  Viévy,  de  Saint-Léger'durBois 
et  le  point  P  où  Taxe  de  la  rivière  la  Ganche  coupe  la  UmUe  4es 
communes  d'Igomay  et  de  Saint-Léger-du-Bois  :  le  point  f  aat 
l'angle  ouest  de  la  maison  du  sieur  Gagnard,  au  hameau  ^o  Gb^m- 
pécueillon.  La  ligne  UF  forme  la  limite  sud-ouest  de  la  concession 
de  Lally,  instituée  par  décret^  de  ce  jour); 

Au  sud^  par  une  droite  FU  tirée  du  point  F  ci-dessus  défini  au 
point  R,  angle  nord-ouest  du  moulin  de  Ghampsigny,  mais  arrêtée 
au  point  de  rencontre,  en  L,  avec  la  droite  dé^nie  ci-après  ; 
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A  Couest^  !•  par  la  droite  PL  tirée  du  point  P  ci-dessus  défini  au 
point  K,  angle  sud-ouest  de  la  maison  la  plus  à  l'ouest  du  hameau 
de  Champsigny  et  prolongée  jusqu'à  son  point  de  rencontre,  en  L, 
avec  Ja  ligne  FR;  2"  par  la  ligne  menée  du  point  If  au  point  V  ijels 
que  ces  deux  points  sont  définis  plus  haut  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  supQrficielle  de  i^,i3. 

Art.  û.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  4)  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées  sont  réglés:  i*"  à  une  redevance  annuelle  de  oSio 
par  hectare  pour  les  terrains  compris  dans  la  concesdon;  a*  à  une 
rétribution  au  profit  des  propriétaires  dans  les  terrains  desquels 
l'extraction  aura  lieu  et  qui  est  fixée  au  vingtième  de  la  valeur  des 
minerais  extraits,  prêts  à  être  vendus  ou  distillés,  quand  l'exploit 
tationse  feraàciel  ouvert^otau  quarantième  lorsque  Texploitation 
s*opérera  par  travaux  souterrains.  Cette  redevance  sera  acquittée 
en  argent  par  le  concessionnaire  et  l'évaluation  en  sera  faite  à  l'a- 
miable ou  à  dire  d'experts. 


Décret  du  U  décembre  186/i,  qui  accorde  au  sieur  André  Lutscher 
la  concession  de  mines  de  schistes  bitumineux  situés  dans  les 
communes  de  Saint-L^ger-du-Bois  et  d'iGORif  AT,  arrondissement 
d'AoTuif  (Saône-et-Loire). 

(Extrait.) 

Art,  ^,  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  ûe  Concession  de 
Lally,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret, ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

j^u  nord^  par  une  droite  tirée  du  point  U  au  point  B  Qe  point  U 
*  est  situé  à  la  rencontré  de  Taxe  du  chemin  de  grande  communica- 
tion, n*  96,  et  de  la  ligne  qui  joint  entre  eux  le  j)oint  dMntersection 
des  trois  communes  d'Igornay,  de  Viévy  et  de  5aint-Léger-du-Bois, 
et  le  point  P  où  Taxe  do  la  rivière  la  Canche  coupe  la  limite  des 
communes  d*Igornay  et  de  Saint-Léger-du-Bois  :  le  point  B  est 
Tangle  nord  de  la  maison  Seguin,  auBuet); 

Au  sud-est 9  par  une  droite  tirée  du  point  B  ci-dessus  au  point  F, 
angle  ouest  de  la  maison  Gagnard,  sise  à  Champécueillon,  ladite 
droite  formant  également  limite  de  la  concession  de  schistes  bitu- 
mineux de  Saint-Léger-du-Bois; 

Au  sud'ouest,  par  une  ligne  Joignant  le  point  F  au  point  de  d^- 
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part  U,  la  ligne  FU  formant  la  limite  nord-est  de  la  concession  de 
Ghampsigny»  instituée  par  décret  de  ce  Jour; 

Lesdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de  9*^,78. 

Art.  /i.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  :  1*  k  une  redevance  annuelle  de  o%io 
par  hectare  pour  les  terrains  compris  dans  retendue  de  la  conces- 
sion ;  a"  à  une  rétribution  au  profit  des  propriétaires  dans  les  ter- 
'  raine  desquels  Textraction  aura  lieu  et  qui  est  fixée  au  vingtième 
de  la  valeur  des  minerais  extraits,  prêts  à  être  vendus  ou  distillés, 
quand  Texploitation  se  fera  à  ciel  ouvert,  et  au  quarantième  de  la 
valeur  de  ces  mômes  minerais,  lorsque  Texploitation  s'opérera  par 
travaux  souterrains.  Cette  redevance  sera  acquittée  en  argent  par 
le  concessionnaire  et  Tévaluation  en  sera  faite  à  l'amiable  ou  à  dire 
d'experts. 


Décret  du  U  décembre  186A,  portant  extension  du  périmètre  de  tu 
concession  de  schistes  bitumineux  de  ta  Petite  Chaume  (Saône-et- 
Loire). 

(ËXTBAIT.) 

Art.  1*'.  il  est  fait  réunion  à  la  concession  de  la  Petite-Cbaume, 
instituée  par  décret  du  a5  juillet  i855,  des  mines  de  schistes  bitu- 
mineux comprises,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret,  dans  les  limit3s  ci-après  définies,  communes  de  Dracy  Salnt> 
Loup,  Igornay  et  Saint-Léger-du-Bols,  arrondissement  d'Autuo, 
département  dé  Saôneet-Loire  : 

Au  nord^  par  Taxe  de  la  rivière  la  Canche,  depuis  le  point  P,  où 
elle  coupe  la  limite  des  deux  communes  d'igornay  et  de  Saint-Léger» 
du-Bois,  jusqu'au  point  Q,  rencontre  de  ce  même  axe  avec  la  ligne 
uienée  du  point  D,  angle  sud-ouest  de  la  dernière  maison  à  Touest 
du  hameau  de  la  tarennes,  à  l'angle  nord-ouest  du  moulin  de 
Charopsigny; 

A  t'ouestf  par  la  ligne  ci-dessus  définie,  depuis  ledit  point  Q  jus- 
qu*&  Tangle  nord-ouest  du  moulin  de  Champsigny,  point  R  du 
plan; 

Au  5!id,  par  une  ligne  droite  joignant  ledit  point  H  à  Tangle  ouest 
do  la  maison  Gagnard,  sise  ù  Cbanipécueillon,  mais  arrêtée  au  point 
L,  où  cette  ligne  rencontre  la  ligne  menée  du  point  P,  cl-dessus 
défini,  au  point  K,  angle  sud-ouest  de  la  maison  la  plus  à  Touest  du 
hameau  de  Champsigny; 
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À  test,  par  la  ligne  ci-dessus  définie,  depuis  ledit  poiat  L  au 
point  P,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  56  hec- 
tares. 

En  conséquence  des  modifications  qui  viennent  d'être  énoncées, 
la  concession  de  mines  de  schistes  bitumineux  delà  Petite  Chaume 
est  et  demeurera  limitée  ainsi  qu*il  suit,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  savoir  : 

.  Au  nord ,  l' par  une  ligne  droite  M  F,  menée  du  point  M  situé  sur 
la  ligne  qui  forme  la  limite  est  de  la  concession  d*lgornay,  et  qui 
se  trouye  à  5oo  mètres  du  point  B,  angle  nord-est  de  cette  conces- 
sion, au  point  N,  où  le  chemin  deBamay  k  Viévy  rencontre  la  limite 
de  la  commune  d'Igornay,  mais  arrêtée  au  point  F  où  ladite  ligne 
MN  coupe  une  autre  ligne  droite  menée  du  point  B  ci-dessus  indi- 
qué au  point  O,  intersection  des  limites  des  trois  communes  d'Igor- 
nay, Viévy  et  Saint-I^ger-du  Bols;  a«  par  cette  seconde  ligne  droite, 
du  point  F  au  point  0  ; 

A  Cest,  i*  par  une  ligne  droite  menée  dudit  point  O  au  point  \\ 
où  Taxe  de  la  rivière  la  Canche  coupe  la  limite  des  deux  communes 
d'Igornay  et  de  Saint-Léger-du-Bois  ;  a*  par  une  ligne  droite  joi- 
gnant le  point  P  ci-dessus  défini  au  point  K,  angle  sud-ouest  de  la 
maison  la  plus  à  l'ouest  du  hameau  de  Gbampsigny,  ladite  ligne 
droite  étant  prolongée  jusqu'à  son  point  de  rencontre  L  avec  la 
ligne  menée  de  l'angle  nord-ouest  du  moulin  de  Ghampsigny,  point 
Il  du  plan,  à  Tangle  ouest  de  la  maison  Gagnard  à  Ghampécueillon 

Au  sud,  par  la  ligne  ci-dessus  définie,  depuis  ledit  point  L  jus- 
qu'audit  point  R; 

A  Couest,  enfin,  i*  par  la  ligne  droite  joignant  le  point  R  au 
point  D,  angle  sud- ouest  de  la  dernière  maison  à  l'ouest  du  ha- 
meau de  la  Varennes  ;  »•  par  une  ligne  droite  menée  du  point  D  au 
point  M  de  départ  (ces  deux  lignes  servent  de  limite  orientale  à  la 
concession  d'Igornay); 

Lesdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de  a  kilo- 
mètres quarrés  80  hectares. 

Art.  3.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  pour  l'ensemble  de  la  concession  : 
l' à  une  rente  annuelle  de  10  centimes  par  hectare  pour  les  terrains 
compris  dans  la  concession;  a**  à  une  redevance  au  profit  des  pro- 
priétaires dans  les  terrains  desquels  les  extractions  auront  lieu,  et 
qui  est  fixée  au  vingtième  de  la  valeur  des  minerais  extraits,  prêts 
à  être  vendus  ou  distillés,  quand rexploitation  se  fera  à  ciel  ouvert. 
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et  au  quarantième  (jle  ladite  yaleur»  lorsque  rexploUation  se  fera 
par  travaux  souterrains.  Cette  redevance  sera  acquittée  en  argent 
par  les  concessionnaires  et  Tévaluation  en  çera  faite  à  ramiableou 
à  dire  d'expert?. 


Décret  impérial  du  11  décembre  186/i,  qui  déclare  d'utilité  publi- 
que C établissement  d'un  Chemin  de  fer  d"" embranchement  destiné 
à  relier  les  mines  de  Liévin  à  la  ligne  des  Houillères  du  Pas-de- 
Calais, 

NAPOLÉoir,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics;       ^ 

Vu  la  demande  de  la  société  des  mines  de  Liévin,  tendant  \>  obte- 
nir la  concession  d*un  embranchement  de  chemin  de  fer  destiné  à 
relier  ses  fosses  aij^  chemin  de  fer  des  houillères  du  Pas-de-Calais; 

Vu  Tavant-projet  pr^entô  par  ladite  société  à  Tappui  de  sa 
demande; 

Vu  le  dossier  de  Tenquête  ouverte  sur  cet  avant-projet  dans  le 
département  du  Pas-de-Calais,  et  notamment  les  procès-verbaux  de 
la  commission  d'enquête,  des  12  mai  et  la  juin  186/ii; 

Vu  Tadhédon  donnée,  le  19  mai  186A,  à  Texécutlon  des  travaux 
par  le  colonel  directeur  des  fortifications,  conformément  à  Tarti- 
cle  18  tV{  décret  du  16  août  i85d  ; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  ponts  et  chaussées,  du  1*'  août 
iWx\ 

Vu  le  cahier  des  charges  arrêté  par  notre  ministre  de  Tagricul- 
ture,  du  commence  et  des  travaux  publics,  le  11  décembre  186/1  ; 

Vu  f fi  certificat  constatant  le  versement  à  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  d'une  somme  de  18  000  francs,  à  titre  de  cau- 
tionneinent  ;  * 

Vu  la  loi  du  3  mai  18/11,  sur  Texpropriation  pour  cause  d'utilité 
publique; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  s5  décembre  i853  (art.  A)  ; 

Notre  conseil  d'Ëtat  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Est  déclaré  d'utilité  publique  rétablissement  d*un  che- 
min de  fer  d'embranchement  destiné  à  relier  les  mines  de  Liévin  à 
la  ligne  des  houillères  du  Pas-de-Calais. 

Krt,  3.  La  société  desdites  mines  est  aytorisée  à  établir  cet  ero- 
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branct^çjqçiit  h  99s  frais,  risques  et  périls,  et  ce,  aux  clauses  et 
coudi^ions  du  oahier  des  charges  susvisô  et  qui  restera  anaexé  au 
présent  décret. 

Àri.  S.  L'embranchement  concédé  pourra,  quant  à  présent,  être 
exclusivement  affecté  au  transport  des  produits  des  mines  de 
Liévin,  et  la  société  jouira  du  bénéfice  des  dispositions  de  iVtî- 
cle  6a  du  cahier  des  charges  de  la  compagnie  du  Nord. 

Toutefois,  le  gouvernement  se  réserve  la  faculté  d'exiger  ulté- 
rieurement, et  dès  que  la  nécessité  en  sera  reconnue,  après  enquête, 
rétablissement,  soit  d*ua  service  public  de  marchandises,  soit  d'un 
service  de  voyageurs,  soit  un  service  de  yoyageurs  et  de  marchan- 
dises, et,  dans  ce  cas,  les  dispositions  du  tilre  IV  et  des  articles  btit 
55,  56  et  57  du  titre  V  du  cahier  des  charges  susvisé  recevront  leur 
ajl^ication. 

Jrt.  A.  —  Les  expropriations  nécessaires  pour  l^xéoution  des 
t(m¥aux  devront  être  accomplies  dans  un  délai  de  dix-huit  mois,  à 
partir  de  la  promulgation  du  présent  décret 

Art.  5.  Notre  ministre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  est  chargé  de  rexécution  du  présent  décret,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lois* 


Cahier  des  charges  de  la  concession  du  chemin  de  fer  cT embranchement 
des  mines  de  Uévin  à  la  ligne  des  houillères  du  Pas^le^Calais, 

TrTRE  !•'. 

TRAGÉ  BT  C0V8TRUCTI0N. 

Art.  i".  L'êmbranchemaDt  coocédè  partira  da  la  fowe  de  Liéfia  ft  ^  rf- 
liçra  k  la  ligaa  das  houillères  da  Paa-de-Calais^  à  la  statiou  de  Isns,  eo  un 
point  qui  sera  'détenniDé  par  l'administratioDy  la  compagaia  eateodae. 

Art.  au  Lea  travaux  devront  ôtre  commencés  dans  un  délai  de  tiçÂs  inois,  à 
partir  du  décret  de  concession. 

(Ui  devront  être  terminés  dans  un  délai  de  dix-huit  mois,  k  partir  de  la  même 
date^  de  telle  sorte  qu'à  l'expiration  de  ce  dernier  délai,  le  chemin  de  fer  soit 
en  exploitation  dans  toute  son  étendue. 

Art.  3.  Aucun  travail  ne  pourra  être  entrepris,  pour  l'établissement  du  che- 
min de  fer  et  de  ses  dépendances,  qu'UToc  l'autorisation  de  l'administration  supé- 
rieure; é  cet  effet,  les  projets  de  tous  les  travaux  à  exécuter  seront^  dressés  en 
double  expédition  et  soumis  à  l'approbation  du  ministre,  qui  prescrira,  s'il  y  a 
lieu,  d'y  introduire  telles  modificalioni  que  de  droit  :  l'une  de  ces  expéditions 
sera  remise  à  la  compagnie  avec  le  visa  du  ministre,  l'autre  demeurera  entre 
es  mains  de  l'administration. 

ATant  comme  pendant  l'exécution,  la  compagnie  aur«  la  faculté  de  proposer 
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aux  projets  approuves  les  modificatious  qu'elle  jugerait  utiles;  mais  ces  modi- 
fications ne  pourront  être  exécutées  que  moyenuant  l'approbation  de  radminr»- 
tration  supérieure. 

Arl.  4  et  5.  (Gomme  les  articles  correspondants  du  cahier  des  charges  ci- 
dessus,  p.  ao3,  relatif  au  chemin  de  fer  d'Êpinac  an  caual  de  Bourgogne  et  aa 
prolongement  de  ce  chemin  jusqu'à  la  ligne  de  Paris  à  Lyon.) 

Art,  6.  Les  terrains  feront  acquis  et  les  ouvrages  d'art  seront  exécutés  im- 
médiatement pour  deux  voies;  les  terrassements  pourront  être  exécutés  et  les 
rails  pourront  être  posés  pour  une  voie  seulement,  sauf  rétablissement  d'un  cer- 
tain nombre  de  gares  d'évitement. 

La  compagnie  sera  tenue  d'ailleurs  d'établir  la  deuxième  voie,  soit  sur  la  to- 
talité du  chemin,  soit  sur  les  parties  qui  lui  seront  désignées,  lorsque  rinsufll- 
sance  d'une  seule  voie,  par  sttite  du  développement  de  la  circulation,  aura  été 
constatée  par  l'administration. 

Les  terrains  acquis  par  la  compagnie  pour  rétablissement  de  la  seconde  voie 
ne  pourront  recevoir  une  autre  destination. 

Art,  7.  La  largeur  de  la  voie  entre  les  bords  intérieurs  des  rails  devra  être 
de  i",44  ^  ^"A^*  ^^^^  1&  partie  à  deux  voies,  la  largeur  de  l'enlrevoie,  mesu- 
rée entre  les  bords  extérieurs  des  rails,  sera  de  a  mètres. 

La  largeur  des  accotements,  c'est-à-dire  des  parties  comprises  de  chaque  c^le 
entre  le  bord  extérieur  du  rail  et  l'arôte  supérieure  du  ballast^  sera  de  i  mètre 
au  moins. 

On  ménagera  au  pied  de  chaque  talus  du  ballast  une  banquîette  de  5o  centi- 
mètres de  largeur. 

La  compagnie  établira  le  long  du  chemin  de  fer  les  fossés  ou  rigoles  qui  se- 
ront jugés  nécessaires  pour  l'assécliement  de  la  voie  et  pour  Técoulemeot  des 
eaux. 

Les  dimensions  de  ces  fossés  et  rigoles  seront  déterminées  par  l'administra- 
tion, suivant  les  circonstances  locales,  sur  les  propositions  de  la  compagnie. 

Art.  8.  Les  alignements  seront  raccordés  entre  eux  par  des  courbes  dont  le 
rayon  ne  pourra  être  inférieur  à  3oo  mètres.  Une  partie  droite  de  toc  mètres  an 
moins  de  longueur  devra  être  ménagée  entre  deux  courbes  consécutives,  lors- 
qu'elles seront  dirigées  en  sens  contraire. 

Le  maximum  de  l'inclinaison  des  pentes  et  rampes  est  fixé  à  i3  millimètres  et 
demi  par  mètre. 

Une  partie  horizontale  de  100  mètres  au  moins  devra  être  ménagée  entre  deux 
fortes  déclivités  consécutives,  lorsque  ces  déclivités  se  succéderont  en  sens  con- 
traire et  de  manière  à  verser  leurs  eaux  au  même  point. 

Les  déclivités  correspondant  aux  courbes  de  faible  rayon  devront  être  réduites 
autant  que  faire  se  pourra. 

La  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  aux  dispositions  de  cet  article  et  à 
celles  de  l'article  précédent  les  modifications  qui  lui  paraîtraient  utiles  ;  mais 
ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbation  préa- 
lable de  l'administration  supérieure. 

Art.  0.  Le  nombre,  l'étendue  et  l'emplacement  des  gares  d'évitement  seront 
déterminés  par  l'administration,  la  compagnie  entendue. 
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Le  nombre  des  voies  sera  augmenté,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  gares  et  aux  abords 
de  ces  gares,  conformément  aux  décisions  qui  seront  prises  par  l'administration, 
la  compagnie  entendue. 

Le  nombre  et  l'emplacement  des  stations  de  voyageurs  et  des  gares  de  mar- 
chandises seront  également  déterminés  par  l'administration,  sur  les  propositions 
de  la  compagnie,  après  une  enquête  spéciale. 

La  compagnie  sera  tenue,  préalablement  à  tout  commencement  d'exécution, 
de  soumettre  à  l'administration  le  projet  desdiles  gares,  lequel  se  composera  : 

I*  D*ttn  plan  à  l'écbelle  de  un  cinq  centième,  indiquant  les  voies,  les  quais, 
les  bâtiments  et  leur  distribution  intérieure  ainsi  que  la  disposition  de  leurs 
abords; 

a*  D'une  élévation  des  b&timents  à  l'échelle  de  i  centimètre  par  mètre  ; 

3*  D'uo  mémoire  descriptif  dans  lequel  les  dispositions  essentielles  du  projet 
seront  justifiées. 

%ri,  lo.  A  moins  d'obstacles  locaux,  dont  Tappréciation  appartiendra  à  l'ad- 
ministration, le  chemin  de  fer,  à  la  rencontre  des  routes  impériales  ou  dépar- 
tementales, devra  passer,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  de  ces  routes. 

Les  croisements  à  niveau  seront  tolérés  pour  les  chemins  vicinaux,  ruraux  ou 
particuliers. 

Arl.  ifet  la.  (Comme  les  articles  correspondants  dudit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.) 

Art,  i3.  (Comme  l'article  correspondant  dudit  cahier  des  charges,  p.  ao3 , 
avec  l'addition  du  paragraphe  suivant]  : 

La  compagnie  devra  soumettre  k  l'approbation  de  l'administration  les  projets- 
types  de  ces  barrières. 

Art.  14.  (Comme  l'article  correspondant  dudit  cahier  des  charges,  p.  io3.) 

Art  i5.  La  compagnie  sera  tenue  de  rétablir  et  d'assurer  à  ses  frais  l'écoule- 
ment de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté,  suspendu  ou  modifié  par  ses 
travaux. 

(La  suite  comme  à  l'article  correspondant  dudit  cahier  des  charges,  p.  ao3.) 

Art.  16.  Les  souterrains  à  établir  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  auront 
au  moins  4"*^  de  largeur  entre  les  pieds-droits  au  niveau  des  rails  et  6  mètres 
de  hauteur  sous-clef  au-dessus  de  la  surface  des  rails.  La  distance  verticale,  etc. 
{La  suite  comme  à  fttrt.  correspondant  dudit  cahier  des  charges,  p.  ao3.) 

Art.  17  et  18.  (Comme  les  art.  correspondants  dudit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.) 

Art.  10.  Les  voies  seront  établies  d'une  manière  solide  et  avec  des  matériaux 
de  bonne  qualité. 

Le  poids  des  rails  sera  au  moins  do  35  kilogrammes  par  mètre  courant  sur 
les  voies  de  circulation,  si  ces  rails  sont  posés  sur  traverses,  et  de  3o  kilo- 
grammes dans  le  cas  où  ils  seraient  posés  sur  longuerines. 

Art.  20  à  a3.  (Comme  les  art.  correspondants  dudit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.) 

Art.  34.  Si  la  ligne  du  chemin  de  fer  traverse  un  sol  déjà  concédé  pour  l'ex- 
ploitation d'une  mine,  l'administration  déterminera  les  mesures  à  prendre  pour 
que  l'établissement  du  chemin  de  fer  ne  nuise  pas  i  l'exploitation  de  la  miae. 
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et  rècîproqaftineot  pour  ^ab,  \t  cas  écbéaot,  i'eiplofuUob  At  là  mine  bt 
promette  pas  l'existence  du  chemin  de  fer. 

Les  traTanx  de  consolidation  à  faire  dans  Tintérieur  de  la  mine  &  raiton  de 
la  trayerséto  da  cfaemln  de  fw  et  toos  les  dommages  résultant  de  èettè  tratenée 
pottr  les  concessionnaires  seront  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Art  25  et  a6.  (Comme  les  art.  correspotttshts  dudit  caàîer  ftbè  charges, 
p.  ao3.) 

Art.  %y;  La  compagnie  exécatera  les  trayaut  par  des  moyens  et  dto  ai^eiCs 
à  son  cfaoix>  mais  en  restant  soumise  an  contrôle  et  à  la  sttnreiHftnee  de  fid* 
mifiistratioft. 

Ce  contrôle  et  cette  saryeiUance  auront  pour  objet  d'empêcher  la  «ompekilfc 
de  s'écarter  des  dinpositions  preseritet  par  le  présent  cahier  dès  ditot^es  M  de 
celles  qoi  résulteront  des  projets  appHrarés. 

Art.  38  et  39.  (Comme  les  art.  correspondants  dudit  cahier  V6b  iStàHf^, 
p.  ao3,) 

.  TITRE  II. 

ENTRETIEN  ET  EXPLOITATION. 

Ari.  3o  eMi.  (Comme  les  art.  correspondants  dudit  caïiier  dis  chargea» 
p.  ao3.) 

31k.  Les  machines  tocom'otiyes  seront  construites  sur  les  meilleurs  modèles; 
elles  devront  consumer  leur  fumée  et  satisfaire  d'ailleurs  k  toutes  lés  condi- 
tionk  prèSCT^tëS  ou  &  )prescrire  par  l'administration  pour  la  niise  en  Bèrrice  de 
ce  genre  de  machines. 

Lès  toftoires  de  Voyageurs  devront  également  être  faites  diaprés  les  meillèors 
modèles  et  èatisfaire  à  toutes  les  conditions  réglées  où  k  régler  pour  les  voi- 
tures Mrvaht  au  transport  des  voyageurs  sur  les  chemins  de  fèr.  Elles  seront 
suroendues  sur  ressort  et  garnies  de  banquettes. 

n  t  ^'A  ^ura  de  trois  classes  au  moins  : 

tJte  vofluVës  d'e  îpremière  classe  seront  couvertes,  garnies  et  ferfaièes  à  glaéès; 

Cènes  de  deuxième  classe  sevont  couvertes,  tèrtnées  à  ^laC^s,  et  korohl  dèè 
hétfqttèftès  VenibOtttMes  ) 

CellVÉ  de  troisième  classé  seront  côuvertesi  fermées  à^vitrei  et  maniés  le 
UiQtfùeites  à  dossier. 

L'intérieur  de  chacun  des  compartiments  de  toute  classe  contiendra  rindlcA- 
fibn  du  hbdil^e  des  places  de  ce  compartiment. 

L'administration  pourra  exiger  qu'un  compartiment  de  chaque  ètA^  Soit  M- 
^lèrvé  dàtti  les  tmins  de  f oyageni^  aux  Yemmes  voyaient  seulèè. 

Les  voitnireè  de  Voyagèù^,  les  #àigob5  destinés  ati  ttans^ort  deshiarchaUbtlsèlt 
des  chaises  de  poste,  des  chevaux  ou  des  bestiaux,  \èk  platës-fotttes,  %t>  Ma 
ffiiiàtÛ,  ftiites  fes  parties  du  matériel  roulant,  seront  de  bonne  et  solide  è«n- 
stmction. 

Là  (Attilpbfchtèïera  tenue,  t)our  la  misé  en  èervîé'é  dé  bè  taiàlériel,  dé  s»  M- 
Mttk  k  t&ttè  hà  Vè)|;lèinents  su^  îà  lùatSè^è. 

\M  ttàebihtf^  tôeMhoti^éè,  ièBdeiè,voniu:ite,  Urakbhè  de  totit»  M|»bcé,  pllté^^ 
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formet^  compo^tni  le  nat6riel  roulant,  seront  constamneDt  teniu  en  bon  état. 
Art.  33  et  ^,  (Gomme  les  art.  corresjpoodaots  dudit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.) 

TITRE  III. 

DURÉE,  RACHAT  ET  DÊCHÂANCE  DE  LA  CONCESSION. 

Art,  35.  La  concession.da  chemin  de  fer  mentionné  à  Tarlicle  i^  du  présent 
cahier  des  charges  aura  une  durée  égale  au  temps  restant  à  courir  sur  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  du  Nurd  et  prendra  fin,  comme  celle-ci,  le  3 1  dé- 
cembre rgSo. 

Art.  36  e/  37.  (Comme  les  art.  correspondants  dndit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.) 

Art.  36.  Si  la  compagnie  n'a  pas  conunencé  les  trayauz  dans  le  délai  fixé 
par  l'article  a,  elle  sera  déchue  de  plem  droit,  sans  qu'il  y  ait  lieu  à  aucune 
notification  ou  mise  en  demeure  préalable. 

Dans  ce  cas,  la  somme  de  18.000  francs  qui  aura  été  déposée,  ainsi  qu^l  sera 
dit  à  l'article  67,  à  titre  de  cautionnement,  detféttdrà  la  propriété  de  TÈtat  et 
restera  acquise  au  trésor  public. 

Art.  39  à  41.  (Gomme  les  art.  correspondants  dudit  cahier  des  charges, 

p.  2o3.) 

TITRE  IV. 

TAXES  ET  CONDITIONS  RELATIVE.^  AU  TRANSPORT  DES  VOYAGEURS 

ET  DES  MARCHANDISES. 

Art.  4>.  Pour  indemniser  la  compagnie  des  travaux  et  dépenses  qu'elle  s'en- 
gage à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges,  et  sous  là  conditîoà  expresse 
qu'elle  eji  remplira  exactement  toutes  les  obligations,  le  gouvernement  lui  ac- 
corde l'autorisation  de  percevoir,  pendant  toute  la  durée  de  la  concession,  les 
droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ci-aprés  déterminés  : 

Les  prix  déterminés  ei-dessas  pour  les  transporte  à  grande  vitesse^  etc.  (La 
suite  comme  audit  cahier  des  charges,  p.  »o8.) 
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TARIF. 


1"  PAR  TÊTB  IT  PAR  KILOMÊTEI. 

Grande  tiie$i§. 
(ComiDo  tudit  cahier  des  charges,  p.  303.) 

PeiiU  vileuê. 
(  Idem.) 

2*  PAR  TOIIRB  ET  PAR  KILOMÈTRE. 

MarchandUet  irmmiportiêi  d  gramde  tilêue. 

(Idem.) 

Marehandiset  tratuportiu  à  petite  viteste, 

2«claue!i  (^°^™^  *"^'^  ^^^^^  ^^  chargea,  p.  303.) 

3"  classe.  —  Houille.  —  Marne.  —  Gendres.  -~  Fu- 
miers et  engrais.  —  Pierres  à  chaui  et  à  plAtre. 

—  Parés  et  matériaux  pour  la  conairuction  et  la 
réparation  des  roules.—  Pierres  dé  taille  et  pro- 
duits de  carrières.  —  Minerais  de  fer  et  autres. 

—  Fonte  hruie.  —  Sel.  —  Moellons.  —  Meulières. 

—  Cailloux.  »  Sable.  •—  Argiles.  —  Rriques.  — 

—  Ardoises 


y*  VOITURES  ET  MATERIEL  ROCLANT  TRANSPORTAS 
A  PETITE  T1TES8I. 


(Comme  audit  cahier  de»  charges,  p.  303. 


/ 


4**  SERVICE  DES  POMPES  PVNÊBRE8  ET  TRANSPORT 
DES  CERCUEILS. 

(Idem.) 


Pésfft. 


fr. 


0,00 


PRIX 

d« 
trtDt- 
port. 


rr. 


0,04 


Tolaai. 


fr. 


O.ld 


Les  prix  détermiDès  ci-dessus  pour  les  transports  à  grande  vitesse,  etc.  (La 
suite  comme  audit  cahier  des  charges,  p.  ro3.) 

Art,  43  à  49.  (Gomme  les  articles  correspondants  dodit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.) 

Art.  5o.  La  compagnie  sera  tenue  de  mettre  les  marchandises  à  la  disposition 
du  destinataire  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivent  leur  enregistrement  à 
la  gare  du  départ. 

L'administration  déterminera,  par  des  règlements  spéciaux^  les  heures  d'ou- 
verture et  de  fermeture  des  gares  et  stations,  tant  en  hiver  qu'en  été,  ainsi  que 
les  dispositions  relatives  aux  denrées  apportées  par  les  trains  de  nuit  et  desti- 
nées à  l'approvisionnement  des  marchés  des  villes. 

Lorsque  la  marchandise  devra  passer  d'une  ligne  sur  une  autre  sans  solntion 
de  continuité ,  les  délais  de  livraison  et  d'expédition  aux  points  de  jonction  9e* 
ront  fixés  par  l'administration  ^  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 
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Art,  5i.  (Comme  l'article  correspondant  dndit  cahier  des  charges,  p.  ao3.) 

Ari,  5a.  (Gomme  l'art.  53.) 

Art.  53.  Les  dispositions  da  présent  titre  ne  sont  appliquées,  en  ce  qui  con- 
cerne soit  le  transport  des  marchandises  ^  soit  le  transport  des  Toyagears,  que 
dans  le  cas  où  le  gouTernement  aurait  exigé  de  la  compagnie,  conformément  au 
S  a  de  l'article  3  du  décret  de  concession,  l'établissement  d'un  serrice  public  de 
marchandises  ou  de  voyageurs. 

TITRE  V. 

8TI»1JLATI0R8*USLATITS8  A  DITUS  SnVICIS  PUBLICS. 

Art.  54  et  55.  (Comme  les  articles  correspondants  dndit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.) 
Art,  56.  Le  service  des  lettres  et  dépêches  sera  fait  comme  il  suit  : 

^.  I  (Comme  audit  cahier  des  charges.) 

3*  Les  employés  chargés  de  la  surveillance  du  service,  les  agents  préposés 
à  l'échange  ou  à  l'entrepôt  des  dépêches,  auront  accès  dans  les  gares  ou  sta- 
tions pour  l'exécution  de  leur  service ,  en  se  conformant  aux  règlements  de 
police  intérieure  de  la  compagnie. 

Art  57.  Le  gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  faire,  le  long  des  voies, 
toutes  les  constructions,  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  à  l'établissement 
d'une  ligne  télégraphique,  sans  nuire  au  service  du  chemin  de  fer. 

La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  faire  garder  par  ses  agents  les 
fils  et  appareils  des  lignes  électriques,  de  donner  aux  employés  télégraphiques 
connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir,  et  de  leur  en  faire 
connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique,  les  employés  de  la 
compagnie  auront  à  raccrocher  provisoirement  les  bouts  séparés,  d'après  les 
instructions  qui  leur  seront  données  à  cet  effet. 

Dans  le  cas  où  des  déplacements  de  fils,  appareils  ou  poteaux  deviendraient 
nécessaires,  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin,  ces  déplacements  au- 
raient lieu,  aux  frais  de  la  compagnie,  par  les  soins  de  l'administration  des  lignes 
télégraphiques. 

La  compagnie  pourra  être  autorisée  et  au  besoin  requise  par  le  ministre  de 
ragricoltnre,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  de  concert  avec  le 
minisire  de  rinlérieur,  d'établir  à  ses  frais  les  fils  et  appareils  télégraphiques 
destinés  à  transmettre  les  signaux  nécessaires  pour  la  sûreté  et  la  régularité  de 
son  exploitation. 

Elle  pourra ,  avec  l'autorisation  du  ministre  de  l'intérieur,  se  servir  des  po« 
teaux  de  la  ligne  télégraphique  de  l'Eut,  lorsqu'une  semblable  ligne  existera 
le  long  de  la  voie. 

La  compagnie  sera  tenue  de  se  soumettre  à  tous  les  règlements  d'adminis^ 
tration  publique  concernant  l'établissement  et  l'emploi  de  ces  appareils,  ainsi 
que  l'organisation,  aux  frais  de  la  compagnie,  du  contrôle  de  ce  service  par  les 
agento  de  l'Etat. 

DÉCRITS  y  iSM.  s& 
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ifî.  51.  Lèt  dUjiosîtîoûé  des  articles  «4, 55;  56  et  5i  cUBèWi  De  iérebt  ap. 
pliquées  que  dans  le  cas  où  le  gouvernement  eiigèrail  de  la  compaÉAîe ,  èea- 
fbHbfifflent  au  $  a  de  IWlcle  S  du  décret  dé  colicésliiûii ,  rétaWisséiÉieûl  «•■n 
lirticd  publié  dé  Toyagettfà. 

TitfeE  VI. 
CLAUSES  smasEs. 

Art.  59  à  6i.  (Comme  les  articles  correspoadaate  du  cAifir  des  diarges , 
p.  ao3,  sauf  la  suppression  du  dernier  paragraphe  de  ràrt.  01.) 

Art  6a,  La  compagnie  sf  r^  tenue  de  s^enlendre  avec  tout  propriétaire  de 
mines  ou  d'usines  qui,  offrant  de  se  sôumellfe  aux  conditions  prescrite^  ci^a|rèf, 
demanderait  un  nouvel  embranchement;  à  défaut  d'accord,  le  ^uvememe'at 
statuera  sur  la  demande,  la  compagnie  entendue. 

Les  embranchemente  seront  construits  aux  frais  dM  propriituna  èé  4ine?  et 
^'usines,  et  de  manière  à  ce  qu'il  0?.  résulte  de  leur  éUblissementauciiae,  en- 
travé iî  la  circulation  générale,  aucune  cause  d'âvairie  pour  le  inàtèriél,  ni  ki- 
euos  frais  parliculiers  pour  la  compagnie.  ,  ^  , 

Leur  entretien  devra  être  fait  avec  soin  aux  frais  de  Jjùra  jproçriétaîres  et 
sous  le  contrôle  de  Tadininistration.  La  compagnie  aiira  le  ^droil  de  faire  snr- 
veiller  par  ses  agents  cet  entretien,  ainsi  que  remploi  de  son  mâlériel  sûr  les 
embranchements.  ^..   ^  j.      ;  . 

L'administration  pourra,  à  toutes  époques^  prescrire  les  modifications  qui  se- 
raient jugées  utiles  dans  là  soudure,  le  tracé  ou  rétablissement  dé  là  voie  des- 
dità  embranchements^  et  les  changements  seront  opérés  aux  frais  déà  proprié- 
taires. .     *.  . 

L'administration  pourri  même,  après  avoir  ^ntendu  les  oropriétaîres,  or- 
donner Tenlèvement  temporaire  dés  aiguilles  de  soudure,  dans  le  cas  o^  les 
^tablissemants  embranchés  viendraient  à  suspendre  en  tout  on  en  partie  leurs 
transports. 

Ai^t.  Ç3  et  64.  (Comme  lés  articles  correspondants  dudit  cahier  des  chargM, 
p.  ao3.)  .     . 

Art,  65.  Le  chemin  de  fer  sera  placé  sous  la  surveillance  de  radmioîstrâion. 

Art.  66,  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  réception  des  travaux,  et 
lés  frais  de  contrôle  de  l'exploitation  seront  supportés  par  la  compagnie.  Ces 
trais  comprendront  le  traitement  des  inspecteurs  ou  commissaires  dont  û  a  été 
question  dans  rarticle  précédenL 

Afin  de  pourvoir  à  ces  frais,  la  compagnie  sera  tenue  de  verser  chaque  année, 
à  la  caisse  centrale  du  trésor  public,  une  somme  de  120  francs  par  chaque  ki- 
lomètre de  chemin  de  fer  concédé.  Toutefois,  cette  somme  sera  réduite  à 
5o  francs  par  kilomètre  pour  les  sections  non  encore  livrées  4  l'exploitation» 

Dans  lesdiles  sommes  n'est  pas  comprise  celle  qui  sera  déterminée,  en  exécu- 
tion de  l'article  5;  ci-dessus,  pour  frais  de  contrôle  du  service  télégraphique  dt 
la  compagnie  par  lés  agents  de  l'État. 

Si  la  compagnie  ne  verse  pas  les  sommes  ci-dessus  réglées  aux  époques  qui 
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wmni  été  ft%éet,  le  préfet  rendra  an  rôle  exécutoire,  et  le  mentant  en  sera 
recouvré  comme  en  matière  de  contribations  publiques.  . 

Artt  67.  ^rant  la  sigualure  4u  décret  q^i  ratifiera  l'acte  de  concession,  la 
CQmpa{;nie  déposera  au  trésor  public  une  somme  de  18.000  francs  en  numéraire 
du  en  rentes  sur  l'État,  calculées  conformément  à  l'ordonnance  du  19  janvier 
i8i5^  ou  en  bons  du  trésor  ou  autres  effets  publicç^  avec  transfert,  au  prodt  dé 
fa  caisse  des  dé{tdts  et  consignations,  de  celles  dé  ces  valeurs  qui  seraient  no- 
minatives ou  à  ordre. 

Celte  somme  formera  le  cautionnement  de  l'entreprise. 

SUe  sera  rendue  à  la  compagnie  par  cinquième  et  proportionnellement  à  râ- 
vancement,  des  travaux.  Le  dernier  cinquième  ne  sera  remboursé  qu'après  leut 
entier  acbèv/smeift. 

Art.  68.  La  compagnie  devra  faire  élection  de  domicile  à  Arras, 

Dans  le  cas  où  elle  ne  l'aurait  pas  fait,  toute  notification  ou  signification  à 
elle  adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  général  de  la 
préfecture  de  la  âeine. 

Art,  6g  et  70.  (Gomme  les  articles  correspondants  dudit  cahier  des  charges, 

p.  iM)S.) 

Arrêté  à  PaHs,  le  n  décembre  il 


Le  minigire  de  Vagrieulture  du  commerce 
et  des  travmtx  pMics^ 

Signé  Armand  Binic. 


Décret  du  i5  décembre  i864,  qui  crée  à  la  Vacuité  des  sciences  de 
liUe  une  Chaire  de  Géologie  et  de  Minéralogie^  en  remplacement 
de  la  Chaire  de  Mathématiques  pures. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dép^te- 

ment  de  Tinstruction  publiques- 
Vu  le  décret  du  aa  août  i85A»  sur  Torganisation  des  académies; 
Vu  le  décret  du  a  décembre  i85/^,  qui  a  organisé  le  personnel  de 

la  focttlté  des  sciences  de  Lille; 
Vu  le  décret  du  19  novembre  i850,  qui  a  créé  à  la  faculté  des 

aoienoes  de  Lille  une  deuxième  chaire  de  mathématiques,  sous  le 

titre  de  Chaire  de  mathématiques  pures; 
Vu  la  délibération  du  conseil  municipal  de  Lille,  en  date  du 

a8  octobre  i86ik,  par  laquelle  la  ville  de  Lille  met  à  la  disposition 

de  la  facttité  4e8  sciences  une  somme  de  10000  francs,  pour  les 

fraia  d*iastaUâtioa  d*ttA  cours  de  (^éolo^e  et  de  minéralogie,  et 
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s'engage  à  allouer  annuellement  une  somme  de  5oo  firanes  pour 
Tentretien  de  ce  cours; 

Considérant  que  renseignement  des  facultés  des  sciences;  tout 
en  conservant  partout  le  caractère  général  d'une  préparation  sé- 
rieuse aux  épreuves  de  la  licence,  doit  cependant,  suivant  les 
localités,  subir  des  modifications  appropriées  aux  besoins  spéciaux 
des  populations  auxquelles  il  s'adresse  ; 

Considérant  que,  dans  une  contrée  où  Texploitation  des  mines 
de  houilles  et  de  fer  et  l'industrie  métallurgique  ont  pris  de  d 
grands  développements,  un  cours  de  géologie  et  de  minéralogie, 
étudiées  surtout  dans  leurs  applications  à  Tactivité  industrielle  du 
pays,  est  appelé  à  rendre  de  véritables  services; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Il  est  créé  à  la  faculté  des  sciences  de  Lille  une  chaire 
de  géologie  et  de  minéralogie. 

Cette  chaire  remplacera  la  deuxième  chaire  de  mathématiques 
créée  par  le  décret  du  19  novembre  iSôg,  sous  le  titre  de  Chaire 
de  mathématiques  pures^  qui  est  et  demeure  supprimé. 

Art.  a.  La  chaire  de  mathématiques  appliquées  de  la  faculté  des 
sciences  de  Lille,  reprend  le  titre  de  Chaire  de  mathématiques 
pures  et  appliquées» 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de- 
l'instruction  publique  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 


DécreVimpériai  du  17  décembre  i864,  qui  autorise  ta  compagnie 
des  mines  de  Portes  à  Sénéchas  à  établir  un  chemin  de  fer  d'em- 
branchement  destiné  à  relier  ses  exploitations  de  Portes  à  ta  ligne 
de  Brioude  à  Alais. 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  la  demande  et  l'avant- projet  présentés  par  la  compagnie  des 
mines  de  Portes  et  Sénéchas  pour  l'établissement  d'un  embranche- 
ment de  chemin  de  fer  destiné  à  relier  ses  exploitations  de  Portes 
à  la  ligne  de  Brioude  à  Alais; 

Vu  le  dossier  de  l'enquête  ouverte  sur  cet  avant-projet  dans  le 
département  du  Gard,  conformément  à  l'article  3  de  la  loi  du  3  mai 
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« 

18&19  et  notamment  le  procès-verbal  de  la  commission  d^enquète, 
en  date  du  »i  Juin  iWU; 

Va  ravis  du  eonseil  général  des  ponts  et  chaussées»  en  date  du 
sA  octobre  suivant; 

Vu  le  cahier  des  charges  arrêté  par  notre  ministre  de  Tagricul- 
ture»  du  commerce  et  des  travaux  publics,  le  17  décembre  186A; 

Vu  le  certificat  constatant  le  versement  à  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  d*une  somme  de  5oooo  francs,  à  titre  de  caution- 
nement; 

Vu  la  loi  du  3  mai  18/^1,  sur  l'expropriation  pour  cause  d'utilité 
publique; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  a5  décembre  i85a  (article  à); 

Notre  conseil  d^État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

jirt.  1*'.  La  compagnie  des  mines  de  Portes  et  Sénéckas  est  auto- 
risée à  établir  à  ses  frais,  risques  et  périls,  un  chemin  de  fer  d'em- 
branchement destiné  à  relier  ses  exploitations  de  Portes  à  la  ligne 
de  Brioude  à  Alais,  aux  conditions  et  clauses  du  cahier  des  charges 
arrêté  le  17  décembre  186A,  par  notre  ministre  de  Fagriculture»  du 
commerce  et  des  travaux  publics. 

Ce  cahier  des  charges  restera  annexé  au  présent  décret 
.  An.  2.  L'embranchement'  concédé  pourra,  quant  à  présent,  être 
exclusivement  affecté  aux  transports  des  produits  des  mines  de 
Portes,  et  la  compagnie  Jouira  du  bénéfice  des  dispositioos  de  Tar- 
ticle  6a  du  cahier  des  charges  de  la  compagnie  dç  Paris-Lyon- 
Méditerranée. 

Toutefois  le  gouvernement  se  réserve  la  faculté  d^exiger  ulté-' 
rieurement,  et  dès  que  la  nécessité  en  sera  reconnue  après  enquête, 
l'établissement,  soit  d'un  service  public  de  marchandises,  soit  d'un 
service  de  voyageurs,  soit  d'un  service  de  voyageurs  et  de  mar- 
chandises, et,  dans  ce  cas,  les  dispositions  du  titre  iv  et  les  arti- 
cles bUf  55,  56  et  57  du  titre  v  du  cahier  des  charges  susvisé  rece- 
vront leur  application. 

Art.  3.  Les  expropriations  nécessaires  pour  l'exécution  des 
travaux  devront  être  accomplies  dans  un  délai  de  dix-huit  mois,  à 
partir  de  la  promulgation  du  présent  décret. 

Art.  U.  Notre  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  lequel 
sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


/  • 
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Çahip' de4  ehargt^  4$  ia  coneeêsim  du  chemin  ée  fmr  fPmnkrmel^mmi 

des  mines  de  Portes  à  la  ligne  de  Briaude  ^  4Me* 

TITRE  I". 
nAct  n  coRmvcnoi. 

.Art.  i**.  L'embranchement  concédé  partira  da  ruisseau  de  VeroarèdeSt  oft  fl 
sera  mis  en  communication  avec  les  voies  de  service  des  mines;  il  suivra  le 
vallon  de  VOudète,  ensuite  la  vallée  du  Luecb  et  se  terminera  à  la  fîgoe  de 
Brioode  à  Alais,  à  5oo  mètres  de  distance  de  la  station  de  Ghamborigaud. 

Art,  a.  Les  travaux  devront  être  commencés  dans  un  délai  de  trois  mois,  i 
partir  du  décret  de  concession. 

Us  devront  être  terminés  dans  un  délai  de  dix- huit  mois,  à  piartir  de  la 
même  date,  de  telle  sorte  qu'à  l'expiration  de  ce  dernier  délai  le  chenia  soit 
en  exploitation  dans  toute  son  étendue. 

Art.  3.  Aucun  travail  ne  pourra  èlre  entrepris,  pour  l'établissement  du  ch^ 
min  de  fer  et  de  ses  dépendances,  qu*avec  raulorisâtion  de  Tadministration  su- 
périeure; à  cet  effet,  les  projets  de  tous  les  travaux  à  exécuter  seront  dressés 
en  double  expédition  et  soumis  à  Tapprobation  du  ministre,  qui  prescrira,  s'il  y 
a  lieu,  d*j  introduire  telles  modifications  que  de  droit:  l'une  de  ces  ex^ditîons 
sera  remise  à  la  compagnie  avec  le  visa  du  ministre,  l'autre  demeurera  enlra  les 
mains  de  radmlnistration. 

Avant  comme^pendant  l'exécution,  la  eompagpie  aura  la  faculté  de  propMer 
aux  projets  approuvés  les  modifications  qu'elle  jugerait  utiles;  mais  ces  modi- 
fications ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  l'approbatiop  de  ra4mi- 
nistralion  supérieure.  ^ 

Art.  4  et  5.  (Comme  les  articles  correspondants  du  cabier  des  charges  ci- 
dessus,  p.  2o3,  relatif  au  chemin  de  fer  d'Epinac,  au  canal  de  Bourgogne  et  au 
prolongement  de  ce  chemin  jusqu'à  la  ligne  de  Paris  à  Lyon). 

Art.  6.  Les  terrains  seront  acquis,  les  ouvrages  d*art  et  les  terrassemenlss  se- 
ront exécutés  pour  une  voie,  sauf  l'établissement  d'un  certain  nombre  de  gares 
d'évitemont. 

Art.  7.  La  largeur  de  la  voie  entre  les  bords  intérieurs  des  rails  devra  être 
de  1*144  ^  >"i4^-  pAoe  les  parties  à  deux  voies,  la  largeur  de  l'entrevoie,  me- 
iiiurée  entre  les  bords  extérieurs  des  rails  sera  de  a  mètres. 

La  largeur  des  accotements,  c'est-à-dire  des  parties  comprises  de  chaque 
celé  entre  le  bord  extérieur  du  rail  et  Tarète  supérieure  du  ballast,  sera  de 
I  mètre  au  moins. 

On  ménagera  au  pied  de  chaque  talus  du  ballast  une  banquette  de  o*,5o  de 
largeur. 

La  compagnie  établira  le  long  du  chemin  de  fer  les  fossés  ou  rigoles  qui  seront 
jugées  nécessaires  pour  l'assèchement  de  la  voie  et  pour  l'écoulement  des  eaux. 


ti^Bj  fu|iW9|  l9ft  o|rçf>qftai^çes  locales,  sur  les  propositi^D?  ^$  Ift  çoinp^|ni>. 

4rt.  C.  Les  aligoeineDis  sefODt  raccordés  ^pjj'e  çuf  ^ar  dçs  j^purbes  dont  le 
nyoD  ne  pourra  être  inférieur  à  180  mètres.  Une  partie  droite  de  5o  mèlreç  aii 
mwnf  *§  IWioÇ V  i^m  i^^  P*pa?*o  «o^T*  *W  Ç!>Hrl>»  ççpséçpliyes,  lors- 
qu'elles seroDt  dirig^ef  ^p  aep^  çoairaire. 

Lemaiinaqi  49  l'ù^clioai^oD  Àçs  peofes  e(  r^pcis  ps^  Qx^  ^  ao  milljmèMref 
p«r  i«4tre. 

lloe  partie  boriaopUle  de  100  mètcps  «n  100199  ^ena  (^9  99^P^é$  9ntr9 
deux  fortes  déclivités  cooséculivef,  lorsque  c>s  déclivi^s  se  saçcé^çrqnt^D  99911 
contraire  et  de  manière  à  Torser  le^  eaax  aa  même  poio^. 

Les  dédÎTÎtés  eorrespondaot  aux  courbes  de  faible  rayon  deyrçBt  ê|i9  Fédolfes 
autant  que  faire  sa  pourra. 

La  compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  an  dispositions  de  cet  article  et 
à  celles  de  l'article  précédent  les  modifications  qui  lui  paraîtraient  utiles;  lo^s 
ces  modifications  ne  pourront  être  exécutées  que  moyennant  Tapprobatioa  préa- 
lable de  Tadministralion  supérieure. 

Art,  9.  Le  nombre,  l'étendue  et  l'emplacement  des  garefe  d'èTitement  seron 
déterminés  par  radmtnistration,  la  compagnie  entendue. 

Le  nombre  dos  Toies  sera  augmenté,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  gares  et  aux  abords 
de  ces  gares,  conformément  aux  décisions  qui  seront  prises  par  radaûnistratien^ 
la  compagnie  entendue. 

Le  nombre  et  l'emplacement  des  gares  do  voyagevre  et  des  gares  de  mar- 
chandises seront  également  déterminés  par  radmlnistration,  sur  les  propositions 
de  la  compagnie,  après  une  enquête  spéciale. 

La  compagnie  sera  tenue,  préalablement  à  tout  oottAendenent  d'exécution, 
de  soumettre  à  l'administration  le  projet  desdites  gares,  leqaol  se  composera  : 

I*  D'un  plan  à  l'échelle  de  un  cinq -centième,  indiquant  Tes  toies,  les  ^ais, 
les  bâlimenis  et  leur  distribution  intérieure,  ainsi  que  la  disposition  de  leurs 
abords; 

a*  D'une  éléTation  des  bâtiments  à  récbelle  de  x  centhnèire  par  mètre  ; 

3*  D'un  mémoire  descriptif  dans  lequel  les  dispositions  essentielle^  du  projet 
seront  justifiées. 

10.  A  moins  d'obstacles  locaux,  dont  l'appréciation  appartiendra  à  radmiais- 
ttation,  le  chemin  de  fer  à  la  rencontre  des  routes  impénales.  o«  départemen- 
tales, deyra  passer,  soit  an-dessus,  soit  au-dessous  de  ces  routes. 

Les  croisements  à  niveaa  seront  tolérés  pour  les  cHeminsTicinaux,  loravxoi 
particuliers. 

1 1.  Lorsque  le  chemin  de  fer  doTra  passer  an-dessus  d'iue  route  Impériale 
ou  départementale  ou  d'un  chemin  Ticinal,  l'ouTorture  du  Tiadnc  sera  4xée  par 
l'administration,  en  tenant  compte  des  circonstances  locales;  mais  cette  ouver- 
ture ne  pourra,  dans  aucun  cas,  être  inférieure  à  8  mètres  pour  la  route  impé- 
riale, à  7  métros  pour  la  route  départementale,  à  5  mètres  pour  un  chemin  vi- 
cinal de  grande  communication,  et  à  4  mètres  pour  un  simple  chemin  vicinal. 

Pour  les  viaducs  de  forme  cintrée,  la  hauteur  sous  clef,  à  partir  du  sol  de  la 
route,  sera  de  5  mètres  au  moins.  Pour  ceux  qui  seront  formés  de  poutres  bon- 
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zontales  e&  bois  ou  en  fer,  la  hauteur  sous  poutre  sera  de  4*>^  ^b  moins. 

La  largeur  entre  les  parapets  sera  au  moins  de  4*»^*  La  hauteur  de  ces  para- 
pets sera  fixée  par  l'administration^  et  ne  pourra  dans  aucun  cas  être  infèrieire 
à  o",8o. 

Art  la.  Lorsque  le  chemin  de  fer  de?ra  passer  au-dessous  d'une  route  im- 
périale ou  départementale  ou  d'un  chemin  yicinal,  la  largeur  entre  les  partpeUi 
du  pont  qui  supportera  la  route  ou  le  chemin  sera  fixée  par  l'administration,  en 
tenant  compte  des  circoostances  locales;  mais  cette  largeur  ne  pourra,  dans  au- 
cun cas,  élre  inférieure  à  8  métrés  pour  la  route  impériale,  à  7  métrés  pour  la 
route  départementale,  à  5  métrés  p^^ur  un  chemin  vicinal  de  grande  commuai* 
cation,  et  à  4  métrés  pour  un  simple  chemin  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins  de  4*9^«  ^^  ^  distance 
Terticale  ménagée  au-dessus  des  rails  extérieurs  de  chaque  voie  pour  le  passage 
des  trains  ne  sera  pas  inférieure  à  i'^fio  au  moins. 

Art,  i3.  (Comme  l'article  correspondant  dudit  cahier  des  charges,  p.  ao3, 
avec  l'addition  du  paragraphe  suivant}  : 

La  compagnie  devra  soumettre  à  l'approbation  de  l'administration  les  projet»- 
types  de  ces  barrières. 

Art.  x4«  (Comme  l'article  correspondant  dudit  cahier  des  charges,  p.  ao3.) 

Art.  i5.  La  compagnie  sera  tenue  de  rétablir  et  d'assurer  k  ses  frais  l'écoa- 
lement  de  toutes  les  eaux  dont  le  cours  serait  arrêté,  suspendu  ou  modifié  par 
ses  travaux. 

Les  viaducs  à  construire,  etc.  (La  suite  comme  à  l'article  correspondant  do- 
dit  cahier  des  charges,  p.  2o3.) 

Art,  16,  Les  souterrains  à  établir  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  auront 
au  moins  4"»^o  de  largeur  entre  les  pieds-droits  au  niveau  des  rails,  et  6  mètres 
de  hauteur  sous  clef  au-dessus  de  la  surface  des  rails.  La  distance  verticale  etc. 
(La  suite  comme  à  l'article  correspondant  dudit  cahier  des  charges,  p.  »o3.) 

Art,  17  à  a3.  (Comme  les  articles  correspondants  dudit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.  ) 

Art.  34.  (Comme  l'article  correspondant  dudit  cahier  des  charges,  avec  l'ad* 
dition  du  paragraphe  suivant.) 

Art,  a5  et  a6.  (Comme  les  articles  correspondants  dudit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.) 

Art.  27.  La  compagnie  exécutera  les  travaux  par  des  moyens  et  des  agents 
à  son  choix,  mais  en  restant  soumise  au  contrôle  et  à  la  surveillance  de  radmi< 
nistration.  ' 

Ce  contréle  et  cette  surveillance  auront  pour  objet  d'empêcher  la  compagnie 
de  s'écarter  des  dispositions  prescrites  par  le  présent  cahier  des  charges  et  de 
celles  qui  résulteront  des  projets  approuvés. 

Art,  a8  et  ag,  (Comme  les  articles  correspondants  dudit  cahier  de:»  charges; 
p.  ao3}. 
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TITRE  II. 

UtTRBTIEIf  ET  EXPLOlUnON. 

Art.  3o  et3x.  (Gomme  les  articles  correspondanU  dadit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.) 

Art,  39.  Les  machines  locomotives  seront  construites  sar  les  meilleors  mo- 
dèles; elles  deyroot- consumer  leur  fumée  et  satistaire  d'ailleurs  k  toutes  les 
conditions  prescrites  ou  à  prescrire  par  l'administration  pour  la  mise  en  service 
de  ce  genre  de  machines. 

Les  voitures  de  voyageurs  devront  également  être  faites  d'après  les  meilleurs 
modèles,  et  satisfaire  à  toutes  les  conditions  réglées  ou  &  régler  pour  les  voi- 
tures servant  au  transport  des  voyageurs  sur  les  chemins  de  fer.  Elles  seront 
suspendues  et  garnies  de  banquettes. 

Il  y  en  aura  de  trois  classes  au  moins  : 

1*  Les  voitures  de  première  classe  seront  couvertes,  garnies  et  fermées  à 
glaces; 

a*  Celles  de  deuxième  classe  seront  couvertes^  fermées  à  glaces  et  auront  des 
banquettes  rembourrées  ; 

3*  Celles  de  troisième  classe  seront  couvertes,  fermées  à  vitres  et  munies  de 
banquettes  à  dossier. 

L'intérieur  de  chacun  des  compartiments  de  toute  classe  contiendra  l'indication 
du  nombre  des  places  de  ce  compartiment. 

L'administration  pourra  exiger  qu'un  compartiment  de  chaque  classe  soit 
réservé  dans  les  trains  de  voyageurs  aux  femmes  voyageant  seules. 

Les  voitures  de  voyageurs,  les  wagons  destinés  au  transport  des  marchandises, 
des  chaises  de  poste,  des  chevaux  ou  des  bestiaux,  les  plates-formes  et,  en  gé- 
néral^ toutes  les  parties  du  matériel  roulant  seront  de  bonne  et  solide  construc- 
tion. 

La  compagnie  sera  tenue,  pour  la  mise  en  service  de  ce  matériel,  de  se  sou- 
mettre à  tous  les  règlements  sur  la  matière.  » 

Les  machines  locomotives,  tenders,  voitures,  wagons  de  toute  espèce,  plates- 
formes  composant  le  matériel  roulant,  seront  constamment  entretenus  en  bon 
état. 

Art.  33  et  34.  (Comme  les  articles  correspondants  dudit  cahier  des  charges, 
p.  ao3). 

TITRE  III. 

DIia£E,  RACHAT  ET  DÉCH^NCE  DE  LA  CONCESSION. 

Art.  35.  La  concession  du  chemin  de  fer  mentionné  à  l'article  i*'  du  présent 
cahier  des  charges  aura  une  durée  égale  au  temps  restant  à  courir  sur  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  de  Paris-Lyon -Méditerranée  et  prendra  fin  comme 
celle-ci  (3i  décembre  i^So). 
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Art.  36  et  37.  (Gomme  les  articles  correspondants  dndit  cahier  des  charges, 
p.  ao3). 

Poar  régler  le  prix  da  rachat^  on  relèvera  les  prodaits  nets  annuels  obtenu 
par  la  compagnie  pendant  les  sept  années  qni  auront  précédé  celle  où  le  rachat 
sera  effectné;  on  en  déduira  les  produits  n^ts  des  «teux  plus  faibles  années,  et 
l'on  établira  |e  produit  pet  moyen  des  cin(|  autres  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d*une  annuité,  q[ui  sera  due  et  payée 
à  la  compagnie  pendant  chacune  des  années  restant  à  courir  sur  la  durée  dé  la 
concession. 

ï)ans  aucun  cas,  le  montant  de  Tannuité  ne  sera  Inférieur  an  produit  net  de 
la  dernière  dès  sept  années  prises  pour  terme  de  comparaison. 

La  compagnie  recevra,  çn  outre,  dans  les  trois  mois  qui  suivront  le  rachat, 
les  remboursements  auxi}uels  elle  aurait  droit  à  Vexpiration  de  la  concession, 
seion  Tarticle  36  ci-dessus. 

Art.  38.  Si  la  compagnie  n'a  pas  commencé  les  travaux  dans  le  délai  fixé  par 
l'article  »,  elle  sera  déchue  de  plein  droit  sans  qu'il  y  ait  Heu  à  aucune  notifi- 
cation on  mise  en  demeure  préalable. 

Dans  ce  cas,  la  somme  de  So.ooo  francs  qui  aura  été  déposée,  ainsi  quUl  sera 
dit  à  Tarlicle  67,  à  titre  de  ci^utionnement^  deviendra  la  propriété  de  l'Etat  et 
restera  acquise  au  trésor  public. 

Art  3^  à  4'>  (Comme  les  articles  correspondants  dudit  cahier  des  charges, 
p.  ao3). 


TITRE  lY  (•). 

.  TAXIS  ET  CONDITIONS  RILATIVES  AD  TRAV8P0ET  DSS  VOTACKimS 

XT  DES  MAECRARDISBS. 

Art.  4a.  Pour  indemniser  la  compagnie  des  travaux  et  dépenses  qu'elle  s'ob- 
gage  à  faire  par  le  présent  cahier  des  charges,  et  sous  la  condition  expresse 
qu'elle  en  remplira  exactement  toutes  les  obligations,  le  gouvernement  lui  ac- 
corde l'autorisation  de  percevoir, pendant  toute  la  durée  de  la  concession,  les 
droits  de  péage  et  les  prix  de  transport  ci- après  déterminés  : 


(•)  Voir  Tarlicle  53. 


tcB  LES  lamM. 


Hi 


1*  PAK  TÊTK  BT  PAl  KlLpV^Tl||. 

Grondé  «ifoff #. 

(Gomme  aadit  oahier  des  ebargei,  p.  30S.) 

...  ,  -  'I  ,  ^    •  - 

Petite  «tfoti«. 
(Idem.) 

3*  PAl  TOHIIB  BT  PAE  KILOVÈTRB. 

Marekamdiiêê  irantportêBi  à  çrâmd§  «i'Imm. 

(Id«m.) 

MarehûHdiiei  tramportéii  â  petite  vitêste. 

VoUimt!  i  i^"^^^  ?»<^i^  <^^^^'  <>«*  cbarget,  p.  203). 

I*  clasM.  ~  Hooille.  *  Marne.  -*•  Cendres.  —  Pa- 
miers  et  engrais.  —  Pierres  à  ehaux  et  è  plâtre. 
*  Pavés  et  matériaux  poar  le  consiruciion  et  la 
fféparatien  d«s  routes.  -^  Mineran  de  fer  el  an* 
ires.  —  Fonte  brute.  —  Sel.  —  MoHIuns.  —  Meu- 
lières. —  CaiilOQt.  —  Argiles.—^  Briqués.  ~  Ar- 
doises  ••..«.......• 


S*  VOITtJ&BS  BT  lATtaiBL  BOITLAIIT  TBANPORTBS 
'    A  FBTITB  TITBSSB. 

(Gomme  aadli  eabier  des  ebargea,  p.  ao3.) 

4*  SBBVICB  DBS  PGHPBS  FDMftBBBS  BT  TBAUSPORT 
BIB  CBBCOtlLa. 

(Idem.) 
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•  Les  prix  déterminés  ci-dessiis  pour  les  transports  à  grande  vitesse^  «te.  (La 
suite  comme  au  eabier  des  cbarges,  p.  ao3). 

Art.  43  à  49-  (Gomme  les  articles  correspondants  dndit  eabier  des  cbarges^ 
p.  ao3.) 

Art,  5o.  La  compagnie  sera  tenue  de  mettre  les  marcbandises  ft  la  disposition 
du  destinataire  dans  los  tingt^uatre  heures  qui  suitrontleur  enregistrement  k 
la  gare  de  départ. 

L'administration  supérieure  déterminera,  par  des  règlements  spéeiani,  les 
heures  d'ouYerture  et  de  fermeture  des  gares  et  stations,  tant  en  hiver  qu'en 
été,  ainsi  que  les  dispositions  relatives  aux  denrées  apportées  par  les  trains  de 
nuit  et  destinées  i  l'approvisionnement  des  marchés  des  villes. 

Lorsque  la  marchandise  devra  passer  d'une  ligne  sur  une  autre  sans  solution 
de  continuité,  les  délais  de  livraison  et  d'expédiGon  au  point  de  jonction  seront 
fixés  par  l'administration^  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 
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Art.  5i.  (Gomme  Tarticle  correspondant  dadit  cahier  des  charges,  p.  ao3.) 

Art»  5a.  (Comme  Fart  53.) 

Art.  53.  Les  dispositions  da  présent  titre  ne  seront  appliquées^  en  ce  qui  con- 
cerne, soit  le  transport  des  marchandises^  soit  le  transport  des  Yoyagears,  que 
dans  le  cas  oii  le  gooTemement  aurait  exigé  de  la  compagnie,  confonnément  an 
S  a  de  l'article  %  dn  décret  de  concession,  rétablissement  d'un  serrice  publie  de 
marchandises  ou  de  Toyageurs. 

titre  V. 

eTlPULATIOlfS  RKLATITBS  À  DITBaS  8E1VICX8  PUBLICS. 

Art.  54  et  55.  (Comme  les  articles  correspondants  dudit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.) 
Art,  56.  Le  senrice  des  lettres  et  dépêches  sera  fait  comme  il  suit  : 

,  I  (Comme  audit  cahier  des  charges^  p.  2o3.)  * 

3"  Les  employés  chargés  de  la  surveillance  du  service,  les  agents  préposés  à 
l'échange  ou  à  l'entrepôt  des  dépêches^  auront  accès  dans  les  gares  ou  stations 
pour  l'exécution  de  leur  senrice,  en  se  conformant  aux  règlements  de  police 
intérieure  de  la  compagnie. 

Art.  57.  Le  gouTemement  se  réserve  la  faculté  de  faire,  le  long  des  voies, 
toutes  les  constructions,  de  poser  tous  les  appareils  nécessaires  à  l'établissement 
d'une  ligne  télégraphique,  sans  nuire  au  service  du  chemin  de  fer. 

La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  faire  garder  par  ses  agents  les 
fils  et  appareils  des  lignes  électriques,  de  donner  aux  employés  télégraphiques 
connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient  survenir,  et  de  leur  faire 
connaître  les  causes.  En  cas  de  rupture  du  fil  télégraphique ,  les  employée  de  la 
compagnie  auront  à  raccrocher  provisoirement  les  bouts  séparés,  d'après  les 
instructions  qui  leur  seront  données  à  cet  effet. 

Dans  le  cas  où  des  déplacements  de  fils,  appareils  ou  poteaux  deviendraient 
nécessaires,  par  suite  de  travaux  exécutés  sur  le  chemin,  ces  déplacements  au- 
raient lieu  aux  frais  de  la  compagnie,  par  les  soins  de  l'administration  des  lignes 
télégraphiques. 

La  compagnie  pourra  être  autorisée  et,  au  besoin,  requise  par  le  ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  de  concert  atec  le 
ministre  de  l'intérieur,  d'établir  à  ses  frais  les  fils  et  appareils  télégraphiques 
destinés  à  transmettre  les  signaux  nécessaires  pour  la  sûreté  et  la  régularité  de 
son  exploitation. 

Elle  pourra,  avec  l'autorisation  du  ministère  de  Tintérieur,  se  servir  des  po- 
teaux de  la  ligne  télégraphique  de  l'Ëtat,  lorsqu'une  semblable  ligne  existera  le 
long  de  la  voie.  « 

La  compagnie  sera  tenue  de  se  soumettre  à  tous  les  règlements  d'administra* 
tien  publique  concernant  l'établissement  et  remploi  de  ces  appareils,  ainsi  que 
l'organisation,  aux  trais  de  la  compagnie,  du  contréle  de  ce  service  par  les  agents 
de  l'Etat.    . 


SUR  LES  MINES.  SSg 

Art,  58.  Les  dispositions  des  articles  54^  55^  56  et  57  ci-dessasne  seront 
appliquées  qae  dans  le  cas  où  le  gouTemement  exigerait  de  la  compagnie^  con- 
formément aa  S  a  de  l'article  a  du  décret  de  concession,  l'établissement  d'oA 
serrice  publie  de  Toyageors. 


TITRE  VI. 

CLAOSKS  MTKKSES. 

0 

Art.  59  à  61  •  (Comme  les  articles  correspondants  dndit  cahier  des  charges, 
p.  ao3,  sapf  la  suppression  du  dernier  paragraphe  de  Tart.  61.) 

Art.  63.  La  compagnie  sera  tenue  de  s'entendre  avec  tout  propriétaire  de 
mines  ou  d'usines  qui^  offrant  de  se  soumettre  aux  conditions  prescrites  ci-après, 
demanderait  un  nouvel  embranchement  ;  à  défaut  d*accord,  le  gouTememeot 
statuera  sur  la  demande,  la  compagnie  entendue. 

Les  embranchements  seront  construits  aux  frais  des  propriétaires  de  mines  et 
d'usine,  et  de  manière  à  ce  qu'il  ne  résulte  de  leur  établissement  aucune  entrave 
à  la  circulation  générale,  aucune  cause  d'avarie  pour  le  matériel ,  ni  aucuns 
frais  particuliers  pour  la  compagnie. 

Leur  entretien  devra  être  fait  avec  soin  aux  frais  de  leurs  propriétaires  et 
sous  le  contrôle  de  l'administration. 

L'administration  pourra,  à  toutes  époques,  prescrire  les  modifications  qui  se- 
raient jugées  utiles  dans  la  soudure,  le  tracé  ou  l'établissement  de  la  voie 
desdits  embranchements,  et  les  changements  seront  opérés  aux  frais  des  pro- 
priétaires. 

L'administration  pourra  même,  après  avoir  entendu  les  propriétaires,  or- 
donner l'enlèvement  temporaire  des  aiguilles  de  soudure,  dans  le  cas  o<k  les 
établissements  embranchés  viendraient  à  suspendre  en  tout  ou  en  partie  leurs 
transports. 

ArU  63  et  64.  (Gomme  les  articles  correspondants  dudit  cahier  des  charges, 
p.  ao3.) 

AH.  65.  Le  chemin  de  fer  sera  placé  sous  la  surveillance  de  Tadministration. 

Art.  66.  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  réception  des  travaux^  et 
les  frais  de  contrôle  de  l'exploitation,  seront  supportés  par  la  compagnie. 

Afin  de  pourvoir  à  ces  frais,  la  compagnie  sera  tenue  de  verser  chaque  année 
à  la  caisse  centrale  du  trésor  public  une  somme  de  5o  francs  par  chaque  kilo* 
mètre  de  chemin  de  fer  concédé. 

Dans  lesdites  sommes  n'est  pas  comprise  celle  qui  sera  déterminée,  en  exé- 
cution de  l'article  57  ci-dessus,  pour  frais  de  contrôle  du  service  télégraphique 
de  la  compagnie  par  les  agents  de  l'État. 

Si  la  compagnie  ne  verse  pas  les  sommes  ci-dessus  réglées  aux  époques  qui 
auront  été  fixées,  le  préfet  rendra  un  rôle  exécutoire,  et  le  montant  en  sera  re- 
couvré comme  en  matière  de  contributions  publiques. 

Art.  67.  Avant  la  signature  dh  décret  qui  ratifiera  l'acte  de  concession,  la 
compagnie  déposera  au  trésor  public  une  somme  de  5o,ooo  francs,  en  numéraire 
ou  eu  rentes  sur  l'État,  calculées  conformément  à  Tordonnance  du  19  Janvier 
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i8a5,  on  en  bons  da  trésor  oa  aatres  effets  publics^  avec  tranifert,  m  profit  iè  U 
caisse  des  dépôts  et  consignalioas^  de  celles  de  ces  valeurs  ^ui  seraient  nomi* 
nativ^g  011  k  ordre. 

Cette  somme  formera  le  cautionnement  de  rentreprise, 

Elle  sera  rendue  à  la  compagnie  par  cinquièmes  et  proportionnellement  à  l'a- 
yancement  des  travaui.  Le  dernier  cinquième  ne  sera  remboursé  qu'après  leur 
entier  achèvement. 

Art  68.  La  compagnie  devra  faire  élection  de  domicile  à  Ntmes. 

Dans  le  cas  où  elle  ne  Tauraii  pas  fâii,  toute  notification  ou  signification  à  elle 
adressée  sera  valable  lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  général  de  la  préfec- 
ture do  Gard. 

Art,  69  et  70.  (Comme  les  articles  correspondants  dudit  cahier  des  charges^ 

Arrêté  &l>aris^lé  t;  décembre  i<^4« 

Le  ministre  dé  l'affricuîturè,  eu  eomméhe 
ei  dès  travaux  publies^ 

AlVAM»  Békul 


Décret,  du  ly  décembre  i864f  qui  approuve  des  modifications 

sti^uts  de  ta  société  anonyme  formée  à  Montpellier  sous  la  démo- 
mination  de  Compagnie  de  quatre  mines  réunies  de  Graisseisae. 

NAPOLÉONt  etCi^ 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*£tat  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Tu  notre  décret*  eu  date  du  7  octobre  186S  (♦),  autorisant  la 
société  anonjme  formée  à  Montpellier  sous  la  dénomination  dé 
Compagnie  de  quatre  mines  réunies  de  Ùraissëssac  et  approuvant 
ses  statuts; 

Vu  la  délibération,  en  date  du  a8  décembre  1 863,  par  laquelle  ras- 
semblé^ g^péralQ  des  actionnaires  de  oette  société  a  adopté  des 
modifications  aux  articles  19  et  «jô  des  statuts  sociaux  1 

Notre  conseil  d'État  enteiidu  « 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  î 

Art.  I*'.  Les  modifications  aux  stattits  de  la  société  anonyriie 
formée  à  Montpellier  sous  la  dénomination  (!(è  Compagnie  de  quatre 
mines  réunies  dé  Graissessac  sont  approuvées,  telles  qu'éftes  sont 


^*)  Amaici  des  miim,  6*  série^  tome  II  des  lois  et  décrets,  p.  3Ss« 
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contenues  dans  Pacte  passé  le  a5  juillet  186&  devant  M**  Hlppolyte 
Bort  et  son  collègue,  notaires  à  Montpellier,  lequel  acte  irestera 
annexé  au  présent  décret 

Art.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d*État au  département  dera^ri- 
çulture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  char^  de  Texé- 
cution  du  présent  décret,  qui  sçra  publié  au  Bulletiii  des  lois,  in- 
séré au  Moniteur  et  dans  un  Journal  d'annoncé  judiqtairçf  dj; 
département  de  THérault  et  enregistré,  fiveic  Tacte  modificatif,  au  ' 
grelTe  du  tribunal  de  commerce  de  Montpellier. 

Le  a5  juillet  1864^  à  Montpellier,  par-de^aDt  H**  Hippolyte  Bort  et  son  cel- 
lègne,  notaires  audit  HontpeUier,  soussignés. 
Ont  comparu  : 

1*  M.  Aaron-Benjaf  Simon,  iogéaieur  civil,  domicilié  &  Montpellier, 

Agissant  tant  en  son  nom  personnel  qu'aa  nom  et  comme  mandataire  de  M.  le 
vicomte  Gabriel  d'Adhémar,  propriétaire,  domicilié  à  Saint-Maurice-de-Caze- 
vieille  (Gard),  aux  tenues  de  sa  procuration  sons  seing  privé  datée  de  Lannéjols 
(Gard)  le  22  juillet  courant,  qui  demeuréta  annexée  aux  présents,  avM  lesqQeÎB 
eUe  sera  enregistrée  ; 

a*  M.  Ëharleè  Miùn,  négociant,  domicilié  audit  Montpellier, 

Agissant  tant  eu  son  nom  personnel  qu'au  nom  et  comitté  mandAtaitti  dé 
M.  Paul  Blavet,  légociaint,  domicilié  ft  Maneille,  aux  termes  de  sa  procuration 
aussi  sous  seing  privé  en  date  de  ce  Jour,  qui  sera  enregistrée  avant  on  avec 
les  présents,  auxquels  elle  demeurera  annexée  ; 

3*  M.  Charles  Léenbardt,  négociant,  domicilié  à  Montpellier  ; 

4''  M.  Auguste  TuiTery,  propriétaire,  domicilié  audit  Iflontpellier; 

5»  M.  Charles  Sans,  ex-banquier,  domicilié  audit  MootpeUier  ; 

e*  M.  Prosper  Verrière,  propriétaire,  domicilié  audit  Montpellier, 

Agisèant  tant  en  son  nom  personnel  que  comme  màndAfaire  de  M.  Heoiri  t)i- 
qnin,  chef  de  bàlaillon  du  génie,  demeurant  à  Paris,  attx  tertnes  de  sa  (i^tttra- 
tion  BOUS  seing  privé  datée  de  Paris  le  a3  juillet  coarant,  non  enregiétréé;  ftais 
qui  le  sera  avec  les  présents,  auxquels  elle  demeurera  annexée; 

El  7*  M.  Achille  Kahoholti-Lordat,  propriétaire,  domicilié  atdit  Mo&tpellier; 

I^e^  susnommés  stipulant,  savoir  t  M.,  Simon,  comme  président^  et  iesdili 
MM.  Gabriel  d'Adhémar,  Charles  Mion,  Paul  B^YOt,  Charles  Léenbardt,  At- 
guste  Tuffery^  Charles  Sans,  Profper  Verrière,  Henri  Usquin  et  Achille  Kt|hn- 
holts-Lordat,  au  nom  et  comme  membres  du  conseil  d'administration  d^  la  société 
anonyme  formée  à  Montpellier  sous  la  dénomination  de  Compagnie  de  quatre 
mines  réunies  de  Graissessaè; 
Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  ! 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  société  susdénommée,  réunie  et 
délibérant  en  conformllé  des  articles  a8  et  38  des  statuts  de  ladite  société,  dans 
sa  séance  du  18  décembre  i863^  a  adopté  des  mediicatloiis  a  apporter  aax  ai^ 
tiel^s  10  et  a5  desdits  statuts. 

Aujourd'hui  les  comparants  es  noms  déclareat  arrêter  ainsi  qu'il  Siii 
modifications  : 
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TEXTE  ACTUEL.  TEXTE  HODIFlft. 

«  Art.  1 9,  S  I.  —  Le  conseil  d'admi-       «  Art.  19.  8  ».  —  Le  conseil  d'admi- 

a  nistration  sera  renouToIé  par  tiers  «  nistralion  sera  renouyelé  par  tiers 

«  chaque  année.  «  chaque  année,  en  assemblée  générale 

«  ordinaire. 

«  Art  a5,  S  4.  —  L'assemblée  gêné-       «  Art.  a5.  J  4.  -  L'assemblée  géaé- 

«  raie  ordinaire  a  lieu,  chaque  année,  «  raie  ordinaire  a  lieu,  chaque  année, 

«  dans  le  mois  de  noTembre,  sur  la  con-  «  dans  le  mois  de  mai,  sur  la  conTocar 

«  Tocâtion  du  conseil  d'administration.»  «  tion  du  conseil  d'administration.  » 

De  ce  dessus  les  comparants  es  qualités  ont  requis  acte,  qui  leur  a  été  con- 
cédé. 

Fait  et  lu  auxdits  comparants  en  l'étude  et  les  minutes  dudit  M*  Bort,  un  des 
notaires;  ils  ont  signé  avec  les  notaires. 

Signé  A.  B.  Simon,  P.  Verrière,  A.  Tuffery,  Ch.  Léenhardt,Ch.  Hion, 
Ch.  Sans,  Ach.  Ktthnholtz-Lordat;  Jean  et  Bort,  notairot. 

Enregistré  &  Montpellier  le  a6  juillet  1864,  folio  3o  yerso,  cases  5,  6  et  7. 
Reçu  deux  francs;  décime,  trente  centimes.  Signé  Méjan. 
(Suit  la  teneur  des  annexes.) 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  17  décembre  t8^,  enre- 
gistré sous  le  n*  96a. 

he  Ministre  de  VagricuHure^  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Signé  AuiAicn  Béhic. 


Décret  du  s4  décembre  1WI19  portant  OÊttcrisaiion  de  ia  société 
anonyme  formée  à  Parti  satis  la  dénomination  iTAciôries  d'bn- 
phy  et  de  Saint-Seurin. 

NAPOLioir,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  dIKtat  au  département 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  les  articles  39  à  37,  ko  et  US  du  Gode  de  commerce; 

Notre  conseil  d*État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i^.  La  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination 
d'Aciéries  dlmphy  et  de  Saint-Seurin  est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société,  tels  qu'ils  sont  con- 
tenus dans  Tacte  passé  le  i5  décembre  186&  devant  M**  Duclouz  et 
son  collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au  pré- 
sent décret. 
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Art.  a.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée  en  cas  de 
violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés,  sans  préju- 
dice des  droits  des  tiers. 

An,  3.  La  société  sera  tenue  de  remettre  tous  les  six  mois  un 
extrait  de  son  état  de  situation  au  ministre  de  Tagriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  aux  préfets  des  départements  de 
la  Seine,  de  la  Gironde  et  de  la  Nièvre,  au  préfet  de  police,  aux 
chambres  de  commerce  de  Paris  et  de  Bordeaux  et  aux  greffes  des 
tribunaux  de  commerce  de  la  Seine,  de  Ubourne  et  de  Nevers. 

Art.  U.  Notre  ministre  secrétaire  d*État  au  département  de  Ta- 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin  des  lois, 
inséré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annonces  judiciaires  des 
départements  de  la  Seine,  de  la  Gironde  et  de  la  Nièvre  et  enregis- 
tré, avec  Pacte  d*association,  au  greffe  du  tribunal  de  commerce 
de  la  Seine. 

Par-deYant  M**  Ferdinand-Léon  Dacloax  et  son  collègue^  notaires  à  Paris, 
soussignés, 

Ont  comparu  : 

M.  James -William  Stackhouse  Jackson,  propriétaire  et  fabricant  d'acier,  de* 
mourant  a  Saint-Seurin,  arrondissement  de  Libourne  (Gironde),  ci-devant,  et 
actuellement  à  Paris,  rue  du  Cirque,  n*  lo; 

M.  Henri  de  l'Espée,  propriétaire,  administrateur  des  chemins  de  fer  de 
rSuest,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Lille,  n*  1 15; 

M.  Jules-Louis  Hochet,  propriétaire,  officier  de  Tordre  impérial  de  la  Légion 
d'honneur,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Miroménil,  n*  33, 

Agissant  tant  en  son  nom,  dans  les  qualités  ci-après  désignées,  que  comme 
mandataire  de  M.  Christophe-Stéphane  Mony,  propriétaire,  officier  de  la  Légion 
d*honoeur,  demeurant  à  Commentry  (Allier),  aux  termes  de  la  procuration  que 
ce  dernier  lui  a  donnée,  suivant  acte  reçu  par  M*  Pttiot,  notaire  à  Commentry, 
le  3  décembre  présent  mois  {i864)  ; 

De  laquelle  procuration  le  brevet  original,  dûment  légalisé,  est  demeuré  an- 
nexé à  la  minute  d'un  procès-verbal  dressé  cejourd'hui  même  par  H*  Ducloux, 
l'un  des  notaires  soussignés,  non  encore  enregistré,  mais  qui  le  sera  en  même 
temps  que  ces  présentes  ; 

MM.  Jackson,  de  l'Espée,  Hochet  et  Mony  agissant  en  vertu  des  pouvoirs  qui 
seront  ci-après  énoncés  ; 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Suivant  acte  passé  devant  M**  Ducloux  et  Gatine,  notaires  à  Paris,  le  3i  dé- 
cembre i86a,  il  a  été  constitué  une  société  en  nom  collectif  à  l'égard  des  gé- 
rants et  en  commandite  à  l'égard  des  autres  intéressés  pour  l'exploitation  des 
usines  apportées  par  les  fondateurs. 

Le  préambule  de  cet  acte  contient  mention  : 

DécaeTS,  i86A.  nS 
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«  Que  cette  société,  à  laquelle  on  entendait  donner  la  forme  anonyme,  était 
«  dès  lors  établie  comme  société  en  nom  collectif  et  en  commandite  paractwDe, 
«  forme  dans  laquelle  elle  serait  proyisoirement  conservée  josqo'à  roblMtiim 
a  des  statuts  anonymes.  » 

Les  statuts  de  la  société  anonyme  ont,  en  effet,  été  établis  à  la  suite  de  l'acte 
de  société  en  nom  collectif  et  en  commandite. 

Par  Tarlicle  219  de  l'acte  de  société  susdit,  MM.  Jules  Hochet,  Stéphane  Moay, 
Henri  de  TEspée  et  William  Jackeon  ont  été  nommés  commissaires  a  à  Teffet 
«  d'établir  les  statuts  de  la  société  anonyme  des  aciéries  d'Imphy  et  de  Saint- 
«  Seurin,  de  faire  &  ladite  société  l'apport  des  divers  biens  en  valeiirs 
€  immobilières  ou  mobilières  énomérées  sous  l'article  6  de  la  société  Jackton 
a  et  compagnie,  et  de  suivre  auprès  de  l'autorité  supérieure  la  discussion  de 
«  ces  statuts  ou  de  tous  autres  qu'ils  jugeraient  convenable  d'y  substitner;  ils 
a  ont  été  investis  des  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  proposer,  établir,  accepter 
«  et  consentir  les  modifications  qui  leur  paraîtraient  utiles  ou  qne  faitoritè  su- 
<r  péseure  demanderait  d'apporter  aux  statuts,  passer  à  cet  effet  tons  actes,  et 
«  en  suivre  l'exécution  pour  le  compte  commun.  Ils  pourront  déléguer  tout  eu 
«  partie  de  leurs  pouvoirs  à  l'un  ou  à  plusieurs  d'entre  eux,  avec  pouvoir  d'agir 
«  conjointement  ou  séparément. 

c(  En  cas  de  décès  ou  de  démission  de  l'un  desdits  commissaires  ou  de  plu- 
«  sieurs  d'entre  eux,  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  les  remplacer,  les  commis- 
«  saires  restants  demeureront  autorisés  à  agir  dans  la  plénitude  des  pouvoirs 
<f  ci-dessus.  » 

Aujourd'hui  les  comparants,  agissant  en  vertu  des  pouvoirs  ci-dessus  relaies, 
déclarent  arrêter  ainsi  qu'il  suit  les  statuts  de  la  société  anonyme  des  aciéries 
d'impby  et  de  Saint-Seurin  : 


TITRE  PREMIER. 

OBJET.  —  DÊNOWINÀTION.  —  SIÈGE  ET  UURiE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Art.  i**.  Il  est  formé  par  les  présentes  une  société  anonyme  qui  existera 
entre  tous  les  propriétaires  d'actions  créées  ci-après. 

a.  La  société  a  pour  but  : 

i*"  La  fabrication  de  l'acier  dans  les  usines  d'impby  (Nièvre)  et  de  Saint- 
Seurtn  (Gironde),  par  continuation  de  la  société  collective  et  en  commandite 
Jackson  et  compagnie,  prepriétaiie  actuelle  de  ces  usines,  et  qui  les  transmet  à 
Jk  société  ainsi  constituée,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  loin; 

a*  La  vente  des  produits  de  ces  usines  et  toutes  les  opérations  qui  se  ratta- 
chent à  la  fabrication  de  l'acier. 

3.  La  dénomination  de  la  société  est  :  Aciéries  (VImphyet  de  Saint-Seurin, 

Sa  durée  est  fixée  à  cinquante  ans,  qui  commenceront  du  jour  du  décret 
d'autorisation,  sauf  les  cas  de  dissolution  prévus  par  les  statuts. 

Le  siège  de  la  société  est  à  Paris. 
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TITRE  U. 

FOKDS  SOCIAL.  ^  SA  DIVISION. 

4.  Le  fonds  social  se  compose  : 

Premièrement,  des  établissements  métallurgiques,  usioett  et  autres  immeubles, 
par  nature  on  par  destination,  appartenant  à  la  société  en  nom  collectif  et  eu 
commandite  Jackson  et  compagnie,  du  mobilier  et  de  l'outillage  qui  en  dépen- 
dent. Lesdits  objlts  se  résument  comme  suit  : 

L'usine  d'impby,  avec  son  outillage  et  son  matériel,  les  maisons  d'habilation, 
bureaux  et  magasins  sis  dans  l'enclos  de  l'usine  ou  en  dehors,  les  terrains  con- 
tigus  et  à  droite  du  chemin  de  fer  de  Nevers  à  Chagny,  sous  réserve,  pour  la 
société  Boigues,  Hambourg  et  compagnie,  des  terres,  prés  et  bois  situés  en 
dehors  de  l'usine  et  à  gauche  du  chemin  de  fer  ; 

L'usine  de  Saint  Seurin,  avec  ses  outillage,  matériel,  ateliers,  magasins, 
maisons  d'habitation,  écuries,  chevaux  de  fabrique,  etc.,  et  de  plus  les  valeurs, 
créances,  matières  premières  ou  en  élaboration,  matières  fabriquées  ; 

Le  tout  ainsi  qu'il  est  établi  par  l'inventaire  et  la  balance  d'écritures  arrêtées 
au  I*'  juillet  i863; 

Deuxièmement,  d'un  fonds  de  roulement  d'un  million,  qui  sera  fourni  par 
ladite  société  à  la  société  anonyme,  tant  en  argent  comptant  qu'en  approvi- 
sionnements, matières  premières,  marchandises  fabriquées  ou  en  cours  de  fa- 
brication existant  dans  les  divers  établissements,  créances  à  recouvrer,  valeurs 
de  caisse  et  de  portefeuille  ; 

Troisièmement,  d'un  capital  de  1.985.537  fr.  69  c,  représenté  par  du  nu- 
méraire, des  marchandises,  créances,  etc.,  et  qui  est  destiné,  indépendamment 
du  fonds  de  réserve  dont  il  sera  parlé  ci-après,  à  «ubvenir  aux  améliorations 
que  l'exploitation  des  usines  pourra  réclamer; 

Quatrièmement,  des  droits  consentis  à  la  société  Jackson  et  compagnie  par 
MM.  Ressemer  et  Long^don,  et  consistant  : 

I*  Dans  la  remise  de  la  moitié  des  droits  de  brevet  dus  auxdits  sieur  Besse- 
mer  et  Longsdon  sur  les  quatre  mille  premières  tonnes  de  la  fabrication  ; 

a**  Dans  une  part  de  20  pour  100  sur  les  droits  payés  par  les  autres  con- 
cessionnaires du  brevet  en  France,  dont  i5  pour  100  nets  reviennent  à 
MM.  Jackson  et  compagnie,  en  vertu  d'un  traité  fait  pour  l'exploitation  du 

brevet. 

« 

Les  approvisionnements  et  matières  premières  seront  pris  au  prix  de  facture, 
et  les  marchandises  fabriquées  ou  en  cours  de  fabrication,  au  prix  de  revient. 

A  cet  effet,  il  sera  dressé  aussitôt  l'homologation  des  présents  statuts,  et  pro- 
duit à  la  première  assemblée  générale,  convoquée  dans  les  trois  mois  à  dater 
de  cette  homologation,  on  inventaire  détaillé  de  tous  les  objets  et  valeurs 
énoncés  aux  deuxième  et  troisième  paragraphes  du  présent  article;  et  si,  d'a- 
près les  résultats  de  cet  inventaire,  les  différentes  sommes  mentionnées  plus 
haut  ne  se  trouvaient  pas  réalisées,  les  comparants,  es  noms  qu'ils  agissent, 
s'engagent  à  les  compléter. 
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U  est  expliqué  qae  ladite  société  Jackson  et  compagnie  doit  &  l'Eut  one 
somme  de  1.200.000  francs^  laquelle  est  représentée  dans  les  mains  de 
l'État  par  des  remises  de  MM.  James  Jackson  et  flis  et  compagnie,  lesquelles 
remises  seront  acquittées  par  la  société  anonyme  ici  constituée  aux  lieu  et  place 
des  obligés. 

5.  La  société  entrera  en  jouissance  de  toutes  les  yaleurs  composant  le  fonds 
social  par  la  remise  qui  en  sera  faite  au  conseil  d'administration  nommé  par  la 
première  assemblée  générale^  réunie  dans  les  trois  mois  qui  suinont  le  décret 
d'autorisation.  Cette  assemblée  nommera  une  commission  prise  parmi  les  ac- 
tionnaires pour  faire  la  Térification  de  l'apport  au  moment  de^a  remise.  La  so- 
ciété percevra  les  produits  et  supportera  les  charges  dudit  apport  à  partir  de 
cette  remise. 

La  société  en  commandite  sera  dissoute  de  plein  droit  &  dater  de  la  même 
époque  et  elle  effectuera^  &  ses  risques  et  périls,  sa  liquidation. 

Il  sera  donné  notification  du  procès-yerbal  de  ladite  assemblée  à  M.  le  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  aiix  préfets  des 
départements  de  la  Seine,  de  la  Nièvre  et  de  1^  Gironde,  à  la  chambre  de 
commerce  et  au  greffe  do  tribunal  de  commerce  de  Paris. 

A  toute  époque,  le  fonds  de  roulement  d'un  million  devra  être  représenté 
par  des  valeurs  mobilières  immédiatement  réalisables,  telles  que  créances,  es- 
pèces, objets  d'approvisionnement,  produits  marchands. 

Dans  le  cas  où,  par  suite  de  pertes  éprouvées,  le  fonds  de  roulement  se  trou- 
Terait  entamé,  aucun  dividende  ne  sera  distribué  tant  qu'il  n'aura  pas  été  re- 
constitué. 

6.  La  société  anonyme  fera  remplir  les  formalités  nécessaires  pour  la  purge 
des  hypothèques  et  des  privilèges,  et  si  l'accomplissement  de  ses  formalités  ré- 
vèle des  inscriptions  autres  que  celle  relative  au  prêt  de  i.aoo.ooo  francs 
consenti  par  l'Ëtat,  les  comparants  devront  en  rapporter  mainlevée  et  certi- 
ficat de  radiation  dans  les  trois  mois,  à  partir  de  la  dénonciation  qui  leur  ee 
sera  faite,  et  supporter  tous  les  frais  extraordinaires  auxquels  cette  radiation 
aura  donné  lieu. 

7.  Les  actions  dont  il  sera  parlé  en  l'article  9  ne  seront  délivrées  qu'après  : 
I"  L'accomplissement  des  formalités  de  purge  énoncées  en  l'article  6  ci- 
dessus  ; 

2*  La  justification  de  l'exislencede  tous  les  objets  immobiliers  et  mobiliers 
mentionnés  dans  l'article  4i  notamment  de  celle  des  sommes  indiquées  au  s* 
et  au  S**  dudit  article.  , 

8.  Le  fonds  social,  composé  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  4i  ^^^  représenté 
par  douze  mille  parts  ou  actions,  donnant  droit  chacune  à  un  douse-millième 
de  tout  l'actif  social,  lesquelles  seront  échangées  contre  celles  de  la  société  en 
nom  collectif  et  en  commandite,  dans  la  proportion  d'une  nouvelle  contre  une 
ancienne. 

9.  Les  actions  sont  nominatives  ou  au  porteur,  au  choix  de  l'actionnaire. 
Les  titres  nominatifs  se  transmettent,  conformément  à  l'article  36  du  Code 

de  commerce,  par  un  transfert  enregistré  sur  les  livres  de  la  société  et  signé 
du  cédant  et  du  cessionnaire  ou  de  leurs  fondés  de  pouvoirs; 
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Les  titres  au  portear^  par  simple  tradition. 

Les  titres  sont  extraits  d'un  registre  à  souche,  numérotés,  signés  par  deux 
administrateurs  et  frappés  du  timbre  sec  de  la  société. 

10.  Les  propriétaires  d'actions  ne  peuvent  être  assujettis  à  aucun  appel  de 
fonds;  ils  ne  sont  passibles  des  pertes  que  jusqu'à  concurrence  de  l'intérêt 
qu'ils  ont  dans  la  société,  et  qui  est  représenté  par  les  titres  dont  ils  sont  por- 
teurs. 

11.  Chaque  action  donne  droit  : 

I*  Â  une  part  proportionnelle  au  nombre  des  actions  émises  de  toutes  les 
Taleurs  composant  l'actif  social; 

a»  A  une  provision  de  a5  francs  par  an  sur  les  bénéfices  annuels  après 
les  prélèyements  stipulés  à  Tarticle  14  ; 

3*  A  une  part  proportionnelle  dans  le  surplus  des  bénéfices,  concurremment 
avec  les  autres  participants  dans  ce  surplus  des  bénéfices,  ainsi  qu'il  est  expli- 
qué plus  loin. 

ta.  Les  droits  et  obligations  attachés  à  l'action  suivent  le  titre  en  quelque 
main  qu'il  passe  :  sa  possession  emporte  adhésion  aux  statuts. 

Chaque  titre  est  indivisible^  Tous  les  copropriétaires  indivis  d'un  même  titra 
.sont  tenus  de  se  faire  représenter  dans  la  société  par  un  seul  d'entre  eux. 

Les  héritiers  ou  ayants  droit  d'un  actionnaire  ne  peuvent  s'immiscer,  en  au- 
cun cas,  dans  les  affaires  de  la  société,  ni  requérir  aucune  apposition  de  scellés, 
faire  aucun  inventaire,  provoquer  aucune  licitation,  former  aucune  opposition  ; 
ils  doivent,  pour  l'exercice  de  leurs  droits,  s'en  rapporter  aux  inventaires  so- 
ciaux et  aux  délibérations  de  l'assemblée  générale. 


TITRE  m. 

COVPnS  AMROKLS.  —  FORM  DB  RtSKUVB.  —  DIVIDXimE. 

i3.  Indépendamment  de  l'inventaire  prévu  par  l'article  4t  <rit  Mr*  soumise  à 
l'approbation  de  la  première  assemblée  générale,  il  sera  dressé,  chaque  année, 
un  inventaire  général  de  l'actif  et  du  passif  de  la  société.  Cet  inventaire  est 
soumis  à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  dans  sa  réunion  annuelle. 

Les  exercices  sont  fixés  du  1*'  juillet  d'une  année  au  3o  juin  de  l'année  sui- 
vante. 

Les  produits  de  l'entreprise  servent  d'abord  à  acquitter  les  dépenses  d'ex- 
ploitation, rintérèt  et  l'amortissement  des  emprunts  qui  auraient  pu  être  con- 
tractés, et  notamment  du  prêt  df  l'État,  l'entretien  et  le  renouvellement  de  Tou- 
tillage,  et  généralement  toutes  les  charges  sociales. 

Au  nombre  des  dépenses  d'exploitation  est  compris  un  prélèvement  annuel  à 
fixer  par  l'assemblée  générale  pou  la  rémunération  fixe  des  membres  du  co- 
mité de  direction  et  les  jetons  de  présence  des  administrateurs. 

14*  Après  payement  des  charges  mentionnées  dans  l'article  précédent,  il  est 
fait  une  retenue  affectée  à  la  réserve  instituée  pour  subvenir  aux  dépenses  ex- 
traordinaires et  imprévues. 

Cette  réserve  est  de  10  pour  100  des  bénéfices  et  peut  être  portée  jusqu'à 
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»o  poar  loo  par  le  conseil  d'administration  sur  la  part  des  prodoita  restée 
disponible  après  que  les  actions  ont  reçu  4^  francs. 

Toutefois,  il  pourra  n'être  pas  fait  de  prèlèTement  pour  la  réserre  taat  qM 
le  prêt  de  l'Ëtat  n'aurait  pas  été  remboursé. 

Lorsque  la  réserre  aura  atteint  Soo.ooo  francs,  le  prèlèTement  y  aSseté 
cessera  d'être  obligatoire.  Il  reprendrait  son  cours  si  la  réserre  Tenait  à  des- 
cendre au-dessous  de  cette  proportion. 

i5.  Après  le  prèlèTement  pour  la  rèserTO,  il  est  pris  sur  les  bénéficBA  U 
somme  nécessaire  pour  fournir  à  chaque  action  une  proTision  de  a5  francs. 

Le  surplus  des  bénéfices  est  distribué  partie  aux  actionnaires,  partie  aax 
membres  du  comité  de  direction  et  collaborateurs  principaux,  selon  les  piopor* 
tiona  qui  seront  fixées  par  la  première  assemblée  générale. 


TITRE  IV. 

COMBSIL  n'âDVimSTlUTtOir. 

i6.  La  société  est  administrée  par  un  conseil  composé  de  onte  membres* 
Chaque  administrateur  doit  être  propriètatre  de  cent  actions,  qni  sent  inalié** 

sables  pendant  la  durée  de  ses  fonctions.  Les  titres  de  ces  actions  sont  déposés 

dans  la  caisse  de  la  société. 

17.  Les  administrateurs  sont  nommés  par  rassemblée  générale;  leors  ftne* 
tiens  durent  six  ans  ;  ils  peuTont  être  réélus.  Leur  remplacement  s'opère  dans 
la  proportion  de  deux  membres  sortants  chaque  année  pendant  les  cinq  pre- 
mières années,  et  d'un  pour  la  sixième  année,  suiTant  l'ordre  déterminé  par  un 
tirage  au  sort,  qui  aura  lieu  à  la  fin  de  la  première  année,  &  partir  de  la  miss 
en  Tigueur  des  présents  statuts. 

En  cas  de  Tacance,  par  suite  de  décès,  démission  ou  autres  causes,  rassena- 
blée  générale,  lors  de  sa  première  réunion,  procède  au  remplacement.  Dans  Is 
sas  oè,  pap  suite  de  Tacanoes  sufTennes  dans  rinterralle  de  deux  assemUéss 
générales,  le  nombre  des  administrateurs  descendrait  au*deseoas  de  Mt,il  ssiait 
poanra  au  remplacement  par  le  conseil  d'administration  juqa'à  coBeamnos 
de  ce  nombre. 

L'administniteiir  élu  en  remplacement  d'un  autre  ne  reste  de  serrics  qao  jis- 
qn'à  l'époque  oik  doTaient  expirer  les  fonctions  de  celui  qu'il  remplace. 

18.  Par  dérogation  à  l'article  17,  et  sauf  confirmation  par  la  première 
Mes  générale,  le  premier  conseil  d'administration  est  composé  comme  soit  : 

HM.  Paul  Benoist  d'Azy, 
Frémy, 
Jules  Hochet, 
William  Jackson , 
Nathaniel  Johnston , 
Henri  de  l'Espée, 
Stéphane  Hony, 
Louis  de  Mieulle, 
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HM.  Paul  Maiiraut , 
RaoQlDufali 
de  Roqaebeau. 

19.  Le  conseil  d'administration  nomme  cbaqaa  année  parmi  se»  membres  un 
président  et  un  vice-président.  ^ 

Ces  deox  membres  peuvent  être  réélue. 

En  cas  d'absence  ou  d^empéebement  du  président  et  du  vice-président,  le 
conseil  dl^signe  celui  de  ses  membres  qui  doit  remplir  les  fonctions  de  président. 

ao.  Le  conseil  d'administration  se  réunit  au  siège  de  la  société  toutes  les  fois 
que  rintérét  de  la  société  l'exige,  et  au  moins  une  fois  par  mois,  à  des  jours 
désignés  par  délibération  du  conseil. 

Pour  que  Içs^dèlibérations  soient  valables,  le  nombre  des  membres  présents 
doit  être  de  cinq  au  moins. 

Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents  ; 
toute  décision^  pour  être  valable,  doit  réunir  au  moins  trois  voix. 

En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  ou  de  Tadministrateur  qui  en  fait  les 
fonctions  est  prépondérante. 

Les  délibérations  du  conseil  d'administration  sont  constatées  par  des  procès- 
verbaux  signés  par  le  président  et  par  deux  des  membres  qui  y  ont  pris  part; 
elles  sont  transcrites  sur  un  registre  tenu  à  cet  effet. 

Les  copies  ou  extraits  de  ces  délibérations,  à  produire  en  justice  ou  ailleurs, 
sont  signés  par  le  président  ou  par  celui  des  membres  qui  en  remplit  les  fonc- 
tions. 

ai.  Le  conseil  d'administration  est  investi  des  pouvoirs  les  plus  étendus  pour 
l'administration  de  la  société. 

Il  peut,  en  exécution  des  décisions  de  l'assemblée  générale,  contracter  tous 
emprunts,  avec  ou  sans  affectation  hypothécaire,  et  opérer  toutes  ventes  et 
achats  d'immeubles,  concernant  les  diverses  exploitations  qui  font  l'objet  de  la 
société. 

aa.  Le  conseil  d'administration  peut  déléguer  la  totalité  ou  partie  de  ses  pou- 
voirs pour  un  mandat  spécial  ou  par  une  ou  plusieurs  affaires  déterminées. 

Il  choisit  dans  son  sein  un  comité  de  cinq  membres,  chargé  de  la  direction  et 
de  la  surveillance  de  toutes  les  affaires  de  la  société. 

Ce  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  semaine. 

La  direction  administrative  immédiate  peut  être  conGée  à  un  ou  plusieurs 
membres  du  comité.  Dans  ce  cas,  ce  ou  ces  membres  représentent  la  société  vis- 
à-vis  des  tiers,  sous  les  réserves  stipulées  aux  présents  statuts. 

Un  ou  plusieurs  membres  sont  désignés  à  l'avance  pour  suppléer  ou  rempla- 
cer au  besoin  celui  ou  ceux  désignés  au  précédent  paragraphe. 

a8.  Les  transferts  de  rentes  et  effets  publics  appartenant  à  la  société,  les 
actes  d'acquisitions,  de  ventes  et  d'échanges  des  propriétés  immobilières  de  la 
société  autorisés  par  le  conseil  d'administration,  sont  signés  par  un  des  mem- 
bres du  eomité  de  direction,  investi  des  pouvoirs  ci-dessus  indiqués,  ou  par  deux 
administrateurs.  Les  transactions,  marchés  et  actes  engageant  la  société,  ainsi 
que  les  mandats  sur  la  Banque  et  tous  les  dépositaires  des  fonds  de  la  société, 
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doivent  être  signés  par  deux  administrateurs^  ou  enfin  par  un  seul  administra- 
teur avec  délégation  expresse  du  conseil  d'administration. 

2 1.  Ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  i3  ci-dessus,  les  membres  du  comité  de  direc- 
tion reçoivent  un  traitement  fixe:  les  fonctions  des  autres  administrateurs  sont 
gratuites  :  ils  reçoivent  pour  chaque  séance  un  jeton  de  présence,  dont  la  Talenr 
est  déterminée  par  l'assemblée  générale. 

25.  Conformément  âParticlesS  da  Code  de  commerce,  les  membres  du  conaetl 
ne  contractent,  à  raison  de  leur  gestion,  aucune  obligation  personnelle  ou  soli- 
daire relativement  aux  engagements  de  la  société.  Ils  ne  répondent  que  de 
Texéculion  de  leur  mandat. 


TITRE  V. 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE.  * 


• 


26.  L'assemblée  générale  se  compose  de  tous  les  actionnaires  propriétaires 
do  vingt  actions  au  moins. 

Chaque  actionnaire  a  autant  de  voix  qu'il  possède  de  fois  vingt  actions.  Néaji- 
moins  le  même  actionnaire  ne  peut  réunir  plus  de  dix  voix,  tant  en  son  nom 
personnel  que  comme  mandataire. 

La  société  Boigues,  Hambourg  et  compagnie,  étant  un  être  collectif,  aura  le 
droit  de  se  faire  représenter  à  l'assemblée  générale  par  autant  de  ses  membres 
choisis  par  elle  qu'elle  aura  de  fois  deux  cents  actions,  sans  qu'elle  puisse  réu- 
nir plus  de  vingt  voix. 

Pour  donner  droit  d'assister  à  l'assemblée  générale,  les  actions  au  porteur 
doivent  ^tre  déposées  au  lieu  et  entre  les  mains  des  personnes  désignées  par  le 
conseil  d'administration,  quinze  jours  avant  l'époque  fixée  pour  la  réunion  de 
chaque  assemblée. 

Chacun  des  déposants  reçoit  une  carte  d'admission  nominative  et  personnelle 
qui  constate  le  nombre  d'actions  déposées. 

Les  certificats  de  dépôt  des  titres  au  porteur  donnent  droit,  pour  le  dépôt  de 
vingt  actions  ou  plus,  à  la  remise  des  cartes  d'admission  à  l'assemblée  générale, 
pourvu  que  le  dépôt  des  titres  ait  eu  lieu  quinze  jours  avant  l'époque  fixée  pour 
l'assemblée  générale. 

37.  Tout  actionnaire  ayant  le  droit  de  Tôter  h  l'assemblée  générale  peut  se 
faire  représenter  par  un  mandataire,  pourvu  que  ce  mandataire  soit  lui-même 
actionnaire  et  membre  de  l'assemblée. 

La  forme  des  pouvoirs  sera  déterminée  par  le  conseil  d'administration.  Dans 
tous  les  cas,  ces  pouvoirs  devront  être  déposés  dix  jours  avant  l'époque  fixée 
pour  la  réunion,  au  lieu  et  dans  les  mains  des  personnes  désignées  par  le  con- 
seil d'administration. 

28.  L'assemblée  générale  régulièrement  constituée  représente  l'universalité 
des  actionnaires. 

Ses  décisions  sont  obligatoires  pour  tous,  même  pour  les  absents. 

29.  L'assemblée  générale  se  réunira  une  fois  chaque  année  à  Paris,  dans  le 
mois  de  décembre,  pour  recevoir  les  comptes  de  l'année  expirée.] 
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Elle  se  réanit  en  outre  extraordinairement  toutes  les  fois  que  le  conseil  en 
recoonalt  l'utilité. 

Dans  tous  les  cas,  la  oonTOcation  doit  être  faite  par  avis  inséré,  un  mois  au 
moins  avant  Tépoque  de  la  réunion,  dans  les  journaux  désignés  pour  recevoir 
les  annonces  légales  des  actes  de  société  à  Paris  et  à  Bordeaux. 

Lorsque  l'assemblée  générale  a  pour  objet  de  délibérer  sur  les  propositions 
mentionnées  en  l'article  3a,  les  avis  de  convocation  doivent  en  faire  mention» 

3o.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  président  ou  le  vice-président 
du  conseil  d'administration  et,  à  défaut,  par  l'administrateur  désigné  par  le 
conseil. 

Les  deux  plus  forts  actionnaires  présents  remplissent  les  fonctions  de  scruta- 
teurs. 

Le  bureau  désigne  le  secrétaire. 

3i.  L'assemblée  générale  délibère  valablement  lorsque  les  actionnaires  sont 
au  nombre  de  vingt-cinq  au  moins  et  représentent  le  cinquième  au  moins  du 
fonds  social. 

Dans  le  cas  où,  sur  une  première  convocation,  les  actionnaires  ne  rempli- 
raient pas  ces  conditions,  il  est  procédé  &  une  deuxième  convocation,  à  un  mois 
d'intervalle.  Dans  cette  seconde  réunion,  l'assemblée  délibère  valablement,  quel 
que  soit  le  nombre  des  membres  présents  et  des  actions  représentées,  mais  seu- 
lement sur  les  objets  qui  étaient  à  l'ordre  du  jour  de  la  première  réunion. 

3i.  Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  des  membres  présents 
ou  représentés. 

Toutefois,  les  délibérations  relatives  à  des  emprunts,  &  de  nouvelles  émis- 
sions d'actions,  à  des  réunions  ou  fusions  avec  d'autres  compagnies,  à  la  disso- 
lution de  la  société,  à  sa  prorogation  ou  à  la  modification  de  ses  statuts,  ne 
pourront  être  votées  que  dans  une  assemblée  générale  réunissant  au  moins  le 
tiers  du  fonds  social,  et  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix  des  membres  pré- 
sents, lesquels  devront  être  au  nombre  de  trente  au  moins. 

Les  décisions  relatives  aux  modifications  de  statuts,  aux  émissions  d'actions, 
à  la  prorogation  de  la  société  ou  à  sa  fusion  avec  d'autres  compagnies,  ne  sont 
obligatoires  qu'après  avoir  été  approuvées  par  le  Gouvernement. 

33.  Lorsque  le  scrutin  secret  est  réclamé  par  cinq  membres,  les  délibérations 
sont  prises  à  la  majorité  des  voix,  comme  il  est  dit  à  l'article  a6. 

34.  L'assemblée  générale  entend,  discute  et  approuve  les  comptes,  s'il  7  a 
lieu;  elle  nomme  les  administrateurs  en  remplacement  de  ceux  dont  les  fonc- 
tions sont  expirées,  ou  qu'il  y  a  lien  de  remplacer  par  suite  de  décès,  démission 
ou  autres  causes. 

Elle  statue  sur  toutes  les  propositions  qui  lui  sont  soumises  par  le  conseil 
d'administration,  et  prononce,  en  se  renfermant  dans  la  limite  des  statuts^  sur 
tous  les  intérêts  de  la  société. 

35  Les  délibérations  de  l'assemblée  générale  sont  constatées  par  des  procès - 
verbaux  signés  par  les  membres  du  bureau  ou  an  moins  par  la  miyorité  d'entre 
eux.  Les  extraits  de  ces  procès-verbaux  à  produire  partout  où  besoin  sera  sont 
certifiés  par  le  président  du  conseil  d'administration  ou  par  celui  des  membre» 
qui  en  remplit  les  fonctions. 
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Une  feaille  de  présenea,  dMtioée  à  coMtater*  le  nombre  des  menfcree  ajsU- 
tant  à  rassemblée  et  celai  des  actions  représentées  par  chacDB  4'emx.,  deseogre 
aaneiée  à  la  minute  dn  proeès-Terbal^  ainsi  que  les  pMTOirt.  Oelte  feuille  est 
signée  {lar  chaqae  actionnaire  eft  entrant  en  séance. 


TITRE  Tl. 


DISSOLUTION  ET  LIQUIDATION. 


36.  Si,  par  suite  des  perles  éprouvées  par  la  société,  son  capital 
trouYait  réduit  au  tiers  de  la  yaleur  résultant  du  premier  inventaire  reçu  parla 
commission  spéciale  nommée  par  l'assemblée  générale  en  exécution  de  l'article  5^ 
la  dissolution  aura  lieu  de  droit  et  devra  s'opérer  immédiatement. 

La  société  pourra  également  être  dissoute  à  toute  époque,  et  pour  tout  antre 
motif,  à  la  majorité  prescrite  par  l'article  3a,  paragraphe  a. 

37.  L^  société  étant  dissoute  à  quelque  époque  ou  pour  quelque  motif  que  ce 
soit»  rassemblée  générale  règle  le  mode  de  la  liquidation  et  nomme  les  liqui- 
dateurs. 


TITRE  Vn. 

COMTESTITIONS. 

39:  Toutes  les  contestations  qui  pourront  s'élever  pendant  la  durée  de  la  so- 
ciété OU  lors  de  la  liquidation,  soit  entre  les  actionnaires  et  la  société,  soit  entre 
les  actionnaires  eux-mêmes  et  à  raison  des  affaires  sociales,  seront  jugées  con- 
formément à  la  loi. 

39.  En  cas  de  contestation,  tout  actionnaire  sera  tenu  de  faire  élection  de  do- 
micile à  Paris,  et  toutes  notifications  et  assignations  seront  Talablement  faites 
au  domicile  par  loi  élu,  sans  avoir  égard  à  la  distance  de  la  demeure  réelle. 

A  défaut  d'électron  de  domicile,  les  notifications  judiciaires  et  eitrajudiciaires 
seront  faites  valablement  an  parquet  du  procureur  impérial  f  rès  le  tribunal  de 
première  instance  de  la  Seine. 

40.  Pour  faire  publier  ces  présentes,  conformément  à  la  I6i,  tous  poaToin 
sont  donnés  au  porteur  d'une  expédition  ou  d'un  extrait  et  à  tous  officiers  pu- 
blics de  ce  requis. 

Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Paris,  en  l'étude  dudit  M*  Bucloux» 

Uan  1864,  le  i5  décembre. 

E(  ont,  les  comparants,  signé  avec  les  notaires,  après  lecture-. 

En  marge  est  écrit  :  «  Enregistré  à  Paris,  troisième  bureau,  le  16  décembre 
«  1864,  folio  7a  recto,  case  a.  Reçu  cinq  francs  et  soixante-quinze  centimes  pour 
«  décime  et  demi.  Signé  G.  de  Saint-Michel,  n 
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Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  a4  décembre  1864,  enre- 
gisUé  sea8len«99». 

£•  minitiniê  dè'VagrieuUwne,  du  commerce 
et  dei  travaux  publies, 

Signé  Abmakd  Béhic. 


Décret  du  ^U  décembre  186/1,  qui  accorde  aux  sieurs  François  Ja- 
CDvet  Jean-Baptiste  Giraud  la  concession  de  mines  d^anthradte 
situées  dans  la  commune  de  Saint-Chafpret,  arrondissemenl  de 
Brunçon  (Hautes-Alpes). 

(Extrait.) 

àtt.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le^  nom  de  Concession  du 
Puy~Jsoard,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret)  ainsi  qaMI  suit,  savoir  : 

A  test,  par  lé  torrent  de  Sainte-ÉIisabeth,  depuis  le  point  A,  où 
il  est  rencontré  par  le  chemin  de  l'Ascension,  jusqu'au  point  B, 
priM  d*eaa  du  canal  du  Pied  ; 

Au  nard^  par  une  ligne  dix>ite  tfréb  du  point  B  au  point  G,  porise 
d'ean  du  canal  de  Fouboane,  sur  le  torrent  dit  le  Petit  verdarel  ; 
puis  par  une  autre  ligne  droite  menée  du  point  G  au  point  D  angle 
nord  de  la  maison  Berrouard  à  Pingrier,  et  prolongée  Jusqu'en  F 
à  la  rencontre  du  Grand  Verdarel  ; 

A  Cauest^  par  le  torrent  du  Grand  Verdarel,  depuis  le  point  F 
jasqu*&  son  confluent  en  H  avec  le  Petit  Verdarel  ; 

Au  suât  par  une  droite  tirée  du  point  H  au  point  A  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  quatre- 
yingt-dix-sept  hectares. 

Art,  A.  Les  droits  attri  bues  aux  propriétaires  de  la  surface,  par  les 
articles  6  et  ha, de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
concédées  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o  fr.  10  c.  par  liec- 
tare  pour  tous  les  terrains  compris  dans  le  périmètVB  delà  oono^ 
sion. 

Les  concessionnaires^  soDont  tenus  de  livrer,  sur  le  oaireaudB 
la  mine,  aux  propriétaires  des  terrains  dans  lesquels  rextradion 
aura  lieu,  une  part  en.  naturesp  égale  à.a  pour  »o*  du  produit. 
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Décret  du  9&  décembre  i86/i,  qui  accorde  aux  sieurs  Charles-Louis 
Carpentier-Dejeanv  Auguste  Rooger  et  Louis  Rolland,  réunis  en 
société  par  acte  du  iSjuin  i863,  la  concession  de  mines  deplomb 
et  autres  métaux  connexes^  situées  dans  les  communes  de  Gadar- 
CET,  Alzen,  Serres  et  Saint-Martin-de-Caralp,  arrondissement 
ifeFoix(Ariôge). 

(Extrait.) 

• 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession  de 
Montcoustan^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  quMl  suit,  savoir  : 

A  Cest,  par  une  ligne  droite  partant  de  Tangle  sud-ouest  de  la 
métairie  du  Gayet,  point  Â  du  plan,  et  aboutissant  à  la  borne  qui 
sépare  les  trois  communes  de  Saint^Martin-de-Caralp,  Serres  et 
Cadarcet,  point  B  du  plan  ; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  partant  du  point  B  et  aboutissant 
à  la  borne  G  qui  sépare  les  trois  communes  de  Cadarcet,  Alzen  et 
Serres,  pointe  du  plan; 

A  Couesty  par  une  ligne  droite  partant  du  point  C  et  allant  à 
Tangle  sud-est  de  la  maison  de  Trassouly,  point  D  du  plan  ; 

Au  nordf  par  une  autre  ligne  droite  joignant  ce  dernier  point  D 
au  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  deux 
kilomètres  carrés  quarante-deux  hectares. 

Art.  U*  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le'  produit  des 
mines  concédées  sont  réglés  à  o',io  par  hectare  de  terrain  com- 
pris dans  le  périmètre  concédé. 


Décret  du  a&  décembre  i864,  ^t  autorise  la  société  Boigues, 
Rambourg  et  compagnie  à  établir  sur  les  bords  de  la  rivière  du 
Cher,  dans  le  département  du  Cher,  dix-huit  lavoirs  à  bras  pour 
la  préparation  du  minerai  de  fer^  savoir: 

Cinq  lavoirs  dans  la  commune  de  Vallerat,  rive  gauche  ^  parcelle 
n*  16  de  la  section  A  du  bourg  de  Vallerat; 

Quatre  lavoirs  dans  la  commune  de  Corquot,  rive  gauche^  parcelle 
n*  17a  de  la  section  D  (TEffe; 

Cinq  lavoirs  dans  la  même  commune^  rive  droite^  parcelle  n*  io6« 
section  B  de  Tordonhe  ; 
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Quatre  lavoirs  dans  la  commune  de  Lapan,  rive  droite^  parcelle 
n*  180,  section  kdehk  Vergue  du  Poirier. 

(Extrait.) 

.Art.  a.  Les  lavages  pourront  se  faire  dans  le  lit  da  Cher;  mais  ils 
cesseront  au  i5  avril  et  ne  seront  repris  qu^aa  i5  octobre  suivant» 
à  moins  que  les  permissionnaires  n'aient  été  autorisés,  par  arrêté 
du  préfet,  à  les  continuer  ou  à  les  reprendre  dans  cet  intervalle. 
Pour  obtenir,  s'il  y  a  lieu,  cette  faculté,  ils  devront  adresser  au 
préfet  une  demande  en  continuation  ou  en  reprise  des  travaux  de 
lavage,  un  mois  avant  Tépoque  à  laquelle  ils  désireront  remettre 
leurs  ateliers  en  activité.  Cette  demande  sera  communiquée  à  Tin- 
génieur  des  mines  du  département,  lequel,  dans  les  huit  Jours  de 
sa  réception,  se  transportera  sur  les  lieux  à  Teffet  de  vérifier,  en 
présence  des  permissionnaires  et  du  maire  de  la  colnmune,si  Tétat 
des  lieux  permet  la  contiuuation  des  travaux  de  lavage»  L'ingénieur 
dressera  un  procès-verbal  de  ses  vérification?  et  constatations  et  y 
consignera  avec  son  avis,  les  observations  qui  auraient  été  faites 
soit  par  le  maire,  soit  par  des  tiers  ou  par  les  permissionnaires. 
Le  tout  sera  transmis  sans  délai  au  préfet  qui  statuera  sur  la  d^ 
mande. 

En  cas  de  contraventions  ou  de  plaintes  reconnues  fondées,  Tau* 
torisation  accordée  pourra  être  retirée  et  les  ateliers  mis  en  chô- 
mage par  arrêté  du  préfet. 

Le  recours  devant  Id  ministre  des  travaux  publics  contre  les 
arrêtés  préfectoraux  rendus  en  vertu  des  paragraphes  qui  précè- 
dent ne  sera  pas  suspensif. 

Les  permissionnaires  seront  civilement  responsables  de  tous  les 
dommages  qui,  à  une  époque  quelconque,  r^ulterafent  des  opé- 
rations de  lavage,  et  seront,  en  cas  de  location  de  leurs  ateliers, 
garants  des  indemnités  qui  seraient  dues  par  leurs  fermiers  pour 
ces  dommages. 

Art.  Z.  Il  est  formellement  interdit  aux  permissionnaires  de  faire 
aucune  entreprise  tendant  soit  à  exhausser  les  ensablements,  soit 
à  entraver  l'écoulement  des  eaux  ou  à  intercepter  le  chemin  de 
halage. 

Art.  8.  L'administration  se  réserve  le  droit  de  faire  supprimer 
ou  modifier  les  lavoirs  placés  en  lit  de  rivière,  dès  que  cette  me- 
sure  lui  paraîtrait  motivée  par  des  causes  d*intérèt  général  sans 
que  les  permissionnaires  puissent  prétendre  à  aucune  indemnité 
ou  dédommagement  quelconque. 
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Décret  du  38  décembre  186^,  qui  aeearde  à  la  compagnie  des 
hauts  fourneaux  et  forges  de  Franche-Comté,  déjà  propriétaire 
des  mines  de  fer  dites  d'Oaçney  et  de  Romange  (Jura),  la  am- 
cession  de  mines  de  fer  oolithique  situées  dans  les  communes  de 
Graud-Vairb  etiàe^DÊUBf  arrondissements  de  BiauiçoN  et  de 
BAniiB(Douhs). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concei^slon,  qui  prendra  le  nom  de  Concession  de 
Qrcmd-Vavre^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  an  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  partant  de  Pextrémité  nord  da  ' 
sommet  du  Château  d^eau  de  la  fontaine  située  au  sud  du  ylllage 
de  Grand-Vaire,'  point  A  du  plan,  et  aboutissant  à  Tintersection  des 
limites  des  trois  communes  de  Béluz,  d*Osse  et  de  Grand-Vairet 
point  C  du  plan  ; 

A  Vest  et  au  sud,  par  la  limite  des  deux  communes  d*Osse  et  da 
Grand- Vaire,  &  partir  dudit  point  C  jusqu*à  sa  rencontre  avec  la 
limite  des  communes  de  Nancray  et  d*Osse,  point  D  du  plan  ; 

Au  sud  encore,  par  la  limite  des  communes  de  fHancray  et  de 
Grand-Vaire,  à  partir  dudit  point  D  Jusqu*;^  la  rencontre  de  cette 
ligne,  point  E  du  plan,  avec  la  ligne  droite  partant  du  clocher  de 
Grand-Vaire  et  dirigée  vers  Textrémité  nord  du  sommet  duch&tesa 
d^eau  de  la  fontaine,  point  A  de  départ  ; 

A  Couest^  par  la  ligne  droite,  depuis  le  point  E  Jusqû*au  point  A 
de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5  kilo- 
mètres 3o  hectares  96  ares. 

Art,  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu*aux  minerais  de 
fèr  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers;  à  l'égard  des 
minerais  dits  d'alluvion  et  des  minerais  en  filons  ou  couches  qui 
seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles  d'être  exploités  à 
ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  des  propriétaires  du 
sol,  pourvu  que  leur  exploitation  k  découvert  ne  rende  pas  im- 
possible, dans  le  présent  ou  dans  Tavenir,  Texploitatlon  par  tra- 
vaux souterrains  des  gites  situés  dans  les  profondeurs. 

Art,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  31  avril  18 ip,  sur  le  produit  des 
mines  concédées  sont  réglés  :  i*  à  une  rente  annuelle  de  o',3o  par 
hectare;  3*"  &  une  rétribution  de  o',io  par  mètre  cube  de  minerai 
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extrait  et  trié,  payable  aux  propriétaires  sous  les  terrains' des- 
quels on  exploitera,  et  pendant  tout  le  temps  qu*y  durera  Pexplol- 
tatiOD. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  oolithique' 

de  Grand -Vairk. 

(  Extrait.  ) 

Art.  7.  La  compagnie  concessloonaire  ne  pourra  pratiquer  ancane  onvertare 
de  traTaux  dans  les  forêts  de  l'État^  ayant  qu'il  ail  été  dressé  conlradictoire- 
ment  procès-yerfoal  de  l'état  des  lieux  par  les  agei^  de  l'administration  des 
forêts^  afin  que  Too  puisse  constater,  au  bout  d'un  an  et  successiTement  cha- 
que année,  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés^  aussi  près  qu'il  sera  pos- 
sible de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommageables,  lesquels 
seront  désignés  par  le  préfet  sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux,  la 
compagnie  concessionnaire  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 

Art»  la.  La  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  fournir,  autant  que 
ses  exploitations  le  permettront ,  à  la  consommation  des  usines  établies  ou  à 
établir  dans  le  voisinage  ayec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais  sera 
alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts ,  ainsi  qu'il  est  indiquéien  l'article  65 
de  la  loi  du  ai  avril  18x0,  pour  les  exploitations  de  minerais  de  fer.  ' 


Décret  du  3i  décembre  186/1,  qui  autorise  le  sieur  Remy  Grosdi- 
DIER  à  supprimer  la  forge  au  bois  qu*H  possède  sur  une  dériva^ 
tian  de  la  rivière  de  Medse,  commune  de  Gommerct  (Meuse),  qui 
a  été  réglementée  par  une  ordonnance  royale  du  6  août  iSaS,  et 
à  la  remplacer  par  une  forge  anglaise  dont  la  consistance  est 
fixée  ainsi  qu^il  suit,  s.avoir  : 

Neuf  fours  à  réverbère  à  puddler  et  à  réchauffer; 

Les  appareils  de  soufflerie^  de  compression  et  d'étirage  nécessaires 
au  roulement  de  Cusine ,  dont  la  force  motrice  sera  fournie  en 
partie  par  les  eaux  de  la  rivière  ta  Meuse,  et  en  partie  par  la 
vapeur. 

(Extrait.) 

Art.  9.  Le  régime  des  eaux  est  maintenu  tel  qu'il  a  été  réglé  par 
l'ordonnance  royale  du  6  août  i8a3. 

Art,  Ix.  En  exécution  de  ^'article  75  de  la  loi  du  91  avril  1810,  le 
permissionnaire  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  poar  une 
fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera  versée  entre  les 


SjS  LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

maios  du  receveur  de  rarrondissement  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret. 

Art.  7.  Il  se  conformera  au  surplus  aux  lois,  décrets,  ordon- 
nances et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines 
et  des  appareils  à  vapeur. 


Décret  du  3i  décembre  186Â,  qui  autorise  les  sieurs  Trottibr  frè- 
res, ScHWEPPÉ  et  compagnie  à  établir  une  forge  à  fabriquer  le 
fer  et  le  fer-blanc^  sur  la  rive  droite'  de  la  rivière  du  Blatkt, 
dans  la  commune  d'IiiziNZAC,  arrondissement  de  Lorient  (Mor- 
bihan). 

La  consistance  de  cette  usine  est  fixée  ainsi  qui!  suit,  sarolr  : 

Deux  forges  d'affmerie  au  charbon  de  bois; 

Deux  fours  à  puddler  ; 

Deux  fours  de  chaufferie; 

Deux  fours  dormants  pour  la  tôle; 

Les  machinas  soufflantes  et  appareils  de  compression  et  d^étirage 

nécessaires  au  roulement  de  C usine; 
Les  feux  et  ateliers  nécessaires  à  la  fabrication  du  fer^blanc  ; 
Un  atelier  de  construction  et  d'ajustage. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Les  permissionnaires  sont  et  demeurent  tenus  d'exécuter 
les  dispositions  prescrites  par  notre  décret  ci-dessus  visé  du 
38  août  1862  qui  a  fixé  le  système  hydraulique  de  ladite  usine. 

Ils  se  conformeront,  en  outre,  en  ce  qui  concerne  les  appareils 
à  vapeur  doni  ils  doivent  faire  usage  dans  leurs  ateliers,  aux  clauses 
et  conditions  stipulées  dans  les  arrêtés  préfectoraux  qui  ont  au- 
torisé ces  appareils. 

Art.  A.  En  exécution  de  Tarticle  75  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  les 
permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour 
une  fois  seulement,  une  somme  de  200  francs  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret 
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Décret  du  Zi  décembre  186/^  portant  règlement  pour  Cexploitation 
des  carrières  du  département  de  /'Aude. 


Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d^État  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publia. 

Vu  le  projet  de  règlement  présence  par  le  préfet  de  TAude  pour 
les  carrières  de  ce  département; 

Vu  ravis  du  conseil  général  des  mines,  du  11  octobre  186Â  ; 

Vu  la  loi  du  SI  avril  1810,  et  notamment  les  articles  81  et  82; 
^'^  Notre  conseil  d'État  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  !*'•  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir 
dans  le  département  de  TAude,  sont  soumises  aux  mesures  d'ordre 
et  de  police  ci- après  déterminées. 

TITRE  PREMIER. 

DES    DiCLARATIOllS. 

Art.  3.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  continuer 
Texploitation  d'une  carrière,  soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries 
souterraines,  en  ouvrir  une  nouvelle,  ou  s^outer  un  étage  à  une 
carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  maire  de 
la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art.  Z,  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont  une 
sur  papier  timbré. 

Elle  contient  renonciation  des  nom,  prénoms  et  demeure  du  dé- 
clarant, et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  carrière,  fille 
fait  connaître  d'une  manière  précise  l'emplacement  de  la  carrière 
et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations,  bâtiments  et  chemins 
les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nsture  de  la  masse  à  extraire, 
l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs  de  rochers  qui  la  re-  - 
couvrent,  le  mode  d'exploitation,  à  ciel  ouvert  ou  par  galeries  sou- 
terraines. 

Art,  A.  Si  l'exploitation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souterraines, 
il  est  joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également  en  deux 
expéditions,  et  à  l'échelle  de  deux  millimètres  par  mètre.  Sur  ce 
plan  sont  indiqués  les  désignations  cadastrales  et  le  périmètre  du 
terrain  sous  lequel  Texploitant  se  propose  d'établir  des  fouilles, 
ainsi  que  de  ses  tenants  et  aboutissants,  les  chemins,  édifices,  ri- 
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goles,  canaux  et  constructions  quelconques  existant  sur  ledit  ter- 
mki outdans sob  voisinage, idans on  mjfon <les6  nètreBau jnoîiis» 
remplacement  des  orifioe»desf>ait6  ou  des  igaleries -projetés. 

S*il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  ils  sont  figurés 
sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  neniicale. 

'L%BK)l8cemeiit  des  'oriflees  des  piils  doit  êtro  varqué  sor  ce 
plan  aocâi  bien 'que  Remplacement -de  i*oriâeedei.galerieR. 

Art,  6.  Si  H^eKi^oltathm  est  matm^riBe  par  «ne  pecsonne  étran- 
gère à  la  commune  où  la  carrière  est  ettaée,  nette  peraoaim -doit 
faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  rexploiiatlon  devrait  se  faire  pour  le  compte  d^une 
société,  le  représentant  de  la  société  4(Ht  faire  également  élection 
de  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu  «t,  dans  Tan  «omme  dans  l'autM  cas,  indiqué 
dans  la  déclaration. 

Art,  6.  La  déclaration  est  faite  t 

1*  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai  de 
trois  mois,  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret; 

a*  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  jours  au  moins 
avant  le  commencemoBt  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  nouvelle  : 

a*  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendne  Texploi- 
totion. 

sf*  Toute  carrière  h  ciel  ouvert,  dans  laquelle  on  veut  introduire 
le  mode  d^exploitatioo  par  galeries  souterraines  ; 

3**  Toute  carrière  souterraine  à  laquelle  11  s^agit  d'ajoulv  un 
nouvel  étage  d'exploitation. 

ArL  7.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archites  da  la 
mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaratioin  et  du  plan  qui  y  est  joint» 
quand  il  s'agit  des  carrières  souterraines,  est  transmise,  sans  délai, 
au  préfet,  par  Tintermédiaire  du  sous-préfet  de  l'arrondissement. 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  l'ingénieur  des  mines,  qui  les  con- 
serve et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

ArL  S.  k  défaut  de  la  déclaration  ci*dessus  prescrite,  l'adminis* 
tration  peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des  travaux, 
préjudice  de  la  peine  encourue  pour  cette  contravention. 
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D£S  RÈGLES  DE  L' EXPLOITATION. 


sicTioN  r*. 

Des  carrières  exploitées  à  ciel  ouverU 

Art,  9.  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupées  en  re- 
traite par  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir  tout 
éboulement. 

Art.  10.  L'exploitation  de  la  masse  ne  peut  être  poursuivie  que 
jusqu'à  la  distance  horizontale  de  10  mètres  des  chemins  à  voiture, 
édifices  et  constKuctions,  augmentée  d*un  mètre  par  chaque  mètre 
d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement. 

Le  paragraphe  précédent  n'est  pas  applicable  aux  murs  de  clô- 
ture autres  que  ceux  qui  ehceignent  des  cimetières  ou  des  cours 
attenant  à  des  habitations. 

La  distance  prescrite  par  le  paragraphe  premier  peut  être  aug- 
mentée ou  diminuée  par  le  préfet  du  département,  sur  le  rapport 
de  ringénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terres  de  recouvre- 
ment, ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

Art.  t  L.  Le  préfet  détermine  par  des  arrêtés  pris,  sur  Tavis  du 
maire  et  le  rapport  de  ringénieur  des  mines,  les  distances  à  obser- 
ver par  rapport  aux  chemins,  mares,  abreuToirs  et  conduites  d'eau 
servant  à  Tusage  public. 

Lorsqu'il  s*agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  de  conduite  d'eau  dépen- 
dant du  domaine  national  ou  départemental,  l'avis  du  maire  n'est 
plus  obligatoire,  mais  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  est  néces- 
sairement consulté. 

Art.  la.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  est  reconnu  dangereux, 
il  doit  être  garanti,  soit  par  un  fossé  creusé  au  pourtour  et  dont  les 
débuts  sont  rejetés  du  côté  des  travaux  pour  y  former  une  berge, 
soit  par  un  mur  ou  une  palissade  en  bois,  d'un  mètre  de  hauteur  au 
moins,  soit  par  tout  autre  moyen  de  clôture  reconnu  offrir  des 
conditions  suffisantes  d^  sûreté. 

>>;^Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s'il  y  a  Heu,  d'une  rigole  pour 
détourner  les  eaux. 
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Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont»  dans  ce  cas,  k  la  charge 
du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son 
recours  contre  Tancien  exploitant. 

Art,  i3.  Les  procédés  d'abatage  de  la  mjsse  exploitée  ou  des 
terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux  pour  les 
ouvriers,  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet,  rendus 
sur  ravis  de  l'ingénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  Texploitant  se  conformera  à  toutes 
les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites  par 
rautorité. 

SECTION    II. 

Des  carrières  souterraines. 

Art.  lA.  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la  car- 
rière sont  constamment  maintenus  en  bon  état.  Leurs  parois  sont 
consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  maçonnerie»  quand 
il  en  est  besoin. 

Les  treuils,  c&bles  et  tonnes  d'extraction  sont  solidement  établis 
et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

Art.  i5.  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ouverte  ou 
poursuivie  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet  du  départe- 
ment, que  jusqu'à  une  distance  horizontale  de  lo  mètres  des  habi- 
tations, chemins,  rivières,  mares  publiques,  rigoles  ou  conduites 
d'eau,  édifices  ou  constructions  autres  que  les  murs  de  clôture 
existant  à  la  surface.  L'exception  relative  aux  murs  de  clôture  ne 
s'applique  pas  à  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des  cours 
attenant  à  des  habitations,  ainsi  d'ailleurs  qu'il  est  dit  au  second 
paragraphe  de  l'article  lo.  La  distance  ci-dessus  fixée  est  augmen- 
tée d'un  mètre  par  chaque  mètre  de  hauteur  de  l'excavation. 

Art.  16.  Pour  tout  ce  qjii  concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et  du 
public,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des  puits, 
galeries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  dimensions  des 
piliers  de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les  acci- 
dents dans  le  tirage  à  la  poudre,  les  exploitants  se  conformeront 
aux  mesures  qui  leur  sont  prescrites  par  le  préfet,  sur  le  rapport 
de  l'ingénicnr  des  mines. 
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DISPOSITIONS  GÉNÉRALES  APPLICABLES  AUX  CARRIÈnSS  A  CIEL  OUVERT 

ET   AUX  CARRIÈRES  SOUTERRAINES. 

Art,  17.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  est 
tenu  : 

1*  De  faciliter  la  visite  de  sa  carrière  à  tous  leà  fonctionnaires 
chargés  de  la  surveillance  des  travaux; 

a*  D'adresser  au  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  quMl  en 
fait  la  demande,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qu'il  emploie 
et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers  : 

5'  De  ne  pas  admettre  dans  ses  travaux  d'enfant  au-dessous  de 
dix  ans. 

TITRE  IV. 

DE  LA  SURVEILLANCE   ADMINISTRATIVE. 

j4rU  18.  L'exploitation  des  carrières  est  surveillée,  sous  Tauto- 
rite  du  préfet,  parles  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs 
ordres,  et  concurremment  par  les  maires  et  autres  officiers  de  po- 
lice municipale,  conformément  aux  dispositions  des  articles  A7, 
!i8,  5o,  81  et  82  de  la  loi  du  21  avril  iSio,  et  aux  prescriptions  du 
décret  du  3  janvier  i8i5  sur  la  police  souterraine. 

Aru  19.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines,  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres,  visitent  les  carrières  dans  leurs  tournées  ; 
ils  rédigent  des  procès-verbaux  de  ces  visites  et  laissent,  8*11  y  a 
lieu,  aux  exploitants  des  instructions  écrites  pour  la  conduite  des 
travaux,  sous  le  rapport  de  la  sûreté.  Les  ingénieurs  adressent  au 
préfet  une  copie  desdits  procès-verbaux  ou  instructions. 

Art.  30.  L*ingénieur  des  mines  signale  au  préfet  les  vices  d'ex- 
ploitation de  nature  à  occasionner  un  danger  ou  les  abus  qu'il  au- 
rait observés  dans  sa  visite,  et  provoque  les  mesures  d'ordre  dont 
11  a  reconnu  Futilité.  Il  est  statué  par  le  préfet  sur  les  propositions 
de  ringénieur. 

Art.  ai.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque,  la  sûreté  pu- 
blique, la  conservation  des  puits,  la  solidité  des  travaux,  et,  par 
suite,  la  sûreté  des  ouvriers,  celle  du  sol  ou  des  habitations  de  la 
surface  se  trouvent  compromises,  le  propriétaire  ou  l'entrepreneur 
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doit  en  donner  immédiatement  avis\au  maire  de  la  commune  où  la 
carrière  est  située  et  au  préfet  dudéfpartement. 

ArL  sa.  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  quMl  est  prévenu  parle 
préfet,  et  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend  sur  les  lieux,  dressa 
procès-verbal  de  leur  état  e\  envoie  ce  prooès*verbal  au  préfet, 
en  y  Joignant  Tindication  des  mesures  qu*ll  juge  convenables  pour 
faire  cesser  le  dangdt*. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et  propo* 
sitionsen  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés. 

Le  préfet  statue,  après  avoir  entendu  Texploitant  En  cas  d'ur- 
gence, l'ingénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le  préfet 
peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exécuté. 

Art.  33.  Si  le  propriétaire  ou  Tentrepreneur,  sur  la  notiâcatioa 
qui  lui  est  faite  de  l'arrêté  du  préfet,  ne  se  conforme  pas  aux  me- 
sures prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y  est  pourvu 
d'office  et  à  ses  frais  par  les  soins  de  Tadministration. 

Art,  sA.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  Tlngénieur  des 
mines  dans  la  visite  d'une  carrière,  cet  ingénieur  fait,  sous  sa 
responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités  locales, 
pour  qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  conformément  à  Tarticle  5 
du  décret  du  3  Janvier  i8i3. 

Le  maire  peut  d'ailleurs  toujours,  dans  le  cas  prévu  au  présent 
article,  et  en  l'absence  de  Tingénieur,  prendre  toutes  les  mesures 
que  lui  parait  commander  Fintérêt  de  la  sûreté  publique. 

Art.  35.  Eu  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière  exploitée, 
soit  à  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui  aurait  oc- 
casionné la  mort  ou  des  blessures  à  une  ou  plusieurs  personnes, 
ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  l'entrepreoeur  eât  tenu  d*en 
donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la  commune.  Le  maire  en 
informe  sans  délai  le  préfet  et  l'ingénieur  des  mines  ou  le  garde- 
mines,  à  la  résidence  la  plus  rapprochée. 

Il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  l'événement  et 
dresse  un  procès- ver  bal,  qu'il  transmet  au  procureur  impérial  et 
dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

L'ingénieur  des  mines,  ou  à  son  défaut  le  garde-mines,  se  rend 
sur  les  lieux  aussitôt  que  possible.  Il  visite  la  carrière,  recherche 
les  circonstances  et  les  causes  de  l'accident,  et  dresse  du  tout  un 
procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur  impérial  et  dont  il  en- 
voie copie  au  préfet. 

Il  se  conforme  pour  les  autres  mesures  à  prendre  aux  disposi- 
tions du  décret  du  5  Janvier  i8i3. 

Art,  26.  Il  est  procédé,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  aa,  a3,  aâ 
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et  35  ei-^6ssinr,  dins  le  cas  oti,  à  défaut  d^vis  donné  par  le  pro- 
priétaire ou  Tentrepreneur  de  la.  carrière,  les  faits  sont  parvenuar 
autrement  à  1«  connaissance  du  m^fre-  ou  de  ingénieur;  sans  pré» 
judice  dës^  poursuites  qui  peuvent  être'  exercées  contre  ledit  pro«- 
prfétaire  ou  entrepreneur, «pour  la  contravention  résultant  du*  dé« 
faut  d*avertisseinent. 

Att.  37.  Tout  propriétaire  ou  e1ltreprenetf^  de  carrière  souter- 
raine' est  tenu  de-flUre  dresserou  compléter  lëpl^n-  de  ses*  travaux 
dès  quil'en  est  requis  par  le  préfet,  et  dans  le  délai  fixé  par  cem»- 
gistrat 

S'il  refuse  ou  néglige  d'otitempérer  ^  cette  réquisition ,  le  plan 
est  levé  d'oflElce,  à  ses  frais,  à  la  diligence  de  Tadministration. 

Atp.  !i9.  Lorsque  des  travaur  ont  été  exécutés  on  des  plans  levés 
d'MSee  dans  les  cas  prévus  par  les  artHslbs  93'  et  37  ci-desstts»  le 
montasrt  des  frais'  est  régflé  par  le  préfër,  et  le  recouvrement  s'en 
opère  contre  qui  do  droit,  conformément  aux  dispositions  de  Tar* 
tlcle'60  delà  loi  du* ai  avril  1810,  et  aux  règlements  pour  Texé- 
cutfdn  de  cette  loi. 

Art.  39.  Tout  propriétaire  ou  entk^epreneur  qui' veut  abandonner 
une  carrière  sonterraine  est  tenu  d^en  ftifre  la  déclaration  au  pré- 
fet par  nnterméttfïiire  du  maire  de  la  commune'  oâr  la  carrière' 
est  située.  Le  préfet  fait  reconnaître  les  lieux  par  Tingénièur  der 
mines,  et  prescrit,  snr  son  rapport,  les  mesures  qu'il  juge  né- 
cessaires dans  rintérèt  d^  la  stt^iS'  publique. 

Art.  3o.  Les  dispositions  des  articles  as,  aS  et  ifi  ci-dessus  sont 
applicables,  à  torute  époque,  aux  carrières  souterraines  aban- 
données, dont  Pexistence  compromettrait  Va  sûreté  publique. 

Los  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  dû  pro- 
priétaire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située ,  sauf  son 
recours  contre  Tancien  exploitant* 

TITRE  V. 

0B  LA  COnSTATÂTTOK,  DS  LA  POURSUITE  ET  DX  LA  RÉPasSSION 

0S9  CONTRAVElftlOIVS. 

Art.  3i.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment,  ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de  ce  rè- 
glement, par  lès  propriétalros ,  entrepreneurs  ou  exploitants  de 
carrières,  sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints,  par  les  com- 
missaires de  police,  gardes  champêtres  et  autres  officiers  de  police 
Judiciaire»  et  concurremment  par  les  ingénieurs  des  mines  et 
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163  gardes-mines  ou  agents  sous  leurs  ordres  et  a}^t  qualité  pour 
yerballsen 

Art.  3a.  Les  procès -verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enregis- 
trés en  débet  Ils  sont  affirmés  dans  lés  formes  et  délais  prescrits 
par  la  loi  pour  ceux  de  ces  procès  -  vqrbaux  qui  ont  besoin  de 
Taffirmation. 

Art.  53.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux  à 
qui  de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d'office  devant  la  Juri- 
diction compétente,  sans  préjudice  des  dommages- intérêts  des 
parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  dépar- 
tement 

Art,  3A.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  conservation 
des  routes  impériales  ou  départementales,  des  canaux,  rivières, 
ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant  du  domaine  public,  sont 
constatées  et  poursuivies  par  voie  administrative,  conformément  à 
ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  du  39  floréal  an  X,  et  les  décrets  des 
18  août  1610  et  16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conducteurs 
des  ponts  et  chaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  gardes- 
mines,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  désignés  en  Tar- 
ticle  9  de  la  loi  du  39  floréal  an  X ,  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet  ils  sont,  après  affirmation,  s'il  y  a  lieu,  transmis 
sans  délai  au  sous -préfet,  qui  ordonne,  par  provision  et  sauf 
recours  au  préfet ,  ce  que  de  droit  pour  faire  cesser  le  dommage. 

Il  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture,  confor- 
mément aux  lois  et  règlements. 

TITRE  VI.      . 

DISPOSITIONS    GiffiRALES. 

Art.  35.  Le  présent  décret  sera  Inséré  au  ÈuUetin  tUstoiset  mx 
Recueil  des  actes  administratifs  du  département. 

li  sera  publié  par  les  soins  des  maires  dans  les  communes  où  il 
existe  des  exploitations  de  carrières. 

Art.  55.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
Tagriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé  de 
Texécution  du  présent  décret. 
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Décret  du  Zi  décembre  i864»  partant  règlement  pour  Cexptoitation 
des  carrières  de  kaolin  et  des  autres  carrières  de  toute  nature 
du  département  de  la  Haute-Yisn he. 

NAPOLioif,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe* 
ment  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  les  rapports  des  Ingénieurs  des  mines  et  du  préfet  du  dépar- 
ment  de  la  Haute-Vienne,  concernant  les  carrières  existantes  dans 
ce  département,  et  spécialement  celles  de  kaolin; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  la'août  186A; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  notamment  les  articles  81  et  82  ; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  Les  carrières  de  kaolin  et  les  autres  carrières  de  toute 
nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans  le  département  de  la  Haute- 
Vienne,  sont  soumises  aux  mesures  d^ordre  et  de  police  ci-après 
déterminées  : 


Titre  i. 
Titre  ii. 
Titre  m. 
Titre  iv. 
Titre  v. 
Titre  vi. 


(Gomme  an  décret  ci-dessus,  p.  379, 
relatif  aux  carrières  du  dépar- 
tement de  TAude.) 


Décret  duZi  décembre  186&,  portant  règlement  pour  CexpUHtalionr 
des  carrières  du  département  de  TOisb. 

NAFOiiON,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  le  projet  de  règlemeA  présenté  par  M.  le  préfet  de  TOise, 
pour  les  carrières  de  ce  département; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  mines,  du  28  octobre  186&; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810,  notamment  les  articles  81  et  82; 

Notre  conseil  â*État  entendu, 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir  dans 
le  département  de  roise,  sont  soumises  aux  mesures  d*orâre  et  û& 
police  ci-après  déterminées  : 
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oeptionnel  prévu  par  Tarticle  ày  du  cahier  des  charges,  continue- 
ront de  recevoir  leur  application,  pendant  Tannée  1866,  sur  les 
chemins  de  fer  du  Nord,  d'Orléans,  de  TEst,  de  TOuest,  du  Midi, 
de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  et  Victor-Emmanuel. 

Art»  3.  Les  dispositions  dont  il  s*agit  sont  applicables,  dans  leur 
ensemble,  au  chemin  de  fer  de  Ceinture. 

Elles  sont  également  applicables  aux  chemins  autres  que  ceux 
désignés  ci-dessus,  mais  seulement  pour  les  transports  exception- 
nels qui  sont  dénommés  dans  leurs  cahiers  des  charges. 

Aru  3.  Les  artifices,  les  capsules,  les  allumettes  chimiques,  le 
phosphore,  Téther  et  autres  substances  analogues,  qui,  confort 
mément  à  Tarticle  2  de  l'arrêté  ministériel  du  i5  juillet  i863  (% 
peuvent  être  transportés  par  trains  mixtes  sur  les  sections  de 
chemins  de  fer  où  ne  circulent  pas  des  trains  réguliers  de  mar- 
chandises, seront  taxés,  sur  lesdites  sections,  aux  prix  fixés  par 
Tarrôté  du  3o  mai  186a  pour  le  transport  des  mêmes  substances 
à  petite  vitesse. 

Art.  A.  Sont  maintenus  dans  les  tarifs  homologués  les  conditions 
et  les  prix  qui  seraient  plus  avantageux  pour  le  public  que  ceux 
fixés  par  Tarrêté  du  3o  mai  1863. 

^rt.  5  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  compagnies  de  che- 
mins de  fer. 

Il  sera  publié  et  affiché. 

Les  préfets,  les  fonctionnaires  ou  agents  du  contrôle  sont  char^ 
gés  d'en  surveiller  Texécution. 

Le  ministre  de  CagricuUurey  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

Armand  BÉHIG. 


(*)  Annales  des  miues,  6*  série,  tome  II  des  lois,  décrets  et  arrêtés^  p.  236. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRESSÉES 

MM.  LES  PRÉFETS,  A  UM.    LES  INGÉNIEUBS   DES  MINES,   ETC. 

NOVEMBRE  etIDÉGEMBRE  i86&. 


Tournées  de  MMt  les  ingénieurs  des  mines  en  i865. 

A  M,  inspecteur  général  des  mines, 

Paris,  le  7  déeembre  1864. 

Monsieur,  le  moment  approche  où  les  projets  de  tournées  de 
MM.  les  ingénieurs  des  mines  pour  Tannée  1 865  devront  être  adres- 
sés à  Tadministration  centrale. 

Je  viens  vous  prier,  Monsieur,  de  vous  occuper  d*urgence  de  la 
rédaction  de  l'itinéraire  relatif  au  service  dont  vous  êtes  chargé, 
et  de  faire  en  sorte  qu'il  me  parvienne  dMci  au  20  décembre. 

Les  projets  de  MM.  les  ingénieurs  ordinaires  devront,  comme 
d'habitude  4  m*ètre  transmis  par  Fintermédiaire  de  MM.  les  Ingé- 
nieurs en  chef,  et  Je  ne  puis  d'ailleurs  que  me  référer,  pour  la 
rédaction  dudit  travail,  aux  Instructions  sur  la  matière. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  ministre  de  ^agriculture ,  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Pour  le  ministre  et  par  aotorisatlon  t 
U  eamtilUr  d^ÈUt,  iêerétêUrt  générût^ 

6.  DE  BODREUILLE. 


igt  GlRGDLâ2AC&« 

CONSEILS    DE' PRÉFECTURE. 

Affaires  de  tuvaax^ ablict. 

A  M.  le  Préfet  du  département  de 

Paris,  le  s  Jain  1864. 

Monsieur  le  I>réfet,  par  saite  de  rapplication  da  décret  impérial 
du  3o  décembre  1869,  qui  a  rendu  publiques  les  audiences  des  con- 
seils de  préfecture,  J*ai  eu  à  examiner  la  question  de  savoir  si 
MM.  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  ne  devraient  pas,  dans 
toutes  les  affaires  de  travaux  publics,  être  chargés  de  venir  dé- 
fendre les  intérêts  de  TÊtat,  et  si,  dans  le  cas  où  ils  en  seraient 
empêchés  par  la  multiplicité  de  leurs  occupations,  il  ne  faudrait 
pas  confier  ce  soin  à  des  avocats. 

Un  examen  attentif  de  cette  question  m'a  démontré  Tutilité  de  la 
présence  de  MM.  les  ingénieurs  aux  délibérations  du  conseil  de 
préfecture;  mais  il  ne  paraît  nécessaire  de  les  faire  assister  d*UQ 
avocat  que  dans  un  nombre  de  cas  très-restreint  où  des  points  de 
droit  difBcîles  à  traiter  se  trouveraient  engagés. 

rai  en  conséquence  décidé,  après  m^être  concerté  avec  Son  Exe. 
M.  le  Ministre  de  rintérieur,  que  pour  toutes  les  aflTaires  dépendant 
du  ministère  des  travaux  publics,  et  que  les  lois  crt;  règlements  dé- 
fèrent au  jugement  du  conseil  de  préfecture,  le  Préfet  se  concer- 
tera avec  les  ingénieurs  en  chef  du  service  intéressé  pour  déter- 
miner celles  des  affaires  pour  lesquelles  à  raison,  soit  de  leur 
nature,  soit  de  leur  importance,  ce  chef  de  service  devrait  assister 
aux  «éanoes  publiques  du  conseil  de  préfecture,  pour  donner  tontes 
les  explications  de  fait  et  de  droit  que  la  discussion  pourrait  rendre 
nécessaires.  L^lngénieur  en  chef  se  ferait  suppléer  par  un  des  ingé- 
nieurs sous  ses  ordres  dans  le  cas  où,  pour  une  cause  quelconque, 
il  ne  pourrait  être  présent. 

L'intervention  des  ingénieurs  rendra  presque  toujours  inutile  la 
présence  d*un  avocat;  néanmoins  j'admets  que  le  Préfet  pourra 
recourir  au  ministère  d'un  avocat  lorsque,  d'accord  avec  Tlugé- 
nieur  en  chef,  il  en  reconnaîtra  la  nécessité. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  I>réfet,  de  vouloir  bien  m'accuser  ré- 
ception de  la  présente  circulaire  dont,  j'adresse  ampliation  à 
MM.  les  Ingénieurs  en  chef  et  ordinaires  des  divers  services  des 
ponts  et  chaussées. 
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Aeoevei,  MoosiAiir  le  Préfet,  .raasnraoce  do  ma  considération  «la 
fha  dtoiioguée. 

Le  ministre  de  VagrieuUure ,  du  eaumerce 
et  deê  tramux-publict^ 

Mmand  BÊUIC. 


CHKMUIS  DB  F£R. 


•fimbarrage  deewsgons. 

A  MM.  les  Administrateurs  du  chemin.de  fer  d 

Paris,  le  3i  décembre  1864. 

Messiears,  à  la  suite  d*un  accident  survenu,  le  18  juillet  dernier, 
Bur  un  ebemin  de  fèr  où,  pendant  des  manœuvres  de  gare,  des 
wagons  abandonnés  sur  une  rampe  de  10  millimètres  se  mirent 
spontanément  en  mouvement  et  vinrent  heurter  un  train  deToya- 
geurs ,  MM.  les  ingénieurs  du  contrôle  ont  appelé  Tattention  de 
radministration  sur  la  question  de  Tembarrage  des  wagooa  isolés 
tde  laimadiiAe,  dans  les  stations  placées  au  sommet  de  jpan^^  de 
forte  inclinaison. 

J'ai  sQiwis oattequestion  à l'ieiamen  de  la  oommlssion .spéciale 
instituée  par  anrôté  ministériel  du  aS  juin  j86(i,  et,  danslen^ppert 
qu'elle  vient  de  m^adresser,  la  commission  fait  observer  qoLQ 
Tembarrage  des  wagons  au  repos  peut  donner  lieu  à  de  très-graves 
accidents ,  lorsqu'on  ne  prend  pas  la  précaution  de  retirer  les 
barres  au  moment  du  départ  des  wagons.  La  torsion  et  la  flexion 
des  essieux  résultent  souvent,  en  eflet,  de  cette  négligence;  mais 
l'embarrage  n'en  est  pas  moins  le  seul  moyen  pratique  aujourd'hui 
appliqué  pour  empêcher,  dans  les  etations  en  pente,  le  départ 
spontané  des  wagons  non  attelés. 

Aussi  la  commission ,  tout  en  reconnaissant  qu'il  ne  convient 
pas  de  faire  de  l'em'barrage  des  wagons  l'objet  d'une  prescription 
absolue,  exprime  néanmoins  l'avis  que  l'administration  doit  en  re- 
commander l'emploi  aux  compagnies  dans  les  stations  qui  présen-^ 
tent  des  conditions  analogues  à  celles  qui  ont  amené  l'accident  du 
18  juillet,  tant  qu'on  n'aura  pas  suppléé  à  ce  moyen  de  précaution 
par  Tadoption  de  procédés  complètement  satisfaisants.. 

Gonformémeut  à  l'avis  de  la  commission,  j'appelle,  Messieurs, 
votre  attention  spéciale  sur  la  mesure  qui  fait  l'objet  des  observa*- 
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tlons  qui  précèdent ,  et  je  vous  prie  de  me  faire  connattre  la  suite 
que  votre  compagnie  y  aura  donnée  sur  le  chemin  de  fer  qu^elle 
exploite. 

Recevez,  Messieurs,  Tassurance  de  ma  considération  très -dis- 
tinguée. 

Le  Mtnistrt  de  ragricuiture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics^ 

A.  BËHIG. 


Procès -varbaaz  de  visita  des  mines  dressés  en  1864. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  la  39  décembre  isa4. 

Monsieur  le  Préfet ,  le  moment  approche  où,  conformément  aux 
instructions,  vous  aurez  à  me  faire  parvenir  les  procès- verbaux  de 
visite  des  mines  de  votre  département»  dressés  dans  le  cours  de  la 
présent^  campagne. 

Veuillez  inviter  M.  Pingénieur  en  chef  des  mines  à  vous  remettre 
ie  plus  tôt  possible  ces  procès-verbaux ,  ainsi  que  le  rapport  d'en- 
semble qui  doit  les  accompagner. 

Je  vous  serai  obligé  de  m*adresser  ensuite  le  tout,  en  y  Joignant 
les  observations  que  vous  auriez  à  présenter  sur  cette  partie  im- 
portante du  service. 

aecevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  ia 

plus  distinguée. 

Le  ministre  de  Cagriculture,  du  commerce 

et  des  trtxoaux  publics. 
Poar  la  ministre  et  par  aotorIsalioB: 
Le  eonteitler  d^Êlat,  Hcritaire  générait 
6.  DB  fiOUREUILLE. 
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PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET   DÉCISIONS  BELATIFS  AD   PERSOMNEl  DES   MINES. 


NOVEMBRE  et  DECEMBRE  i86û. 


DÉCRETS. 

10  novembre.  M.  Boudousquié,  ingénieur  en  chef  des  mines  de 
1**  classe,  né  le  10  novembre  1809,  est  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  retraite. 

27  novembi*e.  Est  confirmée  la  décision  par  laquelle  M.  le  général 
commandant  en  chef  le  corps  expéditionnaire  du  Mexique,  agissant 
en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés,  a  nommé  chevalier 
(le  la  Légion  d'honneur,  M.  Laur,  ingénieur  ordinaire  de  3*  classe 
au  corps  impérial  des  mines,  chargé  d'une  mission  au  Mexique.— 
Services  exceptionnels. 

96  décembre.  M.  Rocard,  ingénieur  ordinaire  de  1"  classe  au 
corps  impérial  des  mines,  est  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur, 

98  décembre.  Sont  nommés  ingénieurs  ordinaires  de  5*  classe 
au  corps  impérial  des  mines,  les  élèves  ingénieurs  hors  de  concours 
dont  les  noms  suivent  : 

MM.   Voisin, 
Perrin, 
Genreau, 
Ni  voit. 
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